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Les Tablettes historiques du Velay finissent la cinquième 
année de leur existence : elles vont commencer la sixième et 
ne se laissent émouvoir par aucune des nombreuses difficultés 
qui entravent l’essor d’une publication exclusivement littéraire 
et historique. Il est maintenant loisible de mesurer le chemin 
parcouru et de dire si les Tablettes sont restées fidèles à leur 
programme. Les nombreux articles qu’elles ont mis au jour de 
1870 à 1875 possèdent des mérites inégaux, mais tous sont 
animés du désir du bien et du mieux. Une foule de titres iné- 
dits, de chartes oubliées ont vu la lumière. De nobles figures 
mal comprises ou connues imparfaitement ont été fouillées dans 
leurs moindres contours. Chacun des collaborateurs de la Revue 
s’est fait une loi d'abandonner le sentier banal des répétitions 
oiseuses et de remonter aux sources manuscrites. L'histoire du 
Velay git toute entière dans les chartriers, dans les chroniques 
des couvents, dans les dossiers administratifs ou judiciaires, et 
surtout dans les papiers de famille que le vent des destructions 
emporte chaque jour : la chercher ailleurs est peine inutile et 
labeur sans fruit. | 

Cette histoire est noble et belle, dramatique parfois, atta- 
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chante toujours. Les générations, qui depuis saint Georges et 
saint Vosy jusqu’à Saint-Vidal et Armand de Béthune foulèrent 
le sol vellave, ont souffert, lutté, prié et agi; elles ont cimenté 
une œuvre virile dont les assises et les dévelcppements se 
dégagent chaque jour sous l’effort des chercheurs. Les étapes 
de cette course à travers les âges sont empreintes d’une 
mobilité saisissante; les haltes elles-mêmes provoquent la 
réflexion. Aux IX°, X° et X[° siècles le pagus vellaicus respi- 
rait déjà une vie intense. Ce n’était point la nuit avec ses 
épaisses ténèbres qui couvrait alors nos vallons et nos mon- 
tagnes ; une sève ardente parcourait les veines de cette société, 
fille du christianisme ct du monde nouveau, société vierge qui 
cherchait sa voie au milieu des luttes et des douleurs. Dans ces 
temps d'angoisse l’humanité ne déchut point et n’abdiqua 
jamais; les yeux fixés en avant, elle entrevoyait les horizons 
lointains. Les fondations religieuses qui se multiplièrent sans 
trève, ces imposantes abbayes, ces belles maisons priorales dont 
l'architecture inspirée décora chacun de nos sites, révèlent une 
activité morale, une tension profonde des âmes. Et qu’on ne 
crie pas au règne des moines, à [a prédominance exclusive et 
meurtrière de l’euthousiasme religieux! Les hommes qui cons- 
truisirent Saint-Chaffre, Doue, Chamalières, Goudet et tant 
d’autres édifices dont le Pouillé fournit la liste, ces hommes 
avaient l’intuition d’un devoir providentiel; ils créaient des 
centres de vie et de résistance contre les irruptions barbares et 
les fureurs de la guerre civile; ils ouvraient un asile aux natu- 
res paisibles, altérées de calme et d'étude, ils élevaient une 
digue contre le flot montant des brutalités féodales ; ils repré- 
sentaient en un mot l'avenir, la civilisation d'où naquit l’ère 
moderne, et symbolisaient sous la forme la plus pure, celle de 
l’idée chrétienne, le combat du droit contre la force, combat 
dont notre siècle voit ressusciter les vieilles ardeurs. 

Quand on jette un regard d'ensemble sur les premières 
heures de notre vice nationale, on démêle aisément dans le choc 
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des ambitions et dans l’arène des batailles, cette marche 
tranquille et sûre de l’humanité qui court à son idéal par des 
voies multiples; mais ce plaisir intellectuel acquiert une plus 
vive intensité lorsque le chercheur se limite à la petite patrie, 
à ce coin de terre dont chaque sentier cache les reliques des 
ancêtres. .…. Sptiritus flat ube cult..……., dit l’Ecriture. L'esprit 
a survécu aux temples anéantis, aux monuments écroulés ; il 
erre encore dans nos ruines. L'âme de nos pères rend un son 
immortel à travers les siècles. Nous entendons le battement de 
leur cœur dans cette évocation de la miséricorde et de la justice, 
dans la 7èce de Dieu, subitement apparue au sein du concile 
de Æuessio, nous entendons ce battement sacré dans les firémis- 
sements pairiotiques de la première croisade ; nous l’écoutons 
encore dans les luttes de: notre commune, dans les revendica- 
tions libérales de nos bourgeois; nous l’écoutons enfin dans 
cette Ligue encore si mal connue et qui souleva notre diocèse 
pour l'intégrité des anciennes croyances. 

Faire revivre ces souvenirs, tirer de la nécronole historique 
les beaux caractères qui sont la couronne du passé, dégager 
de la rouille des temps et des sophismes plus funestes que la 


rouille ces phases successives de nos annales, tel fut et reste 
-notre désir : les Tablettes croient avoir donné quelques gages 


à l’œuvre qu’elles ont inaugurée. La publication des Cartulaires 
de Chamalières et de Pébrac a été saluée par d’excellents juges 
comme un service essentiel rendu à l’érudition locale. Cette 
série d’exhumations se continuera par le Chartrier de Saint- 
Chaffre. L’importance de ce titre de premier ordre et le nom 
de son éditeur, M. l'abbé Chevalier, de Romans, promettent un 
véritable succès. Ce cartulaire, joint au répertoire des Hom- 
mages de M. Lascombe, proclament assez haut l'utilité de la 


, Revue. 


L'année qui va s'ouvrir donnera le jour à des travaux de la 
nature la plus variée. Le Pouillé achèvera de dépeindre nos 
divers foyers religieux, cures, prieurés, collégiales, chapel- 
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lenies, etc. Nous donnerons la fin de la Guerre des Bourgui- 
gnons en 1419 et 1420, une Description topographique, civile 
et ecclésiastique du diocèse d’après les mémoires fournis par 
nos curés en 1760, une série d’études et de documents sur la 
Ligue, la suite du Cérénonial de l’église du Puy au moyen-âge, 
la monographie du couvent des Bénédictines de Vorey, un 
recueil de documents concernant l’ancien collége du Puy, les 
Noëls en langue vulgaire de l’abbé Cordat (XVII siècle), un 
nouveau cartulaire et un grand nombre de chartes, parmi 
lesquelles nous citerons plusieurs bulles du XIT° siècle, deux 
traités de paix ou transactions des évêques du Puy avec les 
Polignac, servant de suite et de complément aux compositions 
publiées par Baluze, des testaments de personnages historiques, 
des partages seigneuriaux, des inventaires d'archives. 

Ajoutons à cette nomenclature très-incomplète les travaux 
que voudront bien nous envoyer nos collaborateurs du dehors, 
dont les lecteurs des T'ablettes ont su apprécier la science et le 
zèle, et sur le concours desquels nous comptons de plus en 
plus. 

Nous espérons ainsi justifier la faveur que les amis du 
Velay et de son histoire ont témoignée à notre humble effort. 
Les Tablettes vivront parce qu’elles sont une œuvre patrio- 
tique et désintéressée, et que, dans une certaine mesure, elles 
peuvent amener un bien moral et intellectuel. 


L'abbé PayRARD, Adrien LASCOMBE, 
Ch. Rocxer. 


RECHERCHES HISTORIQUES 


SUR 
LE COLLÈGE DU PUY-EN-VELAY 


(XVI-XVIIIS SIÈCLES) 


L n'est pas de question historique qui soit si peu 
connue que celle de l'enseisnement en France : ilen 
est peu cependant qui mérite de l'être davantage. 

Bien des préjugés qui ont trouvé crédit jusqu'au 
sein des classes éclairées, Lombheraient d'eux-mêmes si l'on 
connaissait mieux le passé. Car on reste étonné souvent de 
rencontrer presque à chaque pas dans nos chroniques la trace 
d'une si grande activilé populaire, d'une si grande liberté non 
pas certes un idéal de tranquillité et de hien-étre que l'on ne 
peut rèver en ce monde, mais une condition d'existence bien au- 
trement supérieure à celle qu'on s'élail imaginée, 

Pour ne parler que de l'instruction publique, 1l serait sou- 
verainement injuste de prétendre que la l'rance n'avait aucun 
moyen de s'instruire sous l'ancien régime. Les documents nous 
le prouvent, non-seulement les établissements d'instruction su- 
périeurce étaient nombreux et assidûment fréquentés, alimentés 
par les sûres doctrines religieuses et classiques, mais de petites 
écoles même étaient instituées dans les villes, dans les villages 
et souvent jusque dans les plus pauvres hameaux. 
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Il faudrait de longues recherches dans les archives du Velay, 
pour dresser un tableau complet des anciennes écoles publiques 
de notre contrée. Le sujet est vaste et bien digne d'attirer l’atten- 
tion des amis de l'histoire locale : nous souhaitons de le voir un 
jour trailer avec la maturité qu'exise un pareil travail. 

Nul doute que le Velay n'ait pas été plus mal partagé que 
d'autres provinces où cette étude a déjà été faite. Or, grâce à ces 
travaux, nous avons pu acquérir la certitude, preuves en mains, 
que dans l’Anjou, le Maine {1), la Normandie (2), le Morvan (3), 
la Champagne (4), par exemple, il n’y avait pour ainsi dire 
pas une seule paroisse dépourvue d'écoles nendant les derniers 
siècles. 

Il faut donc avoir aujourd'hui un parti pris de dénigrement 
contre tout ce qui consiiluait l’ancienne France — notre patrie, 
en somme, — pour nier le rôle actif qu'ont joué dans la vul- 
garisation de la science, non-seulement les individus, les coin- 
munes, mais surtout aussi les couvents, les moines, les congré- 
gations religieuses et le clergé. (5) 


(1) V° Bulletin de la Sociélé d'agriculture, sciences, lettres et arts de la Sarthe, 
1873, tome XXII, p. 653 à 685; notre article sur Olivier Lévique et l1 fon- 
dalion du collége de Sablé, en 1607, ct Une maison d'éducalion pendant trois 
siècles: le collég2 de Branforl, fond’ en 1577, par Joseph Denais. 


(5 Ve De Beaurepaire : Recherches sur l'instruc!ion publique en Normandie. 


3) Ve Elat de l'instruction primaire dans l'ancien diocèse d'Autun, pendant 
le AXV/Felle XVIIE siècle, par M. Anatole de Charmasse (Autun, Dejussieu, 
1870. 


4) V° Recherches de M. Fayet, ancien recteur de l'Académie de Châlons. 
dans Ravecer, Jis'oire de J.-B. de la Salle, p. 13. 


(5) Un auteur peu suspect de partialité en pareille matière, M. Viollet-le-Duc, 
s'exprime ainsi sur le rùle des monastères dans la propagation de l'ensigne- 
ment : 

« Le clergé régulier, résumant à lui seul toutes les espérances de la classe 
inférieure, il ne faut point s'étonner si, pendant le onzième siècle et au com- 
mencement du donzième, il devint le centre de foule influence, de tout progrès, 
Ge touf savoir. Partout il fondait des écoles où l'on enséignait les lettres, la 
philosophie, la théologie, les sciences et les arts : à l'abbaye du Bel, Lanfranc 
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Partout, nous trouvons l’église à l'œuvre; les conciles, les 
synodes diocésains rappellent à chaque heure aux prêtres 
qu'entre les principales obligations de leur charge « il n’y 
« en a point qui les doit toucher davantage que celle de l’ins- 
« truction des enfants. » (1) 

Enfin, comme le disait Rollin, « l'éducation de la jeunesse 
« a toujours ét rezardée par les plus grands philosophes et 
« par Jles fameux légsislateurs, comme la source la plus 
« certaine du repos et du bonheur, non-seulement des fa- 
« milles, mais des Etals, même des Empires... N'est-il pas évi- 
« dent que la jeunesse est comme la pépinière de l'Etat ? que 
« c'est par elle qu'il se renouvelle et se perpétue ?.. Et ne 
« peut-on pas assurer que ce qu'il y a de bon ou de défec- 
« tueux dans l'éducation influe dans tout le corps de l'Etat et 


« devient comme l'esprit et le caractère général de la nation 
« entière ? » (2?) 


et saint Anselme étant prieurs, ne dédaignaient pas d'instruire la jeunesse sé- 
culière, de corriger pendant leurs veilles les manuscrits fautifs des auteurs 
païens, des Ecritures Saintes ou des Pères. À Cluny, les soins les plus AHenMEs 
étaient apportés à l'enseiznement. 

« Udairic consacre deux chapitres de ses coutumes à détailler les devoirs 
des maitres envers les enfants et les adultes qui leur étaient confits. « Le plus 
grand prince n'était pas élevé avec plus de soins dans le palais des rois, que ne 
l'était le plus pelil des enfants à Cluny. » Ces communautés prenaient une 
graude importance vis-à-vis les populations des villes par leur résistance au 
despotisme aveugle de la féodalité et à son esprit de désordre, participaient à 


toutes les affaires publiques par l'intelligence, le savoir et les capacités de leurs 
membres. 


« Cette activilé intérieure et extérieure du monastère devait, comme toujours, 
donner aux arts, et particulièrement à l'architecture, un grand essor : et c'était 
dans le sein des abbayes même que se formaient les maitres qui allaient au 
onzième siècle, leur donner une importance matérielle égale à leur prépondé- 


rance religieuse et morale dans la chrétienté. » — Diclion. d'architecture, 
tome I<°, p. 121. | 


(D Ve Statuts synodaux de l’évêque Henry Arnaud (1680), p. 753, 
(®) Trails des études, livre VI. art. {v, 
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N nous suffirait d'ouvrir les œuvres de tout économiste pour 
conslater que l’idée si justement exprimée par Rollin a constam- 
tamment été celle de tous les hommes d'élite. | 

Par suite de ces idées préconçues et des erreurs qui ont 
cours, il serait donc regrettable que les trop rares documents 
conservés encore aujourd'hui sur les établissements d'instruc- 
tion publique en province fussent détruits sans qu’on en eût 
tiré parti. 


Impressiohné par cette pensée, nous nous sommes bien vite 
rendu ‘au désir de quelques amis qui nous engageaient à étu- 
dier l’histoire du collése du Puy, fondé au XVI° siécle et de- 
venu aujourd'hui le lycée de cetle ville. 

Le riche fonds des archives départementales conservées à la 
préfecture de la Haute-Loire, bien qu'ayant perdu un assez 
grand nombre de documents importants (1), nous a fourni les 
principaux éléments de notre travail, et nous poursuivions nos 
recherches, lorsque aous apprimes qu'un savant et modeste 
religieux de la Compagnie de Jésus, le R. P. L.-J.-M. Cros, 
s’occupait de son côté d'une étude à peu près semblable sur 
les établissements des Jésuites dans la province de Languedoc. 


En outre, un manuscrit intéressant rédigé vers la fin du XVIII* 
siècle par le procureur du collége du Puy et offrant ainsi 
depuis l'origine une véritable chronique de la maison, est 
aujourd'hui entre les mains d'un habitant de Brioude et per- 
mettra au R. P. Cros de nous donner quelque jour un livre 
d'une bien plus grande valeur sur cet établissement, qu'il a 
déjà scrupuleusement étudié. 


(1) L'Agenda, sorte d'inventaire du fonds du collège, écrit vers 1777 et con- 
servé aux archives de la préfecture du Puy, dit que l'original de l'inventaire 
des titres et papiers des archives du collège est perdu. Le principal du collège, 
M. Duranson, en écrivit au procureur général pour « tirer cet objet au clair.» 
Les armoires des archives étaient encore à celte époque, sous le scelle 
posé après le départ des Jésuites. Il ne semble pas qu'on ait retrouvé 
depuis ce document. 
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Nous nous bornerons donc, pour rester fidèle au titre que 
nous avons adopté, à publier les notes et les documents prin- 
cipaux que nous possédons sur le collège du Puy. Il y aura 
plus d’une lacune assurément, le temps et les renseignements 
nous ont trop souvent manqué; mais ce que nous avons re- 
cueilli nous a semblé de bonne prise et digne d'attention. Nous 
pourrons ainsi faire attendre plus facilement l’œuvre du R. P. 
Cros. 


Nous ne pouvons cependant pas terminer ces lignes sans 
offrir nos remerciments à ceux qui ont favorisé notre travail 
par leurs bienveillantes communications, notamment à MM. Las- 
combe, bibliothécaire de la ville du Puy, Aymard, archiviste 
du département, et Chassaing, ancien élève de l’école des Chartes, 
et surtout à M. le comte de Revel du Perron, préfet de la Haute- 
Loire, gräce à qui nous avons dü toutes facilités pour prendre 
connaissance des pièces que nous publions ci-dessous. 


Josepx DENAIS. 


DES ANCIENNES ÉCOLES 


Nous ne pouvons omettre ici les doléances exprimées par 
Etienne Médicis dans ses Chroniques, sur l'incurie des habi- 
tants du Puy, relativement à l'instruction de leurs enfants. 
Nous citons le texte et les notes de l'éditeur, comme un ta- 
bleau vivant de la situation intellectuelle de la contrée. L’ar- 
ticle n’a pas de date, mais parait être antérieur à 1560; Médicis 
l'inlitule : | 
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DES ESCOLES (1) 


« N'est à obmettre de dire quelque mot des escoles par le 
moyen desquelles les enfans sont disciplinés, érudits et ensei- 
gnés aux arts et sciences à eulx nécessaires pour le profit et 
honnesteté de la vie de l'homme. Et esl à scavoir que les gens 
de bien du temps passé et mieulx que les modernes lil ne leur 
en desplaira), y furent mieulx vigilans et y avoient trop miculx 
pensé, car ils pourchassarent avoir lieu pour leurs enfans orisi- 
naires de la présente ville estre receus des premiers au collièse 
de (sic) à Paris (?) pour illec estudier et se faire gens de 
bien, ainsi qu'il appart par actes, tiltres et bons enscignemens 
sur ce passé que sont rierc le tresor de la ville, et en oultre 
avoient fondé au Maistre-Mage, pour tenir bon icy et enseigner 
leursdicts enfans, certaine rente que se prend tant en la present 
ville du Puv, que en la ville d'Espalv, et pourveu de maison 
tant pour luy particulier que pour exercer les actes concer- 
nans ladicte escole, et donné faculté audict Maistre-Mage, de 
prendre certaine pension ou tribut {que ce faict par maniere 


La 
(1) Chassaing, Chroniques de Médicis, tome ?°, pp. 269-271. 


(2) Ce collège semble à M.Chassaing être celuid’Autun ou du cardinal Ber- 
trand, fondé en 1337-1311, ru Saint-Andrè-des-Areset rue de l'Hironilelle, par 
Pierre Bertrand ,nè à Annonay. évé que d’Autun,card.du titre de Saint-Clement 
qui pour vut à l'entretien de 15 boursiers natifs du diocèse de Vienne, du Pur, 
de Clermont et de Saint-Flour, avec préférence pour ceux de la ville et 
banlieue d’'Annonay; 5 boursiers devaient étudier la philosophie, 5 la théo- 
logie et 5 le droit canon. — P. Bertrand, dont le père GC. Mathicu avait éte 
médecin à Aurillac), fut nommé le 18 juin 1340, par dispense du pape, 
doyen de l'église N.-D. du Puv, dont son frère Guill. B, était dejà prévot. 
Il mourut le 2% juin 1319 (Gall. christ, & 2. eccl. Anic. col. 743, 744, 790 — 
Hurtault, Dict. de Paris, 1779. t. 1, p. 445 — Victor Leclerc, Dise. sur l'éla: 
des leltres en France au XIV: siècle, p. 215.) 
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d'assense) sur les eaues benistes (1) de toutes les perroisses de 
lévesché du Puy, et prendre chacun an sus tous ces clercs et 
disciples privés ou estrangiers certain presme, que n’est pas petit 
honneur et profict à celluy que se dit estre Resent et Maistre- 
Mage des escoles d’une telle et si insisne ville que le Puy, lequel 
maistre doibt de plusieurs sciences et savoir estre illustre et 
aorné de vertus. Mais aujourd’huy les habitans en icelle sont tels 
que ne leur chault de ce tant proffitable affaire, mais laissent 
bailler, à leur trés-grand interest et dommaige et de toute la 
chose publicque, le lieu de ceste resence au collateur d'icelluy 
que on extime estre le seisneur Doven de l'Eglise cathedrale, 
lequel par son plaisir, quant le lieu est vacquant, v pourvoit de 
personnaige insuffisant, indiscipliné, affamé de seavoir, auleunes 
fois vicieulx (2) et mal moriginé, et que n'est de qualilé requise, 
se charghant de faix non egual à sa possibilité; ce que ne se 
deburoit tolerer si les habilans avoient bon cueur, car de repu- 
gner ad ce seroit chose plus que juridieque. Mais chacun s'en 


‘1) Médicis raconte en note comment « le Sur evesque du Puy, auquel 
a pleu ce entretenir en son evescheé, et porte ladicte caue beniste les 
dimenches et festes parles maisons des hañitants en son dict evesché; auquel 
ycelle portant estuit eslaruie quelque gratuite aulmosne portant que cest 
ace fut agreable. Pourquoy le Sur evesque pensa de ce assenser par 
parceles à paouvres clercs tant en la ville du Puy que aultres villes 
de son diocese, mandemans, bourzs et villages, ce que dura par laps de 
temps. Après ce, considérant Île bon prelat et voyant que ces assenses de 
porter cest eau beniste n'estoit pas de grant revenu, s'appensa qu'il seroit 
bon, ymo utile, voyant le Maistre-Maye, recteur principal des esco!es de son 
evesché, pour l'entretenement de son estat, pour tout jamais ct à ses suc- 
cesseurs Maistres-Mares pour l'adveair leur donna et, par instrument, remist 
la toutale puissance et auctorité de povoir assenser le porter de ladicte 
eau benicte; et ce qu'ils en prendront et recevront desdicts assenseurs en 
puissent user à Jeur profit, comme aiant ceste puissance par auctorité de 
Jeur prélat et supérieur, afin qu'ils soient audict oflice plus intentifs et 
solliciteux d'enseigner bonnes lettres et vraves disciplines à leurs escoliers. » 


(2) Dans l'arrêt que le Parlement de Toulouse rendit le 11 septembre 
1526, pour réprimer les désordres du clergé du Puy, je vois en effet figurer 
“le maistre de [a grand escole. » (Arch. de la Haute-Garonne, B. reg. 18. 
Cité par M. Chassaing.) 
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taise et luy laissent ainsi mal pourveoir : qu'est la cause que 
iceulx habitans sohl contraincts aller chercher escoles pour en- 
seigner leurs enfans à Bilhon (1) à Vssoire [Issoire,, Chalmelis 
[Chomelix}, Pradelas {Pradelles}, Tournon {?) et je ne scay où (3), 
et metre leurs enfans en dangier, et porter profit aux villes et 
lieux estrangiers, car si l’escole estoit au Puy en tel estat qu'il 
seroit bien requis, ce seroit la comodité, honneur et profit de la 
ville et des habitans. Et dictz que se la ville du Pur en plusieurs 
besoignes et negoces a demonstré avoir quelque vertu, en ceste 
cy que est la plus ardue et necessaire, ils se montrent assez 
maulvais mesnagiers et desquels pourroit estre dict : O civitas 
antiqua, quam disparis incolis civibus dominaris. D'en plus 
parler, je me taiz et y pensera à qui bon semblera pour l’ad- 
venir. » 


Ces réclamations ne fureat pas isolées sans doute : dans tous 
les cas elles semblent n'avoir pas été inutiles, car Burel nous 
annonce le premier, en 1571, la construction d’un collére au 
Puy : 


ACHEPT DES ESTUVES POUR LE COLLIÉGE. 


« Il est à remarquer que, audict an 1571, par desliberation de 
conseilh de la ville, fut résolu et arresté de achepter, conme 
fust faict, la maison de sire Jehan Jordain, borgeoys, qu'estoient 


(1) Billom, en Auvergne, avait au moven-àâge une université renommée, 
vers le milieu du XV[° siècle, remplacé par le collège de Guill. Duprat. év. 
‘de Clermont, qui le confia aux Jésuites. {Chabrol: Coufumzs d'Auvergne, t. IV, 
art. Billomn, p. 10); — l'abbè Beauregard, ist. du collége de Billom, 1864,. 
p. 19. (Note de M. Chassaing.) 


(2) À Tournon, le collège fondé en 1536 par le card. Syr de T.et ses neveux 
Just, Jacques, év. de Valence et Ch. ev. de Viviers. Les Jésuites y allèrent en | 
1561, appelés par le cardinal. Album du Vivarais, P. A. du Boys, 1842, in-4° 
p. 82. et suiv. ‘Vote de M. Chassaing, daus Burel.) 

(3) À ces écoles publiques, Médicis aurait pu ajouter l'université de Saint- 
Mayol, et l'école de Saint-Agrève de 1265. 
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Jes estuves de la Chabrerie [Chévrerie!, pour y dresser et cons- 
truire ung colliège pour la doctrine et instrution aux lettres 
et meurs de la jeunesse de la ville. Et pour à ce pourvoir, 
fust depputé et commis sire Pons Bordel, dict Irailh, lequel exe- 
qutant sa charge fist en l’année aprés 1576, bastir et dresser 
ledict colliège, et dans icelluy faict dire et celebrer messe par 
les religieux de Sainte-Clere les jour et veilhe Sainte-Catherine 
toutes les années. 

« Si firent venir ung docteur et maistre dudict colliége de la 
ville de Paris, de l’eaige d'environ trente ans, qui v regenta pour 
quelque temps, et les consulz dudict an v firent fére et dresser 
ung sainel crucifix où ils estoient au vif tirés et pourtraictz, 
scavoir sire Jacques Licques, borzeovs, sire Guy Bordel dict 
Yrailh, sire Guv Delicques, marchant, maistre Guabriel Vallat, 
borscoys, maistre Pierre Daurier, notaire roval, sire Jehan 
Lavastret, marchant. Et lequel colliège despuys a esté remué 
comme sera cy-après en l'an 1589 descript. Les veux desquelz 
consulz audict tableau furent par derrision crevés et esfacés, et 
aprés faiet retorner remectre en leur eslat. » (1) 


LES JEUX FLORAUX DU PUY. 


Plus de dix années apres l'érection du colléve,:le lieutenant 
particulier de la sénéchausséc du Puy, André Dujeune, seigneur 
de Montgiraud par son testament recu le 39 juin 1586 par Claude 
Sabadel, -notaire au Puv, « donna et légua pour exciter la 
jeunesse à la vertu et aux lettres par fondation perpéluelle 
et annuelle, la somme de six éeus deux liers cmployable cha- 
cun an et premier jour de mai, en achet de deux fleurs 
qui seroient données pour prix le même jour, à deux écoliers 
étudiant au colléze de la ville du Puy, savoir : l’une à celui 
qui se trouverait avoir mieux dit en vers et carmes latins, et 


(4) Mém. de Jern Burel, p. ?7, édit. de AM. Chassaing. 
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l’autre à celui qui se trouverait avoir mieux dit en prose la- 
tine, et ce sur la louange des fondateurs de ce collége et de 
ces prix; voulant que le jugement en füt fait par les officiers 
de la sénéchaussée du Puy, et en cas d'absence de tous les 
officiers de la cour commune du Puy, conjointement avec les 
consuls de celle ville, jugeassent du mérite de la composi- 
tion des concurrents. » (1) 


Voici maintenant en quels termes le chroniqueur Burel ra- 
conte la fondation du collège des jésuites. Nous publions après 
cet extrait, une lettre des consuls au Visiteur de la Compagnie 
de Jésus, et l'acte du 7 novembre 1588, le plus important de 
Ja fondation : 


TOUCHE LE COLLIEGE DES JESUISTES. 


€ La ville du Puv, suyvant la desliberation du conseilh d'i- 
celle, ayant dressé ung collièue de jesuistes, [tant] pour prescher 
la parole de Dieu et administrer les sacremens que pour instruirce 
la jeunesse ès bonnes mœurs et lettres, ladicte dame de Sainct- 
Herant (2), viscontesse dudict Polignac, esmeue d'une grande de- 
votion le 11° jour de janvier an susdict, auroyt, pour la nor- 
riture et eutretenement des maistres dudict colliége, faict ct 
passé le contract cy après descript, avec honorables hommes 
sires Jacques Dulac sieur de Gratuse, Claude Morgue, sieur de 
Sainct-Germain, Claude Guiguon, maistre Claude de la Font, 
notaire et Jehan Chauchat, consulz de ladicte ville de ladicte 
année, par lequel promect de fère remertre les prieurés de Poli- 


(1) Arnaud. Hisloire du Velay, tome IL pp. 423-124 — nous avons vainement 
cherché les minutes de Sabadel, qui ne se trouvent ni au greffe, ni à la 
Préfecture. 


( Françoise de Saint-Herans, vicomtesse de Polignac, marice le 23 jan- 
vier 1588 à M. de Chatte, sénéchal du Pur. 
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gnac et Solignac pour estre unys audict colliège, à la charge 
toutesfois qu’elle aye cest honneur, tiltre et haultesse de ladicte 
dotation dudict colliège, et y estre escript ensemble à la maison 
de la ville par acte publicque. Et lesdictz sieurs consulz se 
chargent de fère instruire el norrir d’aultres pouvres et Jeunes 
enfans à perpétuité, qu'elle et ses successeurs nommeront (1). 

« Davantaige, y a aussi charge de fère dire une messe haulte 
à diacre fet] soubz-diacre le jour Saincte Catherine en l’esglise 
dudict colliège et une messe basse tous les sabmedis de l’année, 
avec ung Salve regina tous les jours, où les maistres et enfans 
assisteront, et plusieurs aultres choses portées par ledict contract 
receu par maistre Claude Chaulce, notaire. Et suyvant ledict 
contract, lesdictz consulz auroient faict venir des aultres col- 
lièces une vingtaine de maistres et peres Jjesuistes qu'ilz ont 
logés à la maison de sire André Mage, borgeoys, dicte de la 
Campane, en la plasse du Pla de la Monede [place de la Mon- 
naie), où illec la ville a faict construire et ediffier un colliège 
composé de six classes, [et une] esglise ou le presche et service 
divin y est ordinairement, qu'est à l'honneur de Dieu et au 
grand contentement des habitans de la ville. Si a la ville ac- 
commodé ledict colliège d'une douzaine de maisons qu'ils ont 
achepté en lisle de Chambon, aultrement Fave-Fréze, pour 
agrandir ledict colliège; et auquel collièse sont ordinairement, 
tant de là ville que estrangiers, des jeunes enfans pour estre 
endoctrinés, de six à sept ans et davantaise. Dont pour com- 
mencement de leurs œuvres, ilz ont faict jouer aux jeines esco- 
liers des vstoires saincles moralisées, en eschafault, pour les 
lutroduire à suvvre toute vertu, faict plusieurs processions par 
la ville par les enfans teste et piedz nus et en chemise, œuvre 
de Dieu, de devotion et de grand contentement au peuple. Jo 
supplierey ce bou Dicu que luy plaise retirer son ire de nous et 


(1) Il fut décidé tout d’abord que le nombre des écoliers pauvres admis 
au collège serait porté à quatre, qui bénificieraient de l'enseignement pen- 
dant sept années ct seraient nommés par la vicomte:se de Polignac et ses 
suctesseurs, 
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nous reguarder de son œæilh de pitié et de miséricorde, car 
nous en avons bien de besoing, voyant l’injure et calamité du 
temps. » (1) ? 


12 mai 134, 


LETTRE DES CONSULS DU PUY AU R. P. VISITEUR DE LA SOCIÉTÉ 
DE JÉSUS POUR L'INSTALLATION DU COLLÉGE. 


« Monsieur, 


« Vous serez amplement infourmé par Monsieur le Reuerant 
père prouincial des choses qui ont esté deslibérées et résolues 
pour l'installation et institution d'ung collese de ceux de votre 
soucièté en la présente ville; et de l'estat et ‘commodité d'icelle, 
telement que pour ne vous ennuver dauantage nous n'en ferons 
pour ce regard présentement autre discours, mais seulement 
pour satisfere en tant qu'il nous est poussible à partye de l’ou- 
bligation de laquelle nous vous sommes oubligés et redeuables 
pour le grand bien et faueur qu'il vous a pleu de nous faire, 
ayant si promptement accourdé nostre très-humble supplication 
et requête, enuoyant ledit sicur Prouincial en ses carliers. Ne 
pouuant de présent user d’aultre plus particulière gratification, 
nous vous remercierons par une infinité de foys trés-humble- 
ment et vous supplyerons de rechefs voloir continuer en nostre 
androict la mosme affection que vostre reuerence nous a desjà 
monstrée, faisans en sorte enuers Monseigneur le reuerendis- 
sime Général qu’il luy plaise nous fere ressantir le plus tost que 
fere se pourra du bien et consolalion que nous espérons receuoir 
par le moyen de ceux de vostre société et congrégation que se- 
ront ordonnés pour le collège de ceste dicte ville, vous asseu- 
rant, Monsieur, que movyenant l'ayde et faueur de la diuine ma'° 
nous lascherons en toutes occurances vous fere cognoistre que 


(1) Chassaing, Mémoires de Jean Burel, pp. 196-107. 
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ce ne sera à personnes ingraltes ausqueles vous aures commu- 
nicqué vostre talent, mais de plus en plus nous randerons affec- 
lionnés soyt en général ou particulier à vous randre tant de 
très-humbles services duquel nous nous porrons aduiser d’aussi 
bonne volanté que nous supplyons nostre seigneur vous donner, 

a Monsieur, en parfaicle santé trées-cenereuze et trés- 
longue vye. 

« Du Puy, ce XII may 1588. 


«a Vous tres-humbles et affectionnés seruiteurs. 
« Les consuls de la ville du Puy. 


« (Signé) : CHILHAC. » 


(On lit au dos : Monsieur, Monsieur le reuerend père visiteur 
de la société de Jésus.) | 

(Avec celte annotation évidemment du P. visiteur : Aniciensis 
accepi 16 maii 1588, responsum poslridiè.) 


7 novembre 18588. 


FONDATION DU COLLÉGE DU PUY. 


« Au nom de Dieu soict à tous notoire que l'an à la natiuité 
nostre Seigneur Jesus Christ mil cinq cens quatre vingt huit et 
le septiesme jour de nouuambre auant midy au regnie de tres 
chrestien prince Henrv, par la grace de Dieu Roy de France et 
de Polonhe, dans la maison consulaire de la ville du Puy, et 
pardeuant moy notaire royal et secrelaire de ladite ville et des 
tesmoins bas nommés se sont establrs et constitués person- 
nellement honnorables et discrettes personnes M‘ M°* Jean 
Bertrand, conseiller du Roy, juge-mage en la sénechaussée dudit 
Puy, M° Jean Bernard, conseiller en ladite sénechaussée, Claude 
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Pascal, juge pour le Roy en la cour commune de ladite ville, 
Jacques Du Lac sieur de Gratuze, bourgeois, sire Claude Guigon, 
marchant, M° Claude Lafont, notaire royal et consul de ladite 
ville du Puy, M" Guy Bordel dict Yrail, receueur pour le roy 
des exploicts et amendes en ladite senechaussée, Guy de Liques, 
sieur de Feranhe, bourgeois, M° Maurice Leblanc, notaire royal, 
commis et deputes par le conseil de ladite ville du Puy, pour 
l'acte dans escript, et en l'absance des autres deputtez par ledit 
conseil. | 

« Lesquelz suiuant le pouuoir a eux donné appres plusieurs 
assamblées et desliberati;1s faictes sur l’establissement et eslec- 
tion d’'vn colleige de la compaignie du nom de Jésus, en ceste 
ville du Puv, lesdits sicurs de ladite ville en corps et deuement 
assamblés, ont comme s'ensuit contraité pour acomplissemant 
d'icelluy establissemant et election auec le reuerand père Ri- 
chome, provincial de ladite compaignie, en la province de Lion 
et le reuerand père Michel Coysard d’Estienne, recteur dudit 
collège, M° Alfonce Ghabanes, procureur en icelluy, stipullans et 
acceptans pour et au nom du reuerand père en Dieu messire 
Claude Aquaviva, général de ladite compaignie de présant. 

« Sçavoir que suiuant lesdits arlicles et desliberations tenues et 
arrestées au moys de may dernier et à la réception faicte despuis 
par ledit reuerand pére général d'un collège de six regens et 
classes tant de grand mére que letlres humaines, latines et relo- 
riques, sellon qu'il est porté par lesdits articles et desliberalions 
lesdits sicurs au nom de ladite ville pour l'entretenemant dudit 
collée de six regens, donnés et conslilués ausdicts de lad. 
compaigne mil trois cens et trante trois escus un tiers de pan- 
lion et rante anuells et perpeluelle, payable cartier par carter, 
ja coumencé le premier despuis le dernier jour d'octobre de la 
presante année mil cinq cens quatre vingt huict et de la en 
aduant continuant lesdits cartiers de trois en trois moys com- 
prenant en icelle rantes deux prieurés scavoir, de Solignac et 
Polignac, cy-deuant resignés par les titullaires d’iceux entre les 
mains de nostre Sainct Père en faueur dudict collège et à la re- 
quête de ladicte ville, lesquelz prieurés-s-ront comptés pour de 
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reuenu de cinq cens escus de rante anuelle et non plus, baihés 
quites et immunes de tous arrerages, decimes et autres char- 
ges passées jusques au jour de la pocession prinse du jour de 
laquelle lesdicts du collège par apprès satisferont aux charges et 
decimes ordinaires, et seront Lenus lesdicts sieurs de ladicte ville 
faire tousjours valloir ledict revenu desdicts prieurés jusques à 
la susdicte somme de cinq cens escus tous les ans même en cas 
que le recteur et regeans et autres dudict collèése de ladite 
ville, compaignie seront frustrés ou empeschés ea la toutalle 
jouissance ou partie notable dudict revenu, comme aussy de 
faire descharger ledict collège de loger et recepuoir dans icelluy 
les religieux de l’ordre de saint Benoict réservé et mantionné 
én l'acte de consantemant de l’vnion du prieuré de Solisnac; le 
reste de la rante à scavoir huict cens trante trois escus un tiers 
s'obligeant lesdicts sieurs de la ville de payer anuellemant car- 
lier par cartier sellon qu'il a esté dict au recteur et supprieur 
dudict collège ou autre quy sera commis jusques à ce que ledict 
collège soict dotté et fondé en beneffices ou autres reuenus par 
le moyen et dilligeance desdits sieurs et autres habitans de la- 
dicte ville et pays de Vellay jusques à la concurance de ladicte 
somme de mil trois cens trante trois escus va tiers, auquel cas 
ladicte ville demeurera acquittée et deschargée de ladicte pan- 
tion de huit cens trante trois escus vn tiers, à laquipolant et 
mesure que les moyens et reuenus se trouueront par parcelle ou 
par toutaige. 

« Quand au lieu des bastimans dudict collése quy est necessairo 
ausditcs de la compaignie pour retirer et dresser la jeneusse et 
faire les exercices tant escolastiques que religieux que restant 
non seullemant regens mais aussy personnes ecleziastiques et 
religieuses, encores que lesdicts sieurs consulz et habitans de 
ladicte ville heussent cy deuant coumancé de bastir à grand 
frais et depances vn college qui a moityé se trouue propre 
ausdicts de la compaignie, neantmoins lesdicts sieurs consulz et 
habitans ont promis et prometent au nom de ladicte commu- 
naulté d’achepter pour vn commancemant et donner ausdicts de 
la compaignie dans deux mois au plustost, sy faire se peut, le 
pourpris passes et habitations de l’isle de Chainbon, lieu choisy 
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et trouué propre par ceux que syappres seront déclaires, et incon- 
tinant faire vider tandis que l'on les acheptera dans lesdicts 
deux mois au plustost, sçauoir la maison de sieur André Mage 
où ils sont jà logés, la maison de Jean Roux, serrurier, joignant 
à celle dudict Mage vers l’orient, et toutes les autres maisons, 
lieu et habilalions adjacentes et contigues à la maison dudict 
Jean Roux et quy sont tout au long de la ru: Favefreze tirant 
vers la bise jusques à la maison de Matieu Chabanes, icelle com- 
prise, faisant le carré à ladicte rue et à la rue de la Sabaterie 
Vielhe, tirant vers l'occidant depuis ladicte maison dudict Ma- 
thieu Chabanes, jusques à la maison de Jacques Chanut, dict 
Monistrol, icelle comprise, et la rue qui est au dessoulz jusques 
à la susdicte maison dudict Chanut, Jtem, les jardins quy sont 
comprins de l'occidant à l'oriant depuis la muralhe dudict jar- 
din de feu M° Claude Pradier, jusques à la maison dudict Mage 
et maisons susdictes de la rue Favefreze ayant environ vingt 
thoises françaises en longueur du midy à la bise et quatorze en 
longueur de l'occidant à l'oriant, et outre ce dessus les maisons 
de Jean Séjallon, bolangier, et de Jean Charantus, qui est au des- 
sus et boutiques. Item, les maisons de sire Claude Farnier, et 
du sieur de Villeneufue, lesquelles partyes aboutissans à la rue 
de la Chaussade, partve aux susdicts jardins, les boutiques 
desquelles maisons respondant à ladicte rue de la Chaussade 
quy sont desdicts Fornier, sieur de Villeneufue, Séjallon et 
Charantus, seront et appartiendront à la coumunaullé de Ja- 
dicte ville pour en fere et disposer au proffict d’icelle ainsin 
que bon semblera ausdicts consulz de la susdicte ville, v mettans 
locataires paisibles ei conuenables, gens d’estude, et cepandant 
que lesdicts de la compaignie se seruiront pour leur usage sro- 
lastiques et domestiques desdicts maisons, lieux ct jardins ont 
promis lesdicts sieurs consulz et habitans et promeitent au nom 
de ladicte communaulté d'achepter dans quatre ans prochaine- 
ment venans les autres places, maisons et jardins necessaires 
pour incontinent après bastir et parfaire ledict collège le plus 
tost que faire l’on pourra. Le tout cellon qu'il est porté par les 
articles du neufuièsme et dixièsme may dernier passé, concludz 
et arrestés entre les contractans quy seront cy appres incerés. 
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« Et parce que en toutes bonnes vniversittés les colleges en 
faueur de la vertu et bonnes lettres sont privillégés, lesdicts 
sieurs de lg ville promettent de tousjours et en tout tenir el 
conserver lesdicts de la compaignie examps et quittes de toutes 
taiches, antrées de vin et d'autres dansrées, garde de ville et de 
toutes charges et impositions et de les maintenir en liberté 
sellon les constitutions et privilleges donnés à ladicte compai- 
gnie par le Saint Siège apostolique et Roys de France, se confians 
que dautant plus que lesdicts de la compaignie auront moyen de 
ce conceruer entiers en leurs règles, loys religieuses, de tant 
plus ils seront idoines instrumant des escolles et du publicq 
et desirant lesdicts sieurs de la ville que pour le plus grand bien 
et meilheur reglemant de la jeunesse lesdicts de la compaignie 
ayant l'entière sur intendance des maistres et pedagogues que 
par la ville auroient charge particullière des escolliers soict pour 
les tenir pantionnaires ou les mener au collège ou autremant, 
font promesse lesdicls de la comrpaignie d'en tenir la main, 
comme ils ont accoustumé de faire suiuant leurs ‘constitutions 
à leurs collèges suivant l'exigérance du temps, personnes el 
lieux. Comme aussy lesdicts sieurs de la ville prometent de les 
assister, de leur ayde et autoritté, en tant que besoin sera, à ce 
que tous lesdicts pedagogues obseruent et fassent obseruer les 
loys dressées pour la discipline scolastique et que personne ne 
se ingère de apprandre enseigner ou tenir enfans dans la ville 
quelque preteste que l’on puisse auoir ou alleguer de mestrise 
ou doctorat, sans le sceu et approbation desdicts de la compa- 
gnie à qui il apartient juger de la cappacitté de leurs bonnes 
meurs, religion et doctrine. Que sy quelqun des citoyens ou habi- 
tans de ladicte. ville voulloient tenir pedagogue pour ses enfans 
ou pantionnaires, comme il leur sera loysible avant ce faire, 
ledit pedagogue sera represanté et apreuué par ceux de ladicte 
compaignie qui ainsy jugeront s'il est despediant que lesdicts 
pantionnaires demeurent en icelle maison. 

« Tout ce que dessus et les autres articles conteñues esdictes 
desliberations du mois de may ont solennellement et suiuant le 
pouuoir à eux donné par les consulz de ladicte ville promis les- 

à 
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dicts sieurs fidellement tenir et accomplir, faire tenir et accomplir 
obligation, et pour ce regard, aux rigueurs de toutes les cours 
du presant royaume deubz à tous les biens, deniers, rantes, 
nom, droit et actions présents et aduenir de ladicte ville audict 
père provincial, père Michel Coysard, supperieur dudict collège, 
et M° Alfonce Chabanes, procureur d'icelluy acceptant et stipul- 
lant pour le reuerant père général et pour toute leur compai- 
gnie. Comme aussy promettant reciproquemant lesdicts père 
provincial, père Coysard et Chabanes, pour eux et leurs succes- 
seurs, au nom du père général de ladicte compaignie de faire 
garder de point en point et fidellemant acomplir pour le bien et 
vtillité de ladicte ville et du pays, obligeant la foy et honneur 
de ladicte compagnie et promettant faire le tout raliffier en tant 
que besoin sera audict père général sellon son bon plaisir et 
volonté el ont renoncé et renoncent lesdictes parties audict nom 
susdict comme chacune d'elles touche et peut toucher et aparte- 
hir à toute action et exception de dol, fraude et tromperie et à 
toutes clauses et renonciations par lesquelles elles pourroient 
venir au contraire du contenu au presant, mesme à la clause di- 
sant la generalle renonciation ne vallant sy lespectialle ne pré- 
cède on est subsequante. Voullans et consantans respectifuemant 
des choses cy-deuant dittes estre faict acte et instrumant par 
moy dict notaire royal et sécrétaire de ladicte ville, faictes et 
récitées ont esté les choses susdictes dans ladicte ville et maison 
consullaire en presance de messieurs M‘ Jean de Lion, procureur 
du roy en la seneschaussée, Gaspard Martel, balif pour le Roy 
en la cour commune de ladicte ville, Francois Molliens, aduocat 
en la seneschaussée, M° Marcellin Béget, balif en la ville et man- 
demant de Monistrol en Vellay, soubzsignés auec lesdictes par- 
tyes et moy notaire royal receuant, Chilhac, notaire, Riche- 
homme, M. (oysard, Alfonce Chabanes, Bertrand, juge-mage, 
Bernard du Lac, consul, Pascal, juge, De Lafont, consul, Licques, 
commis, G. Yrailh, commis, Beget, presant, Molienes, presant, 
Leblanc, commis, nous presant de Lion, procureur du Roy en 
Vellay, ainsin signés à l'original, » 


(D'après une copie authentique du XVII siècle), 
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DÉTAILS DE COMPTES. 


Le premier registre de comptabilité tenue par le procureur 
du collége, à dater du 23 novembre 1588 (petit volume in-4°, 
aux archives départementales), nous fournit mention de quelques 
dépenses qu'il nous a paru bon de citer ici : 


« Messieurs les consulz de la ville du Puy doivent donner 
au collese de la companie de Jésus par eux erigé en lad. ville, les 
parties suiuantes accordées : 

« {ent pour les meubles necessaires aud. collége 1000 1. 

« Îtem doivent donner comptant en deduction de dix mille 
escuz qu'ils ont promis païer dans six ans, pour les livres neces- 
saires audit college, 300 I. 

a Îtem pour le premier quartier de la pension dud. collège 
poar troys moys, commencé le premier d'octobre, 333 1. 20 s. 

« ltem pour la taille des armoiries de la ville et double 
impression des catalogues, 6 1. 

. « Item pour les viatiques (1) de ceux de lad. compagnie et des- 

pens de bouche jusques, au dernier de septembre, sans com- 
prendre ce qu'on a despense aux deux logis de la Pomme et du 
Faucon (2), 39 1. 4 s. 

« Îtem pour deux grandes chaires neuves de elasse et ra- 
billage de troys autres, avec les escriteaux des classes, 8 1. 5 s. . 

« ltem les despens faiclz en reparations tant de la maison 


(1) Fiaticum, dépense de Us de via ; Satiqué a a ici le même sens que 
frais de voyage. : 


2) Le logis du Faucon était situé au . de la rue des Farges à main 
gauche en venant de la rue Raphaël (compoix de 154, cité par M. Chassaing 
dans Burel, p. 19), sur la même anses ques la Poe le ORRpeR ones 
et l’'Ecu-de-France. | : 
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que de la chapelle jusques à ce jourd'huy 23 novembre qui 
s’ensuivent : 

« Pour achept de 816 tuiles et dix caizons de boys, 6 1. 37 s. 

« Aux recouvreurs, 7 1. 

« En vitres neuves et autres raccoustrées en la maison du 
Mage, 5 1. 54 5. 6 d. 
* « Pour sept grandes vitres pour la chapelle, 7 1. 30 s. 

« Aux massons et charpentiers 15 1. 17 s. 

-« Aux serruriers 9 1. 8 sols 3 d. et pour les clous et crosses, 
2 1. 36 s. total 11 1. 44 s. 3 d. 

« Au peintre pour les planchiers de la chapelle, 6 1. 

« En chaux, plastre, ciment et sable, 20 1. 48 s. 

‘« En cole pour blanchir, 12 sols. 

«a En üiz et autres pièces de boys, 14 L. 30 s. 

« Aux manœuvres, 8 1. 40 s. 

«a Somme toute 1790 1. 42 s. 

« Somme de reparations 104 1. 13 s. » (1). 


Au compte du 23 novembre 1589, nous voyons entr'autres 
les chiffres suivants : 


« … Plus les despens faictz tant au bastiment de la cha- 
pelle que aux classes et maison despuys le 23 novembre jusques 
au jour présent comme sensuit : 

« Aux massons, 64 1. 35 s. 

« Aux charpentiers, 85 1. 8 s. 

« En chaux et plastre, 119 1. 46 s. 

« En sable, 24 1. 154, 

« Au serrurier, 43 1. 42 s. 

« Au verrier, 4 1. 30. 

« Pour peindre le ciel de la chapelle, 3 1. 18 8. 

« Aux manœuvres, 47 1. 56 s. 3 d. 


(1) Comptes du procureur, 1588, fol. 1, recto. 
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« En aiz, caizons et grosses poultres, 67 1. 1 s. 3 d. 

« En cloux et croches, 21 1. 10 s. 4 d. 

« En siment, cole, plomb, poix et couleurs, 4 1. 20 s. 8 d. » (1) 

« L'an 1590 la ville nous payat la pension ordinaire non pas 
les livres que font 100 I. portés par le contract, ny aussi vingt- 
cinq escus que cousta de monter l’horloge qui sert au public, 
125 1. 

« L'an 1591 les cent escus, aussi des livres, ne nous ont 
esté paiés ni mesme les reparations necessaires tant de la mai- 
son de Mage (un grand pan de laquelle tomba par la ruine des 
autres maisons devers la fontaine) que de celle de Jean Calobre, 
qu'estoit du tout inhabitable, lesquelles reparations montent 80 
escus, sans mettre en compte autres 80 ou 100 escus, qu'on a 
employés à faire la fontaine et boulangerie avec le four, pour 
toutes lesquelles reparations nous n'avons receu que 20 es- 
cus. » (2) 


Les débuts du collége devaient être difficiles, à cause des 
troubles politiques qui ne cessaient alors d’agiter la France. 

Burel, qui nous fournit sur cette curieuse époque tant de 
détails curieux, nous apprend que les Jésuites, comme les 
chanoines, mi’, consuls, bourgeois et autres notables, décidérent 
un pardon général célébré avec grande pompe dans la cathédrale 
et ensuite dans toutes les églises « jusqu’à ce que Dieu, dit-il, 
nous aura donné une bonne paix et ung roy très-chrestien et 
catholicq aultre que l’hereticque roy de Navarre. » (3) 

L'année suivante le capitaine Argalier ou Largalier, qui te- 
nait garnison à Solignac, ayant répondu à Claude de la Rode, 
baron de St-Haon et au baron de Pouzols qui l’en avaient sommé 
qu'il refusait la garnison du sieur de Saint-Haon parce qu'il 


(1) Comptes du procureur (1589, fol. 2, r°.) 
(2) Comples du procureur, 1591, f° 8, r°. 


(3) Chroniques de Burel, édition de M. Aug. Chassaing, p. 162 (fn. de 
septembre, 1589, circa). 
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tenait Solignac pour le roy de Navarre contre le Puy, la ville 
en fut troublée : « Partout, dit le chroniqueur, sont bruyt entre 
nos énnemis qu'il tiennent pour asseurée la ville du Puy estre 
à eulx, et en signe de quoy, ceulx du pays qui avoient des 
enfans au colliège au Puy, les envoient quérir, de peur de les 
perdre ou pour Ja cherté des avivres. Mais Dieu nous a con- 
servés et gardés. » (1) 

Pendant ce temps, la compagnie de Jésus régularisait le traité 
conclu avec la ville, en faisant accepter la fondation du col- 
lége du Puy, par le général de l’ordre, Claude Aquaviva : 


12 juillet 1590. 


ACCEPTATIO COLLEGII ANICIENSIS A R. P. GENERALI D. | 
CLAUDIO AQUAVIVA. 


« Claudius Aquaviva, societatis Jesu præpositus generalis, 
vaiversis et singulis prœsentes litteras inspecturis salutem in 
Eo qui est vera Salus. 

« Cvm magnificum concilium et consules civitatis Aniciensis 
zelo. devotionis et salutis animarum accensi, collegium nostræ 
Societatis in eadem civilale a multis iam annis erigi et fun- 
dari cupiverint, et propterea annuam suhventionem seu reddi- 
tum mille trecentorum triginta trium auri coronatorum cum 
tertia parte vnius coronali per suos deputatos pro eiusdem 
scilicet ‘collegii sustentatione quousque illud Beneficiis Ec- 
clesiasticis aut aliis perpeluis redditibus ad eandem sum- 
mam ascendenlibus opera prædictorum consulum, et alio- 
rum civium eiusdem ciuitatis et prouinciæ Vellauniæ dotetur, 
assignaverint prout publico instrumento die septimo mensis 


(1) Burel : ibidem, p. 198. 
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nouembris anno Domini millesimo quingentesimo octogesimo 
octauo confecto latius constat. Nos eodem desiderio impulsi, 
vt pro juribus nostris neque ipsius magnifici concilii pietati, 
neque occasioni diuinæ gloriæ amplificandæ desimus, tum 
nostro, tum successorum nostrorum nomine omni meliori 
forma et modo quo possumus subventionem el assignationem 
huiusmodi debita cum gratiarum actione acceptamus. JN cuius 
rei fidem has litteras manu nostra subscriptas et siaillo So- 
cietalis nostræ munilas, dedimus Romæ die XIT mensis Julii 
anno domini MDXC. 


« (Signé) : JAcoBus XIMENEZ, secret. 
« CLAUDIUS À. gl. » 


{Sceau pendant en cire rouge sur lacs de soie rauge.) 


Pendant plusieurs année l'inquiétude est grande et l'émotion 
vive, aux bruits persistants de surprise et de coups de main. 

Burel nous peint encore en 1594, à la date du 15 juillet, 
l'emoi de la population vellave. 

On croit que la ville va être assiégée, on répare les murailles 
et les fossés, tous les habitants font la récolte et moulent le 
grain « jours ouvriers, festes et dimanches heussyés veu, dit notre 
« chroniqueur, les... jantilzhommes, leurs enfans q'uestyont 
« 1cy au coulliège, les venyont querir, ne les tennant poinct sûrs 
« dans la ville. » ({) | 


Toutefois, les Jésuites du Puy ne furent pas les plus mal- 
traités pendant les troubles, puisqu'ils purent rester en fonc- 
tions malgré l'arrêt de bannissement rendu par le Parlement de 
Paris (2). [ls eurent même la possibilité de donner en 1595 


{1) Chroniques de Burel, ibidem, p. 375. 
(2) Voir le document suivant. 
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l'hospitalité à leurs religieux de Billom, qui arrivérent au Puy, 
au nombre de 12, à la chute du jour, le dimanche 28 août 1595 (1), 
« avecque leur bagaige, dit encore Burel, et baston à la main, en- 
trant de deux en deux, ayant faict retarder la porte de soir pour les 
faire antrer. Et comme ilz antryont, trouvarent le sieur gouver- 
peur à la porte, ensamble les consulz, le sieur de Faranhe, premier 
consul, donc furent receus fort honnorablement, disant : « Nous 
« sommes très-haises que vous venyez à nous. Donc nous mour- 
« rons pour soubztenir la saincle Ugnyon avecque vous aultres. » 
Les ayans anquis quy les a chassés de leur colliège de Billom, 
eulx ont respondu que c’estoict le parlement de Paris, que par 
deux arrestz est anjoingt à tous François de ne point mettre les 
enfans au colliège des Jouystes, sur payne de confiscation de leur 
bien et déstre deshobeyssant au roy. « Oh! quel roy catholicque 
de chasser l’Eglize et mettres les villes à sa religion !... » s'ecrie 
le chroniqueur en manière de commentaires. « Ces povres Jouystes 
estyont acompanyés des soldartz des villes catholiques quy les 
ont acompanyés jusques icy. Ces povres Jouystes estant entrés 
avecque leur baston à la main, heussiés veu le peuple plourant 
et gémissant de la pityé de ces povres paires. » (2) 


Bientôt des difficultés nombreuses s'élevaient entre le prieur 
de Polignac et les Jésuites du Puy, au sujet de la dona- 
tion de la vicomtesse de Polignac. 

L'opposition rencontrée par le collége, les violences qui s’en 
suivirent, les procès intentés à la suite des troubles fourniraient 
aisément matière à une étude intéressante au point de vue des 
mœurs et du droit à la fin du XVI° siècle. Nous nous bornerons 
a extraire des volumineux dossiers concernant le prieuré de Poli- 
gnac, les documents qui nous ont semblé les plus curieux et 
les plus caractéristiques. 


(1) Chronique de Burel, p. 432-433. 


(2) L’arrêt de Parlement est du 28 décembre 1594 et un édit du 7 jan- 
vier 1595, confirma la sentence de bannissement. 
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20 décembre 1659'7. 


LETTRES PATENTES DE HENRI IV MENTIONNANT LES PLAINTES DU 
PRIEUR DE POLIGNAC CONTRE LES JÉSUITES ET ENJOIGNANT AU 
SÉNÉCHAL DE BEAUCAIRE ET DE NIMES D'EXAMINER L'AFFAIRE 
ET DE RENDRE SENTENCE ENTRE LES PARTIES ADVERSES. 


« HENRY, par la grâcé de Dieu, Roy de France et de Navarre, 
au seueschal de Beaucaire et Nismes, ou son lieutenant et gens y 
tenant le siège présidial, salut. 

« Nostre bien amé André Lanthenas, religieux de l'ordre 
Saint-Augustin, prieur du prieuré regulier de Polignac en 
Vaellay, au diocèse du Puy, dépendant de l’abbaye de Pebrac, 
nous a fait remonstrer, qu'ayant eslé deuement et canonique- 
ment pourvu dudit prieuré, il en a jouy de sept à huict ans 
paysiblement, entretenant selon l'intantion de la fondation 
d’icellui, six religieux claustraux pour y célébrer le service divin 
et suffisamment [sic] à toutes autres charges necessayres. Sur 
la continuation des derniers troubles, l'exposant demeura au 
chasteau dudit Polignac ou estoyt vne forte garnison pour nostre 
service, affin de s'opposer aux desseings d’iceulx de ladite ville 
du Puy, des plus affectionnés et séditieux du parti de la Ligue, 
les jesuittes résidans en leur college fondé en ladite ville se 
seroyent voulu accommoder dudit prieuré for proche d'icelle 
et en bon revenu, et après avoir usé de plusieurs artifices pour 
enfin, par l’industrie et cautelle d’un habitant de ladite ville, 
l'exposant se seroyt laissé persuader d'y aller, ou aussy tost 
qu’il fut entré auroyt esté arresté par les consulz et autres ha- 
bitans et esté contrainct de force et violence durant lesdits 
troubles, et pour evitter le danger et peril d'ou on le menas- 
soyt, cognoissant avoir affaire à gens sans rayson et plains de 
passions violentes, de resigner purement ledit prieuré pour estre 
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uny au college desdits jesuilles; et après l’aurovent layssé aller 
en sa maison, et quelque temps après obtenu consentement 
de ladite réunion, au mesme temps des troubles, de l'abbé dudit. 
Pebrac, sans que toute foys lesdits six religieux claustraux y 
ayant le principal interest y ayent consenti. 

« Au moven desquelles procurations et consentement, ils 
auroyent obtenu de nostre Sainct-Pere la réunion dudit prieuré 
sans touttefoys fere aucune insinuation de leurs premières pro- 
visions et autres pièces suyvant nos ordonnances ni prins pos- 
session dudit prieuré dans an et jour jusques à la publicalion de 
nostre édict faict sur la réduction de ladicte ville du Puy en 
nostre obéissance, que lesdits jesuittes, encores que par les arti- 
cles par nous accordés, ne soyent conservés ausdit prieuré se 
soyent mis dedans ledict prieuré et en jouyssent, il y a environ 
deux ans au grand préjudice dudict pauvre exposant et desdicts 
six religieux claustraux qui demeurent privés de tout moyen de 
vivre, et d'autant que ladicte reunion ne peult estre vallable 
pour avoir esté ladirte procuration faicte de force et contre la 
volonté de l'exposant qui a tousiours demeuré ferme en nostre 
obéissance, aussy que ledit consentement a esté durant lesdits 
troubles faict et presté par ledict abbé qui estoyt ligueur, et par 
conséquent ladicte réunion ne peult estre vallable, attandu 
mesme que par nos ordonnances faictes en l'assemblée desdits 
Estatz tenus à Blovs, article xxüij°, ledit prieuré qui est regulier 
n'est de la qualité de ceux qui peuvent estre réunis, nous sup- 
pliant et requerant, attandu ce que dict est luy povoir sur la 
nullité et cassation de ladicte procuration et le remettre en 
sondict prieuré, ayant esgard aussy à l’arrest donné en nostre 
cour de Parlement de Paris contre les jesuittes qui n’a esté exé- 
cuté en ladicte ville du Puy, pour le peu d’obéissance qu'elle 
porte à nos commandementz, el que le revenu dudict prieuré et 
aussv à ladicte abbaye de Pébrac sont assis dans le ressor en 
nostre cour de parlement de Paris, nous avant mis en considé- 
ration le contenu cy-dessus et voulant pourveoir audict pauvre 
exposant, VOUS MANDONS et ordonnons, et enjoignons, attandu 
que lediel prieuré et ladicte ville du. Puy sont dedans vostre 
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ressor, qu'’appellés lesdicts jesuittes et autres qu'il appartiendra 
pardevant \ous, par nostre huissier ou premier sergent sur ce 
requis, s’il vous appert que ladicte procuration aye esté faicte et 
passée durant lesdicts troubles par force et par artifice el me- 
nasses, tant desdiclts jesuittes que des consulz de ladicte ville 
du Puy, qu'il ayt tousiours esté soubz notre obéissance et ledict 
abbé, de la Ligue, que par nos ordonnances de Bloys ledict 
prieuré régulier ne sovt de la qualité de ceulx qui peuvent estre 
réunis, en Ce cas, cassant et annullant ladicte procuration, et 
laquelle voulons estre par vous cassée et déclairée nulle, aiés à 
remettre et establir ledict exposant en la paysible possession et 
jouissance de sondict prieuré, fruictz, revenus et emolumens y 
appartenans, avec restitution de ceux perceuz par lesdicts je- 
suittes s’il y eschés et voyées que faire se doibvent, les contrai- 
gnant à ce fere souffrir et obéir par les voyes et contrainctes 
accoustumées en tel cas, nonobstant appoinclemens ou appel- 
lations quelconques, pour lesquelles et sans préjudice d'’icelles 
ne voulons estre différé, attandant qu'il soyt par nous pourveu 
sur l'execution du susdict arrest, donné par nostre edicl, cour 
de parlement de Paris contre lesdicts jesuittes, de ce faire vous 
donnons pouvoyr et mandemeut spécial. Car tel est notre playsir. 

a Donné à Saint-Germain en Laye, le XXI° jour de décembre 
l'an mil cinq centz quatre vinstz dix sept, et de nostre regne le 
neufuiésme. | 

« Par le Roy en son conseil : de Beigneaulx et scellé du grand 
sceau en cire jaune. » | 


(Copie informe du temps.) 
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DÉPENSES. 


Nous relevons encore à la date de 1600 quelques mentions 
sur le registre de dépenses du procureur. 


« Pour la nouvelle construction des classes dudit college, 
bastice et édifices en l'année présente la somme de 200 escuz. » 

« Plus qu'il a esté accourdé aud. college pour l'achept des 
livres utiles pour le cours de lecture de la philosophie la somme 
de 50 escuz » 


Jusqu'’alors le collége ne possédait pas de cours réguliers de 
philosophie : les Etats du Velay voulurent combler cette lacune 
en écrivant au Général de la Compagnie de Jésus, la lettre sui- 
vante : 


1 avril 1601. 


LETTRE DES ÉTATS DU VELAY AU GÉNÉRAL DES JESUITES SUR LA 
FONDATION DEMANDÉE D'UN COURS DE PHILOSOPHIE. 


« Pater admodum Reverende, 


« Visum fuit nobis ex hac tota velauniensi provincia ad co- 
mitia convocatis, vestram Reverendam Paternitatem enixè ro- 
gare ut jam cœptum vestræ societatis collegium in hâc nostra 
nobill ac amplissima civitate metropoli, vestra perficiatur 
auctoritate, consules Anicienses, ab aliquot annis, in scholas 
« humaniorum literarum et rhetorices, haberent annuos consti- 
tuerunt redditus vestris quibus contenti quod promiserant 
« præstiterunt nunc efflagitat communi omnium vota provincia 


R & R a 


R 


SUR LE COLLÈGE DU PUY 29 


velauniensis ampliores assignare proventus ut philosophia 
schola hoc in collegio statuantur. Cumque ad nos pervenerit 
id fieri non posse sine vestræ Reverendæ Paternitatis speciali 
consensu atque mandato, humiliter ut decet petimus ut non 
solum votis nosiris assentiatur sed etiam jubeat Reverendo 
Provincial ut quamprimüm totum hoc nobiscum peragat ne- 
gotium, speramus id Deo Optimo Maximo gralum fore nobis 
et posteris vtile et Societati vestræ, quam colimus et venera- 
mur laudabile et honorificum quam quidem vestram societa- 
tem imposterum ut antea pro aris et focis tuebimur, si modo 
« quod petimus concedere et pro nobis orare non dedignetur. 

« Anicii XV° cal. apr. 1601. 

«a Vestræ Reverendæ Paternitatis humiles in Domino servi. 

« (Signé) : Polignac (chef de la noblesse), Condras (noble), 
Bertrand, vic. generalis (du diocèse), Dadiac (noble), Trioulenc, 
(1*) consul. 

« Admodum Ré in X'° Patri Domino de Aquaviva Generali 
« Societatis Jesu, Romam. » 


ARR FR 


Dans un factum rédigé en 1663 au sujet du payement de la 
pension payée par la ville aux Jésuites, on mentionne le retour 
de cette lettre de Rome au Puy, sans doute avec un avis favo- 
rable de Claude Aquaviva, car une note de Burel, dit qu'en 
« 1601 et le 4° du moys de novembre fust commancé de tenir 
phylesophie pour instruire la jeunesse (1) » bien que l'acte de 
fondation publié plus loin ne date que du 14 juillet 1603. 


13 juin 1801. 
PREMIERS TROUBLES DE POLIGNAG. 


Une lettre du P. C. Clemenson, adressée au P. François, juge 
de Toulouse, sur diverses affaires sans intérêt, annonce en ces 


(1) Aug. Chassaing, Mémoires de Burel, pp. 106-107, 
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termes ce qui s'était passé à Polignac, au cours des premiers 
jours de juin 1601 : 

« Nous sommes à la veille de plaider pour notre prieuré de 
Polignac avec le résignataire, lequel, quelques particuliers de 
haine de ce que les pressons de reconnoistre ce qu'ilz tiennert 
du prieur, ont fait venir le predecesseur prieur disant qu'ilz n’en 
veulent point d’aultre, de par voye de fait luy ont fait dire la 
grand messe, le iour de la Pentecoste et occuper la place du 
prieur, a prins les oblations, refusé la bénédiction à un frère 
que nous y avons envoyée pour y prescher, et empescher qu'il 
ne presche à la grand messe. On présente requete cejourd'hui 
pour informer, et possible qu'il ne sera necessaire d’aultre 
poursuite, s'il quitte et s'en retourne à Pebrac d’où il est venu. 

« Et n’estant la présente pour aultre, prie Dieu qu'il vous 
conserve en son saint amour de grace, me recommandant à vos 
SS. SS. [saints sacrifices] et oraisons. 


« Du Puy, ce 13 juing, 1601. 


« D. V. R. {De votre révérence] 
« Serviteur en \'*° Seisneur. 


« C. CLEMENSON. » 


237 juin 1601. 


INQUISITION SUR LES TROUBLES DE POLIGNAC. 


« Du vingt septiesme jour du moys de juing 1601. 

« Claude Racoul, natif du lieu des Granges, parroisse de Navy, à 
présent habitant el travalheur de cette ville du Puy et agé de 
vingt ung an ou environ tesmoing administré, ouv et examiné 
sur la plaincte et denonciation du scindic des perres Jesuistes de 
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ceste ville du Puy, moyennant serrement presté sur Sainctz, 
Dieu, euangilles. | 

« À deppozé que père Francois Pourtalier, procureur et scindic 
du collège de ceste ville du Puy et M° Anthoine Leblanc, régent 
du collège, estant envoyés par leur supérieur et recteur dudict 
collège, à Polignac pour v prescher et annoncer la parolle de 
Dieu et faire faire le service divin à messire Anthoine Vigou- 
roux, presbtre dudict Polignac, qui a charge pour eulx de fere 
ledict service les festes solempnelles, et estans dans ladicte 
eglise dudict Polignac, il vict comme frère Jean Parat religieux 
de Pebrac empecha ledict Vigouroux de fere ledict service et 
cellebrer la. messe, disant qu’il ne la diroit pas, et ouyst ledit 
depposant, entrant dans l'esglise dudict Polignac, comme ledict 
l'arat disoit aux parrochiens qui estoient là assemblés pour as- 
sister à la procession que si ledit Vigouroux alloit faire ladicte 
procession, que personne le suyve car il se trouvera tout seul, 
parlant auxdits parrochiens. Ouvyst bien aussi comme ledit Parat 
dict au commencement de la messe audict pere Pourtalier, s’es- 
tant mis au lieu et place du prieur au cœur de ladicte esglise : 
«a Ostez-vous de là, ce n'est vostre place, mettez vous plus bas », 
ce qu’il reytéra par plusieurs foys, comme aussi ouyst dire a 
plusieurs peysant illec estoient qu'il ne cogneust, qui disoient 
qu’il ne fesoit pas leur debuoir qu’il ne missent dehors lesdits 
Portalier et Blanc. Et plus n’a deppozé, sauf ce dessus contenu. » 


André Chamarlenc, charpentier au Puy, fit la même déposi- 
tion, en ajoutant que (parlant ausdits Pourtalier et Blanc) Jean 
Parrat disoit « Vous le vollez tout avoir et vous le perdrez 
tout. Dict en oultre ledict Parat que si lesdicts peres volloient 
prendre et percepvoir les fruictz et revenus dudict prieuré, qu'ils 
viennent chanter, comme bien vsans de propos injurieux, disant 
« Vous usés de tirannie » ce qu'il disoit devant tous lesdicts 
parrochiens, comme aussi ouyt dire à vng des parrochiens, le 
nom duquel na sceu dire, qu’il disoyt que advant que lesdicts 
percepbent la dixme qu'ils y metroient ordre et le feroyt plus 
manger. | 

+ _« Et plus n’a dict, fors ce dessus contenu... » 


+8. 


RECHERCHÉS HISTORIQUES 


L 


14 juiilet 1603. 


FONDATION DU COURS DE PHILOSOPHIE. 


« Au nom de Dieu, soit à tous notoire comme dès l’année 
mil cinq cens quatre vingzt huict el au mois de nouembre, 
contract eut esté passé pour la fondation et installation d'vn 
collège de la compagnie et société des Peres Jesuites pour l’ins- 
truction de la jeunesse aux bonnes lettres dans la ville du Puy, 
et autres exercices de piété et deuotion suiuant l’Institut desdicts 
peres Jesuites, d’entre messieurs les consulz de la ville du Puy 
qui pour lors estoient en charge et autres sieurs depputés pour 
le susdict acte par le conseil de ladicte ville, d'une part; el 
Reuerendz Pères Louis Richeome, provincial de la société desdicts 
Jesuites en la province de Lyon (1), Michel Coyssard (2?) destiné 
recteur pour ledict collège, et Alfonse Chabanes, destiné pro- 
cureur dicelluy, d'autre parts. 

« Par moyen duquel contract ledict college ayant esté dressé 
et entretenu jusques à présent en telle sorte que par la grace 
de Dieu et bon debuoir que lesdicls peres ou autres qu’auroient 
succédé en leurs charges y auroient rapporté, il seroit tenu 
en‘quelque repputation et attiré à soy vn bon nombre déscholiers. 
Le coïps et communauté de ladicte ville désirant le voir à sa 
perfection, recognoissant que pour cet effect le cours entier de 


(t) Le Puy, qui fait aujourd’hui partie de la province de Toulouse dé 14 
compagnie de Jésus, fut compris d'abord dans la province de Lyon. 


(2) On a de lui : Sommaire de la doctrine chrélienne mis en vers frangois…., 
par Miehel Coyssard, de la compagnie de Jésus. — A Lyon, Jean Pillehotte, 
1594 (daté du collége du Puy 8 septembre 1591), en vers. In-12. 

Les Hymnes sacrez et Odes spirituelles pour chanter devant et après la lecon 
de catéchisme. — Lyon, Pillehotte, 1594. In-12, 
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la philosophie y estoit très-requis et necessaire, ceux qui aux 
précédentes années auoient esté appellés à la charge consulaire, 
suiuant l'aduis et deliberation du conseil de ladicte ville, auroient 
plusieurs fois requis le Reverend Père Christophle Clemanson qui 
pour lors estoit recteur dudict collège, de procurer auec ses 
superieurs l’accord de l'establissement dudict cours de philuso- 
phie, de plus en auroient aussi plusieurs fois faict instans vers 
Rd Pére Christophle Baltazar, provincial de ladicte compagnie, 
en la province de Lyon. Enfin M' M° Mathieu Trioulenc, con- 
seiller du roy en Ja seneschaussée du Puy, premier consul de 
ladicte ville en l’année dernière, avec les autres sieurs consulz 
ses Compagnons par aduis du conseil auroient depputé M° Gaspar 
Dauignon, nottaire royal, leur collegue, par deuers le Rd Pere 
Laurens Magius, visiteur de ladicte société en France, se trou- 
uant pour lors au Pontamousson lequel après avoir entendu 
la charge et delegation dudict sieur Dauignon auroit promis 
se transporter en la présente ville avec ledict Rd Pere Chris- 
tophle Baltazar, prouincial de ladicte société en la prouince de 
Lyon, pour aduiser et conclure sur le lieu ce qui se trouueroit 
estre du bien public et aduancement dudict collége. 

« À cette cause ledict Reverend-Père visiteur, accompaigné 
dudict R. Père Prouincial, arrivés en cette ville, honnorables 
hommes Michel Brun, sieur de Lanthenas, Louis Mialhes, 
Claude Rauissac, Pierre Mege, marchant, Francois Bonnet, 
nottaire royal, et Jacques Obrier,’consulz de la présente ville, 
assistés de Mess'* Mathieu Triolenc et Jean Dasquemys con- 
seillers en la sénéchaussée du Puy, M‘ François Colomb, juge 
en la cour commune de lad. ville et Jean Bernard, docteur 
et advocat, depputés par ledict conseil, auroient au nom du 
corps de lad. ville supplié lesd.fRds Pères visiteur et prouincial 
de vouloir accorder à icelle dicte ville le cours de philoso- 
phie, lequel on auoit si souuent et instamment demandé, Et 
lesd. Rds Peres visiteur et prouincial désirans d’estre apporté 
du costé de leur compaignie ce qui se pouuoit appartenir à 
l’'auancement dudict collège, auroient enfin accordé l’establis- 
sement dudit cours de philosophie de deux professeurs, lesquelz 


Ÿ 
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dans deux ans acheueront tout ledict cours, l’un commen- 
çant chacune année la logique et l'autre finissant ledict cours. 
Sur quoy ayant esté priés de se vouloir acheminer en la maison 
episcopale de lad. ville pour en la présence de Très Reuerend 
Père en Dieu Messire Jacques Deserres, euesque du Puy, comte 
de Vellay, abbé de Montabourg, traicter et conclurre ce que 
de raison pour l’establissement et entretenement dudict cours 
de philosophie, ce qu'ayant esté faict et conclu cejourd'hui 
quatorzièsme jour du mois de juillet mil-six-centz-trois, après 
midi, regnant Henry, par la grâce de Dieu, roy de France 
et de Nauarre, dans ladicte maison episcopale et pardeuant mon- 
dit seigneur evesque, en présence de nous notlaire royale et 
tesmoins : se sont establis en leurs personnes lesdits Reue- 
rends Peres Laurens Magius, visiteur de ladicte compagnie et 
société des Jesuites en France, Christophle Baltazar, prouin- 
cial de ladicte société en la prouince de Lyon, assistés des 
Rds Peres Antoine Suffren (1) recteur du collège de ladicte ville 
et de Père Jean de Villars, compagnon du Rd Père pro- 
vincial lesquels en vertu du pouuoir à eux donné par le Reue- 
rendissime Pere Général de leur compagnie tant pour eux que 
pour leurs successeurs en icelle, ont promis, promettent par 
ces présentes entretenir et fere entreteuir par cy-après à peu- 
petuité au susdist college de la présente ville, deux profes- 
seurs de philosophie et autres personnes que seront requises et 
necessaires pour la perpetuité et continuatioa de l’entier cours 
de philosophie, ainsin quà esté dict sans discontinuation au- 
cune, tout ainsin qu'est porté par leurs ordonnances et statulz 
et en cette considération se sont establis lesdicts Michel Brun, 
sieur de Lanthenas, Louis Mialhes, Claude Rauissac, Pierre Mege, 
François Bonnet et Jacques Obrier, consulz de la ville, assistés 
desdicts sieurs Malthieu Triolenc, Jean Dasquemye, conseillers, 
M°* Gaspar Martel, baile en la cour commune du Puy, Fran- 
çois Colomb, Georges Pradier, Jean Bernard, Jean Sanhes, doc- 


(1) Ve Le collége de Moulins, page 165 du trenle-seplième congrès scientifique 
. tenu à Moulins au mois d'août 1870, 
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teurs ès droictz, Guillaurne Colhaboud, sieur de Cordes, Guy 
Bordel Trail, bourgeois, Jacques Vianes, Pons Irail, Francois 
Delisques, Gaspar Gerentes, Matthieu Vallat, Durand Constant, 
M°° Estienne Violon, Pierre Chouuon, Jean Rechalin, conseillers 
et depputés de ladicte ville, lesquels pour et au nom du corps 
et communauté de ladicte ville, ensuiuant le pouvoir à eux 
donné par le conseil de ladiete ville du septiesme de ce mois, ont 
accordé ausdicts Reuerendz Peres que les fruictz et reuenus 
des prieurées de Polignac, Solignac et Macheuille, unis audict 
collége, que par les pactes du contract de la fondation d’icelluv 
doiuent ceder en diminution de la ponusion de quatre mil liu- 
vres promise pour la fondation,demeureront par cy-après propres 
audict college pour l’entretenement desdicts professeurs et autres 
personnes necessaires pour ledict cours de philosophie sans 
aucune diminulion ni retranchemeat de ladicte pension de quatre 
mil liuvros à quoy que lesdicts fruiclz desd. bencfices puis- 
sent reuenir. Et neantmoins outre et pardessus ladicte pension 
de quatre mille liures et fruictz desdicts benefices, pour l'en- 
tretenement dudict cours de philosophie, lesdicts sieurs con- 
sulz, conseillers et autres depputéz, au nom de lad. commu- 
naulté, ont promis payer annuellement au procureur dudict 
college la somme de trois cens livres de pension annuelle 
à chacune feste de Noel, commencant à la prochaine et après 
continuant à semblable terme à perpétuié. 

« Le présent contract et contenu en icelluy, lesdictes parties 
respectivement, comme chacune d'elles peut loucher et apartenir 
réciproque stippulation, intervenant, ont promis garder et obser- 
ver et n’y contrevenir par leur foy el screment prosté : sçavoir 
lesdicts Rdz Peres sur Saincts, Dieu, Euangiles manuellement 
touchés, submissions et oblisations que lesd. Rds Peres ont 
faict des biens dud. college présent ct aduenir, et lesd. sieurs 
consulz et autres sus-nommés les biens aussi de lad. commu- 
nauté aux forces et rigueurs des cours de seneschaussée, com- 
mune du Puy, rovale de Vellay et autres de ce royaume de 
France, avec toutes renonciations de droict et de faict et lettres 
quelconques contraires aux présentes, 


Li 
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« Faict et récité en lad. maison episcopale ez présences de 
M' M° Jean Laurens, official et viccaire général dudict sieur eves- 
que, M°° Jacques Pradier, chanoine en l’église cathédrale Nostre 
Dème du Puy, noble Antoine Montchalm, sieur de Bontemps 
soulz signés auec mondict sieur Euesque, lesd. parties et autres 
conseillers et depputés sus-nommés en l'original dudict contract 
par moy Jean Chilhac, nottaire et tabellion royal et secretaire de 
ladicte ville receu. 

| « (Signé) : CHILHAC. > 


160$. 


FONDATION D'UNE BOURSE ECCLÉSIASTIQUE POUR UN PAUVRE 
LANGUEDOCIEN. 


« L'an 1605 et le 20 de febvrier, M° Antoine de Grilhe, con- 
seiller du roy et général en sa cour des aydes de Languedoc, 
Romergue, Quercy, et Guyenne, seant en la ville de Montpelier, 
acheta de sire Pierre Julhien, bourgeois de la ville du Puy, une 
pension ou rante annuelle et perpetuelle de la somme de 100 
livres payables en quatre quartiers, et ce pour le pris et somme 
de 1600 livres, avec pacte et condition qu'il sera permis audit 
sieur Julhien et aux siens abollir ladite pension ou rante an- 
nuelle quand bon luy semblera, rendant tout à la fois et à un 
seul payement ladite somme de 1600 livres. : 

« Laquelle pension annuelle ledit sieur de Grilhe a fait pour 

eruir à perpétuité à la nourriture et entretien d’un jeune 
écolier étudiant au collège du Puy, aux charges et conditions 
suivantes : 

« Ilsera choisy, par le P. Remond de Strictis (1) et à son ab- 


(1) On écrit aussi ce nom dans l'acte, des Estris. 
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sence et aprés sa mort, par le P. Recteur du college un jeune 
pauvre garcon du pays de Languedoc, propre à l'étude et idoine 
pour estre prestre, de quoy les parens et écolier feront pro- 
messe entre les mains du P. Recteur dudit collège; 

« L'élection et nominalion faites dudit écolier, ledit de Grilhe 
et après luy son héritier sera adverty d'icelle pour estre ratifiée 
et approuvée suivant les charges imposées à l’écolier : 

« Sera tenu et obligé ledit escollier en consideration du bien 
fait, réciter tous les jours, sçavoir : le matin, soit en la messe 
ou ailheurs, priant Dieu en son particulier l’ancienne (sic) de la 
Vierge Marie qu'on chante à l’église, à la fin des heures cano- 
nialles, commencant Alhna redemptoris mater du commence- 
ment des advans jusques à la Puriffication, Ave regina cælorum 
de là jusques à Pasques, Regina celly de Paques à la Trinité, 
Salve regina jusques aux advans; et outre ladite antienne du- 
rant le temps de caresmes le Miserere mei Deus el tous les soirs 
le long de l’année un De profundis avec l’oraison Fidelium ; et 
ce à l'intention du fondateur vivant ou décédé et de sa maison. 

a Sera tenu ledit escollier pour marque d'estimation au ser- 
vice de Dieu allant au college et dans la classe de porter robbe 
longue, un bonnet noir carré. 

« Pour prandre argent chacun cartier pour son entretien, se 
retirera par devers ledit reverand Père Recteur, duquel recevra 
mandement lequel sera endossé de la quittance qu'il fera tant 
pour sa nourriture que pour habiz ou livres. Et l’année révolue 
sera faite quittance pour l'entière année par ledit escollier en la 
presance dudit reverand Pere Recteur. 

a Ne sera permis audit escollier d'employer sadite pension 
en autres usages que à sa nourriture habiz et libres pendant le 
temps qu'il sera actuellement estudiant audit collége du Puy ou 
en cas de peste, guerre et accidens, en tel autre college des 
Jésuistes qu’il lui sera assigné par ledit reverand Père recteur. 

« Estant ledit escollier advancé aux humanités et tiennant 
condition pour poursuivre le reste de ses estudes en quelqu'un 
des colleges des Jesuistes, sera permis audit reverand Père Rec- 
teur du consantemant du pére Reymond Destorctic (sic) d'en 
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eslever un autre en son lieu et place afin que l'Eglise de Dieu 
soit d'autant plus ediffiée et le nombre de ceux qui jouiront du 
bénéfice de cet advancement plus augmanté. 

« Et au cas advenant que ledit escollier se rendit dissoleu et 
demeura dépravé sera aussy permis audit reverand Père Rec- 
teur le chasser et en donner advis audit reverand pêre d'Es- 
torctic pour en nommer un autre, » 


NOMINATION D'UN BOURSIER 


« L'an 1627 et le 19° jour du mois de novembre après midy, 
pardeuant moy notaire royal soubzsisné et tesmoingtz bas nom- 
més establv en personne reverend père Arnaud Bohyre recteur 
du college de la compaignie de Jésus, en la ville du Puy, lequel 
deuement informé de la fondation faicte par feu Monsieur mes- 
sire Anthoine de Grilhe, quand vivoict conseiller du roy et général 
en la cour des aydes à Montpelier, pour l'entretenement d'un 
pauvre escolier au collewe de ladicte ville du Puy par contract 
du XX° febvrier 1605, par lequel la nomination dudit escolier 
estoit laissée au révérend Pêre Revmond Destriclis, religieux en 
ladicle compaignie ou en son absence du recteur dudit collège 
qui lors seroit. | 

« Laquelle place estant vacante puis quelque temps et le Père 
Reymond Destrictis absent du colleze de ceste dicte ville et de 
présent résident au collège de la ville de Bordeaux, et désirant 
y pourvoir de personnes et qualilés requize par ladicte fondation 
estant le susdict reverond Père Recteur bien informé de la bonne- 
vie et mœurs de Anthoine Olivier, à ceste cause suivant le pou- 
voir à luy donné par ledict contract a esleu et nommé ledict 
Olivier aux hériliers dudict feu Jean de Grilhe, fondateur, à la 
charge, de par ledict Olivier, satisfere aux conditions et charges 
portées par ladicte fondation qui lui a esté leue et donnée à en- 
tendre ce que ledict Olivier a promis de fere par serment qu'il a 
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presté entre les mains dudict reverend Pere Recteur, priant les 
héritiers dudit feu Jean de Grilhe avoir agréable la susdite no- 
mination et eslection, et icelle approuvé et ratüflier. 

« De quoy, à la réquisition dudict Olivier, a esté faict et retenu 
acte par moy notaire : présents à ce Anthoine Teyssier, Lovs 
Laugoin, clercs, et M° Charles de Mons, praticien, habitans du 
Puy soubzsignés avec ledict sieur recteur et Olivier. 


« (Signé :) DUCLAUX. » 


Le 17 novembre 1648 les sieurs Claude Blanc et Jean Bon, 
marchands de la ville du Puy, déclarèrent au P. Aymar, recteur 
du Puy, qu'ils voulaient se décharger de cette somme de 1600 
livres de laquelle ils étaient obligés de payer cent livres par an, 
ce dont le P. Recteur, autorisé par la veuve du sieur de Grilhe, 
les en déchargea. 

Mais avant de prendre cette somme, le P. Aymar « fit scavoir 
qu'il ne pouvoit ny ne vouloit pas s'en charger qu’au denier 
vingt à quoy ladite dame consanlit. Si bien que du depuis, dit 
une note, nous avons payé audit écolier la somme de 80" par 
an et sommes oblig:s de le faire » 


La même note {du X VII siècle) ajoute : 


« L'an (blanc) un ami nous pria de nommer pour ladite pen- 
sion un jeune garcon d'Auvergne, nous luy ayants repondus 
que le contract de fondation portoit que le garcon fut du Lan- 
guedoec, il promit de faire agréer aux héritiers du sieur de Grilhe 
ce changement; mais ne nous avant faite aucune réponse nous 
nommämes un du Languedoc, pour lequel estre approuvé on 
écrivit plusieurs fois, nos peres nous mandèrent que ladicle 
dame aprouvait la nomination du P. Recteur, que si M. de Ro- 
chemaure et M. ‘blanc) ont suc:édé et receu l'héritage du sieur 
de Grilhe, ils devoient nous aprendre qu'ils estoient héritiers 
dudit sieur de Grilhe. » 
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NOUVEAUX TROUBLES DE POLIGNAC. 


Les archives départementales de la Haute Loire possèdent de 
nombreuses pièces de procédure, procès-verbaux de rébellion, 
interdits, etc. relatives aux difficultés élevées entre les Jésuites 
et le prieur de Polignac, André Lanthenas, moine de Pébrac. 
Il nous est impossible de reproduire et même d'analyser toutes 
ces pièces qui nous offrent pourtant un bien curieux tableau de 
cette époque agitée qui suivit la Ligue. 

De 1601 à 1607 les tentatives nombreuses du collège du Puy 
pour recueilir les dimes du prieuré de Polignac échouent cons- 
tamment devant la résistance, les injures et les voies de fait des 
habitants de cette paroisse. 

Se prévalant de la bulle accordée par le pape Clément VIII 
aux Jésuites pour unir au collèce du l'uy, le prieuré de Saint- 
Andéol et de Saint-Martin de Polignac, bulle fulminée devant 
l'officialité diocésaine, le collège prit possession régulière de ce 
bénéfice le 17 septembre 1603, mais dés ce jour le prieur Lan- 
thenas avait appelé comme d'abus devant la cour du Parlement 
de Toulouse. 

Malgré la sentence du Parlement et les ordres précis du roi, 
les révoltes continuérent. La pièce suivante résume les princi- 
paux incidents de la rébellion de Polignac au moment de la 
levée des grains en août 1607. 


1607. 


EXCOMMUNICATION OBTENUE EN FAVEUR DU COLLÉGE DU PUY POUR 
QUELQUES REBELLIONS COMMISES A POLIGNAC, LORS DE L’EXÉ- 
CUTION DES ARRÉTS DU ROI. 


« Officialis aniciensis universis et singqulis rectoribus, curatis, 
vicariis el aliis presbyteris diæcesis aniciensis salutem. Ad ins- 
tancigm scindici sacietatis Jesw in collegio aniciense, prioris 
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prioratäs sanctorum Martini et Andeoli Podompnhaci, et ex 
decreto curiæ supremæ Tholosæ mandanvus vobis monere cano- 
nice et in generali omnes et singulos malefactores cujuscumque 
serus, qualilatis, seu conditionis existant qui dederint et intule- 
rint dampna quæ sequuntur. 

« Et primo, Toute personne de quel estat et condition que 
soit qui sçauroit pour l'avoir veu, ouy dire, ou aultrement, que 
s'estant ledict scindic dudict collège, transporté le dimanche 
quinziesme jour du mois de julhet dernier au lieu et bourg de 
Polignac, en la compagnie de M°* Jean Dasquemye, conseiller et 
magistrat en la sénéchaussée du Puy, Pierre Gay, huissier en la 
cour des aydes à Montpellier, M°* Jean Reneure et Gaspard Davi- 
gnon, notaires royaulx, et autres, pour fere proceder devant le- 
dict sieur Dasquemve en vertu de l’arrest de la cour contenant 
sa commission à l'extrousse et deslivrances des assenses des 
fruictz decimaulx dudict prioré de Saint-Martin et de Saint- 
Andeol de Polinhac à l'heure de l’yssue de la messe parochielle 
dudict lieu, il seroit advenu qu'estant ledict sieur Dasquemye, 
conseiller, Gay, huissier, et ledict scindic, arrivez à l’entrée du- 
dict villaige, ilz auroient entendu crier certaines personnes qui 
estoyent placées aux murailhes et creneaulx du chasteau dudict 
Polinhac, tournant leur face vers ledict Dasquemye, conseiller, et 
sa compagnye, injurians ledict scindic et college par semblables 
parolles, Banis Jesuistes ! Banis Jesuistes ! avec des criements et 
huchementz entremeslez, lesquelles parolles injurieuses ilz au- 
roient plusieurs foys reytéré, oyans et présens des principaulx 
habitans dudict Poligrac, esquelz estoient ceulx qui proferoyent 
lesdicts injures et qui les acistoient. 

« De mesmes qu'ayant ledict Dasquemie, conseiller, assisté 
dudict Gay, huyssier, scindic ‘et autres, faict lire et publier à 
haulte voix l’arrest de la cour contenant sa commission et pro- 
clamer l'assansse des dixmes dudict prioré pour l’année et 
culhette présente en la place publicque dudict lieu de Polignac 
au devant l'entrée du cymeutière et en la présence et assis- 
tance de plusieurs hommes et femmes, à l'instant se dressans 
audict (sic) Dasquemye, conseiller, et murmurans avec tumulte 


° 
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entre eulx auroyent dict et reytéré qu'ils ne voulloient payer 
ledict dismes aulx {peres] Jesuistes dudict college, n'ayant à fere 
d'eulx, se contentans de leur cu'é qui estoit plus homme de 
bien que lesdicts Jesuistes qui bons qu'à prendre, et non pas 
fere le service divin, 

« Qui sçauroient qui sont lesdicts personnaiges qu'auroient 
dict et proféré [te]lles paroles. 

« Que voulant ledict Gay, huyssier signiffier l'arrest de la cour 
portant sa commission et fere les inhibitions portées par ledict 
arrest au curé et autres religieux, icelluy personnaige, à l'instant 
ladicte signification à luy faicte, en mespris de l’aucthorité du 
roy et de la cour, auroyt respondu audict Gay, huyssier, qu'il 
ne se socioit poinct dudict arrest et que la cour de Parlement 
n'avoit rien à cognoistre sur eulx, laquelle responce ledict reli- 
gieux auroil faicte de collere et furie audict Gay, huyssier, en 
présence et assistance de la plus grande partie des parrochiens 
de ladicte parroisse. 

« De mesmes, à l'instant de ladicle signification dudict arrest 
faicte par ledict Gay, huyssier, vng certain jeune homme habi- 
tant dudict Polignhac estant proche dudict huyssier se seroit rué 
de collere et furie sur icelluy et, avec regniemens et blasphemes 
du nom de Dieu, l’auroit par diverses foys menassé de l'estran- 
gter, luy portant le poing à la face et faisant ses efforts l’offen- 
cer, ce qu'il auroit faict en la présence et assistance de tout le 
peuple et parrochiens de ladicte paroisse de Polignac, en nombre 
de plus de quatre cens personnes.  « 

« Qui scauroit aussi comme ledict personaige continuant sa 
collere et furie et voulant exciter parmy les assistans et parro- 
chiens ung tumulte et sedition populaire contre lesdicts Das- 
quemve, conseiller, scindic dudict collège et autres de leur com- 
paignie, se seroit par aprés rué contre ledict sieur Dasquemye 
avec regniements et blasphemes du nom de Dieu et menasse de 
l'offencer, luy portant par diverses foys le poing à la face, et 
aprez, en mespris de la personne du Roy, de son auctorité et de 
la cour, sur les remonstrances, inhibilions et commandements 
qu'estoient faictz audict personnaige par ledict Dasquemye, con- 
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seller, en vertu de l'arrest de la court contenant sa commission, 
icelluy personnaige perseverant en sa furie, auroit dict audict 
Dasquemye, conseiller, telles et semblables parolles : Allez-vous 
fere foutre! Le ne crains ny me solucie] du Roy aultant que du 
diable! lesquelles parolles injurieuses et insolantes, dénigrantes 
de la personne et auctorité du Roy, ledict personnaige auroit 
plusieurs foys reyltérées à haulle voix à l'assistance et de grand 
nombre desdicts parrochiens. 

« Qu'à suite desdicts propos et menasses injurieuses et inso- 
Jantes proferées par ledict personnaige, continuant sa collere et 
furie contre ledict Dasquemye, conseiller, et desirant d'exécuter 
ses pernicieulx desseings sur sa personne et de l’assasiner, 
icelluy personaige auroit prins ledict Dasquemye, conseiller, par 
le manteau et, le tirant à force, lui auroit dict en présence de tous 
lesdicts parrochiens telles parolles : Sortz d'icy mort Dieu, et 
[swi]s moy car je te veulx parler! par lesquelles parolles ledict 
personaige provoquant ledict Dasquemye, conseiller, au combat, 
où bien ne pouvant à cause de la multitude du peuple attempter 
sur sa personne le vouloit au sortir de ladicte place, assasiner 
ou murtrir à coups de piérre. 

« Qui sçauroit que ne pouvant ledict Dasquemye, conseiller, 
arrester les propos injurieux, menasses, rebellions et regnie- 
mentz dudict personnaige par aulcunes remonstrances et prohi- 
bitions à luy reytérées, icelluy Dasquemye voulant le fere ar- 
rester prisonier l'ayant mys ez mains de François Lanthenas, 
praticien dudict Polignac, pour s’en saysir auec l'assistance de 
plusieurs aultres personnes lors présentes, icelluy personaige 
tout aussi tost auroil respondu audict Dasquemye, conseiller, en 
mespris de l’aucthorité du Roy, qu'il falloit que ledict Lanthenas 
mist ledict Dasquemye, conseiller, en prison au chasteau dudict 
Polignac et dans l’olletz prisons dudict chasteau, incitant tous- 
jours en furie ledict Lanthenas et autres assislans, ce fere. 

« Qu'en mesme temps que ledict personnaige auroit usé de 
ces menasses et parolles injurieuses et rebellion contre ledict 
Dasquemye, conseiller, de l'instant une multitude de femmes 
lors presentes en nombre de dix huict ou vingt se seroient ruées 
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de collere et furie sur sa personne dudict Dasquemye, conseiller, 
et à luy ousté son manteau, faisant leurs effortz de l’assasiner; 
et à mesme temps ledict Dasquemye, conseiller, auroit esté 
offancé par derrière d'un grand coup de pierre que luy auroit 
esté donné sur l'espaule droicte par ung certain personaige reli- 
gieux dudict Polignac estant lors dans le cimeutière en la com- 
paignie et assistance de plusieurs parrochiens, lequel relligieux 
tout aussi tost ledict coup donné se seroit retiré dans l’esglize 
dudict Polignac, craignant d’estre recogneu et descouvert. 

« Qu'en mesme temps que ledict Dasquemye, conseiller, au- 
roit esté attaqué et par lesdictes femmes, battu et agrécé, tout 
aussi tost ung grand nombre d’autres se seroient ruées contre 
ledict scindic dudict collège et contre Pierre Pelletier, coadju- 
teur, faisant leurs effortz les assasiner auprez et tout joignant la 
murailhe du cimentière de ladicte esglize, leur tirant plusieurs 
coups de pierre, et ayant audict scindic volé et ousté son man- 
teau, et, sans le secours et assistance desdicts Reveure et Davi- 
gnon et autres de leur compaignie que y seroient accoreuz, 
lesdicts scindic et coadjuteur heussent esté meurtriz et homi- 
cidez, ce qu’auroit eslé faict en la présence et assistance de tous 
les parrochiens qui estoient proches desdictes femmes ou audict 
cimentière, ou en ladicte place, et despuys ledict manteau a 
esté par lesdictes femmes rompeu et deschiré et mys en pièces. 

« Que voulant lesdicts Dasquemye, scindic et autres, prendre 
leur retour au Puy pour garentir leur vie de telles agressions, 
au devant une maison dudict lieu de Polignac, et au devant 
ladicte place tout aussi tost on leur auroit tiré des fenestres de 
ladicte moison plusieurs coups de pierres, et aprez continuant 
leu chemin hors le villaige dudict Polignac, deux religieux 
ayant ousté leur habit pour n’estre recogneuz, accompaignez de 
plusieurs aultres habitans dudict Polignac, mesmes du susdict 
personaige qui avoit attaqué ledict Dasquemye, conseiller, et 
tous ensemble auroient suyvi le long dudict villaige à coups de 
pierre lesdicts Dasquemye, scindic et autres de leur dicte com- 
paignie, tirant lesdicts coups de pierre des maisons proches du- 
dict chemin. 
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a Qu'en voulant lesdicts personaiges assasiner et meurtrir 
lesdicts Dasquemye, scindic, Gay, huyssier, et aultres de leur 
dicte compaignie, non contentz desdicts excez et agressions, ilz 
se seroient mys en embusche à la sortie dudict villaige de Poli- 
gnac et sur le chemin qui est entre les vignes, proche du tertre 
et rochers que sont sur ledict chemin et passaiges, tirez à coups 
de pierre et assasiner lesdicts Dasquemye et autres, comme ils 
passeroient, ce qu’ilz heussent executé si ledict Dasquemye et 
sa compaignie n'heussent passé par aultre chemin. 

a Que voyantz lesdicts personaiges n'avoir peu exécuté leurs 
pernicieulx desseings audict chemin contre ledict Dasquemye et 
sa compaignie et continuant leur furie seroient tout aussi tost 
sortys de ladicte embusche aprez poursuyvantz lesdicts Dasque- 
mye et sa compaignie pour les assasiner ils [heus]sent accoreuz 
par le chemin hault allant dudict Polignac au Puy vers lesdicts 
Dasquemye, Gay, huyssier, et cuidans les devancer au passaige 
et detroict qu'est entre la descente du chemin dudict Polignac, 
au grand chemin du Puy, à demy quart de lue dudict Polignac, 
lesdicts personnaiges et assasins ayant manqué à l'entrée 
(...]Jung se seroient ruez sur lesdicts .scindic, coadjuteurs, 
Reueure, et aultres de leur compaignie qui estoient plus en ar- 
rière que lesdicts Dasquemye, conseiller, et sa compaignie, et 
chargé à coups de pierre tirées aux frondes et à la main, blessé 
ledict Reveure d’ung desdicts coups duquel il auroit esté tumbé 
par terre [.....] ledict Dasquemye poursuyvi, comme ilz conti- 
nuoient leur chemin jusques auprez d’une croix appellée de 
Cachepesoil, à vag quart de lue de ladicte ville du Puy. 

« Qui scauroit comme lesdicts personaiges continuoient les- 
dits coups de pierre et agressions sur ledict Dasquemye, con 
seiller, et sa compaignie seroit venu au rencontre vng cer{tain 
officier dudict sieur de Polignac, auquel ledict Dasquemye, 
conseiller, ayant faict entendre lesdictes agressions que l'on 
continuoit, en sa présence, ledict personaige ayant crié par plu- 
sieurs fois auxdits agresseurs et assasins de cesser lesdicts coups 
de pierre, ils n’auroient pour cela désisté jusques à ce que, s'es- 
tant ledict personaige, [entré dans le cjhemin, approché d'eulx 
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et l'ayant recogneu se seroient tout aussi tost mys en fuyte vers 
ledict Polignac. | 

« Qui scauroit aussi que puys lesdictes agressions excez et 
rebellions plusieurs desdicts personaiges habitans de Polignac 
qui ont faict et commys lesdictz excez auroient esté veuz et ren- 
contrez en plusieurs chemins, et [même en la vi]lle du Puy por- 
tans armes à feu pour assasiner ledict scindic ou aultre dudict 
college, leurs serviteurs, agens et domestiques. De mesmes que 
certain personaige religieux, avant lesdits excez et rebellions, 
estant vng certain jour en l’une des maisons d’ung sieur dudict 
pays et dans une chambre d'icelle, s’estant approché d’ungne 
[cheminée où] pendoient plusieurs armes à feu, icelluy religieux, 
en présence de plusieurs personnes auroit empoigné et saysi vng 
mosquel, et comme il le manyoit, il auroit usé de semblables 
parolles : Pleust à Dieu que tous les Jesuistes du Puy fussent icy 
devant, je les ferois tous mourir de ce mosquet! Sur quoy l'ung 
des [personaiges] qui entendoit telles parolles, luy ayant dict 


qu’il ne feroit pas cella, moingz estoit il sceant à luy de le dire, 


ledict reiigteux auroit respondu mesmes motz : Si ferois, je les 
ferois mourir, ou le diable m'emporte! Ce que ledict religieux 
reytera pendant qu'il tenoit ledict mosquet. 

« Toute personne qui sçait comme le susdlict jour de di]men- 


che quinziesme julhet dernier, pendent qu’on faisoit la proces- 


sion dans Je chasteau dudict Polignac, et envyron une heure 
avant les susdits exces commys, certain personaige demeurant 
dans ledict chasteau de Poliguac auroit incité el commandé aulx 
femmes de ladicte parroysse qu'’estoient à ladicte procession, 
en la présence des parrochiens dfe fere] lesdicts vols, agres- 
sions et excez, leur ayant donné tout pouvoir pour ce fere et 
advouant tout ce qu’elles feroient. 

«a Aussi comme ledict personaige auroit dict quelques jours 
aprez lesdicts excez commys, en présence de plusieurs person- 
nes par reytterées foys et en diverses compaignies que sans la 
maladie de laquelle il estoit tenu ledict jour, par] excez, il 
n'heust manqué de sy trouver avec les aultres hommes et fem- 
“mes de ladicte paroysse pour les assister, où il heust joué son 
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personaige et en autre sorte que lesdicts agresseurs ne firent, 
estant bien marry que sadicte maladie l’heust empesché. 

« De mesmes comme ledict jour dimanche quinziesme julhet 
la susdicte procession finfie et tous] les principaulx presbtres et 
relligieux dudict Polignac s’estant mys à la porte de l’esglise, au 
retour de la procession et voyant ledict sieur Dasquemye, con- 
seiller, scindic et aultres de leur compaignie à la place, auroit de 
collere et furie incité et provoqué par acclamation et esmotion 
populaire les femmes de ladicte parroysse qui auoient [accompa- 
gné lja procession avec tous les parrochiens de commettre les 
susdicts vol, assasins et excez, ce que lesdictes femmes tout 
aussi tost firent et connurent en la forme susdicte assistées des 
aultres susdicts agresseurs. : 

« Tous ceulx qui sçavent comme certain personaige, oflicier 
de Polignac, auroit dict et se seroit faite ta{nt en la ville, du Puy 
qu’ailheurs en divers lieux et compaignies, que quand bien ledit 
scindic du collège et aultres de sa compaignie, saufz ledic! Das- 
quemye, conseiller, fussent esté tuez et massacrez audict Poli- 
gnac, les habitans dudict Polignac et procureurs ne s'en fussent 
aulcunement soucyés, jugeant par son dire et discours, la mofrt 
desdicts] pere Porlalier, scindic et aultres de sa compaignie de 
peu ou point d'importance, moingz que rien. 

« Qui scauroit quel estoit le personaige que en l’année mil 
six cens cinq et ung jour de dimanche du moys d’aoust, entour 
les dix heures de matin seroit venu dans ladicle esglize de Poli- 
gnac, devers le grand autel, avec un cisjeau, lailhé et coupé en 
plusieurs endroictz la robbe de M° Anthoine du Piés, régent en 
philosophie de ladicte compaignie de Jhesus, pendent le temps 
qu'il preschoit dans ladicte esglize, laquelle robbe ledict M° du 
Piés l'ayant voleu reprendre aprez ladicte predication finie au- 
roit icelle trouvé commuée est tailhée en deux ou trois grandes 
fantes et ouvertures, l'ayant par ce moyen gastée comme fust 
vérifié par mes tailhes. 

« Et omnes alii, scientia et conscensu, quorum nomina diri 
ignorare aut minimè probare posse, ut infra octo dies post moni- 
liunem nostram canonicè fuctam, coram nobis et in curia nosira 
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spirituali se revellent [..…..] excommunicatus excommunicatosque 
singulis diebus dominicis et festivis publicis annunciatis. 

« Datum Anicii die nond mensis auqusti anno Domini mille- 
simo sercentesimo septimo. 


« LAURENS. 
« De permissione constat. 


« LYOTARD. » 


(Sceau appliqué de l’évêque du Puy.) 
(Pièce parchemin, arch. dép. — en partie rongée. Les mots remplacés sont 
entre crochets.) 


PENSION DE LA VILLE ET DE LA PROVINCE. 


Les cartons des archives sont remplis de pièces de procédures 
relatives aux difficultés qui s'élèvent au commencement du 
XVII: siècle entre les Jésuites et le conseil de ville, relativement à 
la pension consentie au collège du Puy. Nous ne reproduirons 
pas toutes ces pièces où les redites abondent, nous contentant 
d'imprimer celles qui nous ont paru rendre le tableau le plus 
exact de cette affaire. 


(À suivre). 
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(SUITE ) 


BÉNÉFICES RÉGULIERS DE L'ARCHIPRÈTRÉ DE SOLIGNAC. 


* 162. Le prieuré de Solignac : 1233 livres, 14 sols * 


C. L'abbé du Monastier avant 1080 et depuis 1980 jusqu’en 1588 : union 
du bénéfice au collége des Jésuites du Puy de 1588 à 1762; continuation de 
l'union au collége régi par un bureau administratif de 1763 à 1791. 

V. Saint-Vincent. 

Les débuts de Solignac, comme ceux de la ds de nos bourgs, semblent 
remonter à l'époque gallo-romaine. Si l’on en croit les données générales 
de l'histoire, la terminaison en ac accuse une origine celtique ou plutôt 
gallique. Il est avéré de nos jours qua cette désinence exprimait toute 
idée d'habitation chez les peuples de l’Armorique et de l’Aquitaine et sur- 
tout chez les Eduens et les Bituriges. Les noms topiques qui finissent de 
cette manière sont très-communs en Velay : Polignac, Taulhac, Bizac, 
Marnhac, Ceyssac, Sanssac, etc. 

Aux vint et ix° siècles, Solignac formait une division administrative et ju- 
diciaire appelée aicis ou vicaria. 

Saint Théofrède, dont le martyre avoisine l'année 728, visita le lieu de 
Solignac et, suivant la légende, fut très-mal accueilli par les habitants qui 
le poursuivirent à coups de pierre jusqu'aux limites de leur territoire. 
Un sobriquet injurieux... celui d'Es'este-Sont..... rappelle encore cette 
réception inhospitalière, laquelle, hâtons-nous de le dire, n'a point été ra- 
titiée par les récits de la liturgie diocésaine. On lit en etfet dans le 
Sanc!'oral du Puy, édit. de 1661, p. 397 à la fête de saint Chaffre et à Ja 
lecon 1v de l'office : « Quare ab urbe Treyessim nonobslante parentium et ami- 
« corum luclu disgressus (Theofredus) Soliniacum Vallavensis comitatus vicum 
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« pervenit, ibique a Laurenlio presbytero insignis doctrinæ ac pielatis viro hos- 


« pilio exceplus est... La vie de saint Théofrède, reproduite par Médicis 
(I, 52), mentionne également la bienvenue cordiale qui fut souhaitée au 
noble pèlerin par le prêtre Laurent... « thique Laurentium presbylerum 


« repperil, virum doclum et religiosum, cui amicilia se jungens et quasi fami- 
« liarilatis obsequium præbens, aliquandit apud illum tranquillam vitam 
«u duxil..... x 

Le monastère de Saint-Chaffre, qui était parvenu rapidement à une grande 
splendeur, suivit la loi des grands cloiîtres : il se répandit au dehors et 
créa dans ses alentours de nombreux rejetons. L’un de ses premiers fils, 
comme on dixait au moyen-âge, fut le prieuré de Solignac. Avant l'an 
mil, le prieur Bertrand fouraissait à la maison-mère diverses redevances, 
entre autres 10 sols censuels et une tunique fourrée au Vestiarius de Saint- 
Chaffre..... V solidos... lunicam pelliceam...... (Cart. de Saint-Chaffre, n° 37 
el 39.) 

Sur la fin du xr siècle le prieuré subit l’une de ces agressions violentes 
que la brutalité des seigneurs infligeait d'habitude au patrimoine du sanc- 
tuaire. Entrainée par le cours des âges et cédant aux évolutions sociales, 
l'église n'avait pu s’abstraire des intérêts mondains et se maintenir à l'é- 
tat de pure théocratie spirituelle. Depuis Charlemagne elle était entrée en 
partage de la terre et jouait un grand rùle dans la hiérarchie féodale. 
Supérieure à son entourage par les lumières, les aspirations et le sacrifice, 
elle n'en était pas moins rivée aux choses d’ici-bas par ses dimes et ses 
domaines. Son double caractère d'autorité religieuse et de puissance terri- 
toriale se confondait souvent dans la pratique; tel qui respectait le pasteur 
dans l’évêque le bravait comme suzerain temporel. Les monastères eux- 
méêmesdans leurs organes visibles, par leurs mouvances et leurs justices, cuns- 
tituaient de véritables boulevards seigneuriaux, et le chevalier voisin, après 
s'être agenouillé sur les parvis du cloitre, ne croyait point déroger à sa 
foi par son antagonisme avec les prieurs ou les abbés, ses pareils et au 
besoin ses adversaires dans le train ordinaire de la vie. Cette confusion 
du civil et du religieux doit être notée avec soin si l’on veut se rendre 
un compte exact des luttes des barons contre l'Eglise : sans cette confusion 
on ne comprendrait guère les empiétements continuels exercés au pré- 
judice des abbayes par des hommes d'une piété sincère et profonde. Sans 
doute, les convoitises et les haines, les jalousies de clocher, la soif de 
domination forment le mobile intime de tous ces conflits, mais il faut re- 
monter plus haut, à des causes plus générales. La grosse question du 
x1° siècle fut la querelle des Investitures. L'empire voulait s’annexer le 
saccr.loce et s’en faire un instrument de règne. Dans cette lutte mémorable 
Ja papauté, quoiqu'on en dise, sauva la dignité humaine du plus etfroyable 
_ despotisme qui fut jamais et dont le premier des Bonaparte poursuivait 
encore le rève en 1811. Le duel entre la force et l'esprit n'est point éteint; 
il revit sous nos yeux, et Dieu veuille qu’il n’engendre point les tragédies 
sanglantes du temps de Grégoire VIT! L'histoire fait preuve de loyale jus- 
tice en suivant ie parti des papes et des évêques du x: siècle, mais pour 
être complètement juste, elle ne doit point oublier que l'Eglise, dans son 
for extérieur, dans son existence séculière, constituait alors un pouvoir 
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laique, et que bien des atteintes dirigées contre elle visaient seulement son 
autorité féodale. 

Le Cartulaire de Saint-Chaffre, sous l’impassible froideur de ses récits, 
révèle la dualité civile et religieuse :lu monastère. Comme maison de Dieu 
Saint-Chatfre est l’objet des respects universels : pas un acte d'impiété, 
pas une profanation si ce n’est le meurtre de Théofrède par les Sarrasins ; 
mais dans le monde nouveau créè par la conquète la possession foncière 
ou usufruitiére est devenue le signe du plus fort, la marque du gouverne- 
ment. C'est par ses domaines que l'abbaye de Saint-Chatïre tient aux choses 
terrestres et se meut dans le cercle de la feodalité : c'est par là qu’elle se 
trouve méèlée aux désordres de l'anarchie fougueuse qui l'en‘aure. Les pre- 
miers abbis de Saint-Chaffre nous apparaissent dans le Cartulaire sous ce 
double aspect de pasteurs rèvérés et de seigneurs contestés. Guillaume, 
Guy, Dalmace, Vulfalde se débattent sans cesse contre l'usurpation, de 
même qu'ils se préoccupent constamment d’acquisitions ou de revendica- 
tions des propriétés claustrales...., 


Sancli palres. dit le n° 8, qui cœnobialis vilæ prius ordinem inslituerunt 
imilantes apostolicam vilam, magna mentis fortitudine pollebant, exiguo tan- 
tum viclu ac veslilu conlenti, cœlera quælibet velut superflua respuentes, sed mo- 
derni quique mullo infceriores viribus, propler convenientium mulliludinem 
el morum qualilates el corporum diversilates mulla corporeis infirmitalibus 
necessaria requirunt. Inde est quod mulli sæcularium ner fidem se salvari cre- 
dentes, de rebus propriis mulla largiuntur Dei servis qui propria non habentes 
communiler in monasleriis vivunt elc..... Dalmalius, Git le n° 10, locum pene 
jam desolalum alque destruclum maligno episcopo Aniciensis ecclesiæ quen 
Deus horribili morte pro sua malignilale juslo judicio percussil, ad restau- 
randum suscipiens, mulla quæ ad salulem animarum el ulililalem corpo- 
ream perlinchant solerler exercere curarit. 

..... Auic successit, dit le n°11, Vulfaldus qui eliam episcopus fuit, mul- 
lu el ipse in acquirendis possessionibus et æœdificiis construendis idoneus... 

Post abbaltis Vuilherm: deressum successit Guigo 1 qui quamvis parvo tem- 
pore abbalis locum lenuerit el parum sub eo locus profeceril, eidem iamen 
loco cui longo tempore prefusral mullz bona contuleral in exornanda ecclesia 
diversis ac necessarariis rcbus el in acquirendis prædiis el possessionibus 
ac reliquis lemporaiibus bonis (n° 231)...... etc... 

Les attaques des barons contre 13 patrimoine de Saint-Chaffre n'épar- 
gnérent point l’obédience de Solignac. Nous avons déjà raconté (Article 
110) l'envahissement de ce fief religicux par le vicomte de Polignac, Pons, 
son frère Héèracle et leur mère Auxiliende. Deux autres seigneurs que 
le Cartulaire de Saint-Chattre (n° 225) désigne simplement sous leurs 
noms de baptème, Pons et Pierre, avaient mis le sceau à cette dépos- 
session Ssacrilége, Suivant toute apparence, Pons et Pierre n'étaient autres 
que les seigneurs de Solignac cux-inèmes. L’évèque Adhémar de Monteil, 
dont la main ce trouve dans tous les événements réparateurs ou glo-. 
rieux de son règne, arracha l’église à ces intrus et la remit sous le sceptre. 
pacifique de Saint-Chaffre. Au dire de Chabron, l'abbé du Monastier, 
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Guillaume III, qui prêta son concours très-efficace à cette bonne œuvre, 
appartenait lui-même à la maison de Solignac. Rien dans le Cartulaire 
ni dans le Gallia Christiana, Eccl. Aniciensis, t II. col. 766, ne confirme 
cette assertion ; mais rien ne la détruit et les présomptions les plus graves 
la sanctionnent. Les deux seigneurs inconnus, Pons et Pierre, voulurent 
témoigner leur repentir par une expiation plus ample : ils offrirent à 
Dieu et à saint Théofrède, Pons, ses deux fils Béraud et Bertrand, et 
Pierre, son fils Sylvius.… Filios suos pariler Domino Leo sanctoque Theo- 
fredo... oblulerunt..... Adhémar de Monteil présida en personne à cette 
restitution le dimanche après Pâques, sous le règne du roi Philippe I... 
Anno Incarnationis dominicæ MLXXX, regnante Francis Philippo, presidente 
sedi Romanæ Gregorio papa. monaslerium (Caliniliense) disponente Vuillermo 
111... c'est-à-dire le 19 avril 1080. Nous rappelous pour mémoire ce que 
nous avons déjà dit aux Articles 17 et 140 sur cette date de 1080 où 
notre Auhémar occupait certainement la chaire de Saint-Vosy. 

Depuis l'amende honorable accomplie par la famille vicomtale, l’église 
de Solignac releva comme auparavant de l'autorité :mméudiate de Saint- 


Chaftre sinon sans trouble, du moins sans solution de continuité. On 


peut lire dans le Cartulaire de Sant-Chaffre aux n° 16, 18, 19, 305 et 
309, les bulles d'Urbain II du 1°" avril 1090, de Pascal II des 24 mars 
1105 et 20 juillet 1107 et de Luce II des 28 et 30 mars 1144, lesquelles mirent 
successivement à l'abri de la liberté romaine les apanages et dépen- 
dances du couvent du Monastier. Par sa grande bulle du 1° avril 1179 
(Tabletles 1v, 276 et 277), Alexandre 11 renouvela les privilèges de ses pré- 
décesseurs au profit de Saint-Chaffre et plaça en preinière ligne des églises 
tributaires de l’abbaye, celle de Solignac..…. ecclesiam de Sollempniaco.…. 
A partir du xtu° jusqu’au xv° siècle la maison priorale de Saint-Vin- 
cent n’attache son nom à aucun document historique. Ce bénéfice était 
en vue de la grande abbaye et à sa portée : il vivait sous son aile et 
semble n'avoir été qu'un tief assez modeste de la maison-mère. Son per- 
sonnel se composait tout au plus d’un prieur et d’un ou deux moines. 
Le 1* septembre 1450 vint à Solignac, Réginald, abbé de Saint-Amand 
au diocèse de Saint-Pons-de-Thomiers, visiteur commis avec l’abbé de 
Canigou en Roussillon à la réforme des monastères et autres maisons cénobiti” 
ques de toute la France. Quelques désordres s'étaient glissés dans la discipline 
du prieuré de Saint-Vincent et avaient compromis son bon renom. Le prieur 
et son religieux, Vincent Paesii, se promenaient seuls dans les rues de 
Solignac et se montraient soit en public soit à l’église sans froc ou sans 
coule. De plus, Vincent Paesii, s’absentait d'ordinaire et pendant la nuit, 


de l'enceinte claustrale. Sur tous les autres points le visiteur constata une 


observance régulière, mais pour réprimer les abus qu'il avait découverts, 
il rendit l'ordonnance suivante : 


Nos Reginaldus Dei el sancle sedis aposlolice gralia abbas venerabilis mo» 
naslerii sancli Amanlii ordinis sancli Benedicti sancli Pontit Thomeriis diocesis, 
aller ex visitaloribus el cominissariis una cum reverendo in Christo patre et DD 
abbate sancli Marlini de Canigone, cum tlla clausula « Quatenus vos vel aller ves- 


tpüm etc » ad visitandum el reformandum omnia et singula monasteria prioratus . 
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et loca tam exempta quam non exempla in regno Francie et parlibus Gallicanis con- 
sistentia illorumque abbales, priores el alias personas lam in claustro quam 
ectra cons'ilulos auclorilate apostolica specialiler deputatus, nostrum visila- 
Lionis officium exequentes illudque con!tinuantes ad prioralum de Sollemnhaco 
Aniciensis diocesis ab abbalia sancti Theofredi dependentem causa ipsius illius- 
que priorem e! suum religiosum visilandi declinavimus die prima mensis sep- 
tembris, et landem visilarione facta et aliquali inquisilione reperla, compe- 
rünus diclos religiosos in aliquibus delicuisse, propter quod in diclos duximus 
slatucnda ct ordinanda fore. 

Et primo quia comperimus diclum priorem el religiosum suum, dum con- 
tingil ipsos ire per villam de Solemnhaco, esse sine flocco aut cuculla el non 
so‘un per villam sed quod delerius in ecclesia dun divinum officium ibidem 
celebratur, quod valde cedit in contemplum divini officit el denigralionem reli- 
gionis, cuun monachus non debezt esse flocco aut cuculla nisi dum in opere exis- 
tet, ideu slaluimus el ordinzmus quod a modo in antez dictus prior el suus 
religiosus qui pro nunc est vel pro lempore fuerit, dum contingel ipsos per dic- 
tum locum ire aut in ecclesia esse, habeant secum floccum aut cucullam, quod 
si ullra unam vicem in hoc negligentes reperli fuerint cxcommunicalionis 
sentenliam noverint se incursuros. 

Prælerez quia scriptum est : ve soli quia si cecideril non habct relevanlem, 
proplerea cum percepimus diclum priorem el ejus religiosum solos incedere per 
diclum locum de Sollempniaco, quod valde cedit in denigralionem dic!e nostre 
religionis, ideo staluimus et ordinamus quod a retro diclus priir nec ejus reli- 
yiosus soli per diclum locum accedere presumant, sed associalus aller ab alleru 
aut aliqua alia drcente persona sub dicla excominunicalonis pena. 

Ceterum quià certificali fuimus quod dominus Vincentius Paesii dormil sive 
pernoclal sepissime el quasi assidue alibi quam in prefalo prioralu, quod valde 
cedit in viluperium opprobrium et dedecus religionis, nos slaluimus el ordina- 
nus quod a modo dictus religiosus dicti domini prioris qui nune est vel pro tem- 
pore fucrit, dum contingel ipsum esse in loco de Sollempniaco alibi quam in sua 
domo dicti prioratus, non dormial sive pernoc'e!, quod si contrarium feceril 
regulari sevilia distrarinus. 

Super aliis vero fiendis el agendis constan!iam dicli domini prioris quam ar- 
biframur ess: bonam honoramus. Acla fuerunt hec in diclo prioralu de Sol- 
lempniaco el publicala per me nolarium infrascriplum die secunda septembris 
anno a Nalivilale Christi M CCCC L. Augusti nolarius (L. S.) 


La modicité du personnel de l'obédience ne pouvait suffire aux besoins du 
culte dans une paroisse aussi vaste que celle de Solignac. Il s'était établi près 
du sanctuaire une de ces sociétés de prêtres communalistes que nous avons si 
souvent rencontrées dans nos excursions retrospecticves à travers les églises vel- 
laves. Celle de Saint-Vincent grandit peu à peu et se maintint par les légats 
dont la gratifièrent de siècle en siècle les chütelains et les châtelaines qui vi- 
vaient dans la forteresse. (Voir l'Obiluaire D. I.) Les seigneurs de Solignac, et 
leurs successeurs les vicomtes, instituèrent dans le cours du moyen-àüge plusieurs 
chapellenies et les dotèrent d'obits, revenus censuels et autres redevanc:2s. 

Les prêtres ou moines pourvus de ces petits bénéfices, étaient astreints 
à dire les messes et à célébrer les offices stipulés par les actes de fonda- 
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tion. Le vicomte Armand VII de Polignac renouvela les titres primitifs des 
chapelles par ce contrat du 10 mai 1413, que M. l'abbé Allezard a reproduit 
in extenso dans ses Recherches historiques. L'une des chapelles qui semble 
avoir été la plus importante, et qu'on appelait communément le vicariat, 
était dédiée à Saint-Pierre-des-Arènes, Des six autres chapeiles lune était 
sous l’invocation de Notre-Dame, l’autre sous l’invocation de Saint-Loup et 
les quatre dernières avaient pour patronne Sainte-Catherine. Ces diverses 
fondations existaient encore au nombre de sept en 1609 mais en 1752 et 
en 1760, il ne restait plus que deux chapellenies à la collation toujours de 
la maison de Polignac, celle de Sainte-Catherine et celle de Saint-Pierre- 
des-Arènes. (Tablettes V. 411 et Descriplion géographique el lustorique du 
Velay, dans la Collection de Languedoc, Bibl. nat. t. XVI.) 

A partür du XVI*° siècle, l’abbaye de SaintChaffre se contenta d’en- 
tretenir à Solignac un moine qui vaquait à l'office divin, représentait l'abbè 
dans les affaires temporelles et prenait le titre de cloitrier. Le cloitrier 
Charles Cassiot remplaçait vers 1555 le curé qui avait élu domicile au Puy. 
Quelques années plus tard, Dom Jean Martin était cloitrier et tint ce 
poste pendant 57 ans. Aux environs de 1560 apparait le nom du prieur 
messire de Montaigu, qui semble n'avoir fait aucune résidence. En ce 
temps-là Gabriel Mourgue portait le titre de rentier du prieur et du vi- 
comte. C'est probablement le même qui, devenu bailli de Solignac, ac- 
quit le 15 juillet 1579 la baronnie de Saint-Gerinain et forma la tige pri- 
mitive des de Morgues (Tableltes I. 321 et sq.). Le frère de Gabriel, M° 
Jean Mourgue était vicaire de Saint-Pierre-des-Arènes. Ce nom de Mour- 
guc se perpêtua longtemps à Solignac : on le retrouve maintes fois dans 
la liste des prêtres sociétaires de la paroisse. 

En 1587 messire Guillaume Pradon tenait en commande le prieuré de 
Saint-Vincent. Le ?2 janvier 1588 il fit volontairement sa résignation en 
cour de Rome pour remplir l'une des clauses que la vicomtesse de Po- 
lignac, femme du sénéchal de Chaste et la communauté du Puy avaient 
consentics pour l'union des bénéfices de Polignac et de Solignac au col- 
lège des Jésuites du Puy, lequel venait d’être fondé suivant acte reçu 
Chilfac, notaire au Puy, le {1 janvier précédent. (A l’article 214, nous 
. donnerons l'historique de lunion des deux prieurés au collège.) L'évè- 
que Antoine de Senectère, abbé du Monastier, assembla le chapitre de 
Saint-Chaffre et de l'avis de ses religieux, approuva l’aunexion au nou- 
vel établissement du prieuré de Sulignac, mais sous différentes réserves, 
entre autres d’une pension que les Jésuites paieraient à l’abbaye et de l'en- 
tretien qu’ils continueraient dans la maison priorale de Saint-Vincent d’un 
bénédictin, à titre de cloîtrier. L'union fut approuvée par bulle du pape 
Clèment VIII du 13 décembre 1593. La réalisation effective traina cepen- 
dant en longueur. Les désordres de la Ligue entravaient bien d’autres 
æuvres pacifiques ! Ce fut seulement en 1594 qu’eut lieu la prise de pos- 
session du prieuré en vertu d’un procès fulminé par messire Claude 
Bertrand vicaire-général et oflicial du diocèse, le siège vacant, et encore 
cette cérémonie n'eut-elle qu'uu caractère purement symbolique. Le 13 
juillet 1594 le P. Pierre Soémise, procureur du P. Michel Coyssard, 
recteur du collège, se rendit sur le terroir de Valaoury, au mandement 
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de Solignac en compagnie de Pierre Bonnet, prètre du Puy, de Durand 
Lyotard, notaire et greflier de la spiritualité du Puy, et des témoins 
Etienne Du Claux, André Bolse et Jean Solon : 


Ilec estans à la veue de loule la ville de Soliniach esglise et clochier d'icelle, 
et par les assistants allceslé que allendu l'injure du tempz el mesme que la- 
dicte ville de Solinhiac est lenue el possédée par ceux du contraire party, 
et que si on passoit plus oullre on estoil en dangier d'estre vollés, lués el méur- 
triz comme ordinairement ceux qui sont dans ladicle ville de Soliniach sont 
comimne est chose notoire, ledict M° Bonnet a dirt ne vouloir passer oullre maïs 
offrir el meclre ledicl frère Soémise au nom susdict en possession réalle dudict 
prioré de Sainct-Vinrcent de Soliniach par la veue el aspect d'icelle ville, esglise. 
et cloch'er d'icelle...….. ne pouvant! faire faire les solemnilez requises et accous- 
lumées eslre faictes aux prinses de possession que se font dans les esglizes 
attendu les dangiers qui sont de ne pouvoir aller audicl Soliniach, el après 
la malice du temps passée el les chemins libres d'aller sur le licu pour plus 
amplement faire les cérémonies en tel cas requises... 


L'union une fois consommée la physionomie du bénéfice s’efface. Le recteur 
et quelquefois le syndic du collège revêt ce titre de prieur qui n’est plus 
qu'une réminiscence historique. Le privilége le plus important des nou- 
veaux maitres consistait dans l'antique droit de collation de la cure. Ainsi 
le ?7 juin 1620 le P. Jean Martin, recteur, présentait à la sanction de l'é- 
vèque Jacques de Sorres, en remplacement de Jacques Barthélemy, dernier 
et paisible possesseur, Etienne Roche, prêtre, le même qui traça sur le 
registre de catholicité de la paroisse ces lignes naives qu'a reproduites 
M. l'abbé Allezard dans ses Recherches historiques. Le 29 juin suivant 
Etienne Roche fut installé par frère Simon Mouton, religieux de Saint- 
Chaître et cloitrier ou mensionnaire de Solignac, et Antoine Gerbier, prêtre, 
aussi de Solignac, en présence de Chaîffre Martin, notaire et procureur 
jurisdictionnel, Matthieu Jullien, bailli et rentier, Gaspard Mourgue et Tous- 
saint dit Payen, praticiens, Julien Mourgue, André Mourgue et Obrier, 
prêtres, tous du lieu de Solignac. 

L’absorption par les Jésuites du prieuré de Saint-Vincent amena le fait 
caractéristique que nous ont montré déjà tous les bénéfices unis. Les 
seuls événements qui signaleront désormais l'existence de ce tief religieux 
se résument en procédures et en débats uniquement temporels. 

L'une de clauses du pacte d'union était le paiement par le collège 
d’une redevance annuelle aux pitanciers et au chamarier de Saint-Chaffre. 
Cette obligation avait provoqué des malentendus et même un procès 
dont avaient éte constitués juges par bref pontifical l’évêque de Mende 
ou son official, et religieuse personne frère Jacques Mondot, docteur en 
théologie, dom prieur claustral et vicaire-wénéral de l’abbé du Monas- 
tier — le mème probablement qui était prieur de Saint-Pierre-le-Monastier 
en 1586 et traduisit en vers français les Odes d’Horace. jHédicis II, 236.) 
Suivant contrat du 1% juin 1610 reçu Davignon, notaire au Puy, frère 
Vidal de La Roche, docteur en théologie, chamarier de Saint-Chaffre 
et le P. Pierre Blancheton, recteur, composèrent à dix livres par an pour 
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la pension des pitanciers ou fournisseurs laïques de l'abbaye et à vingt 
sols pour celle du chamarier. 

Les vicaires ou chapelains de la paroisse, outre les revenus fort mo- 
diques attachés spécialement à leurs bénéfices respectifs, avaient droit 
à des repas fournis par le pricur aux bonnes fêtes de l’année. Cette 
prestation gênait fort le recteur du collège qui résidait au Puy, et de plus 
elle offrait un texte facile aux brocards malicieux, car on ne se génait pas 
pour dire « que lesdicts sieurs prestres faisoient la débauche toutes les 
« meilleures festes. » Aux termes d’un contrat du 6 octobre 1641, chaque 
prêtre né à Solignac et qui avait son domicile dans la paroisse, dut 
recevoir à l'avenir et annuellement la somme de 17 livres en reprè- 
sentation des 34 repas perçus jadis en nature. Le cloitrier, le curé et 
le chapelain de Notre-Dame, qui servait de vicaire au curé, devaient avoir 
part à cette allocation annuelle dont le montant ne pourrait ètre réduit 
par la diminution du nombre des parties prenantes. 

Les dames bénédictines de Sainte-Marie-des-Chazes possédaient de longue 
date la dimerie du village de Concis, et depuis l'année 1648 elles étaient 
en instance contre les Jésuites du collège, lesquels en vertu d’un arrèt 
du parlement de Toulouse du 13 juin 1618 prétendaient assujettir les re- 
ligieuses à la dime uniforme de la gerbe que payaient tous les habitants 
de la paroisse. Après divers arrèts du parlement de Toulouse rendus en 
*1653, 1657, 1661 et 1667 les parties arrivérent enfin à transaction. Le 11 
novembre 1668, le P. Gabriel Boëry, recteur, et le P. Gabriel Brohe, 
syndic du collège d'une part et Jean Baune, agent d'affaire de Révérende 
Dame en Dieu, Françoise de Beauverger de Montgon, abhesse des Chazes, 
prieure de Sainte-Marie-Saint-Arcon, de Siaugues ct de Rhajade, et dame 
justicière en partie de Trémoulz, convinrent de régler à l'abonnement 
annuel de 50 livres, payables à chaque fête de Saint-Michel, la part que 
l’abbaye des Chazes devait supporter dans les charges diverses du prieuré 
de Saint-Vincent, entretien de l’église, du luminaire et des cloches, impo- 
sitions, contributions et décimes, congrue du curé et du vicaire, etc. 

Le mensionnaire ou cloitrier qui demeurait à poste fixe dans la maison 
priorale et avait été maintenu par le contrat d'union, pratiquait les règles 
de l’observance bénédictine, mais son isolement loin de la maison-mère 
l'exposait parfois à des écarts. En outre, les dépenses de son entretien 
provoquaient des conflits regrettables. En 1653, les Jésuites et l’abbaye 
de Saint-Chaffre plaidaient au sénéchal du Puy et mème devant le par- 
lement de Toulouse sur le chiffre de la pension due à frère Simon Mouton, 
cloitrier. Messire Henry de Sénectère, abbé de Saint-Chatfre, voulut mettre 
un terme à cette situation pénible. Muni des pouvoirs spéciaux que lui 
avait donnés le chapitre de son abbaye le 10 octobre 1659, il fit, le 5 
novembre suivant, de concert avec le P. Raymond Dauguëres, syndic du 
collège du Puy et procureur du P. François Tarbe, provincial de Tou- 
louse, un acte qui supprimait la place monachale de Solignac. Par cetto 
transaction le collège s’obligeait à pourvoir la paroisse d’un Frètre en 
remplacement du mensionnaira mais sans que l'abbé du Monastier püt 
intervenir dans la nomination ou le déplacement de cet ecclésiastique, 
chargé de l'office divin. De plus, les PP. Jésuites devaient payer 50 livres 
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à l’abbé de Saint-Chaffre, ou bien recevoir et héberger pendant 8 jours 
douze bénédictins qui viendraient par séries de deux ou trois faire 
leurs exercices spirituels au collège. Le paiement dès 50 livres ou l’en- 
tretien des retraitants devaient étre alternatifs d’année en année. Ce 
contrat fut ratifié le 26 janvier 1660 par un chapitre de l’abbaye de Saint- 
Chaffre où siégeaient vénérables et religieuses personnes, frères François 
Rollin, sacristain, François de Chabanes, infirmier et vicaire-général, 
Etienne Philibert précenteur, Henry de Jolivet, aumônier, Jean-André, 
prieur de Saint-Barthélemy et dom prieur claustral, Jean Philibert sous- 
prieur et syndic, Charles Terrasse, prieur de la Chandette. Pierre Badiou, 
vicaire de Saint-Médard, Simon Laroche, Philibert Arcis, Henry de Barbon, 
Jacques Veyrac, François de Chabanes jeune, François Guaragnol et Jé- 
rôme Sauron, officiers et religieux de l'abbaye. 

Suivant une note authentique et antérieure à l’année 1660, le prieuré, 
outre les dimes et quelques rentes qu'il levait dans la paroisse à l'excep- 
tion de Concis, possédait une métairie au lieu de Mussic, à quelques pas 
de Solignac. Il prenait aussi la dime à Lherm et à Costaros hors la 
paroisse, et avait une pension sur Rauret. Le domaine de Trintinhac 
depuis 1352 acquittait des redevances à l’église de Saint-Vincent. En 
1485 les chapitres de Saint Georges et de Saint-Vosy, possesseurs du do- 
maine, plaidaient avec saint Chaffre à l’occasion de ces revenus. M. Pra- 
dier d’Agrain, conseiller à la sénéchaussée, maitre de la même terre, 
plaidait aussi avec les Jésuites en 1647 pour le même sujet. Enfin, en 
1731 les Jésuites étaient encore en procès devant le parlement de Tou- 
Jouse et réclamaient à la dame Marianne de Bellut, épouse de noble 
Jacques de Veyrac, sieur de Maisonseule, pour son domaine de Trin- 
tinhac, la dime annuelle de 2 setiers 1 carton seigle et 3 émines et 5 
franchises avoine, capital de la redevance annuelle que payaient aupa- 
ravant et surtout depuis 1485 les prédécesseurs de la dame Maisonseule. 

Les charges du prieuré en 1655 étaient : 1° la pension congrue du curé 
et de son vicaire; 2° la pension du cloitrier réglée à 153 livres; 3° les 
repas des prètres de la paroisse estimés en argent et pour chacun à 
17 livres ; 4° la pension des pitanciers et du chambrier de saint Chaffre 
règlée annuellement à 19 livres 5 sols; 5° les réparations du presbytère 
et les ornements d’autel; 6° l'entretien de Ja lampe du Saint-Sacrement 
pour 4 mois; 7° les frais de procuration de l'évéque en tournée pastorale; 
8 les dépenses pour les prédications des dimanches et bonnes fêtes, 
Avent et Carême ; 9° les décimes ordinaires, contributions extraordinaires 
et dons du roi aux assemblées quinquennales du clergé de France. 

Le prieuré de Solignac ne subit que le contrecoup indirect de la ca- 
tastrophe des Jésuites sur la fin du XVIII: siècle. La célèbre compagnie 
fut dissoute en Languedoc par arrêt du parlement de Toulouse en date 
du 19 juin 1762, et les religieux reçurent l’ordre de vider la province 
dans le court délai de quinze jours. Le 3 juillet suivant, M. de Laval, 
juge-mage de la sénéchaussée du Puy, commença l'inventaire de tous les 
meubles du collége et des maisons priorales de Polignac et Mont- 
regard. Le 12 juillet et par ordonnance du juge-mage, Antoine Itier et 
Antoine Nogier furent commis à l'administration provisoire des biens 
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des Jésuites au diocèse du Puy, et le 3 janvier 1764, ils contractèrent 
un bail de neufans pour toutes les propriétés foncières avec M. de Samscy, 
économe général de la confiscation des Jésuites. Au mois de février 1763, 
le roi Louis XV rendit un édit qui instituait dans chaque collége possédé 
par les Jésuites un bureau d'administration tant pour le spirituel que 
pour le temporel. Au mois de mars 1763, les religieux quittèrent ce vieil 
établissement qu'avaient illustré saint Règis et tant de doctes et pieux 
professeurs. Le 17 avril et le 15 juin 1763, tous les effets des maisons du 
Puy, d'Ours et de Solignac furent vendus par autorité de justice. La 
bibliothèque elle-même du collège subit le même sort. 

Des lettres royales du 14 juin 1763 garantirent au collége du Puy la 
propriété de tous les biens donnés en vue de l'éducation et la jouissance 
des divers bénéfices unis. D’autres lettres-patentes du 30 avril 1767 contir- 
méèrent à nouveau l'existence du collège ainsi que l'annexion des prieurés, 
et prescrivirent l'installation d'un pensionnat. Le collège poursuivit donc 
sa carrière avec un personnel de prêtres séculiers et sous les auspices d'un 
bureau administratif composé de lévêèque président, du juge-mage, du 
procnreur du roi, de deux consuls, de deux notables et du principal. 
Le secrétaire de ce comité, en même temps archiviste et receveur était, 
à la révolution, M. Ray, avocat et littérateur d’un certain mérite. Deux 
hommes distingués furent mis successivement à la tête du collège comme 
principaux : l’abbè Proyart qui jouit dans le monde littéraire du XVIII: 
siècle d’une grande considération, et l'abbé Jean-Antoine Pouderoux, doc- 
teur en thévlogie, d'abord vicaire de Saint-Pierre-Latour, puis chanoine 
de Ja cathélrale et autour du beau Mémoire sur le Jubilé. 

Liévain-Bonaventure Proyart naquit dans la province d'Artois. Après 
avoir achevé ses études à Paris dans le séminaire de Saint-Louis, il 
reçut les ordres et suivit la carrière de l’instruction publique. I] était depuis 
longues années sous-principal à Louis-le-Grand, lorsqu'il fut chargé de réor- 
ganiser le collége du Puy, qui sous sa direction devint l’un des plus florissants 
du royaume. Il s'était fait connaître par plusieurs ouvrages avant la rè- 
volution. Très-dévoué à la famille royale, il servit de sa plume la cause de 
linfortuné Louis XVI et reçut en récompense un canonicat à Arras, 
mais il ne jouit pas longtemps de ce bénéfice. Condamné à la déportation 
pour refus de serment, il se réfugia dans les Pays-Bas et adoucit l’amer- 
tume de l'exil par le culte des lettres et dela charité. Bien accueilli en Alle- 
magne par le prince de Hohenlohe-Bartenstein, 1l usa de son influence pour 
secuurir les blessés et prisonniers francais. Revenu dans sa patrie après 
Je concordat, il s'établit à Saint-Germain et fit paraitre en 1808 son /fistoire 
de Louis XVI. Ce livre honnète et inoffensif lui attira les rigueurs du pouvoir 
impérial. Il fut arrèté et conduit à Bicètre et contracta dans cette horrible 
prison une maladie mortelle. Quelques amis obtinrent son transport au sé- 
minaire d'Arras. Dirigé vers cette résidence sous la conduite d’un gendarme, 
il ne put arriver au but. Transports chez une de ses parentes à Arras, il 
y expira le 22 mai 1808, à l'âge de 63 ans. Voilà un de ces traits du plus 
noir despotisme que M. d'Haussonville aurait dù reteuir dans son livre sur 
l'Eglise romaine et le premicr empire. Sainte-Beuve, au t. Il, p. 119 de ses 
Nouveaux Lundis (Louis XVI et le duc de Bourgôgne), parle avec estime de l'é- 
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légante et louable histoire que l'abbé Proyart fit paraitre en 178? sur le jeune 
prince, l’élève de Fénélon et l’objet de tant d'espérances si prématurément 
dèçues. On trouve dans la Biographie universelle Michaud, article Proyart, 
la liste des divers ouvrages de notre ancien principal. 

Jusqu'aux événeunents de 1791 le collége du Puy jouit des deux prieurés 
de Polignac et de Solignac. 


L'histoire religieuse de Solignac est modeste et sans péripéties brillantes 
mais son histoire féodale constitue l'un des plus beaux fleurons de notre 
écrin aristocratique. La famille, qui s'établit la première sur le plateau 
escarpé d'où l’on voit se dérouler la fraiche et riante vallée de la Loire, 
cette famille abonde en noms retentissants et en belles alliances, Guillaume 
IT, abbé du Monastier, était reveu par sa mère de saint Odilon, abbé de 
Cluny... Vuilhermus ex genere nobili de castro Solemniaco oriundus, beali 
Odilonis, abbatis Cluniacensis, ex sorore nepos, placidus moribus et tranquillus 
existens, (n° 12 du Cart. de Saint-Chaffre).…… Willelmus 11 ex caslro So- 
lemniaco S. Odilonis abb. Cluniacensis ex sorore nepvus. (Gall. Uhrisliana Eccl. 
Aniciensis T. II col. 765.) Willelnus II de Solignac e cas!ro Solenniaco 
et gente de Solignac in Arvernis nobili natus, Benti Odilonis abbalis ex sorore 
nepos bene omnino præfuil. (Anliquilales in diæcesi Vailavorum bencdictinæ 
de Dom Estiennot.)..…. Cet abbé, dont le gouvernement paisible s’écoula 
dans la pratique des plus douces vertus, avait pour mêre uhe dame issue 
du mariage de Béraud-le-Grand, seigueur de Mercœur en Auvergne, avec 
une dame nommée Gerberte. Cette fille des Mercœur avait épousé un baron 
de Solignac, mais il est fort à présumer que, d'après les usages du temps, le 
nom de Mercœur servit de titre seigneurial aux cadets de la maison de Soli-- 
gnac, à ceux qu'on destinait à l’état ecclésiastique. Cette présomption, que 
les T'abletles III, 257 et 258, n'avaient point entrevue, devient une certitude 
lorsqu'on démèéle la généalogie des deux évêques aniciens, Etienne Il et 
Pierre II de Mercaur. 

L'abbé de Saint-Chaffre, Guillaume II, siégeait après l’an mil, puisqu’à 
cette époque son prédécesseur médiat, Guy, fut promu à l'évêché de Glandève, 
et que son prédécesseur immédiat, Guillaume de Capdenac, tenait encore la 
crosse abbatiale en 1036. Guillaume ff, dut assister avant d’être abbé, à 
la fondation du monastère de Sainte-Croix de Lavoûte. On voit en effet 
dans le diplôme de 1025 qui relate cette fondation, figurer à côté de saint 
Odilon tous ses neveux... Signa nepolumn suorum Stephani videlicet, Beraldi, 
Aldigerii, Wuillelmi, Odilonis..…. (Acta SS. ordinis S. Benedicli de Mabillon, 
t VE pp. 556 et 557.) L'abbé Guillaume II reçut en don pour son abbaye 
l'église de Sainte-Marie-les-Echelles, située en Savoie et dépendant du 
diocèse de Grenoble Cette donation, faite par un comte de Graisivaudan, 
Umbert, eut lieu le 10 juin 102 en présence de Brochard, archevèque 
de Vienne. (Cartulaire de Saint-Chaffre, n° 335, et Gall. Christiana, Eccl. Ani- 
ciensis t. II col, 766.) 

. Le cousin de Guillaume, Etienne II, fut l’un de nos plus grands évêques. 
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Il assista au Concile de Limoges en 1031 (Tablelles 1I, 357 et sq. et fit 
don à l’abbaye de Saint-Chaîffre du prieuré de la Graillouze en Vivarais. 
Etienne était aussi le neveu de saint Odilon et il figure en qualité de 
doyen du Puy à l’acte de fondation de 1025 dont nous venons de parler. En 
présence des aflirmations contraires de Gissey (édit. de 1624. p. 272) 
et de frère Théodore, p. 195, nous n'osons rattacher Etienne à la maison 
de Solignac, mais en ce qui concerne son neveu et successeur Pierre 
IT, le doute n’est pas possible. Pierre II, d’abord doyen du Puy, comme 
son oncle, fut choisi pour évèque en 1053 et son élection donna lieu à 
un conflit entre le chapitre Notre-Dame et Henry I‘, roi de France. 
(Tablelles Y, 216 et 217). Le Cartulaire de Chamalières, n° 70, 72, 75 et 
76 désigne ce prélat sous le nom de Pelrus de Sollemniaco, tandis que 
Gissey, frère Théodore et le Gallia Chrisliana, Eccl. Aniciensis t. 11, col. 
599 en font un Mercœur d'Auvergne. La confusion des hagiographes s’expli- 
que précisément par cette circonstance que les puinés de la maison de 
Solignac empruntaient leur titre particulier à leur estoc maternel. Après 
les deux évêques E‘ienne et Pierre, l'ombre s'étend sur les possesseurs 
de la baronnie. Sur Ja fin du XII° siècle vivait un Béraud de Solignac 
qui s'en alla en Terre-Sainte. Ce pèlerinage attesté par un titre des ar- 
chives de Polignac eut lieu avant 1190 et constitue le soul vestige que 
ce baron ait laissé de son existence. 

La bulle d'Alexandre III de 1164 /Médicis, I, 76) met au premier rang des 
fiefs de l’église anicienne le bourg de Solignac..….. So'lenpniacum.... ce qui 
infirme dans une certaine mesure l'exactitude d’un événement rapporté 
par Chabron dans son /isloire manuscrite, par frère Théodore, p. 267 et 
Oddo de Gissey (édit. de 1624 p. 361). Chabron raconte que la baronnie avant 
1200 ne relevait ‘lJ’aucun suzerain et que ses maitres ne juraient foi et 
hommage à personne pas même au roi. Ce serait Béraud II qui le premier 
en 1200 (le Gallia Christiana, Eccl. Aniciencis, t. II, col. 707 dit 1198), aurait 
octroyé à Notre-Dame sa baronnie patrimoniale et la terre de Goudet, mais 
église du Puy n'aurait point voulu profiter de cette largesse et elle se serait 
contentée du simple hommage des deux seigneuries. En admettant le fait 
précisé par Chabron, Gissey et Théodore, on ne se saurait y voir que la 
reconnaissance d’un droit antérieur et contesté, ou bien l’une de ces vassa- 
lités pieuses, de ces féautés spirituelles dont le vœu célébre de Bernard de 
Bigorre est resté le type légendaire dans nos Annales. Béraud II était déjà 
baron de Solignac en 1195 : dans cette année il fit une composition avec 
Pons de Mantlaur en présence de l’évêque du Puy, Ainard, de Guérin 
de Luc et du vicomte de Poligaac, Héracle. Par cet acte Béraud quitta, au 
profit du sire de Montlaur, époux de Miracle, et moyennant trente marcs 
d'argent toutes ses prétentions sur Meyras. Béraud vivait-il encore en 
1234 ? On ne sait si c’est lui ou son successeur du même nom qui, le 
14 des Calendes d'avril 1234, fit dans la salle capitulaire du Puy et en pré- 
sence des abbés de Saint-Pierre-Latour et de Saint-Vosy, une transaction 
avec l’évêque Bernard de Rochefort, (Gall. Chrisliana, ibid., col. 714).* 

De 1234 à 1260 pas de trace des barons de Solignac. En 1261, alla de 
vie à trépas noble Béraud, seigneur de Solignac: il légua aux prètres 
et aux clercs de l'église de Saint-Vincent, un repas qui “evait leur être 
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fourni par le prieur à chaque samedi des Quatre-Temps. Pour couvrir 
le prieur des frais de te repas, le sire Béraud lui fit don ainsi qu’à 
ses successeurs, par son testament, d'une grange et d'un domaine... boriam.… 
à Mussic. (Obiluaire de Solignac. La Borie ou prædium rusticum formait 
en Velay et dans wute l'Aquitaine un corps d'exploitation, une ferme, 
Ducange V* Boria.) Cette expression de Borie s'est maintenue dans notre 
patois. La Borie de Mussic appartenait encore au prieuré de Saint-Vincent 
en 1790. 

La situation des seigneurs de Solignac pesait d’un grand poids en Velay. 
lls s'étaient construit un hôtel au Puy, dans ce quartier à la fois aristo- 
cratique et sacerdotal qu’on appelait le Cloitre. Leur tour s'élevait non 
loin de la première porte de l'antique prieuré bénédictin de Saint-Robert 
(Médicis I, 176), tuut près de la chapelle de Saint-Pierre-le-Vieux (fbid.) 
II, 251), in radicibus montis, comme dit le Gallia. Leur directe passait 
pour la plus riche de tout le Languedoc, et son revenu annuel en seules 
redevances de froment, seigle et avoine s’elevait à 1200 charges de mulet. 
C'est avec raison que l'historien des Polignac décore la baronnie du titre 
de nourrice de la vicomté. Malgré leurs richesses, les châtelains de So- 
lignac, n’en restaient pas moins les vassaux de l'évêque. La bulle de Clè- 
ment IV de 1267 ‘Médicis I, 75), atteste leur hommage et ils transmirent 
aux vicomtes qui vinrent après eux leurs obligations de mouvance. Pierre, 
seigneur de Bouzols, avait épousé Amphélise de Solignac, sœur de Gilbert, 
laqueile devenue veuve en 1278, gouverna la baronnie de Bouzols pour son 
fils mineur Béraud, et partagea cette administration avec le seigneur de 
Solignac et l'évèque Guillaume de La Roue. (Baronnie de Bouzols, par M. Du 
Molin, p. 10). 

Gilbert, successeur de Béraud, n'était encore que damoisel en 1291. 
Au dire de D. Vaissette (édit. Du Mège, €t, VI, p. 257), Gilbert aurait 
assisté à l'hommage que firent à l’église du Puy, le 23 avril 1293, pour 
le comté de Bigorre, les procureurs de la reine Jeanne, Pierre Flotte, 
chevalier, et Gilles Aycelin de Montagu, archevêque de Narbonne: toutefois 
le diplôme de l'aveu ne contirme pas cette assertion. (Tableltes IV, 31 
et sq). 

Le mème Gilbort, damoiseau, prit la ceinture militaire en 1294, avec 
plusieurs barons de la sénéchaussée de Beaucaire et entre autres Guil- 
laume de Poitiers, fils du comte de Valentinois, Astorge de Peyre et 
Jocerand de Malet. Le roi Philippe-le-Bel avait même fait saisir le do- 
maine de ces nobles, pour les contraindre au service féodal, mais suivant 
lettres de cette année 1294, dressantes au sénéchal de Beaucaire, il avait 
révoqué cette mesure de coercition et prescrit la main-levée du séquestre. 
(D. Vaissète, t. VI, p. 262.) 

Gilbert épousa Sibylle de La Roue, fille d'Armand, et nièce de Pierre, 
seigneur de La Roue, de Guillaume de La Roue, évèque du Puy, de 
Marguerite, abbesse des Chazes, et d’Alix, épouse de Guy, seigneur de 
Bouzols. De cette union naquirent quatre fils : Béraud et Lioutaud qui fu- 
rent successivement seigneurs de Solignac, Bertrand, tige de la seconde 
maison de La Roue, et Raymond, d’abord religieux de la Chaise-Dieu 
et ensuite prieur de La Chaumette. (Ci-dessus article 115), et trois tilles : 
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Ermengarde, femme d'Eynard, seigneur de Châteauneuf, Rousse... Ruphia 
alias Calva, mariée à Bérard de Lavie, sire d’Iseron en Forez, et enfin 
Marguerite, d'abord religieuse des Chazes, et ensuite abbesse de Saint- 
Pierre de Lyon. 

Bertrand de Solignac, le cadet des fils de Gilbert, eut une destinée 
brillante. Il fut institué héritier par son oncle maternel, Pierre de Ja 
Roue, à charge par lui de renoncer à tous ses droits sur la baronnie de 
Solignac, et de prendre le nom et les armes de la maison de La Roue. 
Les puissants seigneurs qui linrent aux XIVe et XV* siècles les terres 
de -La Roue, d’Usson, Montpeloux, La Chaux, Saint-Anthème, en Au- 
vergne et Forez, et celle en partie de Dunières en Velay, étaient donc 
en réalité des Solignac. 

Bertrand était seigneur de La Roue avant 1312 et du vivant de son père. 
On le voit figurer avec cette qualité dans un pacte d'alliance, entre la 
noblesse du Forez et celle de Champagne du 11 février 1315. (Histoire 
des ducs de Bourbon et Comles de Forez, par la Mure, édit. Chantelauze, 
t. I, p. 347 et III, p. 88 — L'article de La Roue, CUoulumes d'Auvergne 
IV, 296, est très-inexact sur ce point.) 

Gilbert de Solignac, père du nouveau seigneur de La Roue, transigea 
le samedi après la fête de la Sainte-Foi 1306, avec Ja tante de sa femme, 
Marguerite, abbesse de Chazes, que mal à propos les Sainte-Marthe font 
sortir de la maison d’Allègre, (Gall. Christiana, Eccl. Sancti-Flori, t. IT, 
col. 453). Gilbert mourut en 1312 {Obiluaire de Solignac), et eut pour suc- 
cesseur son fils ainé Béraud. Baluze, dans son Histoire de la maison 
d'Auvergne, t. II, p. 150, donne les noms des nobles « mandez à estro 
«a a Clermont en Auvergne, a la quinzaine de la feste Sainct-André, l'an 
« MCCCX VIII, en chevaux et en armes pour aler de la avec Eudes, 
« duc de Bourgogne, Robert, comte de Bouloigne et autres. » Dans cette 
liste on distingue le vicomte de Polignac, les seigneurs de Montlaur, 
de Roche-en-Rèégnier, de Chalencon, d’Allègre et« Mons. Béraud seigneur 
« de Soulognac. » 

Béraud, le 21 septèémbre 1321, assistait avec son frère Bertrand de 
La Roue, Eustache, seigneur d’'Allègre et d’autres seigneurs au ma- 
riage de Pothon de Rochebaron, avec Marcibille de Bussières, (Baluze, 
loc. cil. IT, pp. 516 et 517,). 

La carrière de Béraud de Solignac fut courte, mais bien remplie, 
Ea octobre 1325, il occupait l’office de sénéchal de Touiouse et d’Alby. En 
1326 1l servait dans une expédition de Gascogne, dirigée par Alphonse d’Es- 
pagne, seigneur de Lunel, lieutenant du roi en Languedoc, contre certains 
bàtards gascons qui se voyant sans lerres S'étaient jetés sur les domaines 
royaux. (D. Vaissète, t. VII, p. 91.) En 1327, il rendait hommage à Bernard 
Brun, évèque du Puy (legistre des Ilommages), pour son château de So- 
lignac. En 1329, il assistait comme sénéchal de Toulouse, au traité de 
paix entre les comtes de Forez et d'Armagnac par l’entremise du roi de 
Navarre, (D. Vaissète, t. VII, pp. 459 et 460). 

Du temps où le sénéchal Béraud gouverrait la baronnie, la race 
des Solignac ne se bornait point à la descendance de Gilbert. Il y avait 
autour d'elle des agnats, des collatéraux dont la filiation nous échappe, : 
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mais qui portaient le titre de la maison patrimoniale. En 1320 Liou- 
taud de Solignac occupait au chœur de Notre-Dame la stalle de 
prévot. Doyen du chapitre dès 1328, il transigea en 1333 avec les cha- 
noines de Saint-Flour, à raison d’une redevance de 12 setiers seigle. 
Parmi les magnifiques et vénérables chanoines du Puy, qui contresignè- 
rent cet acte. on remarque : Guérin de Fav, fordoyen, Pons de Polignac, 
. Hugues de Montboissier, Hugues de La Tour, Imbert Malet, Pons de Ro- 
chebaron, Guérin de Canilhac. /Gall. Chrisliana Eccl. Aniciensis, t. IL, col. 
744 et 749.) 

En 1324 Bernard Hugonet, prieuré de Saint-Picerre-le-Monastier et 
vicaire-général de Durand de Saint-Pourçain, évèque du Puy, transigea 
avec Gérenton de Solignac, prieur de Chalencon, oncle et tuteur de 
Gérenton de Solignac, seigneur de Romigières, pour le village de la 
Sucheyres, paroisse de Tiranges, (Ibid. /nstrumentla, col. 212.) Peut-être 
s'agit-il ici d'un seigneur de Solignac-sous-Roche. Béraud de Solignac, 
mourut en 1330, et son frère puiné, Lioutaud, lui succéda. De son mariage 
avec Valpurge de Grignan, en Dauphine, Béraud laissait une fille, Sy- 
bille, mariée à Guillaume de Poitiers, baron de Saint-Vaillier, mais 
Sybille ne pouvait hériter de la baronnie par suite d’une substitution 
de son grand-père, Gilbert de Solignac. 

Lioutaud fut le plus actif promoteur du rétablissement au Puy du 
consulat supprimé depuis la grande aventure de 1277. Les habitants du 
Puy, afin de témoigner leur gralitude de cet éminent service à Liou- 
taud, le choisirent pour premier consul sans interruption de 1343 à 
1333. Ù 
Quelques documents nous révèlent l'existence de certains Solignac, con- 
temporains de Lioutaud et ses parents, mais à un degré que nous ignorons, 
En 1340 Bertrand de Soiignac, chanoine du Puy, que Chabron eroit 
être le frère de Lioutaud, acquit des svndics de PÜniversitè de Saint- 
Mayol, quelques maisons dans le cloitre, près de l’hôtel de Chalencon 
et de la chapelle de Saint-Picrre-le-Vieux. Ces maisons avaient été 
jadis léguées aux cleres de PÜniversité par Raymond de Solignac, éga- 
lement chano:ne, trésorier du chapitre et oncle de Bertrand. Gilbert de 
Solignac servait en 1345, avec lélite de la noblesse, de la sénéchaussée 
de Beaucaire, les Montlaur et les Lautrec, sous la discipline du sénéchal 
Guillaume Rolland et de Pierre, duc de Bourbon, lieutenant du roi en 
Janguedoc. (D. Vaissète, t. VII, p. 158.) En 1314, Lioutaud, chevalier, 
hommageait à Jean de Chandorat, évêque du Puy, son château et man- 
dement de même que dix livres de rente tournois assises dans la mou- 
vance de Bouzols. (Hegistre des Hommages.) Le 2? novembre 1350, à Mo- 
histrol, Jean de Cumeénis, paya trois mille florins d'or à Lioutaud pour 
solde d'un cautionneinent souscrit par le prélat en faveur de Guillaume 
de Crussol. (Gall. Christiana, Ibid, Instrumenta, col. 213.) — 3000 florins d’or ! 
cette somme énorme pour le teinps en dit assez sur l’opulence des sei+ 
gneurs de Solignac, mais tant de richesses et de si beaux domaines ne 
pouvaient rajeunir l’arrière-saison de cette race en déclin. Lioutaud testa 
le 14 septembre 1357 et mourut bientôt après, sans hoir male: sa suc- 
cession allait devenir le prix de furieuses luttes devant la justice et même 
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à main armée : sa fille, la vicomtesse de Polignac, le suivit dans la tombe 
en 1361. 

Les deux titres qui suivent ont leur importance : ils marquent les 
principales étapes de l’histoire de Solignac. 


D. I. Obituaire de Saint-Vincent... Lune post Epiphaniam fit relurnum 
pro domino Beraudo domino Sollempniaco. Legavit serviloribus ecclesie Sol- 
lempniaci viginti..… 

Fundavil illusirissimus el egregius ac magnificus Franciscus dict Armand 
(sic), vicecomes Podoniaci, singulis diebus dominicis totius anni horas com- 
pletorias perpeluo dicendas, et pro ipsis dedit decem libras, anno millesimo quin- 
gentesimo quadragesimo quarto. 

Ilem obiit dominus Beraudus dominus de Sollempniaco anno Domini M CC LAI. 
Legavit sacerdolibus el clericis esclesie Sollempniaci qualibet die Sabbatorum 
quatuor Temporum unum convivium facienduin per priores de Sollempniaco, 
el pro diclto convivio faciendo habuil prior dicli prioratus grangiam et boriam 
de Mussico. 

Anno M CCC LAT obtit domina Marguarita domina de Sollempniaco. Lega- 
vil servitoribus ecclesie viginli solidos perpetuos pro anniversario. 

Item obüt anno M CCC LXXV. Johanne: de Podompniaco, filius vicecomilis. 
Legavit serviloribus ecclesie Sollempniaci XX solidos perpeluos pro uno anni- 
versario perpeluo. 

Item Marlis anle fesltum Beati Michaelis consuelum est facere unum anni- 
tersarium pro anima domini Lhaulaudi domini de Sollempniaco, qui obiit 
anno Domini M CCC LVIT. Legavit pro anima sua viginti solidos luronenses 
perpeluos serviloribus ecclesie Sollempniaci. 

Ilem anno M CCC... (?) F'obiit Cebilia domina de Sollempniaco. Legavil 
serviloribus ecclesie Sollempniaci viginti solidos turonenses perpeluos pro anni- 
versario suo. 

llem anno M CCC XII obiit dominus Gitbertus dominus de Sollempniaco. 
Legavit serviloribus ÀX solidos perpetuos. (Extraits tirés de l'original en par- 
chemin.) 


If. Du premier mariage de Randonet-Armand, dit le Grand, vicomte 
de Polignac, avec Marguerite de Solignac, et des anciens barons de Soli- 
gnac, de leur généalogie et alliances. — Ce premier mariage fut procuré 
à ce vicomte luy estant encore impubère par ses tuteurs les sires 
Raymond et Arnaud de Roquefeuil père et fils, ses ayeul et oncle ma- 
ternels en l’année 1347. Le contrat fait foy de son âge impubère aussi 
bien que de celuy de sa femme nommée Marguerite et autres fois Ermen- 
garde, fille unique de Lioutaud, baron de Solignac, en ce que les tuteurs 
et le seigneur de Solignac promettent de faire accomplir et célébrer ce 
mariage aussitôt qu'lis auront accompli l’âge légitime pour contracter, 
ou bien avant maliliä supplente ælali ou malice suppléant le défaut de 
l'âge. 

Par le traité donc de ce mariage et après par le testament de Liou- 
taud, ce nostre vicomte fut faict seigneur, non-seulement de cette belle 
et grande baronnie de Solignac, mais encore des baronnies d'Aurec, Auréul, 
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le Chambon, la Chapelle, et de la moitié des seigneuries de Saint-Agrève 
et de Servissas, mais non sans grande contestation, grandes querelles et 
procez si accortement et prudemment par ce vicomte maniez et mesnagez 
que le tout luy servit d’un beau, grand et plantureux sujet pour exercer, 
faire reconnoitre et admirer la grandeur de son courage, sa valeur, sa 
prudence, force et magnanimité. Et pour donner une pleine connois- 
sance de tout cecy, il faut prendre l'affaire un peu plus haut et faire 
une disgression sur les anciens seigneurs, barons de Solignac, sur leurs 
alliances et généalogie, à laquelle disgression je me trouve d’autant plus 
obligé que je vois s’estre glissé parmy certains habitans de la ville du 
Puy une erreur populaire, croiant que ce Lioutaud, baron de Solignac, 
a esté autresfois leur citadin, leur concitoyen et bourgeoys de leur vilte, 
et que l’un de nos vicomtes de Polignac, qui est celuy duquel nous 
parlons maintenant a espouzé autresfois une leur citadine; la plus grande, 
lourde et énorme erreur qui puisse estre, et je feray paroistre au contraire 
que cette alliance estoit, non-seulement si riche, mais si fnoble qu’elle 
ne doibt rien à toutes les précédentes ni suivantes des vicomtes de Po- 
lignac, que nous maintenons des plus nobles à les suivre toutes en par- 
ticulier. 

Sans nous despartir de ce contrat de mariage ni du testament du sei- 
gneur Lioutaud, baron de Solignac, nous pourrions bien suffisamment 
prouver la qualité et noblesse non telle. quelle, mais bien grande et 
bien relevée de ce seigneur et de sa fille en tant que par le texte de 
ce mariage ils sont tous deux qualifiez de ces beaux titres marquant 
une grande noblesse : la fille... el magnæ nobilitalis baptismaliler Er- 
mengarda nunc vero Margarita de Solemniaco….. et le pére... et magnæ 
nobililatis el polens vir dominus Lioulaudus dominus de Solemniaco..…. 

Et à la vérité le père estoit haut et puissant seigneur, puisque par son 
testament de l’an 1357, 14 septembre, il se donne ces qualités... Ego 
Lhaulaudus, dominus caslrorum de Solemniaco, de Auriaco, de Servissas, de 
Aureolo, ac Sanclo-Agrippano el imandamentorum diclorum castrorum et 
fortaliliorum Balmæ el Crolæ.…. et que plus est, il se donne aussitôt après 
la qualité et le nom de muks que l'on a toujours interprèté pour la 
qualité de chevalier. Davantage en la suite de ce testament nous trouvye- 
rons que le même seigneur fait des légats à cinq ou six gentilzhommes 
ses suivants et domestiques, veut et ordonne qu'ils soient nourris et en- 
tretenus avec leurs chevaux tout ainsi que l’on a accoustumé de faire 
dans la maison des grands seigneurs et barons de France... Do et lego 
cuilibet ipsorum centum florenos auri boni ponderis et viclum et vestitum 
secundum condecentiam et slatum ipsorum et secundum quod est consuetum 
providere nobilibus in raubis victu el veslilu în hospiliis magnalum et baro- 
num... Les autres grands légats contenus en ce testament tantà œuvres 
pies qu’à ses parents et serviteurs sufliroient encore pour un grand té- 
moignage de sa grande richesse et noblesse, mais venons à son extrac- 
tion et à ses alliances. 

Il avoit eu cette sienne fille unique, femme de nostre vicomte, de 
Dame Marguerite de Monteil, sa’ femme légitime. issue de la très-an- 
cienne et illustre maison d'Aymar de Monteil ou de Monteil-Aymard 
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et par corruption de langage de Montélimard, au pays de Dauphiné, 
diocèse de Valence, de laquelle maison estoit aussy issu ce grand prélat 
tant loué par toutes les histoires de l’Europe, messire Adémar ou Aymar 
de Monteil, Ademarus, Hamarus aut Aymarus de Montilio, fils du gouverneur 
de Valentinois, évesque du Puy, légat et grand-vicaire de nostre Saint- 
Père le pape Urbain II en cette grande année que nos Argonautes chrestiens 
en l’an 1095 s’estant croisez au concile tenu à Clermont en Auvergne 
s’embarquèrent pour la Terre-Sainte, et en laquelle armée composée de 
six cent mille hommes de pied et cent mille de cheval, ce prélat se 
rendit tellement recommandable et nécessaire qu’estant venu à mourir dans 
la ville d'Antioche en l’année 1098, cette grande armée se trouva toute 
déplorée et réduicte en telz regrets et lamentations qu'elle ne pouvoit 
trouver aucune consolation en la perte qu’elle avoit faite d’un si bon pas- 
teur, leur père et consolateur, qui avoit maintenu toute cette armée en paix 
et bonne union, sans trouble ni confusion, bien qu’elle fût composée de 
presque toutes les nations de l’Europe assez différentes en humeur. Les 
princes et chefs de l’armée, ne trouvant personne qui fut capable de succè- 
der en sa charge, écrivirent une lettre au Saint-Père le pape Urbain II, 
rapportée par Fulcher, par laquelle ils le prient de venir luy-même en per- 
sonne pour se subroger en la place de ce grand personnage, la vie duquel, 
ses grandes vertus, belles qualitez et belles perfections ont esté si bien 
et par tant d'autheurs escrites au long que je ne vois pas qu’il soit 
bezoin que je m’étende davantage sur un si grand sujet. Seulement ra- 
froichiray-je la mémoire de ce que nous avons déjà dit ci-dessus parlant 
de Héracle, ou Héreul I‘ de ce nom, vicomte de Polignac, que ce vicomte 
prit ce grand honneur et faveur de porterla bannière ou étendard de 
ce grand personnage en cette année et expédition hiérosolomitaine, 
ainsi que nous l'avons déduit assez au long en son lieu. 

J'ayuntitre fort ancien de cette maison de Monteil du mois de janvier 
en l'an 1164, contenant transaction passée entre Giraud-Adémar de Mon: 
teil et Rohais, sa sœur, d’une part, et Jousserand de Saint-Romain, d’autre, 
en présence de Robert, évesque de Viviers; Pierre évesque de Die: Ode, 
évesque de Valence; Guillaume de Baladuc ; Ferrand et Pierre de Tour- 
non; Guillaume de Sabran, connestable; Pierre de Caderousse:; Ponce 
de Blachoz (Blacons): Goutard-Loup ; Pierre de Sérignan; Guy de Mi- 
rabel; Ponce de la Baume; Joslans de Saint-Laurent: Durand Ter- 
rasse; Pierre Armand; Adémar de L’Estoile; Girard, prieur de Chal- 
mérac; Austorge et Guigues de Chambaud; Pierre de Pradelles: Jousse- 
rand et Pierre de Durfort; Raymond de Cléo (Cleyes en Suisse?); Peleprat- 
Guillaume de Blanc; avec le scel de ces évesques, touchant le château de 
Baiïx, lequel ses frère et sœur remirent à Saint-Romain moyennant la 
somme de six mille sols viennois et luy hypothéquèrent pour seureté de 
cette somme le château de Roënac (Ruëègnes près Montauban ?). 

J'ay encore le testament de cette dame Marguerite de Monteil du 9 may 
1363 contenant plusieurs lésats faicts à trois siens frères qui sont ainsi 
nommez : Ademaro Ademari de Montilio, Guidoni Ademari de Montilio et 
reverendo in Chrislo patri Amedco episcopo de Grassa, et tous ceux de cette 
maison portant le nom d'Aymar, il semble que ce soit en mémoire de ce 
grand personnage Aymar, évesque du Puy. 
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Par le testament de messire Béraud, baron de Solignac de l'an 1261, 
(messire Lioutaud, baron de Solignac de 1357? ), y a légat fait... homi- 
nibus castri del Monteil-Ademar.... Cette dame Marguerite après la mort du 
baron de Solignac, son mari épouza, en secondes nopces, Odilon Guérin, 
seigneur et baron du Tournoel, lequel par son testament elle fait son héritier, 
et néantmoins elle veut estre enterrée au tombeau de son premier mari dans 
l’église du château de Solignac et lègue à Jean de Polignac, fils de sa fille 
Margueritte de Solignac et de Armand, vicomte de Polignac, deux mille florins 
d'or : il y a tant d'autres légatz faits par cette dame mêmes à œuvres pies 
qu'ilz donnent bicn à connoitre qu'elle étoit issus de bonne maison, mais 
cette bonne dame et noble alliance n'est pas seule dans la maison de Soli- 
gnac, car le père de ce seigneur Lioutaud, Gilbert de Solignac avoit épouzé 
dame Sybille de La Roue, fille d'Armand et nièce de Pierre, seigneur et baron 
de la Roue, et il n'y a personne en le pays qui ne sache bien l'ancienneté 
et grande noblesse des seigneurs barons de La Roue qui ont esté toujours 
alliez des plus grandes maisons de toutes ces contrées, et de cette maison 
étoit issu messire Guillaume de la Roue, évesque du Euy, frère du susdit 
Pierre et oncle de ladite Sybille. C'est cet évesque qui augmenta grandement 
le revenu temporel de l'évesché du Puy par les acquisitions qu'il fit tant 
de la ville de Monistrol, de Guy, de Saint-Deydier, que de la seigneurie de 
Beaujeu, de Géranton, de Saint-Romain; c'est luy encores qui mit le premier 
sur le roc d'Hispali le fondement d'un beau chüteau depuis purachevé par 
Jean de Bourbon, évesque du Puy. 

J'ay trois ou quatre instruments de ce tems-là fort authentiques passez 
entre les seigneurs barons de La Roue et les vicomtes de Polignac ou les 
seigneurs de Montlaur, par lesquels les seigneurs de La Roue se qualifient 
chevaliers, barons de La Roue, et non pas comme dit quelqu'un, gouverneurs 
de Saint-Bonnet mais bien seigneurs dudit lieu... /Jominus de Rola et Sancti- 
Bonili..... et aux scelz des scigneurs de La Roue attachez à ces lacetz pendans 
à ces contrats ces seigneurs sont représentez tout comme les seigneurs de 
Polignac et les seigneurs de Montlaur, à cheval tenant l'épée en main droite 
et de l'autre leur écu dans lequel sont gravées leurs armes presque semblables 
à celles des Polignac étant d'argent à trois faces d'or, etl'un de ces titres de 
l'an 1272 contient l'hommage du château de Pescher, maintenant dit de la 
Marade, fait au vicomte de Polignac par Pierre, baron de La Roue et Louis de 
La Roue que quelques-uns nomment Bonnet, trésorier de l’église Notre-Dame 
du Puy, tous deux frères de Guillaume de la Roue, évesque du Puy, et tous 
oncles de cette Sybille de La Roue, dame de Solignac. 

Or, du mariage de ce Gilbert, baron de Solignac, et de Sybille de La Roue 
furent procréez quatre fils et trois filles; les tilles furent : Ermengarde, femme 
d'Eynard, seigneur de Châteauneufet de Saint-Antonin au diocèse de Gre- 
noble, Rousse.….., Ruphia alias Calva qui fut marite à Bernard de Lavieu, 
seigneur d'Iseron, Margueritte qui fut religieuse des Chazes et après abbesse 
du monastère Saint-Pierre de Lvon y avant contrat de rémission de deux cents 
florins d'or deubs par cette Margueritte ci-devant abbesse de Saint-Pierre 
de l'an 1336. Les fils furent Béraud, Bertrand, Lioutaud, duquel nous avons 


déjà parlé, et Raymond qui fut religieux de la Chaize-Dieu et prieur de 
la Chaumette, 
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Béraud, lo fils aîné fut le troisième de ce nom, baron de Solignac après 
le décez et par le testament de son père, et épousa Valbourgeoise de Grignan, 
issue de l'ancienne et noble maison des barons de Grignan au pays de Dau- 
phiné, duquel mariage n'y eut qu'une fille Sybille de Solignac, laquelle fut 
mariée avec messire Guillaume de Poitiers, baron de Saint-Vallier et de Fayn, 
alliance encore plus belle que toutes les autres puisque aux quittances de 
la dot de cette fille données par ce Guillaume mari, on luy donne la qualité 
d’illustre et puissant seigneur... #llustris et potens vir dominus Guillelmus de 
Pitavid, miles, dominus baroniarum Fayni et sancti Valerii..…. et en un autre 
P... Belli-Prandi de Beaudincr et de Montregard.…. à cause de Luce de 
Beaudiner, dame de BReaudiner, de Montregard et de la Chapelle, sa mère; 
et de cette maison de Poitiers sont sortis les comtes de Valentinois et de 
Diois, mais non pas de ce Guillaume, car il mourut sans enfants et fut son 
héritier Géraud Bastet, seigneur de Crussol, duquel sont descendus les ducs 
. d'Uzès, fils de Jean Bastet, seigneur de Crussol et de Béatrix de Poitiers, 
sœur dudit Guillaume et son héritière qui restitua le dot de Sybille de 
Solignac à Lioutaud, baron de Solignac, son oncle; et ce Guillaume étoit fils 
d'autre Guillaume de Poitiers, seigneur de Chavers, fils d'Aymar II, comte 
de Valentinois et Diois et d’Elixan ou Elixent ou Hélix de Morcuer, fille de 
Béraud-le-vieil, baron de Mercuer et de Béatrix de Bourbon comme nous 
l'avons dit ci-dessus au chap. n1 du livre VIII. 

Outre ces belles alliances qui rendent un évident témoignage de la grande 
noblese de ce Béraud, baron de Solignac, nous avons d’autres actes qui font 
foy non-seulement de la même noblesse mais encore du grand mérite, valeur 
et preudhomie de ce seigneur, apparoissant par iceux qu'il fut pourveu par 
le roy GCharles-le-Bel de l'estat et office de sénéchal de Toulouse et d'Alby. 
Par les comptes faits entre ce seigneur et Galde de Sabanacy, trésorier 
de Toulouse depuis l'année 1325, en laquelle année le même seigneur fut 
fait sénéchal jusques en l'année 1330 qu'il mourut, se voit comme en cette 
qualité de sénéchal il fut emploié en une guerre qui survint en ce tems-là 
en Gascoigne, de laquelle guerre se trouve seulement Guillaume de Nangis, 
religieux de Saint-Denis en France, avoir fait mention en sa chronique, disant 
qu'en l'année 1326, il y eut quelques bastards de bonne maison Gascons sang 
les nommer par leurs noms de famille, lesquels se voiant sans terre se jetè- 
rent sur les seigneuries des rois de France et en usurpèrent plusieurs, de quoy 
Charles-le-Bel averti dépescha soudain Messire Alphonse d'Espaigne duquel 
sortit Charles d'Espaigne qui depuis fut connestable de France, pour chatier 
l'invasion de ces bâtards et y envoia encore le comte d'Eu et Robert Bertrand, 
maréchal de France, qui firent quitter prize à ces pillards. Voici quelques 
articles de ces comptes pour la preuve de mon dire tirés de l'original: 


Partes compoti facti per Galdum de Sabanaco thezaurarium Tholozæ cum 
nobili domino Beraudo de Solemniaco, milite, senescallo Tholozano et Albiensi 
presentibus et ordinantibus magistro Vilale Hugonis notario Tholozæ pro dicto 
thezaurario el magistro Peiro de Pinibus nolario regio pro dicto senescallo 
sub anno M CCCXXVIIT, 

Nobilis et polens vir dominus Beraudus dominus de Solemniaco, miles, senes- 
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callus Tholosanus et Albiensis debet nobis Galdo de Sabanaco pro denartiis per 
nos de mandalo suo traditis quibusdam stipendariis ullime guerre Vasconie 
de quibus sibi tradidimus et mandata XX Xl VIIE VII libras exit. 
duron. 

Îlem alius compotus nobilis viri Beraudi domini de Solemniaco, mililis, se- 
nescalli Tholozani el Albiensis domini nostri Francie regis cum Galdo de 
Sabanaco thezaurario regio Tholozæ de receptis factis per dictum dominum 
senescallum a diclo thezaurario el de dictis debilis ipso doinino senescallo, 
pro vadiis senescallie et alias a XIX die octobris M CCC XXV qua dictus domi- 
nus senescallus habuil primo officium dicle senescallie usque ad festum Nativi- 
fatis Beali Joannis anno Domint M CCC XXX, recepta facta a dicto thezaurario 
.…. Aabuil diclus dominus senescallus quas recepit Pelrus Ardi sculifer suus 
die ullimo Januarii M CCC ÆXXV etc... esse 
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Par ces comptes il se voit que ce seigneur de Solignac avoit reçu, outre 
ses gages de sénéchal de Tholoze et d'Alby, la somme de mille livres en pur 
don que le roy Charles-le-Bel lui fiten reconnoissance des bons services 
par luy rendus en cette guerre. Ce Béraud, baron de Solignac, acheta les. 
prairies et vignes du lieu appellé Crottes, tout le long de la rivière de la 
Loire au-dessouz de Solignac, où il fit bâtir une belle et grande maison de 
plaisance qui a esté depuis ruinée, et dont on voit encore les ruines et mazures 
marquant bien ce qu'elle a esté autresfois. 

Bertrand, son frère, fut adopté et institué héritier par le seigneur de La Roue, 
son oncle maternel, à la charge de porter son nom et armes et de quitter ses 
droits de nature et légitime de père et mère au profit de ses frères, barons 
de Solignae, et ce fut pour cette considération que par le testament de Gilbert 
père, et Bertrand étant déjà seigneur de La Roue, n'est appelé le premier à 
la substitution de son frère aîné Béraud, mais bien le susdit Lioutaud, troi- 
sième fils, étant déjà assez grand ce Bertrand et puissant pour avoir seul 
recueilli la succession de son oncle baron de La Roue, à l'exclusion de ses 
autres frères bien qu'ilz fussent aussy proches que luy. 

C'est de ce Bertrand et par conséquent de la maison de Solignac, que 
les à présent seigneurs barons de La Roue tirent leur extraction ; il épousa 
Maragde de Châteauneuf Jde laquelle il eut un fils, Armand, seigneur et baron 
de La Roue après luy, lequel donna le premier le commencement à ces grandes 
querelles, guerres et procez intervenus entre les maisons de La Roue et de 
Polignac pour raison de la succession de la maison de Solignac, qui prinrent 
fin per l'accord fait par Blonde de Lahac (?) veuve de Pierre, seigneur de La 
Roue, fils d'Armand, ainsi que nous le déclarerons maintenant et le sujet du 
procez, après avoir rapporté ce que nous reste à dire de la FÉRERIOBIS et 
alliances de cette noble maison de Solignac. 

Gilbert, baron de Solignoc, père de tous les quatre fils dont nous venons 
de parler, étoit fils de Béraud, le troisième que je trouve de ce nom, baron 
de Solignac, duquel nous avons le testament selemne de l'an 1261, faisant 
mention en iceluy d'une sienne fille nommée Amphelize mariée à messire 
Pierre seigneur, et baron de Bouzos, ayeul de dame Catherine de Bouzos, 
vicomtesse de Polignac, de laquelle nous avons assez parlé ci-dessus, et bien 
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que nous ne trouvions pas le nom de la femme de ce Béraud, ce néantmoins 
il semble qu'elle fut issue de l'ancienne et noble maison du seigneur et baron 
de Chalencon, en ce que ce Béraud par son testament subititue à son fils Gil- 
bert et à Amphélise, sa fille, messire Bertrand scigneur et baror de Chalencon 
-qu'il appelle son cousin-germain, et le fait exécuteur de son testament par 
lequel il fait encore mention de sa belle-fille Sybille de La Roue qu'il dit 
estre nièce de Pierre, baron de La Roue, de la facon que nous l'avons déclaré 
ci-dessuz. 

Au surplus les grands légatz et œuvres pies à toutes les églises, couvents 
et monastères de ce pays contenus en ce même testament marquent bien 
la noblesse et richesse de ce Béraud de Solignac qui, en l'année 1251, acheta 
de Gilbert, seigneur de Godet, les fours ct autres choses qu'il avoit dans le 
château de Soliynac, le prix de quatorze mille sols poiès. 

Co Béraud avoit un frère nommé Bertrand, chanoine de l'église Notre-Dame 
du Puy, auquel les scindices de l'Université de cette église en l'année 1240, 
vendirent ou bailhèrent en eschange certaines maisons situées dans le cloitre 
de l'église Notre-Dame du Puy, attouchant aux maisons appelées de Cha- 
lencon et à l'église Saint-Pierré-le-Vieux, lesquelles maisons avoient esté autre- 
fois données et léguées à l'Université par Raymond de Solignac, chanoine 
et thrésorier de ladite église Notre-Dame, oncle de ce Bertrand, cette vente 
et eschange faits moyennant la rémission de certaines rentes que Bertrand 
prenoit ez lieux de Fezes f?) et de Charentus, mandement de Solignac. 

Or, ce même Béraud III du nom, baron de Solignac, étoit fils d'autre Béraud 
Il du nom qui le premier l'année 1209, fit hommage des châteaux et baronnies 
de Solignac et de Goudet à l'église Notre-Dame du Puy et à son évesque 
Bertrand de Chalencon, lesquelles scigneuries il ne relevoit de personne avant 
ce tems-là ainsi que nous l'avons dit ci-dessus, en avoit esté fait de mème 
du château de Polignac et de quelques autres, ce que seul suftiroit pour 
prouver l'ancienne et primitive noblesse de la maison de Solignac, tenant comme 
de la souveraineté, de laquelle ce bon seigneur meu de dévotion envers la 
sacrée Vierge et à son église du Puy, luy fit hommage par forme de dona- 
tion pure et absolue de ses chüteaux et baronnies que sa même église remit 
de main en main souz la réserve du fief et hommage d'icelles baronnies. 

Il y a le titre de ce Béraud, baron de Soliynac de l'an 1195, avec Ponce 
de Montlaur en présence de Aynard, évesque du Puy et de Guérin du Luc 
contenant traité d'accord entre eux touchant les prétentions qu'ilz avoient 
respectivement sur les terres de Solignac et de Meyras; iceluy Béraud quita 
celles qu'il avoit sur Meyras à Montlaur pour trente marcs d'argent, et dans 
ce titre est encore faite mention d'un Héracle de Polignac sans autre qua- 
lité ainsi que de Miracle, femme de Montlaur. 

Nous pouvons encore monter d'un degré plus haut la généalogie des barons 
de Solignac par un titre tiré des archives de Polignac, cotté Adam ILIITX 
y étant fait mention d'un autre Béraud, baron de Solignac. bisayeul de Gil- 
bert, baron de Solignac, duquel nous avons déjà parlé et qui est attesté 
par ce titre avoir fait le voiage de la Terre-Sainte, voiage en ce tems-là fort 
commun aux seigneurs chevaliers francois. 

Ce sont les plus anciens titres par lesquelz nous pouvons établir la suite et 
ordre de cette généalogie de la maison de Solignac et de ses seigneurs et ha- 
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rons, laquelle néantmoins ne commençoit pas là puisque ce Béraud premier, 
jouissoit des baronnies sans aucune foy et hommage qu'il en eût encore prêté 
à aucune personne, ni même à nos rois, d'où s'ensuit qu'il les tenoit bien de 
plus haut et de plus loin et que ses prédécesseurs les avoient ainsi jouy avant 
la troisième lignée de nos rois, et que d'ailleurs je trouve cent ans avant ce Béraud 
de grands personnages sortis de cette maison de Solignac, et entre autres un 
Guillaume de Solignac, qui fut abbé de cette ancienne abbaye de Saint-Chaffre 
où Téodofre du Monestier, du tems de messire Aymar ou Adémar, évesque 
du Puy, duquel nous avons déjà parlé ci-dessus en l'an 1087, et auquel succéda 
en ladite abbaye un autre Guillaume, fils de la sœur de Saint-Odile, ce que 
montre toujours la grände ancienneté et noblesse de la maison de Solignac, 
et ce que joint aux belles alliances que j'ay rapportées ci-dessus de cette maison 
avec les maisons de Poitiers, de Grignan, de Montélimard, de Châteauneuf, de 
Bouzos, de la Roue, de Chalencon et de Polignac, doit être plus que suf- 
fisant pour oter et abolir tout-à-fait cette erreur populaire de certains habitants 
de la ville du Puy, croiant que Lioutaud, baron de Solignac, beau-père de 
nostre grand Armand, vicomte de Polignac, ait esté autrefois leur citadin et 
bourgeois : erreur qui a pour tout prétexte et fondement ce que l'on trouve 
ez fastes consulaires de la maison de ville du Puy que ce Lioutaud a esté au- 
trefois premier consul de cette ville l'espace de onze années consécutives depuis 
l'année 1343, jour de Saint-Blaise jusques en l’année 1353, mais c'est un du 
tout foible argument pour ravaler la qualité du tout relevée de ce person- 
nage, puisque ce sont plutôt les hommes qui honorent et relèvent les charges 
que ne font pas les charges les hommes, et aprez il faut considérer le 
tems et le sujet pour lequel ce seigneur accepta et continua si longtemps cette 
charge consulaire. 

I n'y a personne qui n'ait oui parler du grant désordre, sédition, scandale 
qui arriva dans la ville du Puy, du temps du roi Philippe-le-Hardi, fils de 
Saint-Louis et de Guillaume de La Roue, évesque du Puy, environ l'an 1273, 
sédition si violente que le bailly de l'évesque, son viguier et ses sergents furent 
assommez dans l'église des Cordeliers, le saint ciboire jetlé par terre et mille 
autres insolences et excez commis par un peuple furieux, et que pour punition et 
réparation de ces excez, le roi priva la ville de son consulat et autres franchises, 
que la ville demeura en cet estat sans consulat jusques en l'année 1343, 
que font soixante-dix années jusques au règne de Phitippe -de-Valois, duquel 
les habitants de cette ville moiennant la finance de cinq mille livres obtinrent 
le rétablissement de leur consulat du tems de Jean de Chandorat, leur évesque, 
par la bonne aidé et assistance de nostre Lioutaud, baron de Solignac, le 
meilleur ami et voisin qu'ilz eussent et sans l'advis et conseil duquel ilz ne 
faisoient rien : aussy étoit-ce le seigneur le plus meur, censé, judicieux qui fut 
alors dans le pays, les seigneurs de Polignac, lors se trouvant fort jeunes et 
qui mesme reçeurent à grant honneur de se mettre dans l'alliance et souz la 
curatelle et gouvernement de ce même seigneur Lioutaud. 

Les habitants donc de la ville du Puy, en reconnoissance de tant de ser- 
vices à eux rendus par le seigneur de Solignac, et par le grant besoin qu'ilz 
avoient de luy en ce tems-là plein de trouble, de confusion, de contesta- 
tions et oppositions, et pour d'autant plus rendre authentique le rétablissement 
de leur consulat et la première charge plus honorable et respectueuse, prièrent 
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‘ce seigneur tout bon et du tout leur amy et affectionné, d'accepter cette dignité 
de premier consul de leur ville, et sc trouvèrent si bien de sa bonne conduite 
et gouvernement qu'ilz le continuèrent jusques à son extrême vieillesse. 
Or, cette seule continuation découvre et montre bien que ce seigneur n'es. 
toit bourgeois ni citoyen de Ja ville du Puy, parcequ'il n'est jamais arrivé 
qu'on ait continué un bourgeois ou habitant de la ville du Puy, en cette 
première charge consulaire si longues années; quoiqu'il en soit il n'y a per- 
sonne maintenant qui puisse mettre en compromis la noblesse de ce seigneur 
après le récit véritable que j'ay fait de sa généalogie et belles alliances, que je 
laisseray pour reprendre le discours de nostre grand Armand, vicomte de 
Polignac, et le sujet des querelles, grandes guerres et procez qu'il eut‘avec 
les scigneurs barons de La Roue issuz de cette maison de Solignac, pour raison 
de la succession de la même maison. {/istoire manuscrite de la maison de 
Polignac, par Chabron, livre vu, chapitre x.) 


* 103. Le sacristain de Goudet : 420 livres * 


Il résulte de reconnaissances faites en 1403 et 1449, que le sacristain possé- 
dait diverses censives dans l'étendue du prieuré et notamment des anse 
d'huile sur les terroirs ‘de Fauvegètes et de Fleurac. 

On trouve .dans un acte de baptème du ?7 novembre 1753, le nom d'André 
Balme, sacristain. 

M. de la Volpillière, sacristain, plaidait au parlement de Toulouse en 1753, 
contre Louis Ménabé d'Ussel à l'occasion des redevances d'huile. 

Avant le décret d'union de 1758, l'office claustral de sacristain était à la tolla- 


tion du prieur, et cette collation semble avoir subsisté jusqu'à l'extinction du 
prieuré. 


* 164. Le prieuré du Bouchet-Saint-Nicolas : 1365 livres * 


G. A partir du XIII: siècle l3 prieur fut l'abbé lui-même de la Chaise-Dieu. 

V. Saint-Nicolas. 

L'église fut construite en 1240, suivant acte du mois d'octobre, passé au Bou- 
chet devant le four, en présence d'Audecbert de Chabanas, du cellerier de 
l'église et des moines du prieuré. En 1228, suivant accord passé le 1°" février, 
dans l'hôtel des seigneurs de Chalencon, Etienne de Chalencon, évèque du Puy, 
avait exempté de ses chevauchées les hommes du Bouchet. Jean Raufengas était 
prieur en mai 1271 et avril 1277, el Bertrand d’Agrain, baile du prieuré en 
1277. C'est entre 1277 et 1278, que les abhés de la Chaise-Dieu, prirent l'admi- 
nistration directe du prieuré. En 1291 Rencon, seigneur du fief voisin de Ro- 
chefort, donna au prieur-abbé les bois nécessaires pour les réparations de la 
résidence ou forteresse priorale. Par lettres-patentes données à Bourges le 8 
novembre 1318, le roi Philippe de Valois, sur la demande des moines et de 
l'abbé de la Chaise-Dieu, accorda au Bouchet un marché le vendredi. Le 
prieuré eut beaucoup à souffrir des guerres de la Ligue et surtout des attaques 
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du fameux cadet de Séneujols. Pierre de la Rodde, occupa le château en 1595, 
s'y fortifla, en devint maitre et seigneur jusqu'en 1602 et n'en fut débusqué 
qu'au mois de décembre de cette année par le vicomte de Polignac. Le chà- 
teau fut rasé. Ce vilain condottiere, ce coupe-jarret, qui s'était emparé du 
Bouchet et commit des vexations sans nombre, laissa néanmoins un souvenir 
bienfaisant de sa domination éphémère : en 1596 il fit bâtir l'église qui 
subsiste encore. Malgré ses épreuves le prieuré faisait encore bonne figure au 
XVII: siècle. 

Suivant acte du 3 juillet 1687, le sieur de Clostart, procureur fondé d'A- 
chille-de-Larochefoucauld, abbé de Fonfrède et de la Chaise-Dieu, afferma les 
revenus du prieuré el seigneurie du Bouchet, consistant en domaines, dimes, 
cens, devoirs seigneuriaux, moyennant 1750 livres, plus 32 repas aux prêtres 
du lieu, sans compter les aumônes, le vin et la cire pour la célébration du 
service divin, les jours de Päques, de Noël, etc. Le prieur avait droit de toute 
justice. En 1731 noble Jean-Antoine Boutavin, seigneur de Mortessagnes, se 
qualifiait de juge en la cour ordinaire du mandement du Bouchet-Saint-Ni- 
colas. [Le Bouchel-Saint-Nicolas, par Fourtier, Le Puy, sans date; Gall. Chris- 
tiana, Eccl. Aniciensis, t. II, col. 713 ; Arnaud, II, 63 et 87; Tablelles, II 
279 et 280.) 


* 165. Le prieuré de Saint-Rémy : 695 livres, 10 sols * 


V. Saint-Rémy. 

C. Les Bénédictins de la Chaise-Dieu, deu et avant 1261 jusqu'en 1789. 

L'église de Saint-Rémy, dont la silhouette romane et le campanile aérien se 
profllent encore sur la plaine ondulée de Sanssac et les coteaux ombreux du 
Thiolent, cette église aux nervures massives remonte à l'aurore du moyen-âge. 
— Le 73 juillet 1261, Guy ou Guigon de Montlaur, doyen de l'église du Puy, fit 
- don à Pierre de Fayet (Fay, commune de Bains?), bénédictin de la Chaise-Dieu 
et prieur de Saint-Rémy, de toutes dimes sur un bois appelé de Concourrès et sur 
d'autres terres adjacentes dans l'étendue de la paroisse de Saint-Rémy. — Le 8 
octobre 1271, Miracle, veuve de Guillaume Giri, damoiseau, et Guigonet, leur 
fils, donnèrent à Dieu,àla Sainte-Vierge, à Saint-Rémv, à Saint-Robert et à l'église 
du prieuré de Saint-Rémy une seytérade de pré et quelques autres ténements 
sis dans la paroisse — On lit dans un titre du 12 décembre 1279, que Pons de 
Borne et son fils Hugues, tous deux chevaliers, du consentement de leurs fils 
et frère Guillaume de Borne, chanoine du Puy, avaient par un acte antérieur 
fait don à l'Université de Saint-Mayol, de toutes les dimes que la famille de 
Borne recueillait par indivis avec l'église de Saint-Rémy, sur le terroir de la 
Bauche : de leur côté, les bailes promettaient au chanoine Guillaume, outre un 
annuel après sa mort, de lui laisser prendre chaque année de sa vie, 4 setiers et 
une émine de seigle dans les greniers de l'Université... donamus Guillelmo de 
Borna quamdiu virerit qualuor cestrivarias el eminam siliginis annualim perci- 
piendo in granerio quod habel dicla Universilas in sua domo vocala sanch 
Mayol in claustro Aniciensi..…… 

Le prieuré de Saint-Rémy avait été annexé à la manse_ conventuelle dejla 
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Chaise-Dieu, bien avant le XIII° siècle, ainsi que le constate une ordonnance 
du Guillaume de Saint-Pourçain, évêque du Puy. Selon ce décret épiscopal en 
date du 27 novembre 1320, le bénéfice de Saint-Rémy, qui n'avait que trente 
livres tournoises de revenus et ne pouvait avec ce3 maigres ressources pourvoir 
à l'entretien du prieur, du cloitrier et d'autres serviteurs, fut réuni au prieuré du 
Bouchet-Saint-Nicolas, qui lui-même était directement administré par l'abbaye 
de la Chaise-Dieu. A partir de cette époqie, le bénéfice de Saint-Rémy vécut 
sous le sceptre paternel des cellériers, procureurs ou syndics de la maison-mère. 
La gestion des officiers ou sénieurs de l'abbaye était si absorbante que dans 
tous les titres on ne trouve plus que de loin en loin le nom d'un prieur de 
Saint-Rémy : c'est ainsi que le 24 février 1316, Armand de Salebrun, damoi- 
seau, vendit à noble homme Pierre Dentil, procureur de frère Bernard Dentil, 
prieur de Saint-Rémy, quelques terres dans le mandement du château de la 
Mirmande. Tous les événements qui s'accomplissent dans la vie uniforme et 
paisible de la manse priorale se réduisent désormais à quelques litiges sou- 
levés par la perception des dimes. Le 14 juin 1486, Jean Eyraud, clerc, 
souscrivait un aveu de dimes dans le territoire de Vergezac, au profit de 
l'abbaye elle-même de la Chaise-Dieu.….., venerabili conventui Casæ-Dei ra- 
tione prioralus Sancli-Remigii.. Le prieuré possédait dans la paroisse un pré dit 
La Clastre. Cet immeuble subit au X VI° siècle et comme beaucoup d'autres pro- 
priétés ecclésiastiques une opération financière qui n'a pas laissé de traces dans 
notre histoire locale, mais n'en fut pas moins une crise très-sensible de ces 
âges troublés. Le 23 juin 1587, l'évêque Antoine de Sénecterre et messire Jean 
Bertrand, juge-mage en la sénéchaussée, « commissaires, députés et suhdélé- 
.« gués en 1586, par Sa Majesté pour la vente et aliénation de cinquante 
« mille écus de rente sur le bien temporel et immeubles du Clergé du royaume 
« baillhèrent à titre d'engagement » à François de Vergezac, seigneur de 
ce lieu et de Vabrettes, le pré de La Clastre moyennant la somme de 63 écus 
ot tiers. Cette vente, dictée par les exigences politiques du moment, était néan- 
moins sujette à clause résolutoire par disposition particulière de l'édit royal 
qui l'avait ordonnée. Le 11 décembre 1671, dom Ildefonse de Maisonés, 
cellerier de la Chaise-Dieu, fit offre de 1090 livres, équivalent de la somme : 
de 63 écus et tiers déboursée en 1587, à demoiselle Françoise de Bartholy, 
veuve de noble Christophe de Vergezac, seigneur dudit lieu, pour le rachat 
du pré la Clastre. Le 25 décembre 1671, la dame de Vergezac délégua 
cette somme de 1090 livres à messire Jacques de Roqueplan, prévot de 
N.-D. et le rachat fut consommé définitivement, puisque le dernier mars 
1672 les religieux affermaient le pré la Clastre, et que le 28 mai 1687 ils 
faisaient appel devant la cour des aides de Montpellier, contre une décision 
des consuls de Saint-Rémy, qui avaient compris {le même immeuble dans Îles 
rôles de taille de la paroisse. 

Dans le courant du XVII‘ siècle, les seules péripéties du prieuré se concen- 
trèrent dans quelques procès de dimes sur les terroirs suivants : 

Saint-Rémy : Sentence de la sénéchaussée d'Auvergne, contre certains tenan- 
ciers de ce territoire en date du 6 avril 1677 au profit du couvent de la 
Chaise-Dieu, seigneur et prieur de Saint-Rémy. 

La Bauche : Sentence définitive du sénéchal du Puy, en date du? mai 1624, 
qui maintient l'Université de Saint-Mayol en possession de la moitié des dimes 
de la Bauche, concurremment avec les bénédictins de la Chaise-Dieu, 
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Concourrés: Le 31 mai 1652, reconnaissance de Jean Amalric, pour la dime 
qu'il doit en ce lieu aux seigneurs religieux de la Chaise-Dieu. — Du 5 mars 
1660, sentence du sénéchal DAuverEne, pour quelques dimes de Concourrès 
et du Thiolent. 

Allentin. Reconnaissance du 8 octobre 1671, et sentence du sénéchal d’Au- 
vergne du 18 juin 1672, à propos des dimes de tout ce terroir dues au prieuré. 
— Le 3 janvier 1679, M. de Mons d'Agrain sollicitait un abonnement de dimes 
pour son domaine d'Allentin. 

Le Thiolent : Sentences du 9 décembre 1678 et du 2? août 1679 de la séné- 
chaussée d'Auvergne, pour les dimes reconnues au profit du prieuré. 

Vergezac : Sentences du sénéchal d'Auvergne, des 2 et 24 septembre 1678, 
contre quelques habitants qui se refusaient au PRIMERT des redevances 
priorales. 

Le XVIII siècle ne fournit par d'autres incidents que ces luttes obscures à 
propos des dimes. — En 1737 et 1738 les bénédictins demandaient à la cour 
des aides de Montpellier de faire contribuer à l'allivrement de Saint-Rémy, les 
gens du mandement de Montbonnet et de Mirmande. Dans un compoix de Mon:- 
bonnet dressé le 23 juillet 1735, ne figuraient pas les biens nobles de Jacques 
de Genestet, écuyer, seigneur et baron de Montbonnet, Mirmande, Séneujols 
et autres places. 

En 176? les bénédictins, prieurs de Saint-Rémy, payaient encore au syndic 
des Jésuites du Puy, la somme de 40 livres pour redevance annuelle due aux 
prieurés de Bains et de Polignac. 

La paroisse de Saint-Rémy eut l'honneur d'avoir pour vicaire sur la fin du 
XVIIIe siècle l'un des prêtres les plus modestes et les plus méritants du dio- 
cèse, M. Jean Pighon, né à Chaspuzac, qui fut d'abord prêtre sociétaire à 
Loudes de 176% à 1767, et devint, le 3 mai 1768, vicaire de M. Cortial, curé de 
Saint-Rémy. La révolution le trouva vicaire à Bains. Coupable de refus de 
serment et proscrit, il exerça le ministère à travers mille périls dans les 
alentours de Chaspuzac. Le 10 juillet 1799 ilafut massacré par les gendarmes 
non loin de Barret. M. Joumard, curé actuel de Saint-Rémy, vient de faire 
imprimer chez Freydier, au Puy, une touchante notice sur ce martyr de la 
Révolution. 


D. Nos frater Durandus permissione divina Aniciensis episcopus nolum faci- 
mus universis, quod cum prioratus sancli Remigü nostre diocesis immediate 
spectans ad monaslerium Casedei, annuos redditus et proventus ila lenues per- 
cipiat el exiles, quod congrua prioris et clauslralis et aliorum servilorum 
dicli loci provisio jurtumque suorum defensio ac onerum consuetorum solutio 
ex 1psis commode supporlari non possunt, atlendentes quod réligiosi viri abbas 
et conventus dicli monasterii Casedei dictum prioratum propter eorum necessi- 
talem el ipsius loci modicilatem hactenus ad mensam suam a longo tempore 
lenuerunt, nos ad diclorum religiosorum instanciam diclique prioratus neces- 
sitale pariler el utililate pensais, eumdem prioralum Sancti Remigii cum per- 
linenciis et juribus suis cujus annui redditus et proventus summam triginla 
librarum tluronensium secundum taxalionem antique decime non ercedunt, 
prioralui de Boschelo sancti Nicolai nostre diocesis eorum mense communi ab 
anliquo spectant cui diclus locus sancli Remigii propinquior quam alleri 
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loco monaslerii ejusdem existit, aucloritate ordinaria et ex causis prediclis 
interventiente speciali consensu abbatis prefali secundum tenorem nove consti- 
tutionis Clementine que incipit : Ne in agro dominico... deputamus perpetuo 
el universis ut exinde amborum locorum onera possint vicissim commodius 
supporlari, jure nostro el successorum noslrorum in visilatione procuralione 
et alits ad jus episcopale speclantibus in omnibus semper salvo. In cujus 
unionis lestimonium sigillum nostrum lilteris presentibus est appensum. Datum 
in castro de Spalelo die vicesima seplima mensis novembris anno Domini mil- 
esimo trecentlesimo vicesimo. (Original suf parchemin — Fonds de le Chaise- 
Dieu, Arch. départ.) 


(A suivre). 
CH. Rocxen. 


ANCIEN CÉRÉMONIAL 


DE L'ÉGLISE ANGÉLIQUE DU PUY 


(sure) 


FESTA SEPTEMBRIS 


IN NATALE SANCTI EGIDII, ABBAÏIS: 


Est festum duplex... Habet lesgendam propriam... Éodem die 
[commemoratio] sancti Prisci, episcopi et martyris..…. Eodem die 
[commemoratio] sancti Justi confessoris… 


ÎiN VIGILIA NATIVITATIS BEATÆ MARIÆ. 


Fit de sancto Adriano... 


IN NATIVITATE BEAÂTÆ MARIXÆ, 


Est festum annale... Invitatorium Vativitatem Virginis.… dici- 
tur à III" canonicis.. Habet legendam propriam... Tertia de- 
cantata, fit processio et sermo... Ad vesperas.., dicitur Benedi- 
canvus cum Alleluia à duobus pueris.…. 
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IN FESTO SANCTI MARCELLI EPISCOPI ET MARTYRIS. 


Est festum IX lectionum... Habet legendam propriam... Eodem 
die fcommemoratio sanctorum] Proti et Jacinthi. 

Nota quod in festo sancti Marcelli vadit processio post vespe- 
ras ad sanctum Marcellum, et in introitu sancti Marcelli cantatur 
resp. Hic est vere martyr.., et dicuntur vesperæ in dicta ecclesia 
sancti Marcel, Et post fiunt commemorationes de Cruce et An- 
gelis et Apostolis et omnibus sanclis. In secundis vesperis si- 
militer. Et post primas vesperas, in redditu, dicta lectione in 
capitulo, ascendunt in refectorium ad potationem illi soli qui 
interfuerunt processioni. Item in crastinum post tertiam vadit 
processio ad sanctum Marcellum et cantatur resp. Gloria et 
honore... juxta ecclesiam in cimiterio, et celebratur in ecclesia 
missa meridiana a scola. Item in secundis vesperis vadit proces- 
sio ad sanctum Marcellum.… 


IN EXALTATIONE SANCTÆ CRUCIS. 


Est festum semiduplex (1)... Commemoralio sanctorum Cor- 
neli et Gipriani, martyrum... In primis vesperis cantantur ves- 
peræ de Cruce in choro Crucis..… Quibus finitis.…, procedit 
processio ad chorum beate Marie [ubi] incipit cantor commemo- 
rationes de Angelis, de Apostolis, de sancto Dompnino, de 
Inuocentibus, de omnibus sanctis (2); quibus complelis.. pro- 
cedit processio.. ad ecclesiam beati Johannis.. Inde vadit pro- 
cessio ad capitulum novum et ibi legitur lectio (3). 


(t) Au bas de la page : De novo factum per capitulurn anno Domini millesimo 
ÏIIIe LXXXX VI et cum officiatoribus. 


(2) En marge : Vacat, quia festum duplex. 
(3) Commemoratio {sancti] Nicomedis, martyris : En marge. 
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IN OCTAVAS BEATÆ MARIÆ. 


Fiunt IX lectiones (1) et habent legendam propriam. 


IN VIGILIA SANCTI MATHEI, APOSTOLI ET EVANGELISTÆ. 


Legitur de historia.…. 


IN 'FESTO SANCTI MATHEI, APOSTOLI ET EVANGELISTÆ. 


Est festum IIIL°" virgarum et festum duplex (2). 


IN FESTO DEDICATIONIS SANCTI MICHAELIS, 


Est festum annale... Omnia sicut in apparitione ejusdem, 
exceptis alleluia, alleluia in fine versiculorum et lesendä. 

Nota. Si cadit in dominica, non vadit scola in ecclesia sancii 
Michaelis nisi in primis vesperis. Sed arrendatarius solvit jura 
cui oportet et debet. 

Nota quod post vesperas dictas in choro beatæ Mariæ, vadit pro- 
cessio.. ad ecclesiam beali Michaelis apud Aculeam. Et in exitu 
ecclesiæ beatæ Mariæ dicilur à cantore resp. Nunc facta est. 
În introitu quorumdam graduum qui respiciunt januam ecclesie 
sancti Michaelis inchoat cantor respons. /n conspectu angelo- 
rum.…. Et dicuntur vesperæ in predicta ecclesia (3); quibus com- 


(1) En marge : Et duplex, 


(2) Au bas de la page : Festum sencti Mauritii cum sociis suis est festum 1X 
lectionum...; habet legendam propriam. 


(3) Au bas de la page : Benedicamus.. alleluia, alleluia [dicitur] a duobus 
clericulis. 
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pletis vadit ad aulam Aculæ ad potandum (1). Post tertiam vadit 
processio apud Aculeam ad sanctum Michaelem... Post sextam 
vadit processio ad sanctum Michaelem apud Aculeam... Et di- 
cuntur ibidem vesperæ. Et posteà fit potatio in aula Aculeæ. 
Item nota quod IIII°" officiatores debent esse in missa meridiana 
cum III" virgis et cum IIIT°" capis cericis. 


FESTA OCTOBRIS 


IN FESTO SANCTORUM GERMANI ET REMIGII EPISCOPORUM. 


[De communi plurium confessorum]. 


IN FESTO SANCTI JERONIMI PRESBITERI. 


Est festum duplex... habet legendam.… 


IN FESTO SANCTI FRANCISCI CONFESSORIS. 


Est festum duplex. legitur legenda propria. 


IN FESTO SANCTÆ ENIMIÆ VIRGINIS. 


Est festum duplex et de clarjastres.. habet legendam pro- 
priam. 


(1) En Marge : Post, pulsatâ primé, pulsat clasicum fsic) clocherii magni pro 
missa domini de Randoni episcopi, que post primam incipitur a quatuor officia- 
toribus, sicut decet. In festivitatibus annalibus., dum dicitur alleluia, pulsatur 
tertia. Post missam dicit sacerdos Deus in adjulorium. Post tertiam vadit pro- 
cessio ad sanctum Marcellum. 
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IN FESTO SANCTÆ FIDIS, VIRGINIS. 


Est fs semiduplex... Habet lesendam propriam... De 
sancto Marcho papa et confessore commemoratio tantum.… [De] 
sanctis martyribus Marcello et Apuleo qui sunt Un die fit 
commemoralio tantum. 


IN FESTO SANCTI DYONISII. 


Est festum novem lectionum... [De communi plur. mar- 
tyrum!. 


IN FESTO SANCTI GERALDI CONFESSORIS (|). 


Est festum IX lectionum... Habet lesendam propriam. 


IN FESTO SANCTI FLORENTIT. 


Est festum duplex... De communi episcopi confessoris. 


IN F£ESTO SANCTI LUCÆ, EVANGELISTÆ, 


Est festum duplex cum duobus officiatoribus et duabus vir- 
gis.. Hahet lezendam propriam. 


IN FESTO SANCTI CAPRASII, 


Est festum IX lectionum... Habet lesendam propriam. 


(1) En marge : Non episcopi. 
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UNDECIM MILLIA VIRGINUM. 


Est festum duplex et de clarjastres et habet omnia propria. 
Post tertiam vadit processio ad capellam de Gratalop.…. 


IN VIGILIA APOSTOLORUM SYMONIS ET JUDÆ. 


[De communi preter orationem]. 


IN FESTO APOSTOLORUM SYMONIS ET JUDÆ. | 


Est festum duplex... Habet legendam propriam... [Eodem die 
commemoratio] de sancto Genesio… 


DE SANCTO QUINTINO. 


Est festum semiduplex et habet legendam propriam. 


[IN FESTO] SANCTI FRONTONIS EPISCOPI. 


Est festum semiduplex et habet legendam propriam. Cetera 
sicut de uno apostolo. 


VIGILIA OMNIUM SANCTORUM. 
Fit de sancto Cesario, martire, cum nocturno. 


(A suivre). 


ÉDIT DE NOVEMBRE 1696 


SON EXECUTION DANS LE VELAY 


(Extrait de l'Armorial général de France) (1). 


Es demandes de concessions d’armoiries nouvelles ou 

de vérification et de reconnaissance d'armoiries ancien- 

nes, relatives à des habitants du Velay, furent approu- 

S%% vées par les commissaires généraux du Roi, dans leurs 

assemblées tenues à Paris les 21 février 1698, 1° juillet et 
2 décembre 1701, et 10 décembre 1703. 

Aussitôt après l'approbation, les armes furent transcrites sur 

les registres de l’Armorial général de France ainsi qu'il suit (2) : 


ARMORIAL GÉNÉRAL N° 15 (fol. 360 et s.) 


LE PUY 


(Suivant l'ordre du regisire 1°"). 


* 99. — Pierre Pons, marchand de la ville du Puy, porte de 
gueules, à un pont d'argent, massonné de sable, et un chef 
d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Somme reçue, 20 livres. 


(1) Voir les Tabletles historiques de la Haute-Loire, p. 63. 
(2) L'Armorial relatif au Velay a été copié textuellement sur le manuscrit 
original. L'auteur a cru devoir respecter l'orthographe et conserver la classifi- 


cation et Jes numéros d'ordre de cet important document. 
N. D.L.R, 
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100. — Alexandre Espanhon, marchand, de la ville du Puy, 
porte d’asur, à trois épis de bled d'or. $. r., 20 I. 

101. — Pierre Bonnet, docteur en théologie, archiprestre de 
Monistrol et curé de Tence, porte de gueules, à un chevron d'ar- 
gent, accompagné aw chef de deux coquilles, el en pointe d'un 
croissant de méme, et un chef d'azur, chargé de deux étoilles d’or. 
S. r., 20 1, 

102. — Cristophle rail, bourgeois, de Ia ville du Puy, porte 
d'azur, à trois losanges d'argent, deux et un, et un chef d'or. 
S. l., 20 1. : 

103. — Jean Gaignereau, maître chirurgien, de la ville du 
Puy, porte d'azur, & un lys d'argent, accosté de deux roses d'or. 
S. r., 20 1. 

104. — Antoine Sauzet, marchand orfèvre, de la ville du Puy, 
porte d'argent, à un saule de sinople. S. r., 20 L. 

105. — Claude de Gallot, marchand, de la ville du Puy; porte 
d'azur, à un coq d'argent, cretté de gueules, un chef de gueules 
chargé d'un croissant d'argènt, accosté de deux étoiles d'or. 
S. r., 20 I. 

106. — André Le Gal, marchand, de la ville du Puy, porte 
d'azur, à un coq d'argent, posé sur un croissant de méme, et un 
chef d'or, chargé de trois étoilles de queules. S. r., 20 1. 

107. — A expliquer plus amplement. 

108. — Claude Pélissier, sieur de Monredon, avocat, de la 
ville du Puy, porte d'azur, à un pélican d’or, et un chef d’ar- 
gent, chargé de trois mouchetures d'hermines de sable. S. r., 20 I. 

109. — Cristophle Chomel, avocat au parlement, juge en la 
‘ ville et juridiction de Saint-Didier-de-Nerestan, porte d'or, à une 
face d'azur, semce de billettes d'argent, dont trois paraissent 
entières et rangées. S. r., 20 1. 

110 — Jean Tourrillon, sieur de Vacherolles, baillv de 
Craponne, porte d'asur, à une bande d'or, chargée d'un lion et 
d'une tour de gueules (Ces mots de gueules ont élé rayés et 
remplacés au crayon par ceux-ci : dr sable). S. r., 20 1. 

111. — André-Dominique d'Apchon, porte d’or, semée de 
fleurs de lys d'asur. S. r., 20 1, | 
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112. — André Jouve, sieur de Praneuf, lieutenant en la Cour 
royale et commune de la ville du Puy, porte d'azur, à un che- 
vron écimé d’or, accompagné en chef de deux croissants d'argent 
et en pointe d’un cœur de méme, et un chef cousu de queules, 
chargé de trois étoilles d'or. S.r., 20 1. 2 

113. — Jean-Hugues de Benoît, écuyer, s° de Monbreul, con- 
seiller honoraire au sénéchal et siége présidial de la ville du Puy, 
porte d'azur, à trois pals d'or, et un chef d'argent, chargé de 
trois mollettes de sable. S. r., 20 L. 

114. — Gabriel de Liques, sieur de Ferraignhe, de la ville du 
Puy, porte d'azur, à trois cadenats d'or, écartelé d'argent, à un 
aigle éployé d'azur. S. r., 20 I. 

115. — Jean-Pierre de Liques, sieur de Rochalbert, de la 
ville du Puy, porte de même. S. r., 20 1. 

116. — Picrre Besset, secrétaire de la ville du Puy, porte 
 . à une bande d'or, chargée de trois roses de gueules. 

1, 20: 

117. — Antoine de Giraud, sieur de La Chau, porte Pour 
& un chevron échiqueté d’or et de gueules, accompagné en “he 
de deux étoiles d'or et en pointe d'une coquille d'argent. 
S. r., 20 1. 

118. — Marian-Damasc Calemard, docteur en théologie, curé 
de la paroisse de Saint Pierre-Monestier, de la ville du Puy, 
porte d'or, à trois pommes de pin de sinople, deur et une. 

r., 20 Î. | 

119. — Pierre de Noyer Dozon, lieutenant de sénéchal en la 
sénéchaussée et sise présidial de la ville du Puy, porte d'azur, 
à une téle de Lyon arrachée d'or, coupé de gueules & un oison 
d'argent. S. r., 20 I. 

120. — Mathieu Rome, avocat, de la ville du Puy, porte d’or, 
à un ancre de sinople, et un chef d'azur chargé d'une étoille 
d'argent. $. r., 20 I. 

121. — Florimond de Chambarlhac, seigneur de Foutmorette 
et Larsailles, porte d'azur, à un chevron d’or, accompagné de 
trois colombes d'argent, deur en chef et une en pointe. S. r., 20 1. 

122. — Jean-Jacques Martel, avocat, de la ville du Puy, porte 
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d'azur, à un chevron d'or accompagné de trois croissans d’ar- 
gent, deux en chef et un en pointe, celui-ci surmonté d'une 
étoile d'or. S. r., 20 I. 

123. — Jean Francois de Parraud, seigneur Doyde, porte 
d'asur, à trdis chevrons d'or, et un chef de queules, chargé de 
trois fleurs de lys d'or. S. r., 20 1. 

124. — Jean-Francois de Parraud, tuteur des enfants de 
Geofroy de Brunel, seigneur d'’Allentin, conseiller du rov, 
magistral en la séneschaussée et siége présidial de la ville du 
Puy, porte d'argent, . un cœur de gueules, et une barre d'argent, 
brochante sur le tout. S. r., 20 I. | 

125. — Antoine . nt écuier, s' de Monteil, porte d'or, 
à un cerf de yueules, nageant dans une rivière d'argent. S.Tr., 
20 1. | 

126. — Joseph-Balthazard Du Noyer, s' de Ja ville Dozon, 
porte d'azur, à une téte de lion arrachée d'or, coupé de gueules, 
& un oison d'argent. S. r., 20 1. 

127. — Antoine Bellidentis Deslandes, avocat au parlement, 
seiyneur de Bains, conseil du pays de Velav, porte d'azur, à un 
palmier d'or (ce mot est ajouté au crayon), accosté de deur lions 
affrontés de même, parti d'azur, à une colombe d'argent posée sur 
un rocher de méme et portant en son bec un rameau d'olivier et 
un chef sur le tout de queules, chargé de trois étoilles d’or. 
S. r., 20 1. 

128. — Picrre-Nicolas Girardin, chanoine de l'église cathé- 
drale de N.-D. du Puy, porte d'or, & sept mouchetures d'hermi- 
nes de sable, posées trois, trois, et une. S. r., 20. 

129. — Jean Dupuis, marchand, de la ville de Monistrol, porte 
de queules à un puits d'argent, massonné de sable, accosté de 
deux lettres, J. et D., et un chef d'azur, chargé d'un croissant 
d'argent, accosté de deur étoiles d'or. S. r., 20 1. 

130. — Jean de Luzy, s° de Pailler, porte d'argent à un 
chevron de yueules, accompagné de trois étoilles d'azur, deur en 
chef et une en pointe. S. r., 20 1. 

131. — Antoine Jerphanion, avocat au parlement, syndic du 
pays de Velay, porte de sinople et un lis d'argent, $. r., 20 1, 
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132. — Noé Jourda, seigneur de Vaux, porte d'azur, à une 
bande d’or, chargée de deux étoilles d'azur. S. r., 20 1. 

133. — Francois Jourda, de Vaux, s' de Fraisse, de Chaba- 
noles, porte d'azur, à une bande d'or, chargée de deux étoile 
d'azur: 

134. — Le chapitre de l’église cathédralle de Nostre-Dame 
du Puy porte d'argent (on a corrigé au crayon, d'asur) et la 
figure de la sainte vierge tenant sur ses genoux le petit Jésus, 
l’un et l'autre vélus et ayant leurs visages de sable ow noir, sous 
un trône d'or, comblé d'une couronne de méme. S. r., 50 1. 

135. — Isabeau Félix, veuve de Charles Jurie, de la ville du 
Puy, porte d'azur à un chevron d'argent, accompagné de trois 
lis de jardin de méme, tigés et feuillés de sinople, deux en chef et 
un en pointe. S. r., 20 1. | 

136. — Jean Besson, avocat el lieutenant en la juridiction 
ordinaire et mandement de Saint-Didier-Nérestan, porte d'or à 
un cœur de gueules et un chef d'azur, chargé de trois étoiles d'ar- 
gent. S. r., 20 L. 

137. — Jacques de La Fave, écuyer, scigneur de Chambaron 
et Orcerolles, ci-devant capitaine de cheveaux au régiment Royal 
Roussillon, porte d'asur à un sautoir d'argent, accompagné de 
quatre étoiles d'or. $S. r., 20 1. 

138. — François de Parchas, seigneur de Lamurette, cheveau- 
léger de la garde du roy... porte de gueules à un chevron 
d'or, accompagné de trois cœurs de méme, deux en chef et un 
en pointe. S. r., 20 1. | | 

139. — Jean Ronat, porte d'azur à un rocher d'argent, sur- 
monté en chef d'uné étoille d'or à dextre et d'un croissant d'ar- 
gent à senestre. S. R., 20 I. 

140. — François Félix, juge de Monestier, porte de queules à 
un croissant d'argent et un chef chargé de trois étoiles d’or. 
S, r., 20 1. 

141. — Picrre de La Fayole, porte de gueules à une fleur de 
lys d'argent, accompagnée de trois croissans de méme, deux en 
chef et un en pointe, et un chef d’or chargé de trois croix recroi- 
setées de sable, S. r., 20 1. 
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142. — Jacques de La Rochette, écuier, s° de Villedemonts, 
porte d’asur à un rocher d'argent, sur une rivière de méme. 
S. r., 20 1. 

123. — Charles de Chambarlhac, s° de la Roche, porte d'azur 
à un chevron d'or, accompagné de trois colombes d'argent, deux 
en chef et une en pointe. S. r., 20 1. 

144. — Jean-Nicolas Dardhuy, prieur de Notre-Dame de Pré- 
sailles, porte d'asur à un chevron d'or, accompagné en chef de 
deux roses de méme, et en pointe d'un lion d'or. S. r., 20 L 

145. — Jean Sonier, docteur en médecine, conseiller du roy, 
maire de la ville de Saint-Didier-Nérèstan, porte d'argent à un 
chevron de gueules, accompagné en pointe d'une branche de 
laurier de sinople, et au chef de queules, chargé de trois étoilles 
d'or. S. r., 20 1. 

146. — Hector-Henri de Colomb, écuier, seigneur de Tresches, 
conseigneur de Montregard, porte d'azur à trois colombes d'ar- 
gent becquées et membrées de gueules, deur et une, chargé de trois 
étoiles d'or. S. r., 20 1. 

147. — Jean Jourda, marchand, de la ville de Monistrol, porte * 
d'azur à une bande d'or, chargée de deux étoiles d'azur. 
S. r., 20 1. 

148. — Jacques Charbonnel, s' de Bez, porte d'azur à un 
croissant d'argent,. accompagné de trois étoiles d’or, deux en 
chef et une en pointe. S. r., 20 1. 

149. — Gabriel de Sanhard, écuier, s' de la Fressanges, porte 
d'azur à un aigle éplayé d'argent. S. r., 20 L 

150. — Marc-Antoine de Sigaud, s' de Loude, porte de sable 
à un griffon d'or. S. r., 20 1. 

151. — N. (au cravon n.) de La Rochette (au crayon : Maire 
de Saulsac et de Beilecombe)....,......... , porte d'azur à une 
épée d'argent posée en bande et un chef ondé de méme. S. r., 201. 

152. — Joseph Chalendar, avocat en parlement, conseiller du 
roy, maire de Bonnas el Versillac, porte d'azur à un levrier pas- 
sant d'argent, surmonté en chef de trois étoiles d'or. S. r., 20 I. 

153. — Jean de Rochebonne, écuier, s° de Lagrange, porte 
de gueules à trois tours d'or, une et deux, malordonnées. 


S, r., 20 1, 
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154. — François de Beaulieu, seigneur du Mazel, porte 
losangé d’or et de gueules. S. r., 20 1. 

155. — Hector Petit, avocat au baillage de Forest, pourveu 
par Sa Majesté d’un office de conseiller en la séneschaussée et 
siége présidial de la ville du Puy, porte d'or à un chevron d'azur, 
accompagné de trois grenades de gueules, deux en chef et une en 
pointe. S. r., 20 I. 

156. — Jeannce-Marguerite Jacquet, veuve de Claude-Domi- 
nique Genestet, seigneur de Senuejols, porte d'azur à un che- 
vron d'or, accompagné de trois coquilles d'argent, deux en chef 
et une en pointe. S. r., 20 1. 

157. — Marie-Aymare de Clavières, veuve de Mathias... 

sitio re .... .., porte de gueules à une main FT sou- 
nn deur Faisons affrontés de méme. S. r., 20 1. 

158. — Abbesse de Vourey, porte écartelé en sautoir, facé 
d'asur et d'argent, emmanché et contremmanché (d'argent, ce 
mot ajouté au crayon par un renvoi) d'hermines. S. r., 20 1. 

159. — Hugues Ranquet, s' de Mauriac, porte écartelé en 
sautoir d'azur et de gueules, à un lion d'or brochant sur le 
tout. S. r., 20 1. 

160. — Jean Cénat, s' de Mercuret, porte d'or à une (bande, 
ce mot par un renvoi au'crayon) de gueules, parti d'azur à une 
face d'argent, accompagné en chef d'une fleur de lis et en pointe 
d'une étoille de méme. S. r., 20 1. | 

161. — Thomas de Veron, s' de Souvigniés, porte de queules 
et un cerf ailé d'or. S. r., 20 1. 

162. — Resmond Goujon, natif de Lion, prestre el religieux 
de Goudet, porte d'argent à un sanglier de sable et un soleil d'or 
(en marge au crayon, de queules) naissant de l'angle dezxtre du 
chef, party d'azur à une trèfle d'or accompagnée en chef de deux 
étoilles de méme et en pointe d'un croissant d'argent. S. r., 20 L. 

163. — Louis de Banne de Boisy, porte de gueules à un cerf 
passant d'or, et un chef cousu d'asur, chargé de trois croissants 
d'argent. S. r., 20 I. 

164. — Antoine Fornel, conseiller et avocat du roi en la 
séneschaussée et siége présidial de la ville du Puy, porte d'azur 
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à deux lions affrontés d'or, lampassés et armés de gueules, et un 
chef d'or. S. r., 20 1. 

165. — André Nolhac, marchand, de la ville du Puy, porte 
d'azur à un chdteau d'argent, sur une rivière de même, et un 
chef de gueules chargé d'une étoille d'argent accostée de deux 
fleurs de lis d'or.S, r., 20 1. 

166. — Jacques de Rochebonne, écuier, seigneur de Château- 
Neuf et Chazau, porte d'azur à trois tours d'argent massonnées 
de sable, posées deux et une. S. r., 20 1. 

167. — Louis Besson du Bouchet (au crayon : du Bouschet). 
s" de Sallacrup, porte gironné d’or et de sinople de huit pièces. 
S.r., 201. 

168. — Pierre-Louis Irail de Bordet, bourgeois, de la ville du 
Puy, porte d'azur à trois lozanges d'argent, deux et une (sic), et 
un chef d'or écartelé d’or, à un cœur de gueules dans lequel est 
fichée une croix d'argent accompagnée de 8 itrois) étoilles d'azur, 
deux en chef et une en pointe. S. r., 20 1. | 

169. — Florimond de Piniac de Fours, porte d'argent à un 
pin de sinople accosté d'un lion de gueules lampassé et armé 
d'or. S. r., 20 I. 

170. — François-Philibert de Soberan, écuier, seigneur de 
Montgiraud, capitaine de cavalerie au régiment de Sibourg (sic), 
porte d'azur à un buste féminin surmonté de deux croissants de 
méme rangés en chef, coupé de gueules à un taureau passant 
d'argent, accompagné de trois gerbes d'or, deux en chef et une en 
pointe. S. r., 20 1. 

171. — Jacques de Veirac, seigneur de la Valette, porte 
d'asur à un chevron d'or accompagné en pointe d'un lion de 
méme, et un chef de queules chargé de trois éloilles d'or. S. r., 
20 1. 

172. — Charles de Veirac, s° Despinasse, porte de même. 
S. r., 20 1. 

173. — Cristophle de Sauvages, s' du Roure, porte d'azur 
à une lour d'argent massonnée de sable, à un lion de gueules 
traversant le tout. S. r., 20 1. 

174. — Jacques Chambon du Pin, porte d'azur à un lion d'or 
écartelé d'azur, à cinq épis d'or rangés en pal. S. r., 20 1. 
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175. — Claude de Chazaux, s' de Montjuvy, porte de gueules 
à une bande d’or et une colombe d'argent passante au-dessus, 
surmontée de trois étoilles d’or. S. r., 20 I. | 

176. — A expliquer plus amplement. 

177. — Charles de la Borye, écuier, s° de la Durerière, 
porte d'argent à un chevron de queules, accompagné de trois 
étoilles de sable, deux en chef et une en pointe. 

178. — Henry de la Rochette, prieur de Saint-Pierre-de-Salle 
porte d'azur à un rocher d'or, sur une mer agilée d'argent, 
surmonté d'un lambel à trois pandants de méme. S. r., 20 1. 


Fini, page 376, verso. 


Approuvé en l'Assemblée des Commissaires tenue à Paris le 
21 février 1698. 


Au folio 159 on lit : 
LE PUY. 


107. — Jean Vivier, marchand tanneur, de la ville du Puy, 
porte d'azur à trois poissons d'argent, rangés en face l'un sur 
l'autre. S. r., 20 1. 


À la page 676, verso, on lit : 


LE PUY. 


1. — Marcelin de Béget, écuier, seigneur de Flachas et 
Cublèzes, conseiller du roi, Maire de la ville du Puy, porte d'azur 
à un dauphin pamé d'argent, accompagné de trois étoiles d’or, 
deux en chef et une en pointe. S. r., 20 I. 

2. — La ville du Puy, porte d'azur semé de France, à une 
aigle éployée d'argent, armée et béquée de queules. S. r., 100 L. 

3. — [sàc Escofier, seigneur de Marcoir, porte parti au pre- 
mier d'argent à un faucon de sable grilleté de méme et un chef 
de gueules chargé de trois étoiles d'argent ; au second de gueules 
à une hache d'armes d'argent et un chef d'azur chargé d’un crois- 
sant d'or. S. r., 20 1. 
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4. — Jacques de Fay, seigneur de Maubourg et autres lieux, 
porte de gueules à une bande d'or chargée d'une fouine d'azur. 
S. r., 20 1. 

5. — Claude Genestet, prévost de l’église cathédrale du Puy, 
porte d'azur à un cœur d'or ailé d'argent. S. r., 20 1. 

6. — Francois de la Roque, écuier, seigneur Duirolle, porte 
d'azur à deux levriers d'argent accolés de méme, et un chef 
d'argent chargé de deux rocs de sable. S, r., 20 1. 

7. — Claude Beaulieu, écuier, s° de Bleynier, porte losangé 
d’or et de gueules. $, r., 20 1. 

8. — Marcellin Baillard des Combeaux, avocat en parlement, 
capitaine châtelain et juge de la Tour-Maubourg et Sainte Segol- 
leane, porte d’or à trois palmes de sinople. S. r., 20 1. 

9. — Guillaume Johanny, marchand, de la ville du Puy, porte 
parti au premier de queules ; au second d'azur à une pomme d’or 
couronnée de méme. S. r., 20 1. 

10. — Gaspard-Réné de Montlor de Murlès, doyen de l’église 
cathédrale de Notre-Dame du Puy, porte d’or & un cor de chasse 
d'azur embouché, virolé, enguiché et houpé de queules. S. r., 20 1. 

11. — Jacques Colin, écuier, seigneur de Rozes et autres 
places, porte d'or à une bande de gueules, chargée de trois étoiles 
d'argent. S. r., 20 1. 

12. — Claude de Roqueplan, écuier, seigneur de la Marade, 
Baret et autres lieux, porte d'azur à une face d'or surmontée de 
deux tours d'argent. 

13. — Melchior de Chabannes, chanoine théologal de l’église 
cathédrale Notre-Dame du Puy, vicaire général du diocèze du 
Puv, porte parti au premier d'or à un chesne de sinople; au 
second d'azur, à trois faces ondces d'argent. S. r., 20 I. 

14. — Pierre Chalabre, conseiller du roy, receveur des tailles 
du diocèze du Puy, porte d'argent à un pin de sinople, accosté 
de deux chats rampants et affrontés de sable. S. r., 20 1. 

15. — Vidal Bertrand, marchand, de la ville du Puy, Maire 
d'Espaly, porte d'azur à un héron d'argent becquetant, surmonté 


de deux flambeaux d'or à lumières de gueules, posés en sautoir. 
S.r., 20 1. 
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16. — Jean-Baptiste des Moulins, écuier, sieur de Martinaz, 
ci-devant commandeur dans Dinan, capitaine major du régiment 
de cavalerie de Broglie, porte d'azur à un lion rampant d’or, 
couronné de méme, armé, lampassé de gueules, accompagné de 
trois croissans d'argent, deux en chef et un en pointe. S. r., 20 I. 

17. — Francois Basset, conseiller du roy, Maire et juge de la 
ville et mandement de Monistrol, porte parti, au premier d'azur, 
ä un chevron d'or accompagné en chef de deux étoiles de méme, 
eten pointe d'un croissant d'argent; au second, de gueules, à un 
dauphin d'or. S. r., 20 1. 

18. — Gabriel Bergonhon, juge en la cour royale et com- 
mune de la ville du Puy, porte d'argent à un ours debout de 
sable, allumé d'argent. S. r. 20 1. 

19. — Le couvent des religieuses de la Visitation Saiñte- 
Marie de la ville du Puy, porte d’or à wn cœur de gueules percé 
de deur flèches d'or empennées d'argent, passées en sautoir en 
travers du cœur, chargé d’un nom de Jésus d’or, enfermé dans 
une couronne d'épines de sinople, les pointes ensanglantées de 
gueules et une croix de sable fichée dans l'oreille du cœur. 
S. r., 29 1. 

20. — Nicolas Mozac, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'azur à deux daufins entrelassés d'or, couronnés de méme, 
accompagnés en pointe d'un croissant d'argent, et en chef d'or. 
S. r., 20 1. 

21. — Georges Boet, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'argent à trois cyprès de sinople. S, r., 20 I. 

22. — Dominique-François de la Borye, conseiller au prési- 
dial de la ville du Puy, porte d'argent à un pin de sinople, accosté 
de deux lions rampans, affrontés de gueules, ct un chef d'azur 
chargé de trois étoiles d'or. S. r., 20 I. 

23. — Just Le Blanc, écuier, seigneur de Chantemerle, porte 
d'azur à une colombe d'argent posée sur un croissant de méme, el 
au chef de queules chargé de trois étoiles d’or. S. r., 20 1. 

24 — Pierre Bertrand, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'asur à un héron d'argent, surmonté de deux flambeaux d'or 
allumés de gueules, posés en sautoir. S. r., 20 1. 
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25. — François Perbet, avocat en la ville du Puy, porte 
d'argent à un pin de sinople, accosté de deux biches d'azur per- 
cées d’une flèche d'or, empennée d'argent. S. r., 20 1. 

26. — Charles Genestet, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'azur à un lion d’or lampassé de gueules et un croissant d'argent 
en pointe. S.r., 20 1. 

27. — Jean Chillac, avocat en la ville du Puy, porte d'azur à 
un faucon d'or et un chef de méme. $. r., 20 1. 

28. — Antoine Sahuc, premier avocat du roy au sénéchal et 
présidial de la ville du Puy, porte parti, au premier, d'azur à 
une demie fleur de lis d'argent; au second, d'argent, à un demi 
aigle éployé de sable et un croissant en pointe, party d'argent et 
de sable. S. r., 20 1. 

29. — Claude de Pandreau, lieutenant de juge de la cour 
commune de la ville du Puy, porte de gueules à un chevron d'or, 
accompagné de trois étoiles d'argent. S. r., 20 I. 

30. — Le couvent des religieuses de Notre-Dame Sainte- 
Marie, de la ville du Puy, porte d'azur à un Ave Maria d'or, sur- 
monté d'une croir de même, un cœur d’or en pointe percé de trois 
clous de sable, le tout enfoncé dans un cercle rayonné d'or. 
S. r., 25 1. 

31. — Francois Le Brun de Lantenas, Doris: de la ville 
du Puy, porte d'argent à un chevron d'azur accompagné de trois 
hures de sangliers de sable. S. r., 20 1. 

32. — Claude de Fauche, seigneur de Cordes, de la ville du 
Puy, porte d’asur à une bande d'argent, chargé de trois mouche- 
tures d'hermines. S. r., 20 1. 

33. — Jean de Pradier d'Agrain, chevalier, baron dud. 
Agraio, seigneur de Rochefort, Séjalières, Mons, Lebets et autres 
lieux, porte d'azur à trois lions d'argent armés, lampassés de 
gueules, couronnés d'or, deux en chef et un en pointe. S. r., 20 I. 

34. — Jacques Hugues de Pradier d'Agrain, chevalier de 
l'ordre de Saint-Michel, seigneur, baron de Mons-Lès-la-ville du 
Puy, porte d'azur, à trois lions d'argent armés, lampassés de 
gueules, couronnés d’or, deux en chef et un en pointe. S. r., 20 I. 

35. — Claude-Denis Balmo du Garay, bailly de la cour royale 
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et commune de la ville du Puy, porte écartelé au premier et 
quatrième de gueules, à un cygne d'argent; au second et troisième 
d'azur, à une croix de Malte d'argent: et sur le tout d'argent à 
wn palmier de sinople. S. r., 20 L. 

36. — Amable de Pradier d'Agrain, prestre et prieur com- 
mandataire de Saint-Marcellin-d’Etoile, porte d'azur, à trois 
lions d'argent, armés et lampassés de queules, cowronnés d’or, 
deux en chef, un en pointe. S. r., 20 1. | 

31. — Pierre Pagès, sieur de Munez, docteur et avocat en 
parlement, porte d'azur, à une fontaine d'argent issant d'un 
rocher d'or, et un chef de queules, chargé d'un croissænt d'argent, 
accosté de deux étoiles d'or. S. r., 20 I. 

38. — Couvent des religieuses de Vals-le-Puy, ordre de 
Saint-Augustin, porte d'azur, à un cœur d'or enflammé dre 
gueules, à dextre d'une crosse d'argent, et senestre d'une mitr 
de méme. S. r., 25 1. 

39. — Louis Peiret, procureur au présidial du Puy, porte 
d'asur, à une fleur de lys d'argent, accostée de deux daufins de 
méme, et un croissant aussi d'argent en pointe, et un chef de 
gueules chargé de trois étoiles d'or. $. r., 20 1. 

40. — A expliquer plus amplement. 

41. — Marguerite Rabasse, veuve de Jean-Jacques, bourgeois, 
de la ville du Puy, porte d'azur, à un chevron d'argent, accom- 
pagné en pointe d'un lion d'or, et un chef de gueules, chargé 
d'un croissant d'argent, accosté de deux coquilles d'or. S,. r., 20 1. 

49, — Claude de Bernard, s' de Saint-Cernes, de la ville du 
Puy, porte d'argent, à un écureuil rampant de queules,et un chef 
d'azur, chargé d'un cor de chasse d'or, lié d'argent. $. r., 20 1. 

43. — Gabriel de Bordel, s'° Debrive, bourgeois, de la ville du 
Puy, porte d'azur, à trois lozanges d'argent, deux en chef et un 
en pointe. S. r., 20 1. 

k4, — Claude Exbrayat de Pralas, conseiller du roi, magistrat 
et garde des sceaux au sénéchal et siége présidial du Puy, porte 
d'azur, à deux massues d'or, passées en sautoir, et un chef d’or, 
chargé d'une teste de loup de sables. S. r., 20 1. 

45, == Vidal Iraille, premier assesseur de la ville du Puy, 
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porte d'azur, à trois losanges d'argent, deux en chef et un en 
pointe. S. r., 20 1. 

46. — Jean Duchampz, avocat en la ville du Puy, porte d’or, 
à une face de gueules, chargée de trois épis d'or, et un chef 
d'asur, chargé d'un hibou d'or accosté de deux étoiles d'argent. 
S.r., 20 1. 

47. — Antoine Balmes, le cadet, marchand taneur en la ville 
du Puy, porte de gueules, à un rocher d'argent de la cime duquel 
sort un palmier de sinople, accompagné de trois croissants d'ar- 
gent, un en chef ct deur en face. S. r., 201. 

48. — Claude-Francois Balme, marchand tanneur en la ville 
du Puy, porte de gueïles, à un rocher d'argent, de la pointe 
duquel sort un palmier de sinople, et un chef d'azur chargé de 
trois étoiles d or. S. r., 20 1. 

49. — Joseph Pons, sieur des Ollières, conseiller et magistrat 
en la sénéchaussée et siége présidial du Puy, porte d'azur, à un 
lion d'or, et un chef d'argent. S. r., 20 1. 

50. — Jean-Pierre Sahuc, marchand drapier en la ville du 
Puy, porte d'argent, à un sureau de sinopie, et un chef d'azur, 
chargé de trois croissants d'argent. S. r., 20 1. 

51. — Louis de la Rochenegly, écuier, seigneur de Chamblas, 
porle d'argent, à un aigle de sable posé sur un rocher de méme. 
S. r., 20 1. 

52. — François-Raymond Martel, marchand en la ville du 
Puy, porte d'azur, à une main d'argent, tenant un marteau de 
méme, frappant sur un rocher d'or. S. r., 20 1. 

53. — Charles Bayle, prestre, docteur en théologie, du sémi- 
naire de Saint-Sulpice, en la ville du Puy, porte de gueules, à un 
chevron d'argent, accompagné de trois étoiles d'or. et un chef 
d'azur chargé d'un lion lcopardé d'or. S. r., 20 1. 

54. — Gabriel Genestet, marchand en la ville du Puy, porte 
d'osur, à un lion d'or lampassé de queules, accompagné en 
pointe d'un croissant d'argent. S. r., 20 1. 

55. — Louis Périer, bourgeois, de la ville du Puy, porte d’or, 
à un poirier de sinople, chargé de son fruit de méme. S.r., 20 1. 

56. — Michel Pélissier, notaire en Ja ville du Puy, porte 
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d'azur, à un agneau pascal contourné d'argent, et un chef d'or. 
S. r., 20 1. 

57. — Ignace-Pascal Lanne, marchand en la ville du Puy, 
porte d'azur, à un agneau pascal, la teste contournée d'argent, 
ayant une rose d'or sous ses pieds. S. r., 20 1. 

58. — Claude Ferrebeuf, lieutenant principal au sénéchal et 
présidial de la ville du Puy, porte d'azur, à une bande d'or 
chargée de trois roses de gueules accostées de trois testes de beuf 
d'or. S. r., 20 1. 

59. — Ignace Mombrac, conseiller au sénéchal et présidial 
de la ville du Puy, porte d'azur, à un mont d'or, et un chef 
d'argent chargé de trois mouchetures d'hermines de sable. S.r., 
20 1. 

60. — A expliquer plus amplement. 

61. — Claude-Gaspard Guigon, contrôleur alternatif des tailles 
du diocèse du Puy, porte d'azur, à un lion d’or portant un gui- 
don de gueules. S. r., 20 1. 

62. — Jean Chomel. conseiller du roy, son magistrat au séné- 
. chal et présidial de la ville du Puy, porte d’or, à une face d'azur 

chargée de trois tablettes d'argent. S. r., 20 1, 

63. — Claude-François Maréchal, avocat au sénéchal, siége 
présidial de la ville du Puy, porte d'azur, à un casque posé de 
profil, d'argent, surmonté d'une croir de méme, accompagné de 
trois vases d'argent enflamés de gueules. S. r., 20 1. 

64. — Pierre Olaignon, lieutenant du prévost de la Maré- 
chaussée du diocèse du Puy, porte d'argent, à un noïisetier de 
sinople. S. r., 20 1. 

65. — Le chapitre collégial de la ville du Puy, porte d'azur, 
à une figure de saint Vozy, évesque, d’or. S. r., 25 1. 

66. — N...... Dulac, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'azur, à deux demi lions adossés d’or, et un chef de méme. 
S. r., 20 1. | 

67. — Le couvent des chartreux de Brive Notre-Dame du 
Puy, porte d'argent, à une Notre-Dame tenant le petit Jésus sur 
ses genoulr, revétue d'azur, les deux visages de sable. S. r., 20 1. 

68. — Marie Porral, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
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d'azur, à un Saint-Esprit d'argent, enflammé de gueules. 
S. r., 20 1. 

69. — Marguerite Ranquet, bourgeoise, de la ville du Puy, 
porte écartelé en sautoir d'or et de gueules. S. r., 20 1. 

70. — Augustin Porral, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'azur, à un Saint-Esprit d'argent, enflammé de gueules. 
S. r., 20 I. 

11. — Raymond Peyret, conseiller du roi, magisirat en la 
sénéchaussée, siége présidial de la ville du Puy, porte d'azur, à 
une rose d'argent accostée de deux daufins affrontés de méme, et 
un chef de gueules, chargé d'une fleur de lys d'or. S. r., 201. 

12. — Gabriel Peyret, abbé séculier de Saint-Pierre-de-la- 
Tour, troisième dignité de l'église cathédrale de Notre-Dame du 
Puy, porte de même. $. r., 20 1. 

13. — Louis de Barbon, conseiller du roi, magistrat au séné- 
chal présidial, de la ville cu Puy, porte lozangé d'or et d'azur. 
S. r., 20 1. 

74 — Antoine Arcis, abbé commandataire de l'abbaye de 
Bassac, en Xaintonges, vicaire général du diocèse du Puy, porte 
d'azur, à un demi vol d'argent. $. r., 20 1. 

75. — Pierre Bernard, seigneur de Jalavouse, conseiller 
vétéran au siége présidial de la ville du Puy, porte d'argent, à 
un écureuil rampant de gueules, et un chef d'azur chargé d'un 
cor de chasse d’or lié d'argent. S. r., 201. 

76. — Jean Vidal, marchand en la ville du Puy, porte d'azur, 
à un chevron d'or accompagné de deux étoiles d'or en chef, et un 
croissant d'argent en pointe. S. r., 20 1. 

77. — Maurice Peyret, procureur du roy en la cour royale et 
commune de la ville du Puy, porte comme ci-dessus art. 71. 
S, r., 20 1. 

78. — Jacques de Colom, écuier, sieur de Manière, porte 
d'asur, à trois colombes d'argent, becquées et membrées de 
gueules, deux en chef et une en pointe, surmontées d'un lambel 
à quatre pendants d'argent. S. r., 20 1. 

79. — Louis de Chamaroux, écuier, sieur de Ceyssac, porte 
écartelé au 1° et 4%° d'azur, à trois chevrons d'or bordés de sable, 
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au 2" et 3° de gueules, à un mouton d'argent paissant de 
sinople, et un chef de queules chargé d'une rose d'argent. 
S. r., 20 I. 

80. — François-Armand de Colom de la Tour, président au 
sénéchal et siège présidial de la ville du Puy, porte d'azur, à 
trois colombes d'argent béquées et membrées de gueules, deux en 
chef et une en nointe. S. r., 20 1. 

81. — Jean Dufournel, procureur du roi en la juridiction 
royale et ordinaire de Montfaucon, porte d'azur, à un chevron 
d'or, accompagné en chef de deux étoiles de méme, et en pointe 
d'une ancre d'argent. S. r., 20 1. 

82. — Charles de Filaire, seigneur de Charouil, capitaine au 
régiment de cavalerie de la Villequière, porte d'or, à trois pal- 
miers de sinople, posés sur un mont de sable. S, r., 20 1. 

83. — Antoine Pauche, seigneur de Jallet, porte écartelé au . 
1% et 4%° d'or, à un chevron de sable, accompagné de trois gre- 
nades de méme, deux en chef et une en pointe; au 2% et 3° 
d'azur, à une tour d'argent. S. r., 20 1. 

84. — Jacques Exbrayat, consul et marchand, bourgeois, de 
la ville du Puy, porte d'argent, à une rose de gueules; un chef 
d'azur chargé de trois abeilles d'or miraillées de sable. S. r., 20 1. 

85. — À expliquer plus amplement. 

86. — Thomas Gailhard, consul et marchand en la ville du 
Puy, porte d'argent, à deux péroquets affrontés de sinople, et un 
chef d'azur chargé d'un soleil d'or. S. r., 20 I. 

87. — Ignace Dasquemye, sieur Daujai, porte d'azur, à trois 
- chevrons d’or, et un chef engrelé d’or. S. r., 20 1. 

88. — Antoine Roche, marchand, bourgeois, de la ville du 
Puy, porte d'azur, à un rocher d'or. S. r., 20 1. 

89: — Pierre Lobeyrac, marchand en la ville du Puy, porte 
‘d'azur à un loup d'or et un chef d'or chargé de trois trèfles de 
sinople. S. r., 20 I. 

90. — Jean Roche, notaire en la ville du Puy, porte d'azur à 
une colombe d’or et un chef d'argent. S. r., 20 1. 

91. — Pierre Laussac, bourgeois, de la ville du Puy, porte 
d'azur à un chevron d’or, accompagné de deux étoiles de méme 
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‘en chef et d'un croissant d'argent en pointe, et un chef d'argent 
. chargé de trois roses de queules. S. r., 20 I. 

92. — Jean- André Barthélemy, procureur ès-cours de la ville 
du Puy, porte d'azur à une croix sur trois degrés d'argent, 
accostée de deux étoiles d'or vers le croison, et une hure de 
sanglier de sable sur le derrière des degrés. S. r., 20 1. 

93. — Joseph Chabanon, avocat en la ville du Puy, porte d’or 
à un cœur enflammé de gueules, enfermé dans un chevron ren- 
versé de sable, et un chef d'azur chargé d'un soleil d'or, accosté 
- de deux étoiles d'argent. S. r., 20 1. 

94. — Raymond Peyret, avocat en la ville du Puy, porte 
comme cy-dessus, art. 71. — S. r., 20 1. 

95. — Jacques Brunel, s' de Saint-Christophe, porte d'argent 
à un cœur de gueules et une barre d'argent, brochante sur le tout. 
S. r., 20 1. 

96. — Catherine-Séraphique Lobeyrac, veuve, hériliére de 
* Pierre Trail, porle écartelé au 1° et 4° d'azur, à trois lozanges 
d'argent, deux et un, et un chef d'or; au 2° et 3° de gueules, à 
un cœur d'or, surmonté d'une croix d'argent accompagnée de 
deux étoiles de méme. S. r., 20 I. 

97, — Sébastien Alirol, notaire en la ville du Puy, porte d’or 
à un chevron de gueules, accompagné en pointe d'un cœur de 
méme, et un chef d'azur chargé de deux étoiles d'argent. 
S. r., 20 1. 

98. — Charles Chabanaci, sieur de Marnas, conseiller du roi, 
juge de la viguerie royale de Montfaucon, porte d’or à un chesne 
de sinople croisé de deur voiles de moulin à vent d'argent. 
S. r., 20 I. 


Finit page 707. 


Approuvé à l’Assemblée des conseillers à Paris, le 1° juil- 
let 1701. 
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Au folio 181 v° : 


LE PUY. 


179. — Marie-Catherine du Prat de Cornez, abesse de 
Seauve Benoiste, porte d’or à une face de sable, accompagnée 
de trois trèfles de sinople, 2 en chef et une en pointe. S. r., 20 I. 

180. — Jean-Baptiste Dufournel, écuier, seigneur du Roure, 
porte d'or à un cerf de gueules nageant dans une rivière d'argent. 
S. r., 20 1, 

181. — Margueritte de Ravissac, veuve de N..... Pujol, 
seigneur de Beaufort, porte d'argent à une bande de gueules. 
S.r., 20 I. 

182. — Jean-Claude Chambon, seigneur de Ceyssac, porte 
d'azur semé d’épis d’or à une épée d'argent posée en pal brochant 
sur le tout. S. r., 20 I. 

183. — Jean Pinot, président et juge-maëe du sénéchal et 
siége présidial de la ville du Puy, porte d'azur à un chevron 
d'or accompagné de trois pommes de pin de méme, deux en chef 
et une en pointe. S. r., 20 1. ; 

184. — Annet du Peloux, seigneur de Saint-Romain, porte 
d'argent à un sautoir engrelé d'azur. S. r., 20 I. | 

185: — Le couvent des religieuses de Sainte-Ursule du dio- 
cèse du Puy, porte d'azur à une sainte Ursule de carnation, 
ayant sous un manteau ducal plusieurs filles de son ordre. 
S. r., 25 1. 

186. — Le chapitre de l'église collégiale de Saint-Marcellin de 
Monistrol, porte d'azur semé d'étoiles d'or, à une croix racourcie 
de méme, brochant sur le tout. S. r., 251. 

187. — Le couvent des religieuses de Notre-Dame de Sainte- 
Marie de la ville d'Yssingeaux, porte d'azur à un Maria d'or, 
surmonté d'une croix de méme, et un cœur d'or en pointe percé 
de trois clous de sable, le tout enfermé dans un cercle rayonné 
d'or. S. r., 25 1. 

188. — Le couvent des Chartreux de on porte d'azur 
à trois fleurs de lis d'or, ? et 1°, surmonté d'un agneau pascal 
d'argent. S. r., 25 1, 
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189. — Véron de la Borie, porte d'azur à trois pals d'argent. 
S. r., 20. 

190. — Jean Denys, seigneur d’Almonces, conseiller et 
magistrat royal au sénéchal et siége présidial de la ville du Puy, 
porte d'azur à nn chevron d'or, accompagné en pointe d'une 
molette d'argent bècquetée d'or, et une étoile d'or armée de flèches 
de méme posée au franc canton. S. r., 20 1. 

191. — Jacques de Vinols, sieur de la Chaumette, de la ville 
de Craponne, porte de gueules et une croix pattée d’or, accom- 
pagnée de deux étoiles et de deux croissans posés en sautoir. 
S. r., 20 1. 

192. — A expliquer plus amplement. 

193. — Jean du Ranc, sieur de Joux, porte d'azur à deux 
galmes d'or posées en pal, surmontées d'un rocher d'argent. 
S. r., 20 1. 

194. — Pierre Faure, maire de Montgiron, porte de gueules à 
un taureau d'argent accorné d'or. S.r., 201 

195. — Marcellin Layes, marchand drapier en la ville 
d'Yssingeaux, porte d'argent à une laye de table. S.r., 20 I. 

196. — Gaspard de Chave, porte de gueules à cinq pals d’ar- 
gent et une croix ancrée d’or posée au franc canton. S. r., 201. (1) 


(1) Gaspard de Chave était sans doute de la même famille qne Simon, dont 
Jean Godard a fait l’épitaphe (Œuvres de Jean Godard, parisien. Lyon, Pierre 
Landry, 1594, 2 vol. in-8°, t. u, p. 39%. 

Tombeau de Simon Chaves, gentilhomme du Puy-en-Velay, sieur de Chaves 
en Dombes. 


De Chaves a vescu tout le temps de sa vie 
Observant la vertu, l'honnenr et le devoir, 
Sans qu'on luy vit jamais contre personne avoir 
Aucune inimitié, ni haine, ni envie. 

L'avarice jamais son âme n'a suivie : 
L'ambition jamais ne le peut esmouvoir : 
Jamais homme qui fut son âme n'a peu voir 
Ny à lu volupté, ny au vice asservie. | 
11 estoit avisé, sage, prudent, accord, 

Mais surtout il hayoit la noise et le discord. 
Comme vray fils du ciel et non fils de la terre; 
Aussi le ciel, qui eut pitié du grand ennuy 
Qu'il avoit d'estre au monde en un temps plein de guerre, 
Là haut, en lieu de paix, le rappela chez luy. 
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197. — Anne de Banne de Boissy, Seigneur de Montregard, 
porte de gueules à un cerf passant d’or, et un chef cousu d’or, 
chargé de trois croissants d'argent. S. r., 20 1. | 

198. — Paul de la Rochette, sieur de la Bessonnière, porte 
d'azur à un rocher d'or, flottant sur une mer d'argent, surmonté 
d'un croissant de méme. S. r., 20 1. 

199. — Jean de Bonneville Chapteuil, écuyer, seigneur de 
Chambillac et le Bois, porte parti, au premier d'azur à un lion 
d'or armé, lampassé et couronné de gueules, et un chef de méme 
chargé de trois étoiles d'argent, et au ?° à un dragon de 
sable. S. r., 20 1. 

200-201. — A expliquer plus amplement. 

202. — Jean-François Fraix, s' de Laschamps, porte d'argent 
à un sautoir de gueules et un chef d'azur, chargé de trois étoiles 
d'or. S.r., 20 1. 

203. — Hiérosme de Fraix, seigneur de Vermoyal, sieur 
d'Espallion, porte d'argent à un sautoir de gueules, et un chef 
d'azur, chargé de trois étoiles d’or. S. r., 20 1. 

204. — À expliquer plus amplement. 

205. — André Goys, gradué nommé en l’université de 
Valence, prieur de Saint-Martin de Chaspuzac, diocèse du Puy, 
porte d’or & un globe d'azur chargé d'un coq d'argent, cretté de 
gueules et ayant le pied levé. S. r., 20 I. 

206. — François de Baud, Mercoux, capitaine de bourgeoisie de 
la ville de Saint-Bonnet, porte de gueules à un chevron d'or, 
accompagné de trois coquilles d'argent, à un chef d'azur chargé 
d'un croissant d'argent, accosté de deux étoiles d'or. S. r., 20 1. 

207. — Antoine Barbon, maire des Estables, porte lozangés 
d'argent et d'azur. S. r., 20 I. 

208. — À expliquer. 

209. — Louis-César du Noyer du Sauvage, porte d'azur à une 
tour d'argent, massonnée de sables, et un lion de gueules, brochant 
Sur le tout. S.r., 20 1. | 

210. — À expliquer plus amplement. 

211. — Jean-Pierre de Thézard, porte d'azur à un lion d'or. 
S. r., 20 1. 
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212. — Jean de Bouchorolles, porte parti, au 1°" de gueules à . 
un faucon d'argent chaperonné de sables et grilleté d'or, au 2% 
d'azur, à un lion d'or armé et lampassé de gueules. S. r., 20 1. 

213. — Marcellin de Bouchorolles, porte de même. S.r., 201. 

214-215. — À expliquer plus amplement. 

216. — Robin Dallard, s' du Breul, porte d'azur, à un che- 
vron accompagné de trois étoiles rangées en chef et d'un croissant 
en pointe, le tout d'or. 

. 217. — Le couvent des religieuses de Craponne, ordre de 
Saint-Augustin, porte d'azur à un cœur d'or enflammé de gueules, 
accoslé à dertre d'une crosse d'argent et à senestre.d'une mittre 
d'argent. S. r., 25 1. 

218. — Jean de la Rode, seigneur et baron de Saint-Häon, le 
Vernoul, Rochefort et autres lieux, porte de queules à une bande 
d'or. S. r., 20 1. 

219-220. — A expliquer plus amplement. . 

221. — Jean-Antoine Després, seigneur de la Souchére, porte 
d'or à trois bandes de gueules, et un chef d'or chargé de trois 
étoiles d'or. S.r., 201. | 

222. — Jacques de Figon, conseigneur de Monregard, porte 
d'argent à un lion de gueules, Surmonté de trois molettes de sable 
rangées en chef. S. r., 20 1. 

223. — Cristophle Dufaure, sieur de Gitres, porte d'azur à 
une bande d'or, accompagné en chef d'un croissant au-dessus de 
la bande, et en pointe d'une molette de méme. S. r., 20 1. 

224. — La communauté des marchands drapiers de la ville 
du Puy, porte d'azur à une Notre-Dame d'or, soutenue d'un 
croissant d'argent, et ayant un dragon de sable sous ses pieds. 
S. r., 90 1. | 

225. — À expliquer plus amplement. 

226. — La communauté des marchands canabasseurs de la 
ville du Puy, porte d'azur à une Notre-Dame-des-Anges d'or. 
S. L., 40 1. 

227. — Reymond de Fugy, écuier, sieur de Fonmaure, porte 
d'azur à un lion d'or, armé de gueules. S. r., 20 1. 

228, — La congrégation de Saint-Joseph, porte d'azur, à un 
saint Joseph d'or, S, r., 25 1. 
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229. — Claude de Forma, capitaine dans le régiment de 
Bourbonnais, porte d'argent à une face de gueules, chargée de 
trois étoiles d'or. S. r., 20 1. 

230. — Le couvent des sœurs de Saint-Joseph de Tence, porte 
d'argent, à un chevron de queules, accompagné en chef de deux 
médailles d'or, et en pointe d'un croissant de sable, surmonté 
d'une étoile d’or, et un chef d'azur chargé d'un saint Joseph d’ar- 
gent. S. r., 20 1. 

231. — À expliquer plus amplement. 

232. — Imbert de Luzy, sieur de la Fayolle, porte d'azur, à 
un chevron d'argent accompagné de trois étoiles d'or, deux en 
chef et une en pointe. S. r., 20 I. 

233. — Pierre de Beaux, gr de Baux, porte d'azur, à 
un bélier paissant d'argent. S. r., 20 I. 

234. — A expliquer plus amplement. 

235. — Claude-Aymé de Saniard, de Chazeau Chamaroux, 
porte d'azur à un sautoir d'or, écartelé d'argent, à trois chevrons 
de gueules. $. r., 20 1. 

236. — Balthazard de Pierres, s' de Planezes, porte de gueules 
à trois épis d'or rangés en pal, chacun surmonté d'une étoile de 
méme. S. r., 20 1. 

237. — Armand de Bethune, évesque du Puy, comte de Vellay, 
porte d'argent à une face de queules. S. r., 20 1. 

238-239-240. — A expliquer plus amplement. 

241. — Marc de Brugeyron, sieur du Fressinet, porte d'azur 
à une bande d'or.S. r., 20 1. | 

242. — Pierre de Mialhet, écuier, s' de la Borie, de Donazy, 
porte d'azur à une plante de millet d'or, accostée de deux épis 
d'argent, le tout surmonté de trois étoiles d’or rangées en chef. 
S. r., 20 1. 

243. — La communauté des Procureurs et la sénéchaussée et 
. Siége présidial du Puy, porte de ue à un saint Jean-Porte- 
Latine d'or. S. r., 50 I. 

244. — Jean-Joseph de Saniard, maire d’Yssingeaux, porte 
d'azur &'un sautoir d’or, écartelé d'argent, à trois chevrons de 
queules. S, r., 20 1. 
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(A la page 1363, mention de la réception desdites armoiries, 
par les Commissaires généraux du roi, à Paris, le vendredi 
1°" juillet 1701.) - | 


Au folio 1445 : 
LE PUY. 


(Suivant l'ordre du registre de l'Etat du...,, 1704.) 


192. — Jean-Nicolas de Fraissinet-Latour, m° apoticaire : 
d'hermines, à un chevron lozangé d'or et de gueules. S, r., 20 1. 

201. — Claude Usson, seigneur de Granout : d’hermines, à 
un chevron lozangé d'or et de sinople. S. r., 20 1. 

204. — Alexandre de Droslanges, écuier, seigneur du Fieu : 
d'hermines, à un chevron lozangé d'or et de sable. S. r., 20 1. 

214. — Jacques-Antoine de Fay de Pailhières : d'hermines, à 
un chevron losangé d'argent et d'azur. S. r., 20 1. 


219. — N...... , prieur de Viaye : d’hermines, à un chevron 
lozangé d'argent et de gueules. S. r., 20 1. 
220. — Dominique de Saniard, s' de Vernet : d'hermines, à . 


un chevron lozsangé d'argent et de sinople. $. r., 20 1. 

225. — La communauté des maitres ue: tondeurs, tail- 
leurs, tisserands et chapeliers de la ville du Puy : d’'hermines, à 
un chevron lozangé d'argent et de sable. $. r., 50 1. 

239. — La communauté des maitres anoticaires de la ville 
du Puy : de vair, à un chevron lozangé d'or et d'azur. S. r., 50 I. 


Finit au folio 4523. 


Enregistré par les Commissaires généraux du roi, à Paris, le 
2 décembre 1701. 


Au folio 1559 : 
LE PUY 
{Suivant l'ordre du registre 1°" de l'Etat du...) 


208. — Le couvent des Jésuites de la ville du Puy : d'argent: 
à un nom de Jésus de sable. S. r., 25 1. 
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210. — Jacques Pelloquin, économe du séminaire du Puy : 
d'or ‘un nom de Jésus Maria de sable. S. r., 20 1. 

215. — Jacques Ranquet, sieur de Gandris : d'azur, à trois 
pals d'or, accompagnées en chef de trois étoiles de méme, party 
d'azur à un lion d'or lampassé et armé de gueules. S. r., 20 1. 

231. — Le couvent des religieuses de Bellecombe : d'azur à 
un cor de chasse d’or, accompagné de trois molettes de méme, ? en 
chef et une en pointe, et surmonté de deux crosses d'argent pas- 
sées en sautoir. S. r., 25 1. 

238. — Louise de Beaulieu, veuve de Claude-Dominique- 
François de Polalion de Glavenas : d'azur, à unc bande d'or, et 
un chef de gueules chargé d'un lion d’or et soutenu d'or à trois 
étoiles de sable. S. r., 20 1. 

240. — La communauté des bonnetiers de la ville du Puy : 
d'azur à une paire de cizeaux d'argent, surmontée d'un chardon 
de méme. S. r., 90 1. 


Finit au folio 14570. 


Enregistré par l'Assemblée des Commissaires généraux du roi, 
tenue à Paris le 20 décembre 1703. 


À. DE LAGREVOL. 


SE | 


INCENDIE A SAUGUES 


EN 1788. 


N lit dans le Journal de. Genève (n° 42) du 18 octobre 
1783, la relation suivante d’un incendie qui détruisit en 
partie la ville de Saugues : 

Ÿ « On écrit de Saugues, diocèse de Mende, dans le 
Gévaudan, que, le premier du mois dernier, le feu prit au 
centre de cette ville; un vent impétueux, qui souffloit ce jour- 
là, propagea les flammes, et nuisit à tous les secours qu'on 
apporta, de tous côtés, pour les éteindre : dans l’espace de 
trois heures, 104 maisons furent réduiles en cendres; effets, 
papiers, meubles, linges, provisions de bouche, tout fut con- 
sumé,; plus de 120 familles se sont vues, en un instant, sans 
asyle, sans pain et sans vêtemens : trois églises, l'hôtel de 
ville, les prisons, l'école publique, le presbytère, l'hôpital 
même ont été entièrement consumés : aucun des effets de 
celte dernière maison n’a pu être garanti; meubles, couver- 
tures, matelas, bled, tout a péri. Les âmes charitables qui 
voudront bien accorder quelques secours aux malheureux 
incendies, sont priées de les faire remettre au sieur Belurgey, 
Notaire, à Paris, rue Coq-Héron; et en province, à l'évèque de 
Mende, et au curé de Saugues. » 


À. L. 


EXCURSION ARCHÉOLOGIQUE 


A SAINT-JEAN-D’'AUBRIGOUX 


FR ÉSORMAIS la commune de Saint-Jean d’Aubrigoux, située 
dans le canton de Craponne, sera célèbre par ses anti- 

| quités gauloises et romaines. . | 
Depuis longtemps M. Aymard, l'archéologue vellave, a 
décrit dans les Annales de la Société académique du Puy, un dol- 
men situé près du village de Lavez — Via ? — sur la route ten- 
dant d’Arlanc à Craponne. Ce monument gaulois est appelé dans 
le pays la peyra de las fadas — la pierre des fées. La table o: 
pierre horizontale de ce dolmen est aujourd’hui déplacée et git 
non loin des pierres plantées qui lui servaient de supports. 

Des haches en pierre ont été trouvées près de là. 

Dans le vallon qui sépare les deux mamelons formant le couron- 
nement de la Marus, montagne bien connue dans tout le Livru- 
dois et dans une partie du Forez et du Velay par les brouillards 
qui la couvrent pendant plusieurs mois de l’année, on trouve en 
abondance des tuiles romaines à rebords très-saillants chargées, 
pour la plupart, de rayures et de stries formant par leurs entre- 
lacs et leurs combinaisons variées des figures bizarres et une 
ornementation peu commune. On y trouve aussi quelques dé- 
bris de poterie grossière et noirâtre faite à la main. Bien que 
M. Aymard eût signalé ces vestiges d’antiquité à l'attention des 
savanis, nous avons voulu faire nous-même l'ascension de la 
montagne, voir les lieux et faire une cueillette de ces débris. 
En effet, au milieu d’un amas confus de pierres provenant évi- 
demment d'un édifice détruit, nous avons pu ramasser quelques 
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fragments de ces tuiles ornementées dont nous nous proposons 
de doter le musée départemental. 

Des fondements de murs apparaissant encore à fleur de terre 
sur un assez grand espace, font conjecturer qu’ils appartenaient 
à un édifice de quelque importance. Mais il nous a été impos- 
sible d'en déterminer le plan et la forme. Peut-être un jour par 
des fouilles intelligentes pourra-t-on arriver à ce résultat si dé- 
sirable. | 

Ea visitant ces ruines tristement assises près d’un bassin au- 

jourd’hui plein de vase et non loin d’une source d'où jaillit en 
murmurant une eau fraiche et limpide, on se demande quelle 
pouvait être la destination de cette demeure bâtie sur cette 
montagne que les frimas couronnent en hiver et les brouillards 
en été. Etait-ce un poste militaire ? Une vedette ? Un refuge? Ces 
_ ruines gardent leur secret. 
_ On nomme Chapelles ou les Chapelles le lieu où gisent ces dé- 
bris. Trompés jar ce nom, les habitants du pays croient généra- 
lement que sur la montagne de Marus s'élevait une église. Dans 
une guerre très-ancienne, disent-ils, dont le souvenir s’est trans- 
mis seulement par tradition verbale, toute la population de la 
contrée s'était retirée sur le plateau de la montagne. L’ennemi 
en fit le siège. Les hommes moururent en combattant ; les fem- 
mes et les enfants périrent de faim ou furent passés au fil de 
l'épée. L'église qui leur avait servi de refuge, fut incendiée et la 
cloche précipitée du campanil à terre, tomba dans une citerne où 
elle est encore. Aujourd’hui, à certaines heures du soir et sur- 
tout pendant les orages, on entend sortir du l'assin de la Marus 
des cris de détresse accompagnés de glas funébres… 

Dans une excursion archéologique par nous entreprise au mois 
d'août dernier à travers les monts et les vallées de Saint-Jean 
d'Aubrigoux, nous avons eu l’heureuse chance de découvrir deux 
colonnes milliaires, toutes deux plantées au bord du chemin 
qui tend du village de Trivis au chef-lieu de la commune. 

La première de ces pierres, située à la jonction du chemin dont 
nous venons de parler avec la route d’Arlanc à Craponne, n'of- 
fre point d'inscription. Elle est d’un granit très-dur. Plusieurs 
fois déplacée, elle sert aujourd’hui de base à une croix. 
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_ La seconde n’est distante du bourg de Saint-Jean que d’un 
kilomètre et demi, environ. Elle est également en granit, mais 
plus grossier que celui de la première colonne. Une forte en- 
taille qu'elle porte vers le milieu de son fut, montre qu'on « 
tenté de la diviser. Son sommet est creusé horizontalement et 
présente un bassin assez rond dont la surface mesure 0,15 cen- 
timètres de diamètre sur une profondeur de 0,7 à 0,8 centimè- 
tres. Cette colonne porte une inscription presque effacée dont 
nous avons relevé les mots suivants : 


IMP... 
AVREL... 
PI AVG... 
AS... ST... 
M. P. XIr... 


Les trois premières lignes de notre inscription semblent do:1- 
ner raison à la restitution suivante : 


IMPERATOR 
AVRELtus 
Plus AVGusrus 


La quatrième ligne est illisible. Mais l’analogie nous porte à 
croire qu’il faut y suppléer par les mots : 


Ponts et vias vetustate 


La cinquième ligne ne donne de son premier mot que les der- 
nières lettres AS qui doivent se rapporter à un qualificatif de 
vias., Nous proposons le mot collapsAS. Quant aux lettres ST, 


. elles seraient détachées de reSTituit. 


La dernière ligne exprime la distance (Millia Passuum XII...) 
du point où la colonne était plantée à la ville d'où partait la 
route, capitale ou station importante. Le nombre exprimé ici est 
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incomplet, mais il ne peut être que XIII ou XIII, à raison de la 
‘disposition des deux I qui suivent le X. Au dessus de XIII les 
Romains eussent employé le V. 

Nous avons donc une inscription ainsi formulée : 


IMPERATOR... 

AVRELius.. 

Plus AVGusrus.….. 

PONTES ET VIAS VETUSTATE 

CoLLAPSAS RESTITUIT 

Micra Passuux XII... (vez XIIT vev XIII). 


Les XII ou XIII ou XIII mille pas ne seraient-ils pas la dis- 
tance de la colonne milliaire à Arlanc ou à Dore ? 

Nous croyons que la découverte de cette colonne est une bonne 
fortune pour notre pays. Elle nous aidera, peut-être, à retrouver 
cette voie romaine qui reliait le Livradois au Velay et se diri- 
geait du sud-est au nord-ouest. Ce chemin existe encore dans le 
canton d'Ambert et se nomme Chami ferra. Un village situé sur 
le parcours de cette voie se nomme Vialatte — Via lata. 

En reprenant cette voie dans le canton de Craponne, nous 
donnons une raison d’être au nom romain d'un pont appelé 
Ponternal — Pons ternarius — et nous assignons une origine 
à certains tronçons de chemins larges, pavés, bordés de fossés 
qu'on voit dans les bois qui s'étendent entre Chomelix et Cra- 
ponne. 

Les notes qu'on vient de lire sont incomplètes, sans doute, 
mais elles atteindront néanmoins le but que nous nous sommes 
proposé en les écrivant, quiest de signaler aux savants les anti- 
quités de Saint-Jean d'Aubrigoux. Nous désirons qu'ils les visi- 
lent eux-mêmes et nous leur souhaitons pour compagnons d’ex- 
ploration ou M. Fréd. Laurent ou M. Régis Sigaud, instituteur 
communal, qui ajoutent à une complaisance infatigable la science 
des monuments et des légendes du pays. 

L'abbé Payranp. 


LE PUY, IMPRIMERIE J.-M. FRHYDIER, PLACE DU BREUIL. 
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LE COLLÈGE DU PUY-EN-VELAY 


XVIS-XVIII® SIÈCLES 


(Suile). 


PENSION DE LA VILLE ET DE LA PROVINCE. 


On sait que lors de la négociation qui précéda l’arrivée des 
Jésuites au collése, les consuls, commis el députés de la ville du 
Puy s’engagèrent à faire payer à la Compagnie de Jésus une 
pension de 1,333 écus un tiers, y compris le revenu des prieurés 
de Solignac et de Polignac « pour l’entretenement dudit collége 
de six régens.. (1) » jusques à concurrence de cetle somme de 
1,333 écus un tiers, si « les moyens et revenus » de l'inslitution 
équivalaient à une semblable somme, « auquel cas lad. ville 
demeurera acquittée et deschargée. » 

Ce sont les difficultés soulevées dans l'interprétation de cette 
clause qui donnèrent lieu aux nombreux procès soutenus par les 
Jésuites contre la ville du Puy. 

Il nous semble que c’est ici le lieu d'exposer les articles qui 
forment la base du traité conclu le 7 novembre 1588 entre les 
consuls et le provincial de la Compagnie de Jésus, puisque nous 
n'avons pas pu les publier à leur place; c'est-à-dire à la page 12: 


(1} Ve ci-dessus, p, 14-15, 
| ( 
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9 et 10 mai 1599. 


ARTICLES PROPOSEZ PAR MONSIEUR LE PROVINCIAL DE LA SOCIÉTÉ 
DE JÉ3US EN LA PROVINCE DU LYONNAIS 


« Ayant esté ledict sieur provincial (1) par Monsieur le Père 
visiteur des provinces de France, depputé à la réquisition des 
consulz et habitanz de la vile du Puy, il y seroit venu pour 
adviser les moyens convenables pour l'establissement d’ung 
Collége, veoir et visiter le lieu plus commode pour l'édifficationu 
d'icelluy, disant ledict sieur provincial que comme les autres de 
leur Compagnye qui ont esté icy auparavant n'ont trouvé 
commode le lieu qui avoyt esté destiné pour ledict Collége, il est 
de mesme advys et ne peult approuver que audict lieu ledict 
Collége soye eddifié, bien luy semble estre assez commode la 
maison du doyenné avec les maisons adjacentes et circum- 
voysines pour y regir et dresser ledict Collége en comprenant 
l'esglize Sainct-Agrève, disant ledict sieur provincial que pour 
Cinq régens suivant leurs constitutions et formules d'accepter les 
Collèges il faut pourveoir à l'antretenement de trante personnes 
pour rayson duquel antreténement prye Monsieur du Puy, 
consulz et habitanz de ceste vile de considérer ce qui est néces- 
sère et requis pour ledict antretenement et viaticque; et d'autant 
que l'exercice de leur vaccation ne ce peult fère sans livres, il 
est lors requis d'en treuver et pour ung commancement, ayant 
esgard aux autres fraiz qu'il conviendra fère, ledict sieur pro- 


(1) C'était le P. Louis Richeome, 
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vincial dict que la Compagnye se pourra contenter de troys cens 
escus en altandant de parfaire dans six ans la somme de mil 
escus pour employer à une bibliothèque. 

« Quand aux meubles et habitz, heu esgard à la charté, n’y 
peult estre sattisfail à moins de mil escus. 

« Aesté représanté par Monsieur le juge-mage et consulz 
audict sieur provincial que la communauté de la vile a faict de 
grandes despences pour la construction dudict Collége au lieu où 
il est de présent, qui est fort ample et spatieux, requérant ledict 
sieur juge-mage et consulz audict sieur provincial, de fère treuver 
bon au Révérend Père général que ledict Collége soyt estably 
audict lieu et cepandant, jusques avoir advisé de treuver quelque 
lieu plus propre qu’il pleust audict sieur provincial de remons- 
trer et fère treuver bon au Révérend Père général par le raport 
qu'il en fera au Révérend Père visiteur, que dans la prochaine 
feste de Toussaintz soyt anvovyé certain nombre de ladicte Com- 
pagnye et Société desquelz il y ait troys régens pour commancer 
d’instruire la jeunesse et louger dans ledict Collége en attandant 
comme dessus a esté dict de dresser et préparer autre lieu, et en 
ce foisant l'institution dudict Collège sera plus tost effectuée et 
exécutée. 

« Sur quoy par ledict sieur provincial a este dict que a grande 
difficulté le Révérend Père général vouldra accomoder lediet 
Collége veu qu'il n’y a poinct lieu asseuré encores, néantmoingtz 
qu'il procurera tout ce que luy sera possible pour donner con- 
tentement aux habitanz de ceste vile pour le progrez dudict 
affère. 

«a Faict le neusviesme may l'an mil cinq cens quatre-vingtz- 
huict. 

« Richeome, Bertrand, juge-mage, Pascal Dulac, consul, de 
Lafont, consul, Chauchat, consul, ainsin signez en l'original 
demeuré au pouvoir de moy notère. 


« L'an mil cinq cens quatre-vingtz huict et le mardy dixiesme 
jour de may en la vile du Puy et maison de messire maistre 
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Jehan Bertrand, juge-mage et lieutenant général en la senes- 
chaussée du Puy, aprez midy, ont eslé assemblez Révérend 
Père Loys Richeome, provincial de la Compagnye de Jésus en la 
province de Lion, assisté de Père Jehan Fouruya, de ladicte 
Compagnye, et aussi messire maistre Jehan Bertrand, Juge-mage 
et lieutenant général, Guabriel des Arcis, Jehan Bernard, 
Matthieu Trioulenc, Jehan Dasquemye, c@selhers, Julien Boniol, 
advocat du roy en ladicte cour de soneschaussée, Jacques Dulac, 
sieur de Gratuze, Claude Morgues, sieur de Sainct-Germain, 
Claude Guigon, premier, second et tiers consulz de ceste vile, 
M° Pierre Trioulenc, Jehan Coulomb, docteur et advocat, Guy 
Bourdel dict Irailh, Guillaume Colhebaud, sieur de Cordes, 
Jehan Dorvy, sieur de La Tour Danyel, Claude Farnier, Antoine. 
Alazer et M° Estienne Violon, Guabriel Valat et Vidal Jacques, 
bourgeoys, traictant des moyens qu'il convient tenir pour establir 
et instituer ung Collége de ladicte Société en ceste vile du Puy. 

« Et aprez que dune part et dautre ont esté faictes plusisurs 
remonstrances et déductions, enfin lesdicts sieurs consulz au 
nom de la communauté de ladicte vile et par l’advys desdicts 
sieurs juge-mage, conselhers, advocat du roy en ladicte senes- 
chaussée et aultres dessusdicts depputez pour raison dudict 
affére avec ledict sieur provincial ont iceluy requiz de vou- 
loir rapourter au Révérend Père général de ladicte Société qu'il 
luy pleust d'accepter les deux priourez de Poulignac et de 
Soulignac, cy-devant résignez par les titulaires d’iceux entre les 
mains de nostre Sainct-Père le Pape en faveur et contemplation 
dudict Collége et à la charge de fère lesdictes premières charges, 
payer valant par communes années cinq cens escus, offrant 
lesdictz sieurs consulz de parfère le revenu dudict Collége jus- 
ques à la somme de mil troys cens trante troys escus et tiers, et 
payer annueëlement la pension de deux mil cinq cens frantz, 
carlier par Cartier, ou de six en six moys, au sieur recteur qui 
sera estably audict Collège jusques à ce que ledict Collége soit 
doutté et fondé en bénéfices ou autres revenus par le moyen 
desdicts consulz et aultres habitans de ceste vile du Puy et pays 
de Velay jusques à la susdicte somme de quatre mil livres, 
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auquel cas la vile demeurera acquittée et deschargée de ladicte 
pension de deux mil cinq cens ou au prorata, et moyennant ce il 
plaira audict sieur Révérend Père général de balher nombre 
capable et suffisant de ladicte Société pour venir instruire la 
jeunesse au Collése de ladicte vile du nombre desquelz y ayt six 
régens ordinaires pour les lectres humaynes, latines, grecques 
et rhétorique, selon la fourme accoustumée de leurs Colléges : 
Qu'a esté représanté par ledict Père provincial aux susdictz sieurs 
masistratz, consulz et aultres personnes cy-dessus desnommées, 
désirant lesdictz sieurs consulz et requeranz au nom de la com- 
munauté de ladicte vile, que ledict Gollége y soit au plus tost 
estably et pour le plus tard avant la prochaine feste saint Luc. 

« Et parce que du commancement le nombre des escoliers ne 
sera sy grant comme l'on espore qu'il sera aux prochaines et 
subséquentes années, lesdictz sieurs consulz desclarent et consan- 
tent que pour deux années y soient mis cinq regentz ordinaires 
en humanitez, selon la susdicte forme de leurs Colléges. 

« Et encores que lesdictz sieurs consulz ou leurs prédécesseurs 
heussent faict construire et ediffier en ung beau androit de ceste 
vile le bastiment dudict Collésge, et pour cest effect despandu 
beaucop d'argent, lequel lieu pour le présent n'aurovt esté treuvé 
agréable audict sieur provincial, ilz ont procuré de retreuver par 
louage une bien bèle et grande maison appelée du Faucon (1), 
scituée en la rue droicte des Farges de ladicte vile, laquelle avec 
les meubles condessentz et requis ont offert balhée au Père 
recteur et resentz que seront ‘anvoyez en ladicte vile par com- 
mandement du susdict Révérend Père general pour y repauser, 
loger et exercer leurs charges et fonctions jusques à ce qu’ayt 
esté advisé d’accomoder et aultrement ediffier le bastiment du 
susdict Collése ou de retreuver autre lieu plus commode pour 
habitation perpétuele audict Collège, et ce dans deux ans, ce que 
sera faict aux fraiz et despens de la communauté de ladicte vile 
et l'élection dudict lieu sera faicte par commun advyz des Père 


(1) Voir ci-dessus, p. 19. 
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provincial, recteur et aultres depputez de ladicte Société et par 
les sieurs consulz de ladicte vile au consentement de ladicte 
Société a laquelle lesdictz sieurs consulz, audict nom, seront 
tenuz de fère valoir le revenu desdictz priourez à la somme de 
cinq cens escus annuelz, au cas que lesdictz recteur et régens et 
autres de ladicte Société seroyent ampeschez en la toutèle, joys- 
sance, ou partye notable desdictz deux bénéfices, lesquelz seront 
bailhez quictes et immunes de toutz arrérages et décimes et 
aultres charges passées jusques au jour de la pocession prinse 
d’iceux au jour de laquèle ilz seront tenuz par cy-aprés sattisfère 
aux charges ordinaires et de décimes. 

« Et en pourvoyant à la construction dudict Collése par mesme 
moyen sera conclud et arresté de y dresser une esglize, à la 
fasson de ladicte Société, pour l'administration des Sainctz 
Sacrementz, prédication de la parole de Dieu, et autres ministères 
ordinaires à ladicte Société, le tout auz despans de ladicte vile. 

« Et pour le regard des livres et meubles il y sera satisfaict 
suivant ce qui feust conclud et arresté hyer au conselh tenu en 
l'hostel de maison consulère de ladicte vile, duquel acte sera 
expédié extraict audict sieur Père provincial pour le tout repré- 
senter et rapourter à mondict sieur le Père révérend visiteur et 
par son moyen au Révérend Père général dont sera accordé ou 
envoyé approbation dans iroys moys prochains, de plus tost se 
fère se peull. 

« Est ainsi convenu et accordé, promis et juré attendre. 

« Présents à ce : M° Jacques Royet, praticien, Antoine Richard, 
habitanz du Puy, soubsignez, de moy, notère royal recevant, et 
Boyer, notère, Richeome, Farnier, Bertrand, juge-mage, Des 
Arcis, Bernard, Triouleuc, Dasquemye, Bonniol, advocat du roy, 
Dulac, consul, Morgues, consul, Guigon, consul, Colhebaud, 
Trioulence, Dorvy, Alazert, Jacques, Irailh, Valat, Violon, Richard, 
Royet, en l'original leu par ledicl Royet, duquel ayant esté des- 
pesché, extraict et collationné au proufict de la communauté de 
la présente vile et remis au pouvoir de moy, susdict nolère 
royal et secrètère d’icele requiz par lesdictz sieurs de la Compa- 
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gnye de Jésus, ay transcrit ledict contract de pactes en ceste 
peau de parchemin, et aprez avoir deuemeont collationné iceluy, 
me suys soubsigné pour le tesmoignage de vérité. 


« Chillac. » (1) 


Une des principales ressources du Collége, les prieurés de 
Polignac et de Solignac, ne furent unis par bulle pontificale qu’en 
1593, et comme compensation les Jésuites obtinrent de la ville 
une pension totale de 4,000 livres, en dédommagement de cette 
non-jouissance, à laquelle la fondation du cours de philosophie 
en 1603 (2) fit ajouter une rente de 300 livres, plus les fruits des 
terres de Polignac, Solignac et Macheville. 

C'est alors que la pension faite aux Jésuites fut partagée entre 
les Etats du pays de Velay et la ville, les premiers pour une 
somme de 1,800 livres, cette dernière pour 2,500 livres. 

Mais « d'aucuns gratuilement, sans subject, hayneux et mal 
affectionnez audict Collége (3) » s'opposérent à la levée des 


1,800 livres. 
Le roi dut envoyer à ce sujet, aux Elats particuliers, l’ordre 


d’avoir à souscrire à leurs engagements. 


d 


(1) Expédition originale. — Magnifique parchemin donné en 1862 aux Archives 
départementales, fonds du Collége, par le docteur Edouard Arnaud, maire de 
Vals, mort au Puy le 30 avril 1874. M. le docteur Arnaud était le fils ainé de 
l'historien du Velay. 

Nous devons l'indication et la copie de cette pièce à l'obligeance de M. Charles 
Rocher, avocat au Puy. 

(2) Voir ci-dessus, p. 35. , 

(3) On le voit, ce n'est pas d'aujourd'hui seulement que les Jésuites sont en 
butte aux haines de la populace : à ce point de vue, le document que nous pu- 
blions ci-dessus mérite une attention particulière. 

Nous trouvons dans un très-rare et très-curieux pamphlet de la mème épo- 
que l'expression d'une haine aussi violente contre la Compagnie de Jésus. Pour 
en donner uns idée, nous en extrayons un passage piquant dont nous respectons 
aussi le style et l'orthographe; le reste est dans le même goùt : 

« Question qu'on dit avoir esté faicte par un gentilhomms en l'an 1607 sur ce 
que le cœur du roy [Henri IV] devoit estre mis en depost à la Flesche, auquel il 
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20 juin et 14 novembre 1606 (Lettre de Henri IV). 


DÉLIBÉRATION SUR LA LETTRE DE HENRI IV AUY CONSULS DU PUY, 
POUR LE PAYEMENT DES 1800! DE PENSION AUX JÉSUITES 


« Extrait des conclusions et délibérations prinses par Mes- 
sieurs les gens des troys estatz du diocèze du Puy el pays de 
Vellay assemblés en la ville du Puy, le quatorzième novem- 
bre 1606, sur la lettre à eulx escripte par feu Henry le Grand de 


ost de present, qui n'appartenoit de toute ancienneté qu'à Nostre-Dame de 
Paris, et faudra de deux choses l'une, ou que nous face venir des Jesuistes de la 
Flesche pour servir à Nostre-Dame de Paris, ou que Nostre-Dame de Paris s'en 
aille à la Flesche : 


« — Dis-nous un peu, secte reves:he 
Veux-tu, flattant ce roi vainqueur, 
Mettre son cœur dedans la Flesche, 
Ou bien la Flesche dans son cœur ? » 
Et leur magnifiqne responce : 

« — Nostre fer a fait si grande bresche 
Au côté de ce grand vainqueur, 

Que ce n'est rien d'avoir la Flesche, 
Car nous avons aussi son cœur. 

« — C'est bien à toy (troupe sacrée), 
Qu'on doit bailler le cœur des rois: 
Car quand les cerfs sont aux abbois 
L'on en doit aux chiens la curée. 

Avec ce cœur mis à la Flesche, 

Il vous fallait mettre la dent ; 

Car iln'est rien plus évident 

Qu'à tous les deux vous faistes bresche..... 


(La Sallade des iniquistés, ou les plus excellens vers que ces Messieurs les 
Rapellez ont approprié à leur subiect, avec quelques autres vers sur la mort de 
Louis-le-Grand el sur son cœur, qui est à la Flesche. S. L., 1610, in-8° de 31 ff. — 
exemplaire M. l'abbé G. Esnault, secrétaire de Mgr l'évêque du Mans) 
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glorieuse mémoire roi de France et de Nauarre, leur enjoignant 
de continuer le payement de dix huict centz livres au college de 
la companie de Jesus érigé en la ville du Puy (1) : 

« Sur la somme de dix huict centz liures comprinse dans 
l'estat des fraiz de l'assiette ordinaire pour les peres Jesuistes du 
college de cette ville du Puy, M° Pierre Sigaud a dict que ledit 
pais du diocèze est surchargé de la susdicte somme de 1800", 
laquelle debvroict estre payée par les habitants de la ville du 
Puy qui se seroient chargés particullièérement envers lesdicts 
peres Jesuistes au payement de ladicte somme. 

Surquoy le sieur Colomb, prenuer consul, a dict que ladicte 
somme de dix huict centz livres avoit esté payée sans difficulté 
despuys l'installation dudict collège suyvant l’asseurance qu’en 
fust donnée aux administrateurs de ladicte ville Ihors du con- 
tract, sans laquelle la ville n’avoit vollonté ny moyen de l'accor- 
der ct en a encore moins de présent, tellement que ce qui est 
requis est noloirement pour constraindre les peres Jesuistes de 
se retirer, eslant considerable que ledict pays recoict aullant de 
comodité et voyre dauantage dudict colleze que ceulx de la ville 
du Puy, ayant lettre expresse de Sa Majesté dressante aux gens 
des troys Estatz du pais de Vellay qu'il a remis et requis d’icelle 
estre faicle lecture de teneur : 


« De par le Roy, 


« Chers et bien amez. 


« Les peres Jesuistes qui sont establys en nostre ville du Puy 
« nous ont faict entendre, par ceulx qui sont icy prés de nous, 
« que despuys l’année quatre vingtz neuf que le corps du païs 
« leur accorda, en l'assemblée des Estatz dudict pays, la somme 
« de 1800!" pour l'entretien du college estably en ladicte ville, 


(1) Cette indication, comme le prouve le texte, est postérieure de quelques 
années à la délibération. 
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ladicte somme auroict esté leuée et continuée par chacun an 
sur ledict dioceze, dont ilz ont tousiours jouy, sinon despuys 
peu de temps que l'on les y veut troubler et discontinuer à 
faire ladicte levée, soubz preteste de quelques oppozitions et 
empeschemens que aulcuns leurs malveilhant y aportent pour 
les priver par ce moyen dudict entretien sans lequel il leur 
seroict impossible de continuer leur résidence en nostre dicte 
ville, et par ce que nous jugeons bien raisonnablement que 
comme ilz proffictent grandement au publicq ilz soient aussy 
maintenus et conservez en ce qui leur peut appartenir, 

«a Nous vous auons bien voulu faire cette-cy pour vous ordon- 
ner de tenir la main à leur faire payer par chascun an de 
ladicte somme de 1800! à eulx accordée par ledict pays et 
laquelle ayant accoustumé d’estre levée, Nous voullons icelle 
estre conlinuée et employée à l’effect auquel elle estoict des- 
tinée, faisant par vous cesser tous troubles et empeschemens, 
au contraire, et ny faictes faulte. 

« Donné à Parys le vingtiesme jour de juin mil six centz six. 


RAR R 8 
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« (Signé :) HENRY. » 


(Plus bas) : Torget (Et au replict est escript) : « À nos chers et 
bien amez les gens des Estatz de nostre pays de Vellay. » 

« Ayant esté conclu et deslibéré que la susdicte lettre qu'il a 
pleu à Sa Majesté d’escripre aux gens des Troys Estatz sera en- 
registrée ès registres et actes du greffe dudict pays et que suy- 
vant le commendement de Sa Majesté et que despuis l’installa- 
tion du college des peres Jesuistes en ladicte ville du Puy, a 
eslé payée par ledict pays que ladicle somme de dix huict centz 
livres sera imposée comme les années précédentes et comprinze 
dans l’estat de l'assiette des fraiz. » 

(Ertrait collationné sur l'original, par les notaires royaux, 
Blanc et Prunyard.) 


Trois ans après le même fait se reproduisait, le roi fut obligé 
d'envoyer une nouvelle lettre aux Etats du Velay : 
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13 janvier 1609. 


NOUVELLES LETTRES PATENTES DE HENRY IV POUR LE PAYEMENT 
DES 1,800 LIVRES AU COLLÉGE. 


« Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à 
noz amés et féaulz les commissaires principal et ordinaire de 
l'assiette du diocèse du Puy et pays du Vellay, et aux gens des 
trois Estatz dudict pays, et à chascung d'eulx en droit soy ainsin 
qu'il appartiendra, salut. 

« Le Collége des Pères Jesuistes ayant eslé estably en nostre 
ville du Puy par nostre permission pour le bien de nostre service 
et utilité de noz subietz dudict pays du Vellay, il a esté entre 
autres choses accordé aux consuls de ladicte ville du Puy, la 
levée de dix-huict cens livres sur ledict pays pour fournir à la 
nourriture, entretenement et bastiment ou reffection dudict 
Collége, estant bien raisonnable que puisque lesdicts Jesuistes 
n'ont autre vaccation que celle d'instruire la jeunesse dudict 
pays et faire leur profession touchant la piété et probité qu’ilz 
enseignent publiquement à toutz noz subiectz, que ilz soient 
nourris, logés et entretenus aux despans de ceulx pour quy ilz 
travailhent continuellement, c'est pourquoy ayans vouleu regler 
les despances que nous entendons estre cy-après faites, en 
chascuns des vingt-deux dioceses de nostre pays de Languedoc, 
nous auons passé sans difflculté dans le cayer de l'assiette du 
diocese du Puy, la somme de dix-huict cens livres pour la 
nourriture, entretenement desdictz Jesuistes et reparation de leur 
Collége, et voulu que ceste somme soict annuellement levée et 
employée à ce subiect sans estre divertie alheurs, sur peyne de 
respondre dudict diuertissement par ceulx quy l’auront faict en 
leur propre et priué nom, ce qui auoit esté jà ordonné par 
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nostre très-cher et bien amé cousin, le sieur duc de Ventadour, 
et nostre amé et féal conseilher en nostre conseil, le sieur de 
Reffuge, commissaire par nous depputés, pour les charges 
dudict pays du Vellay, par leur ordonance du neufuiesme jour 
de décembre mil six cent six, et parce que à ces reglementz vous 
aves deub obeyr et leuer les dicts dix-huict cens liures pour 
lesdicts Jesuistes, le scindic dudict Collége du Puy quy scait que 
aucungtz gratuitement sans subiect se sont rendus hayneux et 
mal affectionnés audict Collége, quy a ceste occasion craint que 
par leur entremise ladicte levée soit differée ou retardée tant 
pour l’année passée que pour la presente; pour ne tomber en 
ceste inconveniant et avoyr moyen de jouir desdicts dix-huict 
cens livres quy sont le principal entretenement dudict Collège, 
a eu recours à nous pour avoyr sur ce noz lectres necessaires 
humblement requerant icelles. 

« À ces causes, désirans luy subuenir en cest endroit, après 
auoir faict voyr en nostre conseil l’ordonance desdicts sieurs 
duc de Ventadour ct de Reffuge, l'arrest de nostre conseil du 
tronte-unicsme septembre dernier, mil six cens huict, dans 
lequel a estc particulièrement ordonné qu'il sera levé annuelle- 
nent sur ledict pays, la somme de dix-huict cens livres pour 
estre baïlhés aux Jesuistes du Collége de ladicte ville du Puy, 
tant pour leur nourriture, entretenement, que reparation dudict 
Collézo, vous mandons, commandons et très-expressément 
enjoignons par ces présentes que vous ayez à fère lever ladicle 
somme de dix-huit cens livres suivant l’arrest de nostre conseil 
nonobstant l’aduis des malueilhantz dudict Collége s’ilz se trou- 
vent contreuve ny autre empechement ou incistance qu'on v 
pourroit raporter que ne voulons nuire ny prejudicier à l'effect de 
nostre dict arrest, et fère fère ladicte levée tant pour l’année 
passée mil six cens huict sy faict n’a esté, que pour les suivantes, 
sans qu'elle soit divertie ailleurs ny autres effectz sur les peynes 
contenues on nostre d. arrest et icclles faictes délivrés audict 
scindic en la forme accoustumée nonobstant oppositions ou 
appellations quelconques. D’en fère vous donnons et à chascung 
d'entre vous, ainsin qu'il apartiendra plain pouvoir, puissance, 
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aucthorité et mandement spétial. Mardons en oultre à toutz noz 
justiciers, officiers et subiectz que à vous ce faisant ilz obéis- 
sent, car tel est nostre plaisir. 

« Donné à Paris, le treisiesme jour de janvier l'an de grâce mil 
six cens neuf et de nostre règne le vingtiesme. 

« Par le roy et son conseil : (signé) Dufos, et scellés en simple 
queue de cire jaune du scel de la grand chancellerie de France. 
Collationné à l'original par moy Jean, Queyrel, notaire royal, 
comis du greffier des Estatz particuliers et assiete dudict diocèse 
soubsigné. 

« Au Puy, ce vingt-quatriesme jour du mois de febvrier mil 
six Cens neuf. » 


En même temps que les Etats, la ville faisait aussi quelque 
difficulté de payer aux Jésuites la rente de 2,500 livres, le 
conseil du roi rappela les consuls à leurs obligations : 


20 février 160%. 


ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT ORDONNANT A LA VILLE DU PUY DE 
PAYER AU COLLEGE LA PENSION DE 2,500 LIVRES 


« Henry, par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, a 
noz chers et bien amez les consuls de nostre ville du Puy, 
commis et depputez de ladicte ville à faire l'assicte des deniers 
de ladicte ville, et à chacun de vous en droict soy ainsy qu'il 
appartiendra, salut. 

« Le scindiq du collége des Jesuistes de nostre ville du Puy 
vous a faict dire ct remontrer que ladicte ville ayant faict repré- 
senter en nostre conseil l'estat des charges qu'elle est tenue de 
supporter, entre autres articles elle a demandé permission de 
lever annuellement deux mil cinq cens livres pour l’entretene- 


“ 
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mant dudict collège et régens, sur quoy nous avons donné arrest 
en nostre conseil par lequel en général nous avons limitté tous 
les deniers nécessaires pour les fraiz ordinaires de l'entretene- 
mant de ladicte escole et permis imposer par chacun an sur les 
habitans de ladicte ville et faulxbourgs en la manière accos- 
tumée, la somme de quatre mil cinq cens livres pour estre em- 
ployés aux réparations des choses y exprimées, et entre autres 
du m° d’escole, ce qui ne se peult entendre ny estendre à autre 
que audict collège, parce qu'il n’y a aulcun m° d’escole que ledict 
collége. Et d’aultant que l’on pourroit faire difficulté de bailler 
audict collége ladicte somme de deux mil cinq cens livres, à cause 
qu'il n’est poinc. clairement exprimé que ladicte somme luy sera 
baillée, bien que le sens et intention de ladicte ville qui l’a 
demandé soit tel, ledict scindic a eu recours à nous, pour avoir 
noz letires nécessaires, humblemant requérant icelles. 

« À ces causes, désirant luy subvenir en cest endroit, nous vous 
mandons que en exécution dudict arrest de nostre conseil, et 
cayer de ladicte ville présenté en nostre conseil, qui sont cy-atia- 
chez soubz le contrescel de nostre chancellerie, vous ayez à faire 
annuellement payer ledict exposant de ladicte somme de deux 
mil cinq cens livres pour en jouir comme ilz ont faict aupara- 
vant l’arrest de nostre conseil, et ce des deniers provenans de 
ladicte somme de quatre mil cinq cens livres que vous imposerez 
annuellement, nonobstant oppositions ou appellations quelcon- 
ques, pour lesquelles et sans préjudices d’icelles ne voullons estre 
différé, de ce faire vous donnons plain pouvoir, puissance, auclo- 
rité et mandement spécial. Mandons en outre à tous nos justi- 
ciers, officiers et subiects que à vous ce faisant ils obéissent, mes. 
mes au premier nostre huissier ou sergent sur ce requis, faire 
pour l'exécution des présentes, tous ‘exploicts nécessaires sans 
demander aulcune permission, places, visa ny pareatis, car tel 
est nostre plaisir. 

«a Donné à Paris, le xx° jour de febvrier l’an de grâce mil six 
cons neuf et de nostre règne le vingtiesme. 

| « Par le roy en son consetl, 
« (Signé) : Duros. » 
(Original sur parchemin.) 
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En dépit de ces lettres-patentes, les deux députés de Mont- 
faucon et du Monastier-Saint-Chaffre, Jean des Holmes et Jean 
de Sauvages, continuèrent néanmoins à s'opposer à la levée des 
1,800 livres; mais trois arrêts du conseil privé du roi furent 
rendus contre eux, pour ordonner l'exécution des arrêts précé- 
dents (9 mai, 19 mai et 16 juillet 1609). 

En 1630 le roi était encore obligé d'intervenir : 


2 février 1630. 


LETTRES PATENTES DE LOUIS XIII AU MARQUIS D'EFFIAT PORTANT 
COMMANDEMENT DE FAIRE IMPOSER LES 1,800 LIVRES DE PENSION 
DES JÉSUITES DU PUY. 


« Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et Navarre, à 
nostre amé et foal conseiller en nostre conseil d'’Estat et surin- 
tendant de nos finances, le sieur marquis d’Effiat (1), salut. 

« Suyuant l’arrest cy-atlaché soubz le contre-scel de nostre 
chancellerie cejourd'hui donné à nostre conseil sur la requeste 
à nous présentée en icelluy par le scindic des Reverands Pères 
Jesuistes de la ville du Puy, nous vous mandons et ordonnons 
de faire employer dans les commissions de la crüe extraordinaire 
des garnisons de la generalitté de Béziers, le somme de dix-huit 
ceniz livres pour estre avec celle de deux centz dix livres, à 
laquelle nous avons liquidé les fraitz du seau et expédition des 
présentes impozées par les elleuz en l’eslection de (sic) 
leuée pour les années dernières, la présente, et consécutifues, 
sur les contribuables aux tailhes du pays du Vellay, conjoincte- 


e 


(1) Autoine Coifller-Ruzé, marquis d'Effat, qui fut nommé plus tard sénéchal 
du Bourbonnais et de l'Auvergne. 
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ment avec les deniers de ladicte creüe et employée à l'effet dudict 
arrest, de ce fairre, vous dounons pouvoir et mandement spé- 
cial, car tel est notre plaisir. 
« Donné à Paris le septiesme jour de febvrier l'an de grâce 

mil six centz trante et de nostre règne le vingtiesme. 

. « Par le Roy, en son conseil : Cournet. Ainsin signé à l’ori- 
ginal et scellé du grand sceau de France en cire jauine et au dos : 
Enregisiré. etc. » 


Il y eut paraït-il de longs tiraillements, la ville et le pays se 
plaignaient l’un et l’autre des charges qui les obéraient : pen- 
dant les procès poursuivis avec la sage lenteur de l’ancienne 
administration judiciaire, ils laissaient s’accumuler les arriérés. 

Le 3 novembre 1634 les consuls et les Jésuites du Puy voulu- 
rent transiger. Les premiers s’engagérent à payer, sans préjudice 
de la pension annuelle de 2,500 livres, une somme de 32,250 li- 
vres pour tous arrérages de la pension et pour le rembourse- 
ment des sommes employées par les Jésuites aux bâtisses qu’ils 
avaient entrepris à leur charge, bien que la ville eut d’abord 
promis de s’en occuper. Les consuls devaient en outre acquérir 
à lcur compte, mais au profit du collége, la maison des héritiers 
de Chiourand (1) et d'Agnès Delabre. 

Comme nous le verrons plus loin, le bâtiment des classes était 
dans un réel délabrement, dés 1633 la ville prit une délibéralion 
renouvelée le 28 avril 1638, où elle décida de payer aux Jésuites 
une somme de 6,429 livres 4 sols 2 deniers restant dûs au 
collége pour les termes échus, plus 6,000 livres 13 sols 4 de- 
niers à échoir, avec intérêts, pour permettre aux religieux de 


(1) Le 22 octobre 1635, en conséquence, Jean Chiourand, M* tailleur d'habits, 
et ses frères, vendirent à la ville du Puy, moyennant 700 livres, leur maison joi- 
guant le collége, d'après l'estimation de M°M* Robert Jourdain, receveur des 
tailles du diocèse, M° Antoine de Talorv, s° de Marques, et Mathieu Acarion, 
m° maçon, commis et experts. Gette vente fut acceptée par la communauté de la 
ville qui se composait alors de M'° M°* Augustin Porrat, docteur en médecine, 
Jehan Gerentes, sieur de la Chapelle, M° Pierre Pevre, procureur. 


e_ 
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continuer la bâtisse des classes nouvellés et soustraire les éco- 
liers du danger d'être accablés sous les ruines. 

En 1645 l'opposition de la ville au payement des 2? ,500 livres 
de rente se montrait à nouveau, et l’année suivante, le 20 août 
1646, le parlement de Toulouse, — à la suite d'un'’appelinterjeté 
contre la sentencé rendue par les commissaires tenant les requêé- 
tes, le 27 octobre 1645, — ordonnait qu'il serait prélevé 10 sols 
par chaque charge de vin entrant en la ville du Puy, et que 
pouvant affermer les deniers d'octroi, les consuls seraient tenus 
de payer au sindic du collége la rente de 2,590 livres « accordée 
pour la pension et entretien dudict collége et pour raison de 
laquelle ledict octroy a esté accordé par le Roy, sans que les 
deniers dudict octroy puissent estre divertis en aultres usages 
que le payement de ladicte pention n'aye esté faict, » à peine par 
les consuls d’en répondre personnellement. (1) 

Moins d’un an après, le parlement de Toulouse était appeX à 
rendre une nouvelle sentence en faveur des Jésuites, et con- 
damnait les consuls à payer dans un délai de trois mois au col- 
lége du Puy l’arriéré de compte montant à 15,235 livres, 18 sols 
9 deniers (18 mars 1647). LL 

Le conseil de ville dut s'exécuter : dans une assemblée. du 
18 juillet suivant, tenue devant Dasquemye, le plus ancien con- 
seiller de la sénéchaussée, et Michel Pandrau, lieutenant en la 
Cour royale et commune de la ville du Puy, Martel, Bonnet, 
Exbrayat et Delezon, consuls présents, le deuxième consul, 
Martel, annonça au conseil qu'il avait inutilement demandé au 
sindic du collége de cesser les poursuites pendant un délai de 
quinze jours, pour permettre de terminer le différend à l'amiable, 
et que le sindic continuait ses poursuites. L'Assemblée décida de 
prier les « arbitres et aimables compositeurs jà nommés de ter- 
miner ledict procès au plus tôt, » ce dont les consuls se char- 
gerent. 

Cependant, en 1659, dans l'assemblée du 22 novembre, le 
conseil de ville avait encore à s'occuper du réglement de compte 


(1) Pièce en parchemin, orignal scellé, mais dont le sceau a été enlevé, 
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de toutes les sommes dues aux Jésuites, « déduits tous paye- 
ments cy-devant faicts par la communauté et jouyssance faicte 
par ledict collége des prieurés de Montregard et Bains, et aussi 
jouyssance des boutiques sises en la rue Chaussade. » 

Les consuls se reconnurent débiteurs d'une somme de 
30,000 livres envers les Jésuites, s’obligeant de la leur payer 
dans trois ans, el décidèrent que la propriété des boutiques de la 
rue Chaussade appartiendrait dès lors au collége, qui pourrait en 
disposer à sa volonté, sans préjudice d’une rente de 1,000 livres, 
à laquelle la pension de 2,500 livres demeura réduite. 

Toutefois, le différend ne fut pas complètement vidé, car les 
Jésuites eurent presque constamment à lutter dans la suite 
contre la ville et contre les Etats particuliers. 


L'ABBÉ DE CHAMBONAS RAPPELLE L'ATTITUDE DES ÉTATS VIS-A-VIS 
DE LA PENSION DE 1,800 LIVRES 


En l’année 1663 l'abbé de Chambonas fut nommé (1) commis- 
saire extraordinaire à l’Assemblée des Etats du Velay pour vérifier 
les actes relatifs à la pension des 1,800 livres imposées sur le 


pays. 
S'appuyant, non sur le contrat primordial de 1588, mais 


(1) Gharles-Antoine de la Garde-Chambonas, quatrième fils d'Antoine-de la 
Garde, seigneur, et plus tard marquis de Chambonas en Languedoc, aujour- 
d'hui dans l'Ardèche), seigneur de Cornillon, et de Charlotte de la Baume 
de Suze, fut évéque de Lodéve en 1671, et de Viviers d'octobre 1690 à mars 
1713. (Ve Armorial du Languedoc, 1, p. 285 et Gallia Chrisliana, t. XVI.) Les 
Tablettes hist. du Velay, t. III, p. 419, ont publié de ce prélat une intéressante 
lettre sur le Jubilé du Puy. 
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d’abord sur une lettre adressée au gènéral de la Compagnie de 
Jésus en 1601, le rapporteur montra les Etats suppliant le chef 
de l’ordre d'ordonner au provincial de traiter au plus tôt avec 
« Messieurs des Estats pour l'augmentation des classes de philo 

sophie, puisqu'ils étaient en volonté d’assigner de nouveaux 
revenus pour la dotation de ces classes. » 

Le général accepta la proposition, moyennant les fonds néc2s- 
saires à l'entretien de la nouvelle fondation. C'est alors que les 
Etats du Velay décidèrent de doter les deux classes de philosophie 
d’une pension annuelle de 600 écus : le sindic poursuivit le con- 
sentement des Etats, et l'arrêt d'imposition fut rendu l’année 
1605. 

La même année, le roi donnait, er son Conseil d'Etat, un arrêt 
impliquant la vérification des dettes et des dépenses réglées dans 
la province; les commissaires, le duc de Ventadour et M. du 
Refuge inscrivirent, comme « dépense réglée, » cette rente de 
1,800 livres, qui figure également en 1608 dans l'état général des 
22 diocèses. 

En 1609, en 1630, des arrêts confirmèrent comme en 1607 les 
droits du Collége. 

Le rapporteur, concluant en faveur des Jésuites, trouve que 
ceux-ci sont dans leur droit, puisque k rente constitue une con- 
dition onéreuse de l'établissement des classes de philosophie 
qu'ils ont toujours faites et pour lesquelles « ils continuent à 
faire venir de loing et entretenir de personnes capables pour 
enseigner, non pas un cours, mais deux cours de philosophie. » 
Il les engage en conséquence à se pourvoir devant le conseil du 
roi, si les Etats refusent le service de la rente. 

Mais la clause du contrat de 1588 pouvait facilement fournir 
matière à chicanes, la pension élant subordonnée aux « moyens 
et revenus » que l'institution pouvait avoir par la suite. | 

C'est dans ce but que l'assemblée des Etats avait fait annoncer 
aux Jésuites, par l'abbé de Chambonas, que la pension de 
600 écus serait diminuée de moitié « à l'avenir, attendu que les 
biens et bénéfices qu'ils ont acquis et qu’on leur a procurés sont 
suffizans pour tout leur entretien, et qu’en cas que lesd, Pères 
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ne voudraient consentir au retranchement, l'entière somme de 
600 écus leur serait rayée à l’advenir, et le scindic chargé de 
faire touttes sortes de dépens, poursuites pour le soubstenement 
de la dernière charge de ceste délibération. » 

L'abbé, rendant compte de sa mission, dit au conseil que cette 
proposition avait été faite par lui au recteur du collége, en pré- 
sence du procureur, conformément aux termes de la délibéra- 
tion, mais que le recteur avait dit ne pas pouvoir consentir ni 
accepter une diminution quelconque dans les ressources du 
collége, sans l'autorisation du général de l’ordre. Le P. recteur 
demandait à ajourner au moins jusqu'à l’année suivante une 
pareille décision, lui exposant ses droits, l'engageant à ne pas 
se lancer dans un procès qui donnerait infailliblement raison à 
la Société de Jésus, et déclinant le reproche d'avoir causé d'aussi 
grands frais au pays du Velay. 


PRÉTENTIONS DES CONSULS DU PUY. 


La ville voulut aussi profiter de la plus-value des bénéfices du 
collége pour se faire décharger de la pension. 

En 1671, les consuls refusèrent le payement de la pension, se 
fondant sur ce que le contrat de fondation avait décidé de servir 
une rente de 4,000 livres (déduction faite des 1,500 livres de 
revenu des prieurés de Polignac et Solignac), seulement jusquà 
ce que le collège fut doté de bénéfices équivalant à une pareille 
somme. | 

Or, disaient-ils, le prieuré de Macheville, résigné aux Jésuites 
du Puy, postérieurement au contrat de fondation, valait plus de 
2,000 livres de revenu, par conséquent les 2,500 livres restant 
pension devaient se trouver éteints. 

Puis, par le contrat du 3 novembre 1634, la ville, qui avait 
promis de payer aux Jésuites 32,000 livres pour les bâtiments à 
faire, leur avait, en payement des 1,800 livres restant de 
cette somme, accordé la jouissance du prieuré de Montregard 
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pendant 24 ans, c'est-à-dire jusqu'en 1657, sur le pied de 600 li- 
vres par an, après quoi la pension de ?,500 livres devait dimi- 
nuer dans la même proportion. Il avait été également convenu 
que lors de la cessation de la pension viagère payée par le collége 
au s° de Gilbertes, résignataire du prieuré de Bains, le revenu 
de ce prieuré ne pouvait être défalqué de la pension de 
2,000 livres. 

Toujours d’après les consuls, le revenu des prieurés formant 
le temporel du collége valait plus de 6,000 livres, ce qui suffisait 
à décharger la ville, en vertu de l’acte de fondation. 

En résumé, la ville ayant rempli ses obligations relatives à la 
construction des bâtiments, la pension servie à M. de Gilbertes 
ayant cessé par suite de la mort de ce dernier en 1639, et 
18,000 livres ayant été payées par la jouissance du prieuré de 
Montregard pendant 24 ans, les Jésuites ne devaient pas, disaient 
les consuls, prétendre au service de la pension de 1,000 livres, 
puisqu'ils avaient même jusqu’à 16,800 livres de rente, ainsi que 
le prouvait la vérification de M. Bernard, conseiller au présidial 
de Béziers st subdélégué par l’archevèque de Toulouse et par 
l'intendant. | | 

Le 30 décembre 1671, les commissaires, juges souverains 
établis par le roi en Languedoc pour la vérification des dettes des 
diverses villes et communautés de la province, en vertu de la 
commission du 10 mars 1662, assignérent le sindic du collège 
pour connaître de l'affaire. 


RÉPONSE DES JÉSUITES. 


Un factum fut rédigé dans le but de réfuter les dires de la ville 
du Puy. Nous y trouvons quelques intéressantes notes que nous 
reproduisons textuellement : 


« Il est vrai, disent les Jésuites, que les revenus des prieurés 
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de Montregard et Bains produisent plus de 1,500 "!., grâce aux 
peines prises par les Jésuites, qui après maints procès auraient 
contraint les paroissiens à payer la dime qu'ils refusaient. 

«a L'augmentation, s'il y en a, est provenue principalement de 
2 granges que lesd. Pères ont fait baslir à Montregard el à Bains, 
au moyen desquelles quand les paroissiens n'ont voulu lever les 
dixmes à une quantité de grains raisonnable, lesd. Pères les ont 
fait lever à leurs propres despens. Or ces deux granges leur ont 
cousté pour le moins 3,000!!, etc. 

« Beaucoup moins peut-on dire que lesdits Pères grossirent 
les charges desdits ? prieurés, puisqu'ils n’avancent que celles 
dont il appert par quittances ou qu'on ne peut pas leur contester 
avec raison, sans que pour ce sujet ils mettent en compte 1,000 ". 
qu'ils ont foncé, il n’y a pas quinze années, pour la bätisse du 
cœur de l'esglise de Montregard, ny 300 ! qu'ils ont donné de 
contributions aux clochers des esglises de Bains et de Montregard, 
il n’y a pas 6 ans, ni 50 que l’année dernière, 1670, ils bailhè- 
rent pour une cloche qu'on fist à Saint-Jullien-Molhesabate, ny 
450 !! pour 3 tabernacles dorés qu'ils ont bailhés auxdicts trois 
esglises de Bains, de Montregard et Saint-Jullién-Molhesabath, il 
n'y a pas encore 16 années, ny la somme considérable que bien 
tost ils seront obligés d'employer en reparalions pour la maison 
priorale de Montregard, qui menace ruine entière de toutes parts, 
ny enfin la part que lesdits deux priorés doivent supporter des 
charges communes au collége, sur lesquelles choses pourtant ils 
espérent que nos seigneurs leur feront droit et justice. 
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REVENUS ET DÉPENSES ANNUELS DU COLLÉGE, EN 1671. 


« Mais puisque la ville du Puy a vouleu scavoir le revenu des 
priorés, sur quoy elle n'avait nul droit, on est bien ayse pour la 
désabuser entièrement de luy apprendre les entiers revenus dud, 
collége : 
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« 1° Appert de ce dessus que les priorés de Moatregard et de 
Bains, toutes charges payées, r rendent annuellement la somme 
de 1,199 7°, 

« 2° Lesd. trois priorés de Polignac, Solignac et Macheville 
rendent, toutes charges payées et déduites, la somme de 1,189" 
15° 94, 

« 3° Le pays de Vellay paye audit collége annuellement la 
somme de 1,800!!, 

« 4° Ladite ville paye annuellement 1,000". 

« 5° De la metterie d'Ours pour le plus, comprises les rentes 
dudit Ours et de la rue de la Chaussade, 1.000, 

« On ne peut point prétandre le revenu des boutiques, qui va 
environ 450!!, puisqu'elles nous ont esté baillées en payement 
des sommes à nous deues comme appert du contrat du 22 no- 
vembre 1659, 

« Somme ce-dessus...........,... 6,126! 7° Ga. 

« Sur quoy il faut déduire pour les charges suivantes pour 
lesquelles le collége est obligé outre celles desd. priorés, scavoir 
pour les tailles d'Ours, 50 !!, 

« Pour la pension annuelle à M. l'abbé de Saint-Pierre (1) pour 
raison de l’indamnité des rentes de la Chaussade, 10", 

« Aux chanoines pauvres pour raison des dixmes abonné 
d'Ours, segle un sestier, pour le même sujet au chapitre Saint- 
Gcorges un autre sestier ségle, montés en argent, 22" 8’. 

« Gaiges de valets au collége ou la meterie d'Ours, 409! 10°. 

« L'intérêt du capital de 50,000! 1,834!!, 

« Pourla contribution à la province ou frais de voyages, 700". 

« Nota. Que cet article est dans l'estat de revenu baillé à 
M, Bernard à 1,200", mais du despuis les frais de la province 
ont diminué de 500", C'est à nous à examiner de quelle manière 
il faut prudemment produire ceste diminution. 


(1) Saint-Pierre-la-Tour, abbaye dans la ville du Puy; vers 1696 Claude Spert 
qui en était abbé, fit une transaction avec les jésuites au sujet de cette rente due 
pour les maisons de la rue Chaussade où fut bäti le Collége. Son prédécesseur 
s'appelait Jean Spert, 
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« Pour réparations, ornements de nostre église du Puy, entre- 
tien de notre bibliotèque et de nos bâtimens, 500". 

« Résultat général.......  T ... 3,529! 185. 

« Les charges des priorés déduites reste audit cotléce la 
somme de 6,126" 7° (4, de quoy déduits pour les charges de 
sy-dessus, outre cefs desdits priorés, la somme de 3,525! 18°. 

« Reste de bon auxdits PP. pour l’entretenemant de 36 reli- 
gieux et 12 ou 13 valets, 2,600!! 9°. | 

« Et dans les charges susdites on n'a pas fait mention des 
aumosnes qu'on fait dans le collège scavoir en argent 72", et 
pain de segle 55 quintaux tous les ans à 40° le quintal, montant 
à 19211, « 


Là encore les Jésuites obtinrent gain de cause, car une délibé- 
ration de la ville, du 8 juin 1707, nous prouve qu'a cette date la 
pension de 1,000 livres était encore payée par les consuls, et en 
outre d’une somme annuelle de 100 livres pour le cours de théo- 
logie établi en 1698, comme on le verra plus loin. 

Nous trouvons au reste une consultation signée de l’intendant 
Daguesseau (1), et ainsi formulée à la date du 95 juillet 1680 : 

« Henry Daguesseau, chevalier, conseiller du roy en son con- 
seil, m° des requêtes ord'** de son hôtel et président au G4 conseil, 
intendant de justice, police et finances en la province de Lan- 
guedoc, 

€ Vu les arrêts du Conseil d'Etat dn 16 mars 1672 et 4 août 
1674, etc., conclut que la « prétention des habitans de la ville 
« du Puy est une pure chicane sans aucun fondement ni appa- 
« rence de justice, estimons, dit-il, qu’il y a lieu de condamner 
« les consuls et habitans à payer la rente de 1,000" par chacun 
« an restant de celle de 4,000" aux clauses et conditions portées 
« par le contrat d'établissement et autres actes passés entre 
« les parties, ensemble les arrérages qui ont couru depuis le 


(1) C'est le père du célèbre chancelier : il fut intendant du Languedoc de 1674 
à 1685, et mourut conseiller d'Etat, le 17 novembre 1716. 
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« dernier payement » (la rente a été payée de 1660 à 1672), « el 
« en outre condamner lesd. consuls et habilans aux dépens 
« liquidés à 300! » 

La consultation de l’intendant du Languedoc fut ratifiée par le 
Conseil d'Etat du roi séant à Versailles qui, le 4 novembre 1680, 
rendit un arrêt signé « Louis » et « par le roy Phelipéaux, » dans 
le même sens. 


LES BATIMENTS. 


Nous ne nous étendrons pas longuement sur les détails de 
construction de l’église et du collége, renvoyant le lecteur à l’é- 
tue publiée sur cet édifice et son architecte, le P. Etienne 
Martellange, par M. Léon Charvet, dans la Revue du Lyonnais, 
1873 (pp. 14 à 30, et 93 à 111). 

Un plan du college en 1628 accompagne cetto élude, mais 
il est bon de dire que les archives départementales conservées 
à la préfecture du Puy possèdent quelques autres plans, avec 
légendes, plus détaillés et plus complets. 


1604. 


POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DE L'ÉGLISE. 


d'est encore à Burel que nous empruntons le récit de la céré- 
monie de la pose de la prernière pierre de l'église du collège. 

« Le 14° jour du moys de julhet 1604, fust pozée la pierre 
fondemantalle de l'église des pères Juystes de ceste ville, avec 
grand siremonyes et grand triomphe, la muzicque, alboys et 
viollons. Et fust benvte ladicte pierre par messire Jacques de 
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Serres, lors evesque, faisant le tour du circuyt de ladicte eglize, 
jectant de l’eau benyte parlout, mesme en l'air, en signe de 
volloir donner ampechement aux demons de povoir nyre en la- 
dicte construction de ladicte eglize. Mays advant benyr ladicte 
pierre fondamantalle, le seignieur evesque dict sa messe dans 
l'eglize qu’estoict pour lors auxdicts Jozuytes, là où reposoict 
Corpus Domynvy, que ledict sieur evesque avoict faict metre 
pour ly ganyer les pardons. Après la messe dicte, s’en allarent 
prandre ladicte pierre estant de pierre blanche de Blavozy, toute 
escripte en grosse lettre des saulmes de Davit, avec plusieurs 
louanges et armoyries de Monsieur du Puy, que leur donna cent 
escuz, ladicte pierre eslant toute carrée en forme d’aultel, et 
fust portée en procession où estoyent Lous les chantres de Nostre- 
Dame chantant en muzicque et les alboys qui joyoent devant. 
Dont, faisoict beau voir sy belle manifisance. Et estant au lieu 
où ilz préthendent fère le grand aultel, mirent ugne grande croix 
de boys. Ladicie pierre fust là benyte avec grand triomphe et 
pourtée audict fondement par quatre mestre-massons, la teste 
nue. Monsieur du Puy mist le premier mourtier desoulz. Nous 
povons dire avoir veu pozer la pierre fondamantalle de l'églize 
des Jozouysles. Plaize à Dieu nous fêre la grasse de la voir para- 
chever. 

« Et continuant ledict bastiment, ly morust ung masson au 
bout [de] deux jours après ledict comansemnent, fust acablé 
d'ung terras de terre que ly tomba dessus et blessa ugne autre 
maueuvre (1). » 


L'année suivante, les Jésuites continuaient les travaux. 


(1) Mémotres de Burcl, p. 491-492. 
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1605 (23 janvier). 


DÉMOLITION DE L'ANCIEN COLLÉGE. 


« Le 23° janvyer audict an 1605, messieurs les Jozuystes co- 
mansarent de fère abatre le collège vieulx, et ont faict aporter 
tout le marrin et pierre pour achever leur eglize, » qui ne fut 
complètement prète que plus de dix années aprés (1). 


1619. 


INAUGURATION DE LA NOUVELLE ÉGLISE. 


« En l’année 1618, veilhe de Nohé, fust remué Corpus Dominy 
de la vielhe esglize des pères Jezuistes à la nouvelle, el porté en 
procession autour vespres, avec le poilhe pourté par les sieurs 
consulz, les messieurs de Nostre-Dame chantans en muzicque : 
que faisoict bel ouyr. Et ly avoict grand peuple que suyvoict 
après, les escolliers de la petite congregasion y estant avec che- 
cun ugne chandelle de vire allumée. Et fust dite la premiere 
messe par messire Jacques de Serres, evesque de ceste ville, 
ladicte veilhe de Nohé, à la minuvt, où l1y avoit grand peuple. » (2) 


Peu de temps aprés, des augmentations importantes pour 
l'embellissement de l'église furent entreprises. Au rétable du 
grand autel — lequel, sauf la matière employée, est presque 
identiquement le même qu’à l’église du collége de la Flèche, — 
fut placé un Calvaire, encore conservé aujourd’hui, beau tableau 
d’un artiste du Puv, qui l’a signé Guido Francisco facicbat, 1619, 


(1) Mémoires de Burel, p. 495. 
(2) Burel, cbidem, p. 510. 
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Le même évêque qui avait célébré sa première messe dans la 
nouvelle chapelle du collége voulut aussi s’y faire inhumer. 
C'est lui du reste qui avait fait construire le chœur de l'église 
actuelle à ses frais (1). | 


OBSÈQUES DES ÉVÈQUES JACQUES ET JUST DE SERRES. 


« Et le vendredy, 28° jour du moys de janvyer 1621 est allé 
de vie à trepas messire Jacques de Serres, nostre évesque, et fust 
anterré le lundy 1* jour de febvrier dans l'église des pères 
Jezuistes, avec grand triomphe et honneur funebres. L'ordre de 
sa sepulture fust tel : Premiérement marchoict la confrérie de la 
congregation ; après, les pourteurs; après, les torches du deul et 
cinq douzeynes de povres vestus de cinq colleurs, de bleutz, de 
gris, de blanc et de rouges ; après, ses domesticques et offesiers. 
Après venoyct le corps qu'’estoyct porté par quatre chanoines de 
Nostre-Dame. Après venovt le deul, savoir : messire Just de 
Serres, à presant evesque, qu'estoict mené par le reverentdissime 
evesque de Locdève (2), et après tout le deul et la, companye 
venoyct après. Et fust anterré dans l’église des pères Jezoistes au- 
devant le grand autel, avec grand pontificat; et les retours 
durarent envyron ung moys, checun fesant le sien, les messieurs 
de justisse et consulz et plusieurs autres. » (3) 


(1) Voir le frère Théodore, p. 404. 


(2) François de Lévis, év. de Lodève, fils de Anne de L., duc de Ventadour, et 
de Marguerite de Montmorancy, il fut tué par un boulet au siége de la Rochelle 
en août 1025. 


(3) Mémoires de Burel, p. 512. 
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Comme Jacques de Serres, son neveu, l'évêque Just de Serres 
contribua aussi à l'édification de l'établissement des Jésuites au 
Puy; on signale particulièrement comme témoignage de sa 
générosité, l'érection de la principale chapelle de l'église du 
Collège. 


Le chroniqueur Jacmon (1) nous a aussi laissé dans son manus- 
crit « l’ordre de l’anterrement de Mgr Just de Serre, évesque du 
Puy, abbé de Montabourg, lequel est décédé le mercredy à 5 
heures devant midy 28° aoust 1641, lequel fust enterré au tom- 
beau de feu son oncle, messire Jacques de Serres aussy, quand 
vivoit évesque du Puy quy est au-devant le grand autel de 
l’esglize des pères Jezuistes du Puy (2). » Cette note a été repro- 
duite textuellement d’ailleurs dans les Tablettes historiques du 
Velay (3). 


Nousavons vu tout à l'heure comment l’abbé de Chambonnas, 
plaidant en faveur de la Compagnie de Jésus, montrait aux 
Etats que c'étaient bien les consuls du Puy qui avaient eux- 
mêmes tout fait pour offrir la direction du collége aux Jésuites (4). 

Les contrats du 7 novembre et du 9 mai 1588 et la lettre du 
: 12 mai de la même année le prouvent à suffisance. Mais nous 
pouvons reproduire ici une autre pétition adressée quatre années 
auparavant au général de l’ordre, le R. P. Aquaviva, par les 
consuls, et qui montre le vif désir qu'avaient ces magistrats de 
confier leur établissement scolaire à la Société de Jésus : 


(1) Manuscril conservé par la Socièté académique du Puy, fol. 12-13. 


(2) Rien, pas même une inscription, n'indique aujourd'hui la place où reposent 
les restes de ces deux prélats. 


(3) Deuxième volume, p. 286, article de M. Ch. Rocher. 
(4) Arehives du généralat de la Compagnie de Jésus. 
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8 octobre 1584. 


REVERENDO IN CHRISTO PATRI CLAUDIO AQUAVIVA PRÆPOSITO GENE- 
RALI SOCIETATIS JESU CIVITATIS ANICIENSIS CONSULES. S. P. O. 


Cum id semper civibusque nostris curæ fuerit, ut his calami- 
tosissimis temporibus perpetuam fidei catholicæ observantiam, a 
quà numquam singulari Dei beneficio in mediis circumvicinarum 
regionum incendiis, hæc civitas divelli potuit, firmam illabatam- 
que transmitteremus. Cumque votis nostris eventus respondere 
non possit sine recta et orthodoxà puerorum, ex quibus future 
Reipublicæ et Ecclesiæ semina constant educatione; dum hàc de 
re sæpe inter nos consultamus, nulla tandem expeditior ad id 
consequendum via visa est, quam si vestræ societatis collegium 
hôc in urbe constituere et fundere possemus. Cujus quidem 
collegii institutionem, cùm necessariam urbi nostræ et omni 
viciniæ perutilem judicaremus, mullotiès cum vestræ societaltis 
professoribus qui Turnonis et Bilhomi (1) necnon etiam Lugduni 
degunt de ineundä ratione quà propositurm nostrum ad utilem 
deduceretur effectum, perillustriores hujus urbis cives tractari 
curavimus. Ïili autem societatis vestræ professores prospicientes, 
pro 60 quem habent harum regionum usu, quam uberes fructus 
solum istud neglectum et incultum, si vestrà manu excoleretur, 
promitteret, laudarunt quidem et vehementer comprobarunt 
sanctum id nostrum propositum nobis que sponte currentibus 


(1) Comme nous l'avons dit ci-dessus (p. 8), les Jésuites possédaient à Billom 
un important collége ; ce fut leur premier établissement. Fondé en 1555, le collége 
de Billom fut doté trois ans après, par Guillaume Duprat, évêque de Clermont; 
par son testament du 26 juin 1559, ce prélat chargea « les Jésuites de nourrir, 
entretenir et enseigner dix-huit pauvres écoliers de son diocèse. » (Chabrol, 
Coulumes d'Auvergne, t. IV, p. 100.) — Nous devons la copie de cet important 
document à l'obligeance de M. Antoine Jacotin, du Puy. 
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suæ adhortationis veluli calcaria addiderunt, illud tamen adjun- 
gentes (nisi te auctore) votis nostris se minime posse satisfacere. 
Quod novorum collegiorum condendorum penès te qui universæ 
societatis dignissime præces, jus potestasque esset, cumque de 
hujus desiderii nostri perfectione nuper colloqueremur cum 
reverendis patribus Michaele Coissard (1) Turnonii collegii rec- 
tore et Carolo Leigerin Theologiæ Philosophiæque professore 
qui hùc voti Religionis ergo exsolvendi causä venerant, commo- 
dum factum est ut idem Leigerius, qui et voluntatis nostræ 
futuræ que utilitatis uberrimæ segetis, quæ si tu desideria nostra 
comprobas et prima tanti boni fundamenta facienda esse censes, 
horreis societalis vestræ feliciter congreganda est, testis tibi esse 
poterit Romam brevi se iturum, suâque commendalione vota 
nostra apud te adjutorum spopondit. Et quamwvis diffidamus quin 
ille, quod promisit, cumulaté sit præstiturus, tamen ad ea quæ 
ad conservandam et propagandam orthodoxam religionem con- 
secutura est hasce litteras illius commendationi publies civitatis 
decreto adjungere voluimus ut intelligeres nobis hanc rem vehe- 
menter esse cordi, cujus si semel prima fundamenta tua auctori- 
tate facta sint, nos Christo duce et auspice Christo amplius spe- 
rare : videlicet hæc duo eventura : primum ut vellavii quorum 
hæc civilas caput est et amplitudine et dignitate nulli totius occi- 
tanæ linguæ civitati (solà Tolosi exceptà), post ferenda, brevi 
sentiant se plurimüm societati vestræ debere; alterum ut et 
vestræ societatis homines brevi etiam intelligant vestram operam 
laboresque vestros his locis et temporibus (si alibi unquam) 
maxime necessarios fuisse et uberrimos fructus tulisse ; et nihi- 
lominüs vestram consuetudinem nobis gratissimam, beneficia que 
in nos collata non pessime collocata percipiant. Itaque id obnixe 
a te petimus ut quam primüm poteris alicui ex tuis [.......... ] 
mandatis, ut vices tuas obeunda negotium istud omne nobiscum 
transigat quos ad omnia necessaria quæ vires nostræ civilatis 
ferre poterunt præstanda promptos paratissimosque inveniet, 
Idque ex decreto civitatis cujus exemplar ad te mittimus conficere 


(1) Ve ci-dessus, p. 32, note 2 sur Michel Coissard, 
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poteris. Idem quoque consensus parque desiderium est Reveren- 
dissimi Episcopi (1) nostri quem, ut in aliis quæ ad ejus munus 
spectant [....... .] semper cognovimus, sic in hoc tam pio 
tamque necessario opere promptissimum imô auctorem præci- 
pium nos habituros confidimus. Æquitas petitionis nostræ, zelus 
quo te ad promovendam Religionem scimus affectum, ratio etiam 
vestri instituli et professionis quam in eo positam compertum 
habemus ut passim et ubique gentium prodesse velitis et ubi- 
cumquè operam vestram fructuosam speratis, nulli eam dene- 
getis, faciunt ne pluribus tecum agamus. Sed responsum tuum 
exspectantes (quod est quam primüm mittas te etiam atque 
etiam rogamus) interim D. Opt. Max. precamus ut tibi incolumi- 
tatem perpeluam suam gratiam largiatur, quem et tu vicissim 
pro nobis exora. 


Vale. Anicii 8° cal. octob. Anno Salutis humanæ 1584. 


Tuæ Reverendæ Paterni devotissimi : Anicienses consules. 
De mandato duorum consulum, 


Caiczaac, N..., N.., 


(Au bas et pour adresse) : Admodum Reverendo in Christo 
Patri Claudio Aquaviva præposilo generali Societatis Jesu, Romæ. 


L'IMPOT DU SEL AU PROFIT DU COLLÉGE. 


Une pièce sans date mais qui paraît être du commencement 
du XVII° siècle nous apprend que les colléges de la province, et 
le collége du Puy notamment, tiraient une partie de leurs res- 
sources de l'impôt sur le sel. 


(1) Antoine IT de Senecterre. 
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On a vu comment les consuls se plaignent davoir été « balottés 
et renvoyés par divers circuitz » au cours de leurs procès, on est 
en effet très-souvent frappé, en dépouillant les archives d’une 
famille ou d’un établissement anciens, des longueurs que faisaient 
subir aux discussions juridiques l'interprétation plus au moins 
large des preceptes de la coutume ou des ordonnaces royales. 

À ce point de vue, les dossiers du collége du Puy, nous four- 
nissent une pièce intéressante et que nous n’hésitons pas à pu- 
blier, bien qu'elle ne se rapporte qu’indirectement à notre sujet. 
Voici le document : | 


16 octobre 1630. 


LETTRES-PATENTES DE LOUIS XIII INTERDISANT DE SE RÉCUSER AUX 
MAGISTRATS MEMBRES DE CONFRÉRIES RELIGIEUSES. 


«a Louis, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navare, à 
noz amez et féaux conseillers les gens tenans nostre cour de 
parlement de Tholose, salut, 

«a Nous avons receu diverses plaintes des fréquentes récusa- 
tions de noz présidents et conseillers en nostre parlement en 
causes esquelles les pères Jacobins, Jesuistes et autres religieux 
ont intherest soubz preteste que nosdicts presidants et conseil- 
liers sont immatriculés en congrégations de la Vierge, du Ro- 
saire et autres inslituées en diverses esglises; par le moien des- 
quelles recusations on empêche que lesdicts présidents et con- 
seillers qui sont desdicts confréries et congrégations assistent et 
opinent ausdicts procès, ce qui pourroit non-seulement retenir 
à l’aduenir ceux qui auroient pareilhe devotion, mais mesmes en 
faire retirer ceux qui sont immatriculés et donner subject à ceux 
qui n’en sçavent pas les escuses d'en faire jugement scandaleux 
el prejudiciable à la Religion : A ces causes, desirant prévenir tels 
inconvenians et plus tost favoriser les moyens qui peuvent aug- 


{ 
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menter lesdictes devotions que de permettre qu'elles soient di- 
minuées ny que l'exercice d’icelles puisse rendre les personnes 
suspectes au faict de la justice. Scauoir faisons qu'après avoir mis 
ceste affaire en deslibération en nostre conseil, nous auons dict 
et déclaré, disons et déclarons par ces présentes signées de 
nostre main que les présidents el conseillers en nostre dicte cour 
qui seront esdictes congrégations ou autres ne pourront à ladve- 
nir soubz ce preteste estre recusés ny empêchés d'’estre raporteurs 
on juges des procès ausquels lesdicts pères Jacobins, Jésuites et 
autres auront interest, voulons et nous plaict que nonobstant 
lesdictes recusations que nous déclarons frivolles et impertinan- 
tes, et voulons par vous estre déclarée telles, il soit passé outre 
aux jugements des procès sans permettre n’y souffrir qu’il en 
soit proposé de semblable. Si vous mandons que ces dictes pré- 
sentes vous faciés lire, publier et enrégistrer, sans permettre n’y 

souffrir qu'il y soit contre-venu, car tel est nostre plaisir. 
« Donñé à Lyon, le sezièsme octobre mil six cents trente-un 
et de nostre règne le vingt-vnièsme. 
| (Signé) : Lours. 


(Et plus bas) : par le roy, Phelypeaux. 


« Les présentes lettres ont eslé enregistrées es registres de la 
cour du parlement de Tholose, pour par les impetrans jouir de 
l'effect du contenu en icelles, et suivant l'arrest par elle ce 
jourd’huy donné. Faict à Tholose, en parlement le 2° d'avril 
1632, de Malenfant signé. | 

« Collationné sur l'original par moy conseiller et sécrétaire 
du Roy : (Signé) DEsAuNHaAC. » 


DISTRIBUTION DE PRIX AUX ÉLÈVES. 


Dans le but de distraire les écoliers, d’amuser et d’édifier la 
foule, et de donner plus de solennité à la clôlure d’une année 
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scolaire, un usage souvent combattu depuis, notamment par 
Rollin au XVIII siècle, mais alors fort répandu, appelait les 
familles à suivre sur un théâtre en plein vent les péripéties d'un 
pieux mystère ou d’une dramatique légende jouée à la façon des 
confrères de la passion. 

Deux de nos chroniqueurs ont fait mention de ces petites fêtes 
fort goûtées de la foule, à cette époque avide de merveilleux et 
d'émotions. 


« Et le 11° jour du moys de septembre 1608, dit Burel (1), feut 
démonstrée l’instoyre de sainct Alexis par les escoliers du col- 
lége, et celluy que l’avoict dressé en carmes (carmina, vers), 
estoict ung régant que faisoict pour lors la rétoricque, qu'estoict 
homme fort savant; et faisoict sainct Alexis üung fils de Monsieur 
Dacquemye, quy joua très-bien; et fust joué au grand Cluzel, où 
l'y avoict beaucoup du peuple durant trois jours, où il l'y fust 
remarqué (chose admirable qu'est) que advant que acomanser il 
avoict pleu toute la nuict et tout le malin, et incontinant qu'’ilz 
heurent acomancé antour midy, vellà le beau temps que dura 
tout le jour, et toute la nuict tourna plovoir, et le landemain 
beau temps et durant lesdictz troys jours, et finis que furent, il 
se tourna mettre à plovoir que dura deux jours; quy faisoict 
croire que Nostre [Seigneur] volloict que ladicte instoire fust 
veue, pour nous servir d'example et nous consoller en la 
povreté et misaire de ce monde. » 


La seconde représentation, dont on nous ait gardé mémoire, 
eut lieu « dans la basse court des Pères Jésuites du Puy, le 24° 
et 25° aoust 1640. » Voici comment s'exprime à son sujet Antoine 
Jacmon : 


« Lesdicts jours 24° et 25° aoust a esté représantée l’histoire 
de sainct Jacques l’évesque de Nisibe, comme il fut athacqué 


(1) Mémoires, p. 498, 
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la ville de Nisibe, lieu de sa demeure et de son evesché par les 
Persans du tampts de l’empereur Constantin, ou il fesoit beau 
voir estant quatre vingts escolhers et checun, l’un portant l'au- 
tre, faisoient plus de trois personnages. Notta que l’on voit dans 
la vie des sainctz sa vie au 15° juillet qui en parle plus emple- 
ment et ce fust à la louange de messire Just de Serres, évesque 
du Puy, qui donna ?6 grandz livres aulx escolhers de classes 
principallement à ceulx qui avoient le mieux composé, lesquelz 
livres avoit faict venir de Paris tous dourés avec fers armoriés 
aulx covertes et luy avoient cousté plus de deux cens livres. » (1) 
Il n’est pas sans’intérêt de trouver, sous cette forme naïve, le 
compte-rendu d'une distribution de prix au X VI[° siècle. 


LES BÉNÉFICES. 


Nous allons avoir à revenir bientôt sur les difficultés rencon- 
trées par les Jésuites du Puy dans la perception des dimes qui 
leur étaient dues, pour les bénéfices dont le collège était pourvu. 

Mais auparavant, il nous semble utile de reproduire en entier 
les actes de résignation et d'union des cinq prieurés qui formaient 
le temporel de leur établissement : Solignac, Polignac, Macheville, 
Montregard ou Saint-Jean de Pailhès, et Bains (2). 


(1) Mémoires manuscrils de Jacnon, à la Société académique du Puy, f° 202. 
— La bibliothèque du Puy possède aujourd'hui quelques in-folios aux armes 
Je l'évêque Just de Serres. 


() D'autres bénéfices furent réunis plus tard au collége, citons le prieuré 
d'Aurec, au XVIII: siècle, ct le prieuré de la Fave, résigné à l'abbé Besson, 
(Notes mss. de l'agenda de 1777. Arch. dép.) Saint-Julien-Molhesabate (v° ci- 
dessus,p. et Tablettes, III, p. 51). Le collége devait fournir des livres de liturgie 
aux paroisses dont il était bénéficier, dans les diocèses du Puy, de Vienne, de 
Valence et de Viviers. {Agenda de 1777.) 
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22 janvier 15898. 


RÉSIGNATION EN FAVEUR DU COLLÈGE, DU PRIEURÉ DE SOLIGNAC, 
DÉPENDANT DU MONASTIER-SAINT-CHAFFRE. 


In Dei Omnipotentis nomine amen. Cunctis sit notum et 
liqueat quod anno Dominti inille quingentesims octuagesimo 
octavo et diè vicesimd secunda mensis januarti circà meridien in 
mei nottarii auctorilate regis publici et testium infra scriptorum 
et nominatorum presentia, existens personaliter magister Gui- 
lhermus Pradon, prior comendatarius prioratus Sancti Vincentii 
de Solegnhac, ordinis sancti Benedicti, Aniciensis diocesis, sponte 
libere ad cultum et augmentationem religionis nostræ catholicæ 
appostolicæ et romane, et ex justis aliis et legitimis causis anni- 
mum suuwm moventibus suos fecit, consbiluit, creavit el irrevo- 
cabiliter ordinavit procuratores generales et speciales, ita quod 
generalitas specialitati non deroget, nec e contra, videlicet, magis- 
tros Hatum............ (sic) et alios procuratores romanam 
curiam sequentes eorum quemlibet specialiter et expresse ad 
ipsius consliluentis nomine et pro eo diclum suum prioratuin 
Sancti Vincentii de Soligniac licet adhuc bulle et provisiones 
dicti prioratus per resignationem faciam in favorem dicti Pradon 
per magistrum Philbertum de Montagut, ullimum pacificum 
possessorem confectæ non fuerint nec adeptus fuerit possessionem 
dicti prioratüs, cujus quidem beneficii collatio et omnis alia dis- 
posilio quotiescumque vacatio contingit, ad dominum et reveren- 
dum abbatem monasterii Sancti Theofredi(1) dicti ordinis Sancti 
Benedicli, dicli diocesis, pertinet et spectat pure et simpliciter 
resignandum, cedendum et dimilenduin in manibus Sancti 
Domini Nostri Papæ, aut ejus vice cancellarii contemplatione 
tamen unionis fiende «dicti prioratus colleyio civitatis Anicii 


(1) Le Monastier-Saint-Chaffre, diocèse du Euy. 
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nuperrime instiluto ad componendam et informendam juventu- 
tem ad liberalium artium cognitionem, pietatem et Dei Optimi 
Mazimi cultüum, et ad perpetuam fondationem et dotationem 
ipsius collegii supplicans. Id circo dictus constituens humiliter 
sanctitatem dicti Domini Nostri Papæ Summi Pontificis quathe- 
nus presentem resignationem admitiendo dictum prioratum 
Sancti Vincentii cum ejus functibus et aneris cujuscumaque valoris 
fuit et absque ulla relentione et reservatione pensionis uniat, 
applicet et incorporet in perpetuwm dicto colleqio Aniciensis tan 
ad alendos preceptores et mercedem eis persolvendum quam ad 
alios sumptus et usus necessarios dicti collegii nec aliter alias 
nec alio modo juravit solempniter ipse constituens, quod in pro- 
missis non intervenit nec interveniet, fians, dollens, simoniæ 
labes, œut alia illicita pacta seu corruptela. Et constituit genera- 
liler dictos suos procuratores et quemlibet ipsorum absentem tan- 
quam presentem ad omnia alia circa hoc faciendum quod ipse- 
met constituens faceret si presens esset, etiam si mandati specialis 
et expressione opus esset, promictens, medians suo juramento ad 
Sancta Dei evingelia præstilo, nunquam revocaturum hoc presens 
procuratorum et mandatum sed habilurumratum, gratum,firmum 
et stabile id quod predictos suos procuratores et quemlibet ipso- 
rum actum et gestum fuerit. Acta fuerunt hæc omnia supradicta 
per me Sebastianum Bachelard notarium regium vile Alzoniæ (1) 
in Alvernia, et in castello dirte urbis Alzoniæ, presentibus testibus 
suscriptis et subsignalis, potenti domino Francisco de Chattes, 
- regis ordinis Francie equite, quinquaginta millitibus ducis et 
provincie Vellaii seg...... us, et magistris Claudeo Bayle, locum 
tenenti et consiliario regio Puteano in dicta provincia, Claudio 
Martel hujuscis provinciis prevoti et Petro Sigaud notario regio 
de Solignac, Bachelard, Pradon, prior. 

Fnsinuata, presentata et registrata graffatu insinuationum 
ecclesiasticarum, Aniciensis diocesis die tertia februarii anno quo 


supra. 
(Signé) : DAURIER, conunis. 


(1) Auzon, aujourd'hui dans la Haute-Loire. 
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31 janvier 1588. 


CONSENTEMENT DE L’ABBÉ DE PÉBRAC, À L'UNION DU PRIEURÉ 
DE POLIGNAC AU COLLÉGE DU PUY. 


Christophorus du Verdier, utriusque juris pontificii et civilis 
doctor, miseratione divina abbas commendatarius monasterii 
Piparacii ordinis Sancti Augustini, diocesis Sancti Flori, et totus 
Deo devotus conventus ejusdem monasterii ad sonun campaneæ 
more solüo ad infra scripta facienda et concedenda debitè et 
legitimè convocati et congregati, tenore presentjum in verbo 
verilatis attestamus Sanclissimo Pontifici Domino Nostro Pape 
quod super erhibitione nobis facta per honorabiles consules civi- 
tatis Anicii procuratorii fratris Andreæ Lanthenas unus ex reli- 
giosis dicti monasterii ac prioris prioratiüs ecclesiarum Sancto- 
rum Andeoli et Martini Podoniaci, Aniciensis diocesis, per quod 
procwratorium, dictus Lanthenas dimäittit et resignat purè et 
‘simpliciter in manibus dicti Domini NoStri Papæ dictum swum 
prioratum causa, et contemplatione unionis fiendæ dicti priora- 
tus Podoniaci collegio in dicta civitate Anicii instituto ad infor- 
mandam adolescentium ætatem ad pietatem et religionem et 
bonarum disciplinarum cognilionem, requirentes et instanter 
supplicantes dicti consules ut nos jäm dictus abbas cum conventu 
.et capitulo dicti nostri monasterii consensum prebeamus unio- 
nis dicti prioratus Podoniaci cujus collatio et omni modo alia 
dispositio quotiescumque vaccalio contingit ad nos predictum ab- 
batem ab antiquo spectat et pertinet, prœhabita super his matura 
ad deliberatione et capitulo capitulante, considerantes dictam 
unionem fore valde utilem et necessariam non solum propter 
juventutis institutionem sed etiam propter religionis catholicæ et 
gpostolicæ in hisce regionibus conservationem et propagationem 
unanimiter et nemine discrepante, inclinantes dictæ requisitioni 
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consentimus et assensum nostrum prœbemus super dicta unione 
in perpetuum facienda dicti prioratus Podoniaci diclo collegio 
Anicienci sub beneplacito tamen Dictæ Sanctitatis, declarantes 
præterea sub juramento, per nos dictum abbatem et quemlibet 
canonicorum regqularium et religiosorum dicti monasterii, super 
sacrosanctis Dei evangeliis præstito et udhibito, nolle in postre- 
mum revocare presentem aclum el consensum quinimo cupimus 
semper valiturum et remansurum firmam et stabilem cum reser- 
vatione erpressa nobis nullum inferri prœjudicium et nostris 
successoribus juribus nostris videlicet in visitatione dicti priora- 
tüs et religiosorum in eo comorantium mutatione, subjedictione, 
correctione et aliis quibuscumaque juribus ad nos abbatem religiosos 
et conventum dicti monasterii Piperacii perlinentibus et spectan- 
tibus quæ jura salva nobis remanebunt nonobstante dicta unionè 
et, absque etiam ulla dininultione pensionum per dicium priorem 
et ejus prædecessores debitaruin et præstari consuetarum, tan 
ratione victus quam vestilus, dictis religiosis monasterii Pipe- 
racii qui solent et itenentur morari in divinis deservire in dicto 
prioratu ac claustro Podoniaci. 

Actum èn diclo nostro monasterio die ullima mensis januarii 
anno Domini millesimo quingentesimo octuagesimo oclavo, pre- 
sentibus religiosis subsiynatlis nempe domino Joanne Torrens, 
priore, domino Petro Meyronens, domino Thoma de Penisse, 
domino Balthazardo Torrens, domino Anthonio Alegise, domino 
Guilhelmo de Varene, domino Hilario de Cubissoles, et domino 
Baltashardo Meyronens, officiariis et claustraliis in dicta abbatia 
commorantibus. | 

(Signé) : Verdier, abbas Piperacii (1); Joannes Torrens, prior 
claustralis ; P, Meyronens, enfermier ; T. de Penisse; V. Torrens; 


(1) Christophe du Verdier, abbé commendataire de Pébrac de 1581 à sa mort, 
arrivée le 22 octobre 1621, était également abbé de Saint-Vozy et chanoine de la 
cathédrale du Puy, et abbé de Bonnefont. (V+ Gallia Christiana, et surtout le 
Carlu/aire de Pébrac, publié dans les Tablettes historiques du Velay, par M. l'abbé 
J.-B. Payrard, t. V, p. 129-200), où l'on trouve de nombreuses mentions relatives 
au prieuré de Polignac. | 
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de Flagheac; Alegise; G. de la Varenne; Hy. de Cubissoles; Mey- 
ronenc. 

De mandato reverendi Domini abbatis et conventus et capituli 
piperacensis, Doloson, secreit, 


29 juillet 1593. 


CONSENTEMENT DE L'ABBÉ DU MONASTIER-SAINT-CHAFFRE, À L'UNION 
DU PRIEURÉ DE MACHEVILLE, DIOCÈSE DE VALENCE, AU COLLÉGE 
DU PUY. 


Anthonius de Senectaire (1) Dei et sancti sedis apostolice gratia 
Aniciensis episcopus, Velauniæ comes et abas monasterii Sancii 
Theofredi ordinis Sancti Benedicti, diocesis Anicii, tenore presen- 
tium ac in verbo veritatis attestamus vobis, Sanctissimo Domino 
et Pape Clementi domino nostro ceterisque omnibus gpresentibus 
et futuris coram quibus nunc aut in futurum opus erit, quod per 
mobilissimum virum dominum de Beaune equitem torcatum eri- 
bitum et originaliter ostensum nobis fuit procuratorium fratris 
Johannis Paulhani (?) prioris prioratüs Sancti Dominici de 
Macheville, Valentinensis diocesis, duodecima die mensis et anni 


(1) On peut voir encore aujourd'hui dans l'église du Monastier-Saint-Chaffre, 
la chapelle de la famille de Senectère, avec voûte à caissons sculptés, malheu- 
reusement recouverts de badigeon, où figurent les portraits et les armes des 
Senectère. Dans une récente visite que nous avons faite à ce beau monument, 
M. l'abbé Rostaing, curé du Monastier, qui porte à son église le plus légitime 
intérêt, nous a même appris que les dalles modernes de cette chapelle recou- 
vraient des pierres tombales, avec épitaphes, qu'il espère pouvoir remettre 
bientôt au jour. 


(2) H. h. M" Jean Paulien, prêtre et religieux de Saint-Benoît, jadis prieur de 
Saint-Dompnin de Macheville, habitait comme il est dit ici Beaune, paroisse de 
Saint-Etienne-du-Vigan, diocèse de Viviers. Une déclaration qu'il ft le 13 avril 
1600, devant Pons Baudoin, notaire à Pradelles, dit qu'il s'était démis de ses 
droits sur le prieuré de Macheville en faveur des Jésuites du Puy, en augmente- 
tion du collége, et sans qu'il eut jamais l'intention que le revenu de son prieuré 
vint en déduction de la pension de la ville aux Jésuites, mais bien « pour estre : 
« participant de leurs prières et oraisons en augmentation et melioration de leur 
« dict collége. » 

11" 
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presentis receptuwm per Baudoin, notarium regium, per quod pre- 
dictus Paulhanus predictum suwum prioratum Sancti Dominici 
cujus collatio et omni modo dispositio ad nos ratione nostre 
abbatiæ jure ordinario pertinet et'ab antiquo spectat in ma- 
nibus Sanctitatis Vestre pure et simpliciter dimittit contem- 
platione tamen unionis fiende dicti prioratüs collegio societatis 
Jesu, in civitate Aniciensi constituto ad juventutem cum bonis 
litteris, liberalibusque disciplinis erudiendum et maxime ad pie- 
tatem et relligionem appostolicam et romanam confirmandum 
et instiluendum, pelilumque ac nobis Supplicatum fuit ut dicte 
unioni assenswm nostrum preberemus superqua quidem peti- 
tione cum nobis exploratum sit et notissimum quam necessaria 
sit in ipsis regionibus recle juventutis ad pietatem bonasque artes 
institutio quantaque çommoda ad ecclesiæ catholice fidem con- 
firmandum, retinendum et stabiliendum perventura fuit et ejus- 
modi collegii institutione pervalde necessaria et in nullo legam 
abbatiam ‘nostram, nos successoresque nostros ex hujusmodi 
prioratès unione ad unionem consentimus et assensium nosirum 
prebemus et damna dicti unioni dicti prioratus Sancti Domi- | 
nici Mansi Cavillani perpetuo fiende dicto collegio civitatis Ani- 
cii supradicia de causa instituto sub beneplacito tamen Dicti 
Sanctissini Domini Nostri Papæ et qua utillitas necessitas dicti 
collegii nos ad promovendum vehementer inclinant et movent 
pro nostro ad pietatem et publicum perpeltwum hujus diocesis 
bonum . summo affectu et zelo quem testaitum vobis et poste- 
ritatis esse percepimus sacrqmento nostro, more nostræ relli- 
gionis prestito, juramus el firmanus nos, néc nunc nec in pos- 
terum, assensurn nostrum diciæ unionis esse revocaturam sed 
ipsam et fendi et factam ratam gratam et irrevocabilem habitu- 
ros modis omnibus melioribus, quibus ea unio firma, stabilis et 
perpeluu esse potuerit, salvis tamen nobis successoribus nostris, 
aliis juribus in dicio prioratu competentibus videlicet pentione 
quotannis huic conventui nostro & priore dicti prioratus pres- 
tari solitæ, hoc etiam retento ut facta dicta unione liceat, unum 
ex juvenibus noviliis conventus nosiri ad dictum collegium mittere 
quem illius precepiores docere teneantur, cui quid monacho ut 
habeat wyde se alat pensionem presentibus monachis preberi 


\ 3 
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solitam conventus ipse persolvit quo. per tempus satis imbuio 
alio de dieto conventu ‘in ejus locum subr ogabimus favore 
etiam dicte unionis prediclo collegio concedimus immutalis a 
ceteris oneribus hujus monasterii et ne post hac dicio monasterio 
ad inopiam vergentem dictum collegium rationi dicti prioratus 
predicti quidquam contribuere aut conferre teneatur prout. 
solem ceteri priores a nobis dependentes, a quo onere  dictum 
collegium eximimus et exemptum in futurum esse volumus. 
In quorum promissorum fidem et testimonium has præsentes manu 
nostra signatas fieri et scribi jussimus per secretariwm nostrum 
et predictæ abbatie et muniri sigillo nostro hac diè vicesima 
nona mensis Julii ante meridiem, anno Domini millesimo 
quingentesimo nonagesimb tertio presentibus magistris Bernardo 
Royet, secrettario dicti Domäni episcopi, (Georgio Philibert, pra- 
liquo, Jacobo Nicolas, etiam pratiquo, dicti monasterii habitatis. 


À dè Senectaire, aniciensis Los Fuinvus PERS Philibert 
Royet, Nicolas. 
Per Dominum revèrendum meum, Nicolas, secretarii. 


On sait que par son ordonnance du 20 mars 1343 Philippe de 
Valois avait institué au profit de la couronne l6 monopole du sel 
dans tout le royaume, c’est ce que l’on appela la gabelle (1). 

Une pétition rédigée par les consuls du Puy, nous initie aux 
difficultés soulevées au sujet de cet impôt de gabelle par la ville 
contre le syndic de la province, mais sans que nous trouvions 
ailleurs d’autres traces de ce procès. 


(1) Il n'y eut jamais en France un impôt si Hd aceueilli : dès 1356 on avait 
essayé de le supprimer, mais Charles V le rétablit définitivement. | 

Les peines les plus sévères durent être édictées contre les fraudeurs, les 
hommes furent condamnés à la peine Ce ou aux galères, et les femmes au 
bannissement. | 

Plus tard, par une ordonnance du 6 mai 1680, Louis XIV divisa la France en 
pays de grandes gabelles, pays de peliles gabelles et pays exempts de gabelles, 
appelés pays de franc-salé ou pays rédimés : le Languedoc et l'Auvergne furent 
compris dans la deuxième catégorie, où le sel se vendait moins cher que dans la 
première. 
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PRODUCTION DU SYNDIC GÉNÉRAL DE LANGUEDOC CONTRE LES CONSULS 
DU PUY, AU SUJET D'UNE CRUE SUR LE SEL AU BÉNÉFICE DU 
COLLÉGE. 


« Le sindic général du pays de Languedoc par sa production 
a allégué qu’en ce qui concernoit l'augmentation d’une nouvelle 
crue sur le sel, pour l’entretenement du college du Puy que 
formellement il l’empéchoit, d'autant que dès à present le sel 
est vandu ases cheremant et qu'il n'estoit raisonnable que les 
habitans des villes de Sommiéres, Beaucaire et le Saint Esprit 
fussent constrainctz d’achepter le sel plus cher que les autres ha- 
bitans de la province, Et pour le regard de la participation à la 
levée de six sols que les consuls du Puy demandent, que cella 
ne regardoit en rien ledit syndic général, ains les capitoules de 
Tholouse consuls de Montpellier et autres ausquels il se falloit 
adresser. 

« À quoy lesdits consuls du Puy respondent pour le premier 
chef que si ledit syndic a craint qu’il yai de l’inégallitté pour ceux 
de Sommières, Beaucaire et le Saint-Esprit qu'il est facille d'y 
remedier en mettant une augmentation generalle sur tous les 
six bas greniers de Languedoc, joint que ce qui a esté ordonné 
pour ces trois greniers a esté à cause que tous ceux du pays de 
Vellay se fournissent en six bas greniers de Languedoc et que 
le fou Roy avoit ordonné que la crue de cinq deniers seroit 
faicte sur le sel que prandroient tous les habitans de Vellay, 
mais d’aultant qu’on ne pourroit pas facilement distinguer ce 
que lesdits habitans de Vellay prenoient ésdicts six bas greniers 
de Languedoc, les tresoriers generaux de France ordonnèrent 
que ladite crue auroit lieu seullemant sur les troys greniers de 
façon que cette surcharge sur ses trois greniers est fondée sur 
beaucoup de raisons. 

« Quand à la participation que lesdicts consuls demandent en 
la crue de six sols, le conseil voit que ledict syndic de Langue- 
doc accorde le droit d’un tiers et en disant qu’il fault s'adresser 
. aux capitoules de Tholouse, consuls de Montpellier et autres, 
c'est deffandre pour eulx, et ce après avoir balloté et renvoyé 
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par devers circuitz lesdicts consuls, tantost en disant par ledit 
sieur syndic et desputez de Languedoc qu’ils en communique- 
roient ausdits capitoules de Tholouse et autres interessés, les- 
quels neantmoins estoient avec eulx, lantost en usant d’autres 
remises faictes; bref puisque ce point ne le concerne point 
comme il dit il doibt laisser adjuger auxdits demandeurs ceste 
participation veu mesme que ladite crue de six sols estoit affec- 
tée pour les colleges et qu’au lieu d'en employé une partie con- 
tre sa destination à l'entretien d'un manege et à un jardin des 
simples et en ce faisant l’ostant audit college du Puy. 

« Partant percistent lesdits consuls du Puy aux fins et con- 
clusions par eulx prises au procés. 

« LETELLIER, ainsy signé en l'original. » 


28 juillet 1620. 


CONSENTEMENT DE L'ABBÉ DE L'ISLE-BARBE, PRÈS LYON, A L'UNION 
DU PRIEURÉ DE MONTREGARD DIT SAINT-JEAN-DE-PALHÈS, AU 
COLLÉGE DU PUY. 


« Pardevant Anthoine Guyton, notaire tabellion royal heredic- 
taire à Lyon, soubzsigné, et en présence des tesmoingtz après 
nommés, feust presant illustrissime et reverand seigneur Camille 
de Neufville, abbé doyen de l’esglize secullière et collegialle 
Sainct-Martin de l’Isle-Barbe, près Lion, lequel sachant de son 
bon gré, pure et franche vollonté, a faict et constitué ses pro- 
cureurs généraux et spéciaux, la qualité ne desrogent à la spé- 
cialité ny au contraire, ascavoir, combien qu'ilz soyent absans 
ausquelz et chascun d’eux pourteur et exhibiteur des présentes, 
ledict seigneur constituant a donné pouvoir, de pour et en son 
nom, se presanter pardevant l’official de l'évesché du Puy, juge 
délégué par Sa Saincteté pour l'union du prieuré de Saint-Jean 
de Palhès (1) au diocèze du Puy despandant de ladicte abbaye et 


(1) Jean Laurens, qui fut doyen de N.-D. du Puy, official et vicaire-général de 
l'évêque. était prieur de Saint-Jean de Païlhès dès 1603, il donna procuration 
pour la résignation de son prieuré en 1619. (V* Pouillé du diocèse du Puy, par 
M. Ch. Rocher, Jablettes historiques du Velay, tome IV, p. 493). C'est es Jean 
Laurens que représente le beau tableau votif de la cathédrale du Puy. 
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esglizé ébclllière Sainct-Martin de l'Islo-Barbe au collége des pères 
Jézuistes dé la ville du Puy, el pardevant tous autres qu’il appar- 
tiendra, et féquérir communication des bulles et autres proce- 
dures ‘flictes Ou quy 56 fairont touchant ladicte union; et après 
avoit héu ladicte communication, et qu il apparoistra que ledict 
collége du Puy est institué pour l'instruction de la jeunesse aux 
bonnes lettres, meurs, discipline et religion catholique, aposto- 
liqué et fomaine, pour le zèle qu il a de voir ladicte jeunesse 
instruicte à cé quy est de l'honneur et service de Dieu, et de pré- 
ferer le bien publiq à à son particulier, dire et déclairer comme il 
dict et déclaire par ceste qu’il consent à ladicte union et pour cest 
effet, presté tous consentement et declarations requises et néces- 
saires et generallement au faict que dessus et quy deppand 
d’icelluy faire dire, déclairer, procurer et négotier tout ce que 
ledict seigneur constituant fairoict ou faire pourroict, sy présant 
et en personne y esloict, jaçoit que le cas requise mandement 
plus special” qu ‘il n’est porté par ses présentes, promettant 
d'avoir le tout pour agréable par son serement, pour ce preste 
la main à l’estomacq à la manière des prelats, et soubz l'obliga- 
tion, submission, renonciation et clauses requises et necessaires. 

« Faict et passé à Lion, en la maison desdicts seigneurs consti- 
tuant scize au long la rivière du Rosne, le vingt-huictiesme jour 
du mois de juilhet, l’an mil six cens vingt advant midi. | 

« Présant Reverand père en Dieu messire Anthoine Rigoulet, 
abbé commandataire du Monastier, Sainct-Pierré et Sainct-Paul 
de Mozac, au dioceze de Clermont, vicaire général dudict sei- 
gneur constituant, sieur Pierre Combres, secrettaire de monsei- 
gneur le reverandissime archevesque de Lion, et messire 
Estienne Brun, presbtre, curé de Fayen d’Azergues, tesmoingtz 
requis quy ont signé avec ledit seigneur constituant à la cedde 
des presentes, au bureau estably au loghis du sieur Scarron, rue 
Saint-Jean, à Lion, suivant ledict, et moy notaire et tabellion 
royal, 

« GUYTON, notaire. 
« Par commandement de mondict seigneur, 
@ Morin. » 
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CONSENTEMENT DE L’ABBÉ DE CONQUES A L' UNION DU PRIEURÉ 
_ DE BAINS AU COLLÉGE DU PUY. 


« Nous Louys de Crussol, par la grâce de Dieu et du Saint 
Siége apostolique abbé de Sainct-Foy de Conques (1) et de Sainct- 
Sauveur de Figeac (2), seigneur de Levy, Coanac, Bach, Breugues 
et Cardailhac, scavoir faisons que le scindiq du collége de La 
compagnie de Jésus, en la ville du Puy, nous ayant remonstré 
comme noble Anthoine de Gilbertes (3), archidiacre de lesglize. 
de Sainct-Jean de Lion auroict résigné en cour de Rome le prieuré 
de Sainct-Foy dict de Bains (4), diocèze du Puy, deppandant de 
nostre abbaye de Conques en Rouergue, pour estre uny audict 
collége apperpétuité, affin qu'il puisse nourrir ung plus grand 
nombre de relligieux pour ouyr les confessions d’ung sy grand 
concours de peuple quy de toutes partz accourt tous les ans à 
l’esglize de Nostre-Dame de lad. ville pour y faire ses dévotions. 
Laquelle résignation auroict esté admise par bulle de Nostre 
Sainct Père le Pape Paul cinquiesme, depuis le mois de novembre 
1619, et par brevet de Grégoire quinziesme, du mois de juin 
1622, sur la fulmination de SE bulle y auroict heu de, 


(1) En Rouergue, aujourd'hui dans l'Aveyron. C'est dans l'église de cette abbaye 
bénédictine que se trouve le trésor le plus riche peut-être de France : 82 objets 
y sont conservés et permettent de suivre l'histoiré de l'orfèvreria du IX®° au 
XVI® siècle. 


(2) Abbaye bénédictine fondée en 755 par Pépin, saccagée en 1576 par les cal- 
vinistes, et sécularisée par Paul III au XVI= siècle, origine croit-on, de la ville 
actuelle du Lot. — On voit encore à Figeac une fort belle église du XII®* siècle, 
monument historique connu sous le nom de Wotre-Dame du Puy. 


(3) Le marquis d'Aubais (Pièces fugilives, II, 160), le nomme Charles. 


(4) M. Ch. Rocher, dans son intéressant Pouillé du diocèse du Puy (Tablettes 
hist. du Velay, tom. V, p. 470), a publié plusieurs notes et documents sur le 
prieuré de Bains. 
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l'empêchement par le deffaut et consentement de messire Jean 
Mignot, nostre predecesseur, abbé. Nous desirans de favorizer 
le pieux dessain dudict Anthoine de Gilbertes, et donner moyen 
aux RR. pères Jesuistes dudict collége de contenter la devolion 
de ceux quy auront recours à eux en ce qu’ilz pourront entretenir 
avec le revenu dudict prieuré plus grand nombre de confesseurs, 
de nostre pure et franche vollonté avons donné et donnons nos- 
tre consentement à ce que ladicte bulle d'union dudict prieuré 
de Bains deppandant de nous, sorte à son plain et entier effect 
en faveur dudict collège des pères Jesuistes, et soict exécutée de 
poinct en poinct selon sa forme et teneur, à la charge neanmoingtz 
que lesd. pères Jesuistes, outre et par-dessus les charges spiri- 
tuelles et temporelles dont ilz demeurent obligez par ladicte bulle, 
el par le droict commun, seront tenus par chacun an à perpétuité 
au jour et feste de Saincte-Foy, faire une prédication à l'honneur 
de Dieu et de ladicte saincte Foy, et recommander aux prières 
publiques le sieur abbé de Concques, pour lors vivant, et envyron . 
le mesme temps faire une déclamation audict collége du Puy, à 
la louange de ladicte saincte et recommandation dudict sieur 
abbé. 

a Et affin qu'il parroisse de nostre vollonté et intention par tout 
où il sera besoing, avons signé de nostre main, fait sceller du 
sceau de noz armes et contresigner par nostre secreltaire, le pré- 
sent acte, de consentement et présence de messire Philippes 
Dallet, presbtre, prieur curé de la Louppe, diocèze de Chartres, 
el messire Julien Frotet, presbtre curé de Sainct-Benoict des 
Ondes, diocèse de Sainct-Malo, tesmoingtz à ce requis et appelés. 

« Faict à Paris, le treiziesme de may, mil six cens trante-ung. 


«a (Signé) : Louis De CrussoL, abbé de Conques, 
«a DALLET, Julien FROTET. 
« Par mandement de mondict seigneur abbé, 


« DE LORMEAU. » 
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oicr deux pièces d'une valeur inégale mais dignes l’une 
et l’autre d'échapper à l'oubli. La première émane 
d'Armand de Béthune et concerne le meurtre de son 
domestique. Cette lettre, où le prélat demande justice 
à l’un des familiers du roi, ne donne pas de détails bien précis, 
mais ses termes permettent de croire que le crime n’avait aucun 
rapport avec les exploits sinistres de ces bandes de gens de sac 
et de corde qui désolaient en 1702 notre province, et contre 
lesquelles la force publique exerçait des poursuites dont lim- 
puissance fut reconnue par le prévôt d’Authier de Saint-Sau- 
veur lui-même devant les Etats particuliers (1). La requête 


(1) « Monseigneur l'évèque présidant a dit qu'il n'est rien de si pressant, et 
« à quoy l'assemblée doive mieux donner son application qu'a prendre quelque 
« bonne résolution touchant la charge Jde prévost et les officiers et archers de ce 
« diocèze, parceque le sieur d'Autier de Saint-Sauveur qui a achepté à un prix 
« très cher cette charge de prévoat, sous prétexte qu'il retireroit quelque finance 
« de son exempt et de ses archers, bien loing de là n'a trouvé personne jusques 
« icy quy aye vouleu prendre cet employ d'archer sans quelques gages pour 
« son entretien et un cheval, et ne tirant luy même que l'intérêt de sa finance, 
« il représente qu'il n'a pas assez de bien d'ailleurs pour remplir comme il 
« souhetteroit tous les devoirs de cette charge, et pour aller aussy souvant qu'il 
« seroit nécessaire faire ses courses dans les foires et marchés et dans les lieux 
« de montaigne ou il y a une infinité de voleurs qui y tiennent les bois et les 
« grands chemins, n'estant pas en estat sy le diocèze ne luy ayde de faire des 
« semblables dépenses; le Vivarès, Mende et les autres dliocèzes de la province, 


12 
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pressante d'Armand de Béthune, rapprochée de quelques évène- 
ments notables de son administration : les Grands Jours de 4666, 
le siége de Saint-Privat, par l'évêque en personne, les querelles 
fomentées par le parti des Polignae, etc., atteste quelles étaient 
aux XVII et XVIII° siècles, malgré l'exemple souvent atroce des 
répressions judiciaires, l'incurie du pouvoir en face de l'insolence 
des malfaiteurs, et dénote l'insécurité, les désordres, les sourdes 
révoltes des foules, qui signalèrent les derniers jours de Louis 
XIV pour se continuer à travers le règne de son successeur. La 
longue impunité de Maadrin, sa popularité dans les bas-fonds 
sociaux et les regrets qu'excita son supplics, accusent la caducité 
d'une machine vermoulue. Ces attentats périodiques, indice évi- 
dent d’un malaise général, dérivaient surtout d'un fléau sans re- 
mède : la misère des classes laborieuses (1), horrible misère que 
les Tablettes IV, 289 et 299 ont déjà mentionnée mais sur laquelle 
un document prêt à paraître : La Description historique et géo- 
graphique du Velay en 1760, par les curés de l'époque, appor- 


« scitués dans les montaignes comme celuycy ayans toujours donné à leurs pré- 
« vosts des moyens et des secours pour survenir du moins aux frais de ces sortes 
« de despenses. Cependant ilest très certain que toutes les montaignes de ce pays 
« sont remplies de brigandz ou de gens à méchantes actions qu'un prévost bien 
« acompaigné qui y fairoit ses courses de temps en temps tiendroit en crainte, 
« et en fairoit tant d'exemples qu'enfin on pourroit faire cesser ces vols et ces 
« meurtres dont on entanil parler tous les jours et pourvoir par ce moyen à la 
« seureté publique. » — Procès-verbal des Elais particuliers de 1702 aux Arch. 
départ. 


(1) « Les vagabonds ou gens sans aveu, porte une ordonnan:e de 1761, se- 
« ront condamnés en:ore qu'ils ne fussent prévenus d'aucun crime ni délit, les 
« hommes de seize à soixante-dix ans, à trois années de galères; les hommrs de 
« soixante-dix ans et au-dessus, ainsi que les infirmes, filles et femmes, à étre 
« renfermés pendant trois années dans un hôpital. » — En 1767, on arrêta jus- 
_ qu'à cinquante mille mendiants. — Dix ans plus tard on comptait un million 
deux cent mille mendiants. (Annales poliliques de Linguet, t. ur, p. 342, 1778.) 
Voilà pour les villes ; c'était bien plus triste encore dans les campagnes : Voir les 
ouvrages de Vauban, Saint-Simon, Turgot, Necker, — Il y avait unc condition 
pire que celle du taillable, c'était celle du collecteur, simple paysan, chargé de 
répartir l'impôt sur sa communauté et d'en faire compte aux receveurs publics. 
Dans nos commugautés vellaves les consuls étaient réduits au rôle de percepteurs 
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tera des preuves irrécusables et navrantes. Cette sombre détresse 
affligea les regards de l'anglais Arthur Young dans ses voyages 
en France de 1787, 1788 et 1789; elle provoqua ses réflexions 
amères sur l'absurdité du régime économique, sur les vices du 
système financier et administratif et lui annonça l'avènement 
prochain de la Révolution. 


Le second titre, sorli de [a plume de Mgr Lefranc de Pompi- 
gnan, possède une importance plus directe et fournit quelques 
détails précieux sur l’état de nos priacipales agglomérations de 
la campagne. 

Dans l'assemblée du Clergé, tenue au monastère des Grands- 
Augustins de Paris, du 25 mars au 4 novembre 1755, certains 
membres firent observer que, suivant les édits royaux combinés 
avec la Pragmatique et le Concordat, les églises paroissiales des 
villes closes ne devaient avoir pour titulaires que des ecclésias- 
tiques gradués, c’est-à-dire investis au moins du litre de maïi- 
tre-ês-arts obtenu dans une universilé fameuse et privilégiée, 


et ils réponiaient de la recette. Cet office de consul ctait devenu si odieux qu'il 
fallut rendre la collecte obligatoire pour chaque habitant à son tour. Le mème 
fait économique se passa dans les derniers temps de l'empire romain. Les con- 
suls de nos campagnes étaient de véritables Curiales. 

Aucun écrivain local, si ce n'est M. Rocher dans les Tablelles IV, 282 et sq, 
et encore sur un seul point, ne s'est réellement mesuré avec cette question des 
finances de notre province; pourtant c'oat là que réside une part importante 
et vitale de notre passé. L'histoire n'est pas une grande dame, confinée sur les 
hauteurs, amie sculement des choses brillantes, des sommets et des fracas : 
elle ne mérite son titre qu'à condition d'illuminer tous les aspects de la vie 90- 
ciale. Or, la manière de vivre des générations anciennes, leurs intérèts maté- 
riels, leurs divers mo les d'acquérir, les phases de la fortune privée, les rapports 
des habitants avec cet être terrible : le fisc, le système d'impôts et de contri- 
butions aux chirzes de l'Etat et du diocèse, l'existence quotidienne, enfin, ne 
_sont-ce point là des sujets toujours intéressants, toujours actuels? Il faudra 
bien, abandonnant le vieux système d'études, en revenir à cette question des 
impôts en Velay. Des Curiales, collecteurs responsables des deniers commu- 
naux, vrais boucs émissaires des malédictions publiques et cela en Velay, au 
XVII siècle, tout comme aux époques des Théodose et des Valentinien, voilà 
un phénomène étrange et qui vaut la peine d'être mis en lumière; 
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ou qui eussent accompli trois ans d’étude en théologie, en droit 
, Canon ou bien en droit civil. On alléguait que l'application de 
cette règle amenait d'incessants conflits entre les pourvus et les 
indultaires ou impétrants en cour de Rome : les jurisconsultes 
n'étaient d'accord ni sur la signification de ce terme : ville mu- 
rée, ni sur le genre des diplômes nécessaires à l'obtention du 
bénéfice et beaucoup de tribunaux refusaient l’idonéité requise, 
la capacité légale aux prêtres simplement munis du certificat de 
trois années d’études. Pour mettre fin à ces controverses irri- 
tantes, dont le scandale rejaillissait sur le sanctuaire et la juri- 
. diction, l'assemblée sollicita une déclaration du roi formelle sur 
le point en litige et fit insérer sa demande dans l’article VII du 
Cahier des doléances. Dans le cours de l’année 1756, les agents- 
généraux du clergé réclamèrent officiellement à tous les évêques 
leur avis sur la question soulevée. Notre document est la ré- 
ponse de l’évêque du Puy, écrite en entier de sa main et trans- 
mise au chancelier de France, comme les autres mémoires épis- 
copaux. Le procès-verbal de l'assemblée du elergé, en date du 
26 octobre 1758, prouve que cette affaire des curés gradués 
n'avail point encore reçu de solution ({). 

La thèse, examinée par Mgr de Pompignan, ne fut jamais 
vidée d'une manière absolue, soit au moyen-âge, soit dans les 
temps modernes. Les définitions, délicates en toute matière, 
présentent encore plus de difficultés lorsqu'il s’agit d'une insti- 
tution ou d'une chose variable et mobile à travers une longue 
série de siècles. En somme, on peut se demander encore ce que 
signiflaient jadis ces expressions de r'ille et surtout de ville murée, 

Dans le monument le plus lointain de nos récits nationaux, 
c'est-à-dire l'Histoire des Francs de Grégoire de Tours, le lan- 
gage onomastique manque de clarté et de rigueur. Les termes 
de civitas, urbs, oppidum... expriment tantôt une cité, tantôt un 
territoire. Quant au mot villa, d'où vient naturellement le mot 
ville, il désigne avec domus et locus les localités moindres. Néan- 


(1) Procès-verbauxz des assemblées générales du Clergé de France, Paris et 
Avignon, 1749, t. vus, col. 201, 222, 616 et 662, 


DEUX AUTOGRAPHES D'ÉVÊQUES DU PUY 165 


moins et en lenant compte de l'ensemble, on peut dire que la 
civitas et l’urbs rappellent l'idée d’une ville capitale... caput 
gentium.. et surtout l’idée d’un siése épiscopal. episcopatus 
ou sedis episcopalis, tandis que l’oppidum caractérise un centre 
important mais d'habitude privé d’évêque. Cette terminologie 
est adoptée par la majorité des auteurs, notamment par Adrien 
de Valois dans sa Notice des Gaules, mais elle est contestée par 
Ducange qui cite plusieurs exemples de civitates sans évéché. 
La critique de Ducange trouve une sanction dans nos titres lo- 
caux les plus vénérables. Si Ruessium a gardé longtemps la qua- 
lité de civitas et celle de Vetula civitas jusqu'au milieu du . 
XI° siècle, et devait cette appellation à sa vieille gloire de capitale 
politique et religieuse, le Puy ne recut que la dénomination de 
burgus dans les chartes de Raoul, de 923, et de Lothaire, de 955. 

Le récit de la venue du roi Eudes à Anicium en 892 (1), dé- 
core bien notre cité du titre d'urbs, mais la chronique d’un 
moine de Rheims, écrite à distance et après un siècle, n'offre pas 
de garantie suffisante pour les désisnations topiques. Il faut done 
conclure qu’en général les villes importantes et surtout les sic- 
ges épiscopaux s’appelaient au moyen-âge... urbes et plus fré- 
quememnt civitates, que les places de guerre prenaient le titre 
d'oppidum, mais que ces règles de la langue géographique com- 
portent d'assez nombreuses exceptions. 

l'our le terme de ville murée, là définition offre moins d'incer- 
titude. Le castrum fut d'abord une station militaire. castra 
sunt, dit [sidore de Séville, wbi inilites steterunt, dicta autem 
castra quasi casta, vel quod üllic castraretur libido... et Papias 
ajoute : castrum vero singulariter oppidum... Dans Grégoire de 
Tours on trouve à chaque pas le castrum Divionense, castrum 
Victoriacum, Tauredunum castrum, castrum Sellense, etc. D'a- 
prés Adrien de Valois le castrum formait un centre de popula- 
tion, d’un rang inférieur à l'urbs, à la civitas, au municipium, 
mais cette définition est incomplète, il faut ajouter au castrum 
l'accessoire de position stratégique, enclose de murailles, pro- 


(1) Tablettes, V, 419 et sq. 
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tégée par des fortifications et dressée sur une éminence. Le 
castellum servait de diminutif au castrum..…. Castrum, dil un 
titre de 1013, antiqui oppidum vocabant, in alto positum, cujus 
diminutio facit castellum. En définitive et autant qu'il est per- 
mis d'atteindre les lois de la classification en semblable sujet, 
le castrum au moayen-âce désignait une place forte mais d’impor- 
tance secondaire, tandis que l'idée de forteresse ou châleau-fort 
se traduit assez bien par l'expression de castellum, fortia où mu- 
nitio. [l y avait aussi la fortiuncula, ouvrage détaché ou fortin. 

Daas les temps modernes la ville murée rappelait le castrum 
du moyen-âge, mais l’idée primilive du castrum se trouvait 
élargie et l'on voit d’après la note de Mgr de Pompignan que 
pour constituer une ville, il fallait, outre une enceinte propre 
au siége et à la résistance, certaines conditions tirées du nombre 
des habitants, de l’état des familles nobles et du caractère pro- 
pre des fonctions curiales. 

Pour vérifier les principes émis ci-dessus il faut recourir aux 
titres courants de notre histoire locale, et surtout à la Notitia 
Galliarum de Valois, au Glossaire de Ducange, et à l'édition de 
l'Histoire des Francs traduite par Guizot et annolée par Jacobs. 


A Monistrol, ce 18 septembre 1:02. 


Je ne cesserai de vous importuner, Monsieur, pour vous 
demander la juslice qui m'est due de l'assassinat de mon 
domestique. Monsieur le duc de Noailles m'escrit qu'il en a 
parlé au Roy et qu'il luy avoit ordonné de vous remettre mon 
placet pour luy en rendre comte. La collusion du juge de la 
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douane, manifeste avec les assassins, le reffus qu'il a fait de don- 
ner sa sentence, depuis quatre mois que l'instance criminelle est 
commencée sur le prétexte d'avoir receu de vous des ordres pour 
la suspendre, la liberté qu’il donne à ces ma'heureux à qui il a 
fait oster les fers de vaquer par la prison, m'oblige de demander 
une attribution de juridiction à tel tribunal qu'il plaira du 
royaume à Sa Majeslé pour juger la chose déffinitivement. J’es- 
pére de votre équité, Monsieur, que vous voudrés bien ne vous 
v pas opposer et que vous aurés égard aux prières très-humbles 
d'un ancien évesque de quelque naissance et qui apartient à des 
persones que vous considérés et qui vous ont témoigné s'’inté- 
resser à la justice qui m’est due. Je suis avec un sincère et véri- 
table respect, Monsieur, votre très-humble et très-obéissant 
serviteur. | 
ARMAND DE BÉTHUNE, E. du Puy. 


Entre les premières lignes, et de l'écriture du destinataire, se 
trouve l’annotation suivante : « Il y a longtemps que j'ai rapporté 
cette affaire au Roy et que Sa Majesté lui a laissé la liberté entière 
de poursuivre la justice qu'il demande par devant les juges des 
traités à qui la connaissance en appartient. » 


I 


AUX EVÉQUES 


DIOCÈSE DU PUY 


Il y a dans le diocèse du Puy, outre la ville épiscoprile, huit 
villes ou bourgs sur lesquels on peut former la question si ce 
sont des villes proprement dites dont les curés doivent être 
gradués, 
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On va mettre icy les noms des ces lieux, les raisons pour et 
contre, el l’on finira par donner son avis. 


Le Monastier. 


1° Le Monastier n’est point enceint de murailles et n’a jamais 
été appellé ville dans les actes publics; 

2° La qualité de gradué n'a jamais été requise ponr posséder 
les deux cures qui sont dans cet endrail; 

3° Il y a dans le lieu du Monastier une ancienne et célèbre 
abbaye de l’ordre de Cluny composée de vingt à vingt-cinq reli- 
gieux, près de deux mille habitans dans le chef-lieu et environ 
mille dans les villages ou hameaux dépendans, les deux paroisses 
comprises, mais les deux tiers dans l’une et le tiers dans l’autre; 

4° Il y a dans les deux paroisses une quinzaine de familles 
nobles ou vivant noblement de leurs revenus; 

0° Les deux cures peuvent être chacune de cinq cens livres de 
revenu (1). 


‘Tence. 


1° Tence a toujours eu le nom de ville dans les actes publics 
et il a été autrefois entouré de murailles ; 

2° Il a fallu des grades autrefois pour en posséder la cure, 
puisqu'on assure qu’en 1658 un gradué fut maintenu par un arrêt 


(1) Le Monastier n'offre point à travers le moyen-âge le type d'une véritable 
place de guerre, d'un castrum : la forteresse semble avoir été en face, sur 
l'éminence de Châteauneuf, dont le château appartenait aux Montlaur avant 
1274. La ville néanmoins, et surtout l’abbaye, possédaient un système de défense 
assez important, puisque Médicis (11, 347) met Saint-Chaffre au nombre des villes 
closes, et que d'autre part ce bourg eut à subir divers siéges, notamment en 
1363, où il fut escaladé et ravagé par le capitaine de malanirins, Perrin Bouve- 
taut. Dans son almanach de 1738 l'abbé Laurent parle d'une instance pendante 
au parlement de Toulouse et qui mettait en question le rang de ville que pré- 
tendait le Monastier. 
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du parlement de Toulouse au préjudice d’un autre qui ne l’étoit 
pas. Le dernier élat y est conforme; 

3° Il y a environ 680 habitans dans le lieu de Tence et ses 
fauxbourgs, et 3,600 dans les villages el hameaux dépendans ; 

4° Il ya deux familles nobles ou vivant noblement de leurs 
revenus ; 

5° Le revenu de la cure peut être de neuf cens livres (1). 


(1) Aux IX° et X° siècles Tence formait une vicairie: sa paroisse, d'après le 
n° 59 du Carlulaire de Chamalières..... P:rochia Beale Marie Tencianensis….. 
date au moins de l'année 998; dès cette époque Tence avait également une aicis, 
et si la valeur de ce terme n'est pas encore bien détinie, il semble au moins qu'il 
répond à l'idée d'une viguerie ou résidence féodale. Tence fut toujours un poste 
militaire important et devint l'un des principaux objectifs des Huguenots pendant 
les guerres de religion : en 1591, l’un des meilleurs lieutenants de Chaste, Francois 
de Luzy, seigneur de Pélissac, de Quevrières, de Villiermas, et capitaine d'une 
compagnie de chevau-légers, fit relever les fortifications et retranchements de 
cette place. (Burel, 270.) Comme nous l'apprend le Pouillé (Tablelles, IV, 497), 
le beau prieuré de Saint-Martin appartenait avant 1626 aux Jésuites du collége 
de Lyon. Le P. Jean Columbi, dans son curieux ouvrage intitulé : Nuctes Blan- 
calandanæ, Lyon, 1668, pp. 513 et 514, donne quelques extraits du chartrier 
prioral de Tence; il est à peine besoin de signaler le lourd anachronisme que 
contient le dernier extrait : | 

« Anicienses episcopi: Marlinus (Bertrandus?) sedel ex chartis PRISES 
« Tanse quæ habentur in Lugdunensi colleqio Socielalis Jesu. 

u Gotescalchus anno noningen'esimo quadragesimo primo sedebat ex tabulis, 
« quibus comes Arverniæ confirmat nescio quod monasterio Cantoligensi ad 
« deprecalionem Henrici Lingonensis episcopt el Golescalchi Aniciensis præsulis 
« apud Juslellun in probalionibus historiæ genlis Arverniæ lib... cap. ? 
« Bertrandus de Turre cum Tullensi ecclesiæ præfuisselt annos circiler seplem, 
« ab Innocenlio VI dona!us esl episcopalu Aniciensi anno 1359, inveslitus de 
« regalibus a Carolo V anno millesimn trecentesimo seragesimo quarto Ex veleri 
« MSS episcopalus Tullensis. 

« Bertrandus anno mi!lesimo lrecen'erïimo oclogesimo oclavo, fuit patriarcha 
lerosolymilanus el adinin'stra'or Aniciensis ecclesiæ ex chartis prioralus 
« Tansæ quas Lugdunense Sociela!is Jesu collegium serval. 

« Elias moritur anno 1418 die 17 menris Julii, ex Sanmarthanis in Gallia 
a Chrisliana. Sedes vacat d'e eliam 98 mensis Januarii ex pa!ronagio curæ 
« Sancti Jeurii et aliorum censuum, quod servatur in Lugdunensi collegio 
« Socielalis Jesu, cum aliis prioralus Tansæ chartis. 

« Joann’s de Borbonio sedisse tradilur anno 1491 die 18 mensis Decembris, 
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Hssinghenux. 


[° Issingheaux est oaivuré de murailles et a toujours eu le 
nom de ville dans les actes publics ; 

2° Le dernier état el dont on ne trouve pas le commencement 
est que les curés ont été gradués; ; 

3° Il ya prés de deux mille habitans dans la ville el les faux- 
bourgs, près de quatre mille dans les villages ou hameaux dépen- 
dans ; | 

4° [ly a une trenlairie de familles nobles ou vivant noblement 
et de leurs revenus dans le ch:f-lieu ou dans le reste de la 
paroisse, mais le nombre est plus grand hors du chef-lieu que 
de celles qui y résident ; 
__)° Le revenu de la cure est d'environ onze cens livres (1). 


Monistrol. 


{1° Monistrol est enceint de murailles et a loujours été qualifié 
de ville dans les actes publics ; 


« tabulis prioralus Tanseæ in Lugdrinensi collegio Societatis Jesu servalis pagina 
a 32 versa elsi in libro funerali abbalium Cluniacensium feralur mortuus 
«“ anno 1483. » 


(1) La paroisse d'Yssingeaux apparait vers 977 au n° 34 du Cartulaire de Cha- 
malières et montre dans plusieurs chartes postérieures du même recueil son 
vaste périmètre : Vaunac, les Chazaux, Pieyres, le Resset, le Piny, Meyssignac, 
etc., et les barons de son territoire ou de son voisinage : Austorge de Glavenas 
vers 1095, Guillaume de Saussac en 1127, Bertrand et Humbert de Malet et 
Ponce de Rochebaron en 1163.... Yssingeaux formait un fief épiscopal mais ne 
semble avoir relevé de l'évèque qu'après 116: son chäteau, comme celui de 
Monistrol, fut réédifié par Jean de Bourbon. Le jurisconsulte Jean Barbier, 
dans son Vialorium juris appelle Yssingeaux, sa ville natale... oppidum, et 
Médicis la met au ranz des villes closes. Le rôle quo joua Yssingeaux depuis les 
guerres de la Ligue jusqu'en 1521 atteste l'importance de sa position stratégique : 
« C'est la plus gran:le ville du diocèse après le Puy,» dit l'almanach de l'abbé 
Laurent de 1783, 
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ES 


2° Il n’y a eu que deux curés en titre dans cette paroisse, et ils 
ont toujours été gradués ; 

3° Ily a dans Monistrol un chapitre collégial de douze cha- 
noines : ils desservoient autrefois la paroisse par semaine. Il y à 
près de trois mille habitans, dont un tiers dans la villcet les 
fauxbourgs, les deux autres tiers dans les villages ou hameaux 
dépendans ; | 

4 [l y a dans le chef-lieu ou dans les dépendances dix à douze 
familles nobles ou vivant noblement et de leurs revenus ; 

o° Le revenu de la cure peut être de huit cens livres (1). 


Montfaucon. 


1° Montfaucon est entouré de murailles et a toujours eu le 
nom de ville dans les actes publics ; 

2° Les curés, de temps immémorial, ont été ui. 

3° Il y a dans le lieu de Montfaucon ou les fauxbourgs envi- 
ron six cent quarante habitans, et autant dans les villages ou 
hameaux dépendans ; 

4° Il y a dans Montfaucon une vinglaine de familles nobles 
ou vivant noblement et de leurs revenus ; 

5° Le revenu de la cure est d'environ cinq cens livres. 

Nota que le titre originaire et la résidence ancienne des curés 
de Montfaucon est dans un village de la paroisse, où un vicaire 


(1) Le burgus et le castrum de Monistrol relevaient du domaine épiscopal 
avant 116% (Bulles d'Alexandre [IL de 1164 et de Clément IV de 1267, Médicis I, 
76 et 79). La Pcrochia de Monistrol est signalée vers 1124 par les n° 118 et 150 
du Cartulatre de Chamalères. Dans la charte de fondation de la collégiale de 
Monistrol, ce bourg est qualifié d'oppidum ou de castrum (Gall. Christiana, 
Eccl. Anic'ensis, Instrumenta, col. 239 et 210:, et de caslelluim dans le vieux 
titre de la translation des reliques de saint Georges (Médicis £, G.). Burel donne 
beaucoup de détails sur les diverses actions militaires, qui, au temps de la 
Ligue, s'accomplirent à Monistrol appelé jusqu'à la Révolution : Monistrol- 
l'Evèque. 
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a toujours résidé et a continué les fonctions curiales depuis la 
translation des curés à Montfaucon (1). 


Saint-Didier. 


1° Saint-Didier est entouré de murailles et a toujours eu le 
nom de ville dans les actes publics ; 

2° Le dernier état dont on ne voit pas le commencement est 
que les curés ont été gradués ; 

3° Il y a près de deux mille habitans dans la ville ou faux- 
bourgs et douze eens dans les dépendances ; 


(1) La ville de Montfaucon est l'une des plus anciennes du Velay : dès 1445 
elle envoyait ses consuls aux Etats-généraux du Languedoc (1. Vaissèle, édil du 
Mége, VIII, 104). Le bailli de Montfaucon-en-Velay jugeait en appel les causes 
du baillage de Malleval en Forez, et ses décisions relevaient elles-mèmes de la 
sénéchausste de Beaucaire et plus tard du parlement de Toulouse, mais par 
lettres-patentes données à Orléans en novembre 1465, enregistrées au parlement 
de Paris le 10 décembre suivant, Louis XI détacha du Velay pour les unir au 
Forez cinquante-deux paroisses et ordonna « que le duc de Bourhon, sesdits 
« officiers et sujets du comté de Fourestz, baronnics, seigneuries de Beau- 
« jolais, de Malleval, Roannois ct leurs ressorts et appartenances de chacuno 
+‘ d'icelles qui souloient et ont accoustumé ressortir, respondre et plaidoier, par 
« appel ou autrement par devant noïdits bailly et séneschal (builli royal de 
« Mäcon, sénéchal de Lyon, bailli du Velay ou leurs lieutenants), ressortiront et 
# respondront doresnavant perpétueilement et sans moien à nostre dite court de 
« parlement de Paris, sans ce que ilz soient tenuz ne puissent estre contraintz 
« ressortir, plaidoier, ne respondre es cas dessus dits, ne autrement, en quelque 
« manière que ce soit, devant nosdits bailly de Mascon, séncs:hal de Lion, bailly 
«“ de Vellay,et d'iceux bailliaiges et sènes:haussée du tout les avons exemptez et 
« exemptons perpétuellement par cesdictes présentes, etc. » f4rch. nat. P. 1371 
C. 1979.) Quoique dépouillé par ces lettres de 1465 d'une grande partie de son res- 
sort, le bailliage de Montfaucon subsista jusqu'à la fin du XVII: siècle. Par édit 
de Louis XIV du mois d'octobre 1689 il fut incorporé à la sénéchausste du Puy : 
son siége de justice devint alors une simple viguerie royale avec juge, greflier, 
procureur du roi, etc. La question de savoir si vingt-deux paroisses du bailliage 
de Montfaucon appartenaient au Forez ou au Languedo:, souleva de nombreuses 
difficultés depuis 1505 jusqu'en 1777. Gurde des Fauchers, dans son Cerlifical 
quihenlique, pp. 9, 31, 32 et sq., donne à cet égard de très-curieux détails. 
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4° Il y a trente cinq familles nobles ou vivant noblement et de 
leurs revenus ; 
5° Le revenu de Ja cure est environ de dix-neuf cens livres}(1). 


Craponne. 


1° Craponne a toujours eu le nom de ville dans les actes 
publics; il est aussy entouré de murailles; 

2° Les curés ont toujours été gradués ; 

3° Il y a environ trois mille habitans dans la ville ou faux- 
bourgs, et quinze cens dans les villages ou hameaux dépendans; 

4° Il y a vingt à vingt-cinq familles nobles ou vivant noble- 
ment de leurs revenus; 

5° La cure est environ de mille livres de revenu (?). 


Saiut-Paulien 


1° Saint-Paulien est entouré de murs et a toujours été qualifié 
de ville dans les actes publics; | 

2° Depuis qu'il y a des curés en titre ils ont été gradués ; 

3° [y a dans Saint-Paulien un chapitre collégial de douze 


(1) Au temps du roi Henri Ie (1031-1060) Saint-Didier formait déjà un 
castrum très-important (Cart. de Chamalières, n° 95). Cette ville était diocésaine, 
c'est-à-dire que tous les quatre ans elle envoyait en four son consul aux Etats 
particuliers. En 1760 elle avait encore la justice haute appartenant aux 
Nérestang. - 

(2) L'excellente monographie de la ville de Craponne, insérée par feu M. l'abbé 
Maitrias dans les Annales de la Sociélé d'Agriculture do 1852 ne remonte guère 
qu'en 1200 : le Cartulaire de Chamalières fait un pas de plus et parle de Craponne 
aux années 1153 et 1180 (n°° 71, 216, 248, 250, 255, 378). Le siége de Craponne en 
1153. par Guillaume de Mons révèle l'existence d'un cas{rum. Les rois de France 
par diverses lettres-patentes (Charles VII, 21 juin 1438; François Ie", 14 juillet 
1523, Henri IL, 4 avril 1579;) autorisèrent la ville à étendre ses fortifications. Du 
temps de Garde des Fauchers. c'est-à-dire en 1777, une grande partie des tours, 
fossés et portails subsistaient encore. — Voir le Certificat aulhentique, pp. 52, 59 
et seq. 
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‘ chanoines qui desservoient autrefois celte cure par tour. Il ya 
cinq à six cens habitans dans la ville ou fauxbourgs et le double 
dans les villages ou hameaux dépendans ; 

4° Ily a six familles nobles ou vivant noblement de leurs 
revenus ; 

5° Le revenu de la cure peut être de cinq cens livres (1). 


Il résulte de cet exposé que si l'on considère l'enceinte des 
murs, le nom de ville, la possession d'avoir des curés gradués 
et le revenu, le Monastier ne mérite pas d'être compris dans la 
déclaration, mais par le nombre et la qualité des habitans il le 
mériteroit plus que la plupart des autres lieux du diocèse du 
Puy et presque autant qu'aucun d'eux. 

Le nom de ville et la possession d'avoir des curès gradués con - : 
viennent à tous les autres lieux, mais Tence n'a plus de mu- 
railles, n'a que six à sept cens habitans dans le chef-lieu et 
très-peu de familles nobles ou vivant noblement. Montfaucon a 
des murs, beaucoup de familles considérables, mais un petit 
nombre d’habitans ; la cure est d'un très-mince revenu et a son 
titre primitif dans une église de village où l'on continue les fonc- 
tions curiales, les curés ne résident que depuis deux siècles à 
Montfaucon en vertu d'uns transaction. Saint-l'aulien est dans 
le même cas d'avoir peu d'habitans, une cure d'un très-mince 
revenu, il a aussy peu de familles nobles quoyqu'il y ait un cha- 
pitre collégial. 

Ainsy ces quatre lieux, le Monastier, Tence, Montfaucon et 
Saint-Paulien doivent être sans difficultés exclus de la qualité 
de villes qui exigent des grades pour les curés. 

Îl y avoit plus d'aparence à nommer en cette qualité dans la 
déclaralion du roy, Issingheaux, Monistrol, Craponne et Saint- 
Didier ; mais si l’on veut considérer l'esprit plutôt que la lettre 


(1) Ruessio ut, à l'épo.gue gallo-romane, la capitale vellave. Elle prit le nom do 
Civitas Vellavorum aux temps de Dioclétien, vers l'année 297 et porta le titre de 
Civitas Vetula jusqu'au milieu du XII° siècle. Dès 1147. 1160 et 1171 apparaissent 
la Perochia et le Castrum Sancli-Pauliani. 
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de la loy elles ne le méritent guères plus que Montfaucon et le 
Monastier, soit par le nombre, soit par la qualité des habitans. 
Il faut observer que plusieurs de ces familles nobles qu'on a 
comptées ne demeurent pas dans les endroits mêmes, mais dans 

l'étendue de la paroisse, ce qui ne rend pas plus nécessaire pour 
ces curés la qualité de gradué, que dans les paroisses de la cam- 
pagne où il arrive souvent que plusieurs gentilshommes résident. 

IL faut aussy observer qu'à l'exception de Craponne et de 
Saint Didier, dont les curés ont la dixme par abonnement, les 
curés de tous les autres lieux cv-dessus nommés sont réduits 
à la portion congrue, que ceux du Monastier, de Montfaucon et 
de Saint-Paulien n'ont suëres plus de cinq cens livres de revenu, 
et que ceux de Monistrol, de Tence et d'Issingheaux n'en ont 
davantage que par le casuel qu'ils retirent de la multitude de 
leurs paroissiens dispersés dans les villages ou hameaux dis- 
persés. 

Enfin, il faut observer que si la possession est favorable à la 
plupart de ces cures pour la nécessité des grades, c’est qu'on 
étoit persuadé que toute ville murée, quelle qu'elle fut, deman- 
doit la qualite de graduë pour un curé, et c’est la raison pour 
laquelle le Monastier, quovque beaucoup plus considérable que 
Tence, que Montfaucon, que Moaistrol et que Saint-Paulien, n'a 
pas la mème possession, parce que n'étant pas entouré de mu- 
railles et n'ayant eu dans tous les actes publics que le nom de 
bourg il ne passoit pas pour ville murée. 

Il semble donc que dans une déclaration ou l'on aura égard 
à l’esprit plutôt qu'à là lettre des anciennes lois, et où l'on vou- 
dra faire un dénombrement exact des villes proprement dites 
qui exigont des grades pour les cures, la ville du Puy est la seule 
dans ce diocèse. dont il doive être fait mention. Tous les autres 
lieux ont à peu pres des titres égaux pour y être admis, d'où il 
faut conclure que tous doivent en être également rejettés. 


Au Puy, ce 19 septembre 1756. 


JEAN GEonces, évèque du Puy. 


L. CHALEYER, 


ANCIEN CÉRÉMONIAL 


DE L'ÉGLISE ANGÉLIQUE DU PUY 


. (SUITE) 


FESTA NOVEMBRIS 


IN DIE OMNIUM SANCTORUM, 


Est festum annale et de canonicis. Dicitur Benedicamus 
Domino, Alleluia, alleluia a duobus pueris... Eodem die [com- 
memoratio sancti] Cesarii, martyris.. Habet lesendam pro- 
priam.. Legunt tres lectiones chorarii et VI alias canonici.… 


SANCTI EUSTACHII ET SOCIORUM EJUS. 


Est festum duplex et quatuor virgarum.. Dicilur missa meri- 
diana ad Crucem... 1n mane fit processio in claustro et post ves- 
peras vadit processio ad crucem. 


[DE MORTUIS.] 


Ja crastinurn [festi omnium sanctorum] fit festum animarum, 
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nisi evenerit in die dominica... Ad matutinum [cantatur] Libera 
me a duobus canonicis in transversario, quod non fit in aliis 
festis animarum (1). 


SANCTI AGRIPANI. 


Est festum duplex... Vadit processio post vesperas ad eccle- 
siam $ancti Agripani... Cantantur vesperæ in eaderh ecclésia… 
Post vadit scola ad potationem in decaniam... Habet legendam 
propriam... In crastinum post tertiam vadit scola ad eamdem 
ecclesiam... ét dicitur ibidem missa meridiana a scola... In se- 
cundis vesperis vadit scola ad predictam ecclésiam... et çantan- 
tur ibidem vesperæ... Éodem die (commemoratio sancli] Leo- 
nardi confessoris… 


IN FESTO RELIQUIARUM ANICIENSIS ECCLESTE. 


Est festam annale et de clarÿastres… Dicitur Benedicamus 
Domino, alleluia a duobus pueris.. Habet legendam propriam.… 
Si contingat, in dominica non fit processio in claustro et hoc 
tenet per totum annum quando sunt officiatores in vesperis et in 
matulinis (2). 


(1) £r marge : Fiaitâ complità vadunt dbmnes in capitulo veteri cum aqua 
benedicta et duobus candelabris et ibi incipiunt primitus vesperas defunctorum… 
Post incipit unus canonicus Regem cui omnia vivunt et ibi complent distincte 
totum officium mortuorum... Die crastina post primam incipit idem canonicus 
in choro crucis Regem… et [dicitur] idem officium. Post incipit cantot VII psalmos 
penitentiæ in choro crucis.. usque in clocherium et ibi dicitur resp. Qui Laza- 
rum.….. Post vadunt in capitulo veteri et ibi dicitur resp. Heu mihi. Ebdoma- 
darius orationem [dicit|. Ibi dicitur Miserere mer. Et vadunt ad sepulchrum 
domini Petri Boyerii et sacerdos incipit psalmum De profundis. 


() Festum pationis Imaginis Domini quod est festum duplex et de clarjas- 
tres habet responsoria et legendam propriam, En marge. 
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IN FESTO SANCTI GEORGII EPISCOPI. 


Est festum duplex et cantatur de clarjastres et habet totum 
proprium (1)... Legitur evangelium Designavit Dominus Jhesus… 
 Cantatis primis vesperis in choro beate Marie, vadit processio 
ad ecclesiam sancti Georgii…. et cantantur ibidem vesperæ a 
— schola et ibi dicuntur responsoria propria de sancto Georgio cum 
_ officiatoribus à duobus canonicis aut duobus chorariis.. [Post] 
‘- Benedicamus Domino, reddit processio ad capitulum et ibi, lecta 
lectione, ascendunt clerici ad refectorium ad potationem. Iterum 
in crastinum vadit processio post tertiam ad predictam eccle- 
" siam... et.dicitur 1bi missa meridiana. [In] secundis vesperis [At] 

de sancto Georgio (2). à 


IN FESTO SANCTI MARTINI EPISCOPI ET CONFESSORIS. 


Commemoratio de sancto Georgio..…, deinde... de sancto 
Menne, martyre... Est festum semiduplex... Habet legendam 


propriam… 


IN COMMÉMORATIONE SANCTI EVODII CUM SOCIIS SUIS. 


Habet legendam et responsoria propria.. Est festum duplex 
et de clarjastres.. Post primas vesperas exit processio ad evucle- 
siam sancti Evodii... Cantantur vesperæ in eadem ecclesia. Fi- 
nitis vesperis vadunt ad potationem in aulam abbatiæ. Deinde 
redeunt ad lectionem. In crastinum post tertiam in choro beate 
Marie decantatam vadit iterum processio ad ecclesiam supradic- 


(1) Finitis vesperis pationis imaginis Domini, vadit scola ad sanctum Geor- 
gium et dicuntur psalmi feriales et antiphonæ propriæ sancti Georgii... Canonici, 
chorarii et clarjastres cantant antiphonas in vesperis in dicta ecclesia. 


* (@) Non dicuntur... de sancto Georgio….. sanctus Martinus habebit secundag 
vesperas. | V 
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tam... Cantatur ibidem missa meridiana.. In vesperis vadit ipsa 
die processio ad eamdem ecclesiam. Deinde cantantur vesperæ 
in eadem ecclesia… 

Nota quod si contingat festum sancli Agripani vel sancti 
Georgii, vel sancti Evodii in die dominica, vadit processio in die 
sabbati ad vesperas in eorumdem ecclesiis, sed in die dominica 
non vadit processio ad missam vel ad vesperas, sed in ultimis 
vesperis vadit processio ad crucem. Item si contingat feria se- 
cunda, vadit processio in die dominica ad vesperas ad predictas 
ecclesias. 


IN FESTO SANCTI BRICI, EPISCOPI. 


Est festum triurm lectionum propriarum... Habet legendam 
propriam… 


IN FESTO SANCTI THEOFREDI, MARTYRIS. 


Est festum IX lectionum... Habet legendam propriam.. Eo- 
dem die [commemoratio] de octava sancti Martini... Eodem die 
fit de sancto Romano martyre. Eodem die [commemoratio 
sancti) Eudonis abbatis (1)... 


IN NATALE SANCTÆ CECILLÆ VIRGINIS. 


Est festum IX lectionum... Nota quod si festum santæ Ceciliæ 
contingat in sabbato precedente dominicam de Trinitate, festum 
sancti Clementis fiet in secunda feria sequente.… 


DÉ SANCTO CLÉMENTE, PAPA ET MARTYRE. 
Est festum IX lectionum... Eodem die fit de sancta “OH 
virgine et martyre. 


(1) En marge : In natale sanctæ HAAISErS virginis, quod est festum duplex, 
ft de communi.. | 
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CE +] 


DE SANCTA CATHARINA, VIRGINE ET MARTYRE. 


Est féstum duplex et III" virgarum et cantatur de clarjas- 
trés. In primis vespéris.. duas primas añtiphonas incipiunt 
cafohici, tertiar inchoat chorarius, duas ultimas inchoant cla- 
ridstrés... Résp. Virgo flagellatur cântatur à canonicié.…., In pri- 
his Vesperis faciunt officium duo canonici. Habet lecenidam 
propriam. Tres primas lectiones legunt clerjastres, tres medias 
legunt chorarii, tres ultimas legunt canonici. Tria prima respon- 
soria cantant canonici, tria media cantant clerjastres et tria 
ultima cantant chorarii... Prosellus Eternæ Virgo…. cantatur a 
II% de superiori choro.. Debent esse officiatores in missa duo 
canonici et duo chorarii. Ad vesperas antiphonam primam in- 
_choat canonicus et duas sequentes inchoant chorarii, duas ulti- 
mas inchoant clérjastres... Diciturt Benedicamus Domino a duo- 
bus pueris.. Ad missam meridianam debent cantare responsorium 
et Alleluia clerjastres de inferlori choro... Si hoc festum tontin- 
Ê in sabbäto änte Trinitatem, secundæ vespéræ dicuttut dé 

rinitàte.… 


IN VIGILIA SANCTI ANDREX. 


Agitur de sancto Saturnino atque Saturnino, martyribus, cum 
hocturho... Legitur de Ystoria... 


IN FÉSTO BANCTI ANDRÉÆ, APOSTOLI. 


Est festum duplex et quatuor virgarum. Cantatur et legitur 
sicut in festo beatæ Catharinæ... Habet legendam propriam.… 
Post [Secündas vesperas] vadit processio ad lectionem et legitur 
breve in choroillis qui remanent (1)... [Ad matut,] legitur legenda 
propria de beato Ambrosio… 


(1) Festum beati Auprosrr, quod est festum duplex. En marge. 
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IN FESTO SANCTÆ BARBARE, VIRGINIS ET PARTTYRES: 


Dicitur et cactus de clarjastres. 


IN FESTO SANCTI NICHOLAI, EPISCOPI ET CONFESSORIS. 
} 
Est festum duplex... Cantatur sicut in festo bealæ Catharinæ… 
Habet legendam propriam (1\... 
DE CONCEPTIONE BEATÆ MARLÆ. 


Est festum annale... Si cadit in dominica non mutatur... Can- 
tatur à duobus canonicis hymnus Ave maris stella... Habet le- 
gendam propriam.. Fit commemoratio de saneto Syro, episcopo 
et confessore.… 

IN FEBTO SANCTI SYRI, EPISCOP] ET CONFESSORIS. 


| Est festum semiduplex.. Habet legendam propriam.… 


IN NATALE SANCTÆ LUCLÆ, VIRGIWIS. 


En festun trium lectionum propriaruym,., Habat tegpadam 
ropriam.… 


| (1) FESTUM DE SANCTO AMBROSIO, EPISCOPO. 
_ Est festum duplex et de canonicis. Habet legendam propriam. 


182 ANCIEN CÉRÉNONIAL DE L'ÉGLISE ANGÉLIQUE DU PUY 


IN FESTO BEATI DOMASSI, PAPE ET CONFESSORIS. 


Est simplex festum... 


IN FESTO SANCTI THOMÆ, APOSTOLI. 


Est festum duplex... Habet legendam propriam. 


IN VIGILIA NATIVITATIS DOMINI. 


_ Psalmus Venite exultemus dicitur ab uno canonico antiquiore 
cum altâ voce et consonà.… Legit primam lectionem diaconus 
septimanarius, secundam lectionem chorarius, tertiam canoni- 
cus.. Post missam de cruce debet fieri sermo in capitulo... Ad 
vesperas.. antiphona Ave Maria : Hic flectimus genua versus 
imaginem beate Mariæ. 


IN DIE NATALIS DOMINI. 


In secunda lectione cantatur hoc solum : Vox dicentis : 
Clama? Quid clamabo ? Postea lector elevat vocem dicendo : 
Omnis caro fanum... et sic terminant primam lectionem.…. Si 
episcopus est in choro debet legere ultimam lectionem et in ista 
et in aliis sollempnitatibus... Postea facto modico intervallo 
inchoatur missa in choro ab officiatore et officiator debet esse 
canonicus pauper vel vicarius ejusdem et accipit ex parte canto- 
ris unam capam cericam cum virga quam paulo seu modico ante 
deposuerat alius officiator. 

Et inde sequitur ad missam de nocte. [Post] Gloria in excel- 
sis. ascendunt clericuli singuli cum capis rubeis et quilibet 
debet habere unam candelam accensam in manu. Tres cleri- 
culi vadunt quisitum dyaconum cum subdiacono ad dicendum 
evangelium... el cantatur... cum sono majoris toni. Post rece- 
dunt. Credo in unum Deuwm. Incontinenti subdiaconus recipit 
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textum evangelii et dat sacerdoti qui celebrat missam ad oscu- 
tandum et postea in choro.. Dicitur Benedicamus Domino, non 
Ite missa est ne videatur populus habere licentiam abeundi. 
Finita missa, alius diaconus septimanarius vel canonicus diaco- 
nus ascendit pulpitum, si episcopus celebrat, sin autem diaconus 
septimanarius cum duobus candelabris cum candelis accensis et 
cantatur in siborio ex parte ubi cantantur lectiones matutinales. 
Quo finito, unus de officiatoribus canonicus incipit Te Deum… 
[Ad laudes] Benedicamus Domino. Alleluia, alleluia dicitur a 
duobus pueris.. De sancta Anastasid.. commemoratio in missa 
Lux fulgebit..… quæ cantatur post matutinas, quando aurora ap- 
paret.. Ad vesperas. duo pueri cantant Benedicamus Domino. 
Alleluia, alleluia.. Diaconus septimanarius descendit de loco 
suo cantando antiphonam Sanctus vir Stephanus in transversa- 
rio cum capä rubrà et clericuli exeunt de choro... Versiculus… 
cantatur a duobus canonicis et a duobus chorariis in transversa- 
rio. Et nota quod cantata antiphona Sanctus vir, exeunt clericuli 
a choro cum diacono, et dicti clericuli exeunt de regula et dia- 
coni tenent chorum in die sancti Stephani et sacerdotes in die 
sancti Joannis usque ad commemorationem sanctorum Innocen- 
tium.. [Ad vesperas sancti Stephani] unus sacerdos de choro 
superiori incipit in transversario de sancto Joanne... Unus sa- 
cerdos cleriastre dicil Benedicamus Domino... Nota quod per 
diem totum debent officiare canonici.… 


; IN NATALE INNOCENTIUM. 


Finitis vesperis de sancto Johanne, incipit unus de clericulis 
in transversario de sanctis Innocentibus cum capa rubra... Psal- 
mum Venite exultemus... dicunt.. quatuor clericuli majores in 
capis cericis et post remanent duo in choro... Ad missam meri- 
dianam veniunt quatuor clericuli de junioribus induti capis ceri- 
cis rubeis quatuor virgas argenteas [habentes] et mitras in capi- 
üibus portantes. Et succentor adducit eos de sancto Paulo ad 
chorum, quorum succentor vadit primus, et in choro incipiunt 
omnes in simul introitum missæ Ex ore infantium. Et deinde 
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post missam suocentor revertil 608 ad sanctum Paulum et bi 
devestiuntur.. Unus de clericulis incipit officium ad omnes ho- 
ras de loco suo… 


IN FESTO SANCTI THOME, MARTYRIS. 


Est festum samiduplex.. Habet legendam propriam... Debent 
offigiare duo chorarii ad missam meridianam tantum... et ma- 
trioularius debet portare duas capas et duas virgas, i:las virgas 
que stant retro altare, et capæ debent esse rubeæ [si sanctus] 
sit apostolus aut martyr, si eat confessor aut virgo albæ, si vero 
veniret quod esset vingo et martyr debet esse capæ rubeæ et abæ 
et etiam ad missam sacerdos, diaconus et subdiaconus debent 
essa induti de vestimentis, acilioet de casula et dalmatica rubea 
et alba, et sic fiet per totum anoum de similibus.….. 


IN FESTO SANCTI SILVESTRI. 


_ Est festum trium lectionum propriarum... Hahet legendam 
propriam.… 
DE ADVENTU. 


Sabbato [ante] Dominicam primam adventus pulsatur L'enpair. 
Processio dominicalis adventus [fit]. de choro ad claustrum.…. 
de claustro ad sanctum Johannem... de sancto Johanne ad clo- 
cherium.., de clocherio ad chorum.…. 

Post completorium fit aspersio aquæ henedictæ in choro more 
solito. Et notandum quod hæc aspersio aquæ fit semper quoti- 
die post completorium nisi in magnis festivitatibus et quatuor 
virgarum et omnibus sabbatis… 

[De antiphonis O.] Primum O [est] decani, quartum sacriste 
canonicorum, sextum sacriste episcopi, septimum prepositi, 
octavum episcopi. Et quilibet horum debet cantare suum, si 
fuerit in choro, vel aliquis de suis pro eo... [Post] fit potatio 
quia cantor major vel minor vel unus canonicorum descendit in 
trangversario ad dandam antiphonam, et iterum ad repeten- 
‘dam... Quum vero non fit potatio, intonat de loco suo.. 


(A suivre.) 
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Se ’uns des questions les plus épineuses du droit canon 
A combiné avec le droit civil consislait autrefais à déter. 
°miner les droits honorifiques, qui compétaient aux sei- 
gneurs haut-juaticiers sur les églises situées dans le res- 
sort de leurs justices. Una question non moins délicate était celle 
des mêmes droits honorifiques, dont pouvaient jouir les fonda- 
teurs ou bienfaitours d'une église ou chapalle. Les plus graves 
jurisconsultes ont écrit là-dessus des volumes : Loiseau, Simon, 
Danty, de Clugny et enfin Maréchal ont traité la matière sous tous 
ses aspects. Le livre de Maréchal, écuyer, avocat au parlement 
et conseiller au conseil souverain des Dombes... Traité des 
Droits honorifiques, 2. vol. in-8°, Paris, 1762... peut encore être 
consulté avec fruit par ceux qui s'’oceupent des mœurs et des 
institutions de l’ancienne France. 

Quels étaient las passe-drait impartis aux familles qui avaient 
fondé, doté une église ou lui avaient fait simplement quelques 
libéralités pieuses? Le privilége le plus considérable était le pa- 
tronage, c’est-à-dire la faculté de nommer le curé ou chapelain 
sauf la ratification de l'autorité ecclésiastique. Le Pouillé du dio- 
cèse du Puy, dont les Tablettes poursuivent l'utile publication, 
fournit d’ahondants détails sur les droits des collateurs, Après 
ce privilége hors ligne venaient le droit de sépulture dans l’église, 
le droit de banc au chœur ou dans la nef, is droit d'ancens, 
d'eau bénite, etc, 
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C'est à propos du droit de sépulture qu'éclata, entre 1715 et 
1720, un conflit entre M. Arsac, curé de Bains, et M. Deslandes, 
seigneur du même lieu. 

M. Arsac, originaire de Saint-Front, fut nommé curé à Bains 
en mars 1693. Il était très-instruit et dut à son rare mérite le ti- 
tre d’archiprêtre de Solignac. La lettre suivante montre qu'il 
avait été investi de ces fonctions d’archiprêtre avant 1725 : 


« Le Puy, 17 mai 1725. 


« Je vous envoie, Monsieur, le mandement que nousavons fait 
au sujet de la nomination de Monseigneur de Béringhen à l’é- 
vêché du Puy. Je vous en envoie aussi pour MM. les curés de 
votre conférence que je vous prie de leur faire tenir au plus 
tôt, afin que nous soyons tous uniformes dans le diocèse. 
«a Soyez, s’il vous plait, bien persuadé, Monsieur, qu’on ne 
« saurait être avec plus d'estime et de considération, 

« Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 


RRRA 


« DE BÉGET, doyen. » 


C'est M. Arsac qui, en 1696, fit bâtir la cure à l'endroit où elle 
se trouve actuellement. Il transcrivit sur un registre la copie des 
donations faites à l’église de Bains; malheureusement ce regis- 
tre, faute de soins, est aujourd’hui incomplet. J'y ai trouvé le 
mémoire suivant qui m'a paru digne d’intéresser les lecteurs des 
Tablettes et qui est intitulé : Procès entre M. Arsac, curé de Bains, 
archiprètre, et M. Delandes, seigneur de Bains. : 

M. Delandes était peut-être le même que ce consul du Puy, 
correspondant de D. Vaissète, dont les Tablettes se sont occupés 
à deux reprises I, 382 et sq, III, 101. Il soutenait avoir droit de 
sépulture dans le chœur de l’église de Sainte-Foix et M. Arsac 
réfuta cette prétention de la manière suivante. Afin d'éviler 
des longueurs nous avons cru devoir nous borner à la substance 
du Factum de M. le curé Arsac. 
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Raisons que le sieur Delandes oppose au sieur 
curé de Bains. 


Première Objection. — M. Delandes oppose audit curé de Bains, 
qu'il est fondateur, patron, etc., de l'église de Bains, parce que 
ses auteurs l’étaient et que, par conséquent, il doit jouir des 
mêmes honneurs. 


Réponse. — Le sieur curé de Bains répond 1° que le sieur 
Delandes doit produire l’acte de fondation, etc., selon les ordon- 
nances de nos rois et de Nosseigneurs les évêques ; autrement 
le curé de Bains le fera condamner à l'amende. 

2° Le sieur Delandes n’est ni fondaleur, ni patron, ni seigneur 
de ladite église; et quand ses auteurs l'auraient élé, il ne peut 
plus prétendre à leurs droits honorifiques. La raison est que 
les auteurs du sieur Delandes ont donné l’église de Bains sans 
se réserver les droits honorifiques; or, selon Ferrière, dans son 
livre du Droit de patronage, page 530, n° 71 : « quand un homme 
« donne le droit de patronage, etc., sans se réserver le droit de 
« sépulture, il perd son droit. » Ponce de Polignac ou de Montlaur 
qui à fait la donation aux religieux de Conques de l’église de 
Bains, bien loin de se réserver le droit de sépulture, la donne 
expressément cum sepulturd. Voici la copie de l’acte de donation 
que Delandes a entre les mains. | 


« In nomine sanciæ individuæ Trinilatis, ego, Pontius, vice- 
comes et uror mea Elisabeth et Armandus meus filius, cum con- 
silio et auctoritate Domini Pontii, Podiensis episcopi, et Pontii 
Mauritii abbatis pro redemptione animæ meæ et parentum 
meorum, dono ecclesiam de Bains, cum sepulturd et decimd et 
offerendis sancto Salvatori et sanctæ Fidei et domino abbati 
Begoni, atque monachis Deo servientibus in monasterio quod 
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«a vocatur Conques presentibus et futuris. Ideo ut, si omnipotens 
« Deus et sancta Fides mihi vel filiis meis voluntatem officiendi 
« Mmonachum dederit, abbas et monachi qui tum ibi erunt me 
« vel filios meos cum meliorations quam eis vellem facere, acci- 
« pere debent. 

« Facta chartd isté, anno millesimo centesimo quinto ab Incar- 
« tione Domini, in mense decembri, ferid sextà lunæ vigesimæ 
regnanie Philippe rege Francorum. 


LOT 


« Signum Guilhelmi..……. S. Petri Radulphi. 
« S. Petri... S. Adelardi... S. Geraldi. Sacrista 
« Geraldo scripsit in Podio-Mariæ (1). » 


De sorte que le sieur Delandes ne peut prétendre, dans l’é- 
glise de Bains, à aucun droit honorifique. 

3° Le sieur curé répond que quand même le sieur Delandes 
prouverait qu'il est patron, fondateur, etc., il ne fera pas voir 
par là qu'il ait droit de sépulture dans le sanctuaire. 

Ferrière dit, avec tous les auteurs qui ont traité ces matières, 
que la place que l’on accorde aux patrons, fondateurs, etc... est 
le chœur qui, après le sanctuaire, est la place la plus honorable. 
Et l'église quoique reconnaissante envers ses bienfaiteurs, ne 
laissait enterrer dans le chœur que les fondateurs qui n'avaient 
point de chapelle en leur particulier dans l’église par eux fondée. 
‘L'usage des chapelles des fondateurs, patrons, seigneurs, n'est 
que pour placer leurs bancs et leurs sépulcres. 


Deuxième objection. — La seconde raison que le sieur Delandes 
oppose au curé de Bains est que, s’il n'est ni patron, ni fon- 
dateur de ladite église de Bains, il est, du moins, seigneur- 
haut-justicier de la terre de Bains, et par conséquent, il a droit 
de sépulture dans le chœur. 


(1) Cette charte est rappelée par Gissey, édit. de 1644, p. 330, et donnée en 
français, d'après Chabron, par le Pouillé... (Tablettes, t. V, pp. 470 et 471), 
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_ Réponse. — 1° Le sieur Delandes n’est pas seigneur de l'é- 
glise de Bains, car Ponce, en donnant ladite église, ne s’en réserva 
pas la seigneurie. | | 

2° Quand même il le serait, ses prétentions sont exagérées et 
déraisonnables. Voici comment parle Ferrière, page 522, n° 41. 
« Les seigneurs haut-justiciers ont aussi prétendu avoir droit 
« d'être inhumés dans le chœur de l’église paroissiale à raison 
« de leur haute justice en laquelle l’église se trouve située; 
« mais on prétend que ce n’est que par souffrance ou tolé- 
« rance. L'’ambition des hommes est venue se placer jusque 
« dans le lieu saint et on a voulu assujeltir les choses les plus 
« saintes à une espèce de servitude dont elles devroient être 
« éxemptes, » La raison en est qu'il y a un patron, à Bains, 
autre que le sieur Delandes; or, le patron empêche le droit 
du seigneur. Il faut donc que Delandes se contente de sa cha- 
pelle. Sa chapelle, d’ailleurs, fait une partie du chœur de l'é- 
glise, que réclame-t-il donc ? 

Messieurs de Polignac, d’Allègre, de Saint-Vidal, sont de grands 
seigneurs, cependant ils n’exigent pas ce droit. Nous avons as- 
sisté aux honneurs funèbres des seigneurs de Saint-Privat et 
d’Apchier, haut-justiciers de leur terre où est située l’église pa- 
roissiale. Nous les avons enterrés dans leurs chapelles réspec- 
tives èt non dans le sanctuaire, ni dans le chœur de l’église. 

3° Enfin pour confirmer tout ce qui précède, M. Beuvelet, 
dans son manuel, Chapitre des sépultures, dit qu’on ne doit ac- 
corder la sépulture près de l’autel, qu'aux évêques, aux curés, 
aux patrons, et cela même hors du sanctuaire, parce que la fosse 
doit être éloignée de l'autel, de six pieds. Or, le sanctuaire de 
Bains n'a pas plus de six pieds. Donc les seigneurs haut- 
justiciers en sont exclus. 


Troisième objection. — La troisième raison du sieur Delandes 
contre le sieur curé est qu'il a des titres, des testaments de ses 
auteurs de la maison de Bains qui ont fait élection de sépul- 
ture dans le chœur de l’église paroissiale de Bains, tombeau 
de leurs prédécesseurs. 
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Réponse. — Ces testaments ne sont pas un titre, ne donnent 
aucun droit; on ne doit y avoir aucun égard puisqu'ils cons- 
tituent une usurpation injuste contre toutes sortes de lois. 

2° Ces testaments sont contre le sieur Delandes: car, ces 
Messieurs demandent’ à être enterrés dans le chœur et non pas 
dans le sanctuaire. 

3° Si le sieur Delandes a des titres, le curé de Bains en a 
de meilleurs, qui sont le droit ecclésiastique, le droit civil, l’u- 
sage et la raison. 


1° Le droit ecclésiastique. 

Le concile de Bazas ou Vaisons, en France, tenu an cinquième 
siècle; celui de Nantes, au sixième siècle; celui de Braga s'ex- 
priment ainsi : Prohibendum est, ut nulli intra ecclesiam et propè 
aliare ubi corpus et sanguis Domini conficilur, nullatenus sepe- 
liantur. Cette ordonnance a été renouvelée dans tous les siècles et 
l'Eglise l’a trouvée si juste qu'on l’a insérée dans le droit canon. 

2° Monseigneur de Maupas, évêque du Puy, défend à tous 
séculiers laïques de prendre place dans le chœur, même aux 
seigneurs et nommément pour la sépulture (15° ordonnance 
2° partie) et Monseigneur de Béthune dans son ordonnance 
synodale du 17 avril 1670, dit : « ceux qui prétendent avoir droit 
« de sépulture et banc dans l’église, justifieront de leur prétendu 
« droit. » | 

3° Le rituel romain que nous sommes obligés de suivre dit : 
de Exsequiis : 

Ubi vigetconsuetudo sepeliendi mortuos in cæmeterio,retineatur; 
et uwbi fieri potest, restituatur. Ut vero, cui locus sapultura dabilur 
in ecclesia, humi tantum detur. Cadavera autem propè altaria 
non sepeliantur. 

4° Baronius, an. 384, cite les paroles consignées dans le tes- 
tament de saint Damase et de saint Ephrem : Ne sinatis me in 
domo Dei pont aut sub altari: non enim decet vermem putredine 
scatentem îin templo ac sanctuario reponi. 


2° Le droit civil. 
Mais passons au droit civil, sans doute plus connu de Delandes, 
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Je ne ferai que citer : Nemo apostolorwm vel martyrum sedem, id . 
est ædem sacram humandis corporibus existimet esse concessam. 
(Lois desempereurs Gratien, Valentinien et Théodose.)François Ie", 
dans son ordonnance faite à Villers-Cotteret, art. 13 et 14 s'ex- 
prime ainsi : 


« Avons ordonné qu'aucun de quelle qualité et condition qu’il 
« soit ne pourra prétendre droit, possession, prérogative ou pré- 
minence au-dedans des églises, soit pour y avoir beau siége, 
scabeaux, accoudoirs, sépultures, buffels, titres, armoiries, 
écussons ou autres enseignes de leurs maisons; sinon qu'ils 
‘soient patrons et fondateurs desdites églises et qu'ils en puis- 
sent promptement informer par titres de fondations, leltres ou 
par sentence et jugement donnés avec connaissance de cause 
et partie légitime. Et outre le cas susdit, ne seront reçus 
nos sujets à faire et intenter à aucun procès ou instance pour 
raison desdits prétendus droits et déclarons nulles toutes les 
procédures qui auraient été ou seraient sur ce faites. Voulons 
les. contrevenants être étroitement condamnés en bonnes et 
grosses amendes envers nous pour la calomnie ou témérité 
procédant à cause de ladite contravention, (Paragraphe D 
art. 18.) 
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L’édit du roi, touchant la discipline ecclésiastique, année 1695, 
art. 47, confirme tout ce qui précède. 


« Défendons à toutes personnes, de quelle qualité et condition 
« qu'elles puissent être, d'occuper pendant le service divin les 
« places destinées aux ecclésiastiques. sé 

« Les archovèques et évêques pourvoiront en faisant leurs 
« visites, les officiers des lieux appelés, à ce que les églises 
« soient fournies de livres... à la réduction des bancs et même 
« des sépultures qui empêcheraient le service divin. » 


3° L'usage. 
Il est inoui que jamais personne ait eu droit d’enterrer dans 


’ 
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le sanctuaire, personne n’a jamais eu la pensée de le demander, 
sinon le sieur Delandes. 

Les rois de France et les princes du sang qui ont choisi l'é- 
glise de Saint-Denis pour le lieu de leur sépulture ne sont pas 
enterrés dans le sanctuaire, mais dans une chapelle particulière, 
et leur tombeau est loin de l'autel. 

Le seigneur évèque du Puy, qui choisit l'église de Saint-Vosy 
du Puy pour le lieu de sa sépulture, demande d'être enterré dans 
le chœur at non pas dans le sanctuaire. Les Chartreux sont obligés 
de faire un tombeau pour le seigneur évêque du Puy,quand ils font 
uñe nouvelle église. Geux de Villeneuve, proche le Puy, ont fait 
construiré ce tombeau dans le chœur et non dans 16 sanctuaire, 
et Monseigneur ne leur en fera pas des reproches. Les Pères 
Dominivains du Puy, depuis leur nouvelle réparation, ont fait faire 
un tombeau pour Monsieur le vicomte de Polignac, hors du 
sanctuaire, quoiqu'il se dise fondateur ou grand bienfaiteur de 
leur église. Monsieur le vicomte de Polignac à son tombeau 
dans l’église de la Voüte où sa famille est enterrés ; mais oe 
tombeau est dans une chapelle particulière. M, d’Allègre, qui 
a une fort belle chapelle dans l’enclos de son château d’Allègre, 
a son tombeau bien loin du sanctuaire. M. de Saint-Vidal, sei- 
&neur du lieu de Saint-Vidal, M. d'Apchier, seigneur de Saint- 
Didier, M. de Saint-Privat, seigneur de Saint-Privat, ont leur 
tombeau, chacun dans la chapelle de leur famille dans l'église 
paroissiale. 

Mais sans aller chercher des exemples étrangers, l'usage de 
la maison de Bains, auteur du sieur Déelandes, a toujours été 
d'enterrer dans la chapelle du seigneur de Bains, qui est dans 
ladite église. Cela se prouve, certainement, par le grand nom- 
bre d'ossements que l'on trouve dans ladite chapelle, Ges osse- 
ments ne peuvent être que des auteurs de Delandes, Les paysans 
de la paroisse n'y enterraient pas, les soigneurs de Bains ne 
l’auraient pas souffert. 


4° La raison. 
… La raison est aussi toute contre M.Delandes. Le sanctuaire est, 
pour ainsi dire, la place de N.-S. J.-C., parce que là est l'autel, 
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qui est la figure de N.-S. J.-C. : Petra autem erat Christus (saint 
Paul). Par conséquent, c'est le lieu pour lequelil faut avoir le plus 
de respect. Or, personne n'ignore que les sépulcres amènent l’in- 
fection, l'humidité, le froid. empêchent le pavé d’être uni et 
sont un obstacle aux cérémonies. Mais ne parlons que du sanc- 
tuaire de l'église de Bains. D'un côté est la sacristie, de l’autre 
l'escalier de la chaire; il ne reste au milieu que la place du 
prètre. La balustrade qui ferme ledit sanctuaire n’est pas éloignée 
de plus de six pieds de l'autel. De sorte que, pour y placer le 
cadavre du sieur Delandes, il faudrait tout mettre en désordre ; 
c'est-à-dire creuser un caveau, détruire le pavé, changer la 
balustrade, etc., etc. Est-ce raisonnable ? Le curé de Bains en 
appelle à la religion et à la droiture du seigneur évêque du 
Puy. | 


Quatrième objection. — La quatriéme raison de M. Delandes 
est qu'il a la possession, puisque ses auteurs ont été enterrés 
dans le sanctuaire de Bains. 


Réponse. — Le sieur curé oppose une négation formelle. 
À ce qui a été dit plus haut il ajoute que le parlement de 
Paris jugeant l'affaire du sieur de Monseau, seigneur justicier, 
le 18 juillet 1620, a réglé les prétentions desdits seigneurs à 
la possession immémoriale, et cette possession est fixée à qua- 
rante ans. Or, Delandes ne prouvera pas que quelqu'un de la 
maison de Bains ait élé enterré dans le sanctuaire de l’église 
depuis quarante ans. 

Noble Antoine de Saunier fut enterré le 8 août 1655; Demoiselle 
Anne de Vergezac, le 20 octobre 1671; le sieur de Salettes, 
le 11 décembre 1675; les deux enfants de M. de Bains en 1707 
et 1708, mais non pas dans le sanctuaire. M. Verdier, archi- 
prètre et curé dudit Bains, homme fort éclairé, ne l'aurait pas 
souffert. 


Cinquième objection. — On a enterré dans le sanctuaire quel- 
ques-uns de MM. les curés de Bains. Le sieur Delandes doit y 


avoir son tombeau aussi bien qu'eux. 
LA 
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Réponse. — Si cela s’est fait, cela ne doit plus se faire, 
c'est pourquoi ledit curé de Bains défend dans son testament 
d'y être enterré, et de plus, prie son seigneur évêque de dé- 
fendre d'y enterrer qui que ce sait. 

Mais n'en déplaise au sieur Delandes, il ne peut s'égaler à 
un prêtre et à un curé qui doit avoir la préséance, surtout à 
l'église. N'étant pas des personnes illustres auxquelles on a ac- 
cordé la sépulture dans le chœur, c'est assez pour lui d'être 
enterré dans un’ coin, ou daus sa chapelle. 

Saint Jean-Chrysostôme nous apprend que Constantin-le-Grand 
et les empereurs d'Orient se croyaient très-honorés d'être en- 
terrés à la porte de l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul à 
Constantinople. Zn Constantinopoli reges nos'ri gratiam ingen- 
tem putant, siextra esrum vestibula, corpora sua huinn manden- 
tur ; fiantque reges ostiarii et janitores Piscatorum. (Homélie 
26, in 2i ad Cor. 

L'empereur Théodose, étant à Milan, après avoir fait son 
offrande ad altare, intra cancellos ecclesiæ stetit, sicut solitus 
erat (c'était dans le chœur). Saint-Ambroise le reprit, et lui fit 
voir que : énteriora lora saccrdotibus tantum esse callata, quæ 
cæteri nec contingare, nec ingredi permitterentur. L'empereur 
le remercia et s'excusa en disant qu'il avait coutume d'en agir 
ainsi dans l’église de Constantinople. De retour à Constan- 
tinople, il ne se plaça plus au chœur et l’évêque Nectarius, 
lui en demanda la raison : « Ambroise, seul disne d’être 
appelé évêque, dit-il, m'a appris la vérité et la différence qu'il y 
a entre un prêtre et un empereur. Vir potui discere quæ distan- 
tia sit imperatoris el sacerdotis; vir endin veritatis magistrum 
inveni; Ambrosium namque solwm novi dignè vocari pontifi- 
cem. » Que ces exemples apprennent au sieur Delandes le rang 
qu’il doit tenir à l'église et la différence qu'il y a entre lui et un 
prêtre! de 

En voici un autre de Pépin-le-Bref, père de Charlemagne, rap- 
porté par Belus Laurentius, habile canoniste et jurisconsulte de 
Rome, dans son traité de Mortuis in cœmeterio restituendis. 


Pipinus Caroli Magni pater absoluto Divi Zenonis templo quod 
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est Veronæ, duo seu premia non desideravit solum sed poposcit 
et flagitavit ab episcopo : primum, ut sibi tribueret nonnullas Ze- 
nonis reliquias : alterum, ut ibi ejus sepulchrum concederet.(sic). 
Racherius, id enim erat nomen episcopo, negavil postremum, ve- 
lut indignum templo. Non repgunavit potentissimus et clarissimus 
rez, quanquam minus iniqua pelere videri poluisset, presertim 
propter ædem suis ædificatam sumptibus. Igitur elegit loculum 
in prorimo cæmeterio. | 


Remarquons bien toutes les circonstances. C'était un roi; 
il avait fait bâtir l’église à ses frais ; l'avait dotée; il demande 
à être enterré, non pas dans le sanctuaire, mais dans un endroit 
quelconque. L'évèque le lui refuse et le roi se soumet avec 
humilité, choisissant un petit coin dans le cimetière qui était près 
de l’église. Si M. Delandes réfléchit à ce qui précède, il sera 
convaincu de l'injustice de sa demande. 


Sivième objection. — La jurisprudence a changé ainsi que 
l'usage. Nous ne sommes plus aux temps de Constantin, de 
Théodose, de Pépin, ni de saint Ambroise. 


Réponse. — 1° Si la jurisprudence a changé, il n'ya point 
de changement en Dieu qui mérite toujours le même respect. 
Jesus Christus heri et hodiè ipse et in sæcula. Hœbr. 13. 8. 

2° Relativement à la question présente, la jurisprudence n’a 
jamais changé. On défie le sieur Delandes de le prouver. Jamais 
personne n'a eu le droit d’être enterré dans le sanctuaire. 

Les saints Canons de l’église, les ordonnances de Nosseigneurs 
les évêques, le rituel romain en usage dans le diocèse n’ont 
pas changé. L'édit du roi, de 1695; les ordonnances du diocèse 
du Puy, en date de 1670, ne sont pas anciens, et sont une 
preuve évidente que la jurisprudence est restée fixe, et que le 
contraire est un abus qu’il faut détruire et empêcher. 

3° Nous ne sommesplus au temps de Théodose, dit M. Delandes. 
C'est vrai, et trop souvent les moindres hobereaux, bourgeois, 
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avocats, etc., cherchent à cpprimer l'église et à la réduire 
à une honteuse servitude. Cependant, aujourd’hui, la religion, 
l'humilité, la docilité, la soumission à Dieu et à son église sont 
nécessaires comme du temps de ces grands rois et empereurs. 
Le raisonnement du sieur Delandes se réduit, au fond, à sou- 
tenir que l’orgueil a succédé à la vertu, voilà tout. 

4° Nous ne sommes plus aux temps de saint Ambroise. Que veut 
dire le sieur Delandes? qu'il y a des ministres trop complaisants, 
et que les laïques abusent de leur facilité. Mais les faits parti- 
culiers ne peuvent rien contre la loi. Or, la loi est que les mi- 
nistres de l’église doivent avoir aujourd'hui, comme du temps 
de saint Ambroise, le zèle, la foi, la piété, la fermeté. 

Le sieur Delandes se trompe en croyant qu'il n’y a pas de 
saint Ambroise aujourd'hui. Dieu a donné au diocèse du Puy 
un prélat qui a hérité des vertus de ce digne archevêque de 
Milan; surtout de son zèle, de sa prudence, de son énergie, 
pour soutenir le bien et détruire le mal. Delandes l’expéri- 
mentera dans cette occasion. 


En effet, le sieur Delandes, fut réduit au silence, et M. Arsac 
mourut tranquillement en 1736, après être resté curé de Bains 
pendant quarante ans. | 

Pour mieux comprendre l'importance de la question soulevée 
par M. Arsac, les lecteurs pourront se rapporter à l’article inséré 
dans les Tablettes de la IT° année, pp. 272 et sq., par M. Henrÿ 
Mosnier, et intitulé : Du danger de la sépulture dans les églises. 


FARISSIER, 


Curé de Bains. 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 
DU VELAY 


(1759-1760) 


9 "HISTOIRE du Velay n’est point faite et de longtemps ne 
sn m) pourra se faire. L'histoire est fille du lemps; elle naît 
11e © de l'effort continu de plusieurs générations de cher- 
> cheurs. Lorsque les documents et les titres ont jailli à 
la lumière et que des monographies abondantes et contradictoires 
ont éclairé les origines et les développements successifs d'un 
pays, lorsque les diplômes, les pouillés, les cartulaires se sont 
accumulés et forment un tout compact, un répertoire à peu 
près complet d'informations, alors surgit l'historien qui con- 
dense les travaux épars, réunit en faisceau les aperçus et les 
idées, contrôle ét compare les textes, et sur cette mosaïque 
ondoyante, sur ce canevas aux aspects multiples, dessine 
l’œuvre qu'on peut justement décorer du nom d'histoire. 

Cette heure de création définitive n’a point sonné pour la 
patrie vellave. Trop de lacunes déparent nos annales, trop de 
points restent obscurs pour oser même jeter le regard sur la 
construction dernière. Les estimables travaux qui ont ouvert la 
voie sont de simples essais, des prolégomènes utiles sans doute 
mais tout-à-fait provisoires... disjecti membra poetæ... comme 
dit Horace. Il faut nous le répéter sans cesse : nous ne sommes 
point maîtres de notre passé, nous n'en possédons ni l’âme ni 
la vie intime, nous n'avons point encoré saisi l'énfus él in cute, 
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comme dit un autre poëte latin. Ce bonheur de la possession ab- 
solue est réservé à nos successeurs : eux seuls pourront voir 
l'édifice et en couronner le faile. Pour nous la tâche est plus 
aride : elle se borne à recueillir les éléments d’un ouvrage qui 
échappe à nos efforts. Nous sommes voués au rôle de copistes, 
de fureteurs, de collectionneurs. Cette part est modeste, mais 
elle est d’une utilité évidente. À nous de semer : l'avenir liera 
nos gerbes et en composera peut-être sa moisson. 

Les traits généraux de nos annales s’accusent de plus en plus. 
Les grandes lignes commencent à se dessiner, mais il nous 
manque la physionomie secrète des hommes et des choses. Nous 
ne connaissons que par échappées les institutions civiles et reli- 
gieuses de nos pères, leur vie quotidienne, leurs mœurs, leur 
gouvernement local, leur manière d’être au point de vue admi- 
nistratif, économique ou financier. 

Le document que nous offrons aujourd'hui aux lecteurs des 
Tablettes nous est apparu comme une indication précieuse de 
l'état du Velay au XVIIT siècle. Les notices qu’il renferme ont 
été écrites sur les lieux par des hommes d'église dont la com- 
pétence et la véracité ne peuvent être suspectes. C’est un tableau 
presque officiel et dont voici l’origine : 

Dom Vaissèle avait consacré plus de trente ans à son Histoire 
générale du Languedoc. Le dernier volume de cet immortel ou- 
vrage parut en 1745. Contenu dans les limites d’un plan néces- 
saire, le grand bénédictin n'avait pu tracer que les contours es- 
sentiels du vaste sujet offert à ses études. Astreint à mener de 
front les annales de contrées diverses, il s'était fait une loi de 
conserver l’unité de composition au milieu de tant de matériaux 
confus et hétérogènes. Il avait dû se refuser bien des détails et 
laisser dans l'ombre ces aspects isolés, ces particularités locales 
qui eussent noyé la puissante synthèse de son œuvre. Aussi avait- 
il résolu de compléter sa grande histoire par un autre travail plus 
technique, où l’art tiendrait une petite place, mais où se donne- 
rait carrière cette science si pratiquée de nos jours et dont les 
Bénédictins avaient pressenti le rôle, c’est-à-dire la statistique. 
Chaque province devait être prise par le menu : les villes, les 
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bourgs, les villages et jusqu'aux simples hameaux avaient leur 
place marquée dans ce dictionnaire universel. Les institutions 
seraient analysées; l'administration, la finance, la justice, le 
consulat, les routes, les produits, etc., des communautés les plus 
infimes devaient êlre esquissées en quelques lignes rapides mais 
substantielles. C'était là l'histoire familière, le miroir ou plutôt 
la photographie de tout le Lansuedoc, l’histoire telle que la 
comprit plus tard l'excellent Alexis Monteil, telle aussi que la 
comprenait M. Thiers lorsqu'il écrivait ces lignes : « Je n'ai pas 
« craint d'entrer dans le délail des emprunts, des contributions, 
« du papier monnaie; je n'ai pas craint de donner le prix du 
savon, de la chandelle; je révolterai, j'ennuierai ou je dégoù- 
terai beaucoup de lecteu:s, mais j'ai cru que c'était un essai 
« à faire que celui de la vérité complète en histoire. » 

Le recueil entrepris par Dom Vaissète'exigcait une masse énorme 
de renseignements. Les chartriers, les monographies particuliè- 
res, les archives des couvents comme aussi les ouvrages impri- 
més ne pouvaient suffire. Il fallait entrer dans une voie nouvelle, 
aller aux sources, parcourir la ville et la campagne, fouiller 
chaque localité. Dom Vaissète s’adressa par lui-même ou par ses 
nombreux correspondants aux personnes instruites de la pro- 
vince. Il provoqua surtout le concours des curés de chaque diocèse. 
Des questionnaires furent lancés dans toutes les directions et 
pénétrèrent dans les maisons presbytérales. Les informations 
vinrent en foule, d'immenses matériaux furent classés et éti- 
quetés dans les cartons de Dom Vaissète, mais le laborieux 
érudit ne put profiter de tant de richesses et terminer cette Des- 
cription du Languedoc qu'il regardait à juste titre comme Île 
complement nécessaire de l'Histoire générale : épuisé par ses 
longs travaux, il mourut à Paris le 19 avril 1756, à l’âge de 
soixante-0n7e ans. 

Les Bénédictins reprirent la tâche de leur illustre confrère. 
On a déjà essayé dans cette Revue (Voir la Correspondance bénc- 
dictine, par M. Lascombe.) de caractériser la mission historique 
poursuivie dans les deux derniers siècles par la congrégalion 
de Saint-Maur. Adonnés de préférence aux travaux d'érudition, 
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les Bénédictins se prêtaient une aide réciproque et échangeaient 
entre eux d’incessantes correspondances. Ils se communiquaient 
leurs vues et leurs trouvailles : la personnalité de l’auteur se 
dérobait sous l'effort de tous, et l'œuvre entreprise devenait 
ainsi le patrimoine commun de l'ordre lui-même. Cetle asso- 
ciation de recherches, cette franc-maconnerie de découvertes 
composaient vite un amas considérable de notes, d’aperçus et de 
documents, et permeltaient l’éclosion de ces livres admirables 
dont les proportions, grandioses par l'unité et infinies dans le 
détail, excitent aujourd’hui notre respectueux étonnement. 

La Description géographique et historique fut donc remise sur 
le chantier, et fidèles à leurs traditions de rigoureuse exactitude, 
les successeurs de Dom Vaissète firent rayonner leur esprit in- 
vesligateur dans les recoins des moindres villages. L'appui des 
curés fut mis à large contribution. Les curés étaient sur place, 
leur caraclère garantissait leur bon vouloir : rien de ce qui 
intéressait leur paroisse ne pouvait leur être étranger. Chacun 
d'eux recut un questionnaire dont la clarté défiait toute sur- 
prise et coupait court à toute équivoque. Voici cette pièce dis- 
tribuée dans tout le Languedoc au cours de l’année 1759 : 


« Modtle des instructions demandées à Messieurs les Curés du 
« Languedoc, destinées à la Description géographique et histo- 
« rique de celte province. 


« Des demandes générales et communes à toute la province 
« ne peuvent pas renfermer toutes les particularités propres à 
« chaque canton : Messieurs les Curés voudront bien, chacun 
« dans leur district, suppléer à ce défaut et ajouter aux articles 
« qui suivent et qu'ils pourront remplir à leur grande commo- 
« dité dans le cours de l’année 1759, toutes les autres instruc- 
« tions qu’ils jugeront convenir à la Description géographique et 
« historique du Languedoc. 
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« Comme l'exactitude doit faire le principal mérite de ce tra- 
vail, il est nécessaire que les noms des lieux et des personnes 


« soient écrits correctement quant à l'orthographe, et lisible- 
« ment quant à la forme des lettres, surtout de celles qui peuvent 
« être confondues avec d’autres qui leur ressemblent. Par la 


« 


« 


« 


« 


« 


même raison, si l'orthographe de quelques-uns de ces noms 
a varié ou varie encore, il est à propos d'indiquer ces varia- 
tions. Enfin, si un lieu a changé de nom en conséquence de 
son érection en titre nouveau ou par quelque autre occasion, 
l’ancien nom et le nouveau doivent être mentionnés ainsi que 
la date et la raison du changement. 


PREMIÈRE PARTIE 


« 1° Nom du lieu où est située l’église paroissiale, en latin et 
en français; 

« 2° La qualité de ce lieu, ville, cité, faubourg, bourg, villate 
ou village; 

« 3° Le titre de l’église ou le nom du Saint sous l'invocation 
duquel elle est dédiée ; 

« 4° Le nom du diocèse et celui du doyenné ou de l'archi- 
prêtré ou de telle autre portion usitée d’où la paroisse fait 
partie; | 

« 5° Le collateur auquel appartient la présentation ou la no- 
mination de la cure ; 

« 6° Si les bénéfices sont réunis il faut indiquer cette réunion 
et sa date; 

« 7° Le nombre des feux à peu près que contient la paroisse; 
« 8° La justice royale ou seigneuriale dont elle relève immé- 
diatement ; | 

« 9° Le siége principal de justice où elle ressortit, viguerie 
ou builliage, ou judicature ou comté; 

« 10° Les noms et qualités de tous les lieux qui sont situés 
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dans son territoire, annexes, succursales, fiefs, terres titrées 
ou baronnies ou marquisats, etc., châteaux, hameaux, une 
ferme même, un vignoble ou une métairie isolée, en un mot 
tout lieu qui porte un nom. 

« 11° Les familles nobles qui ont des domaines ou qui rési- 
dent dans le territoire; 

« 12° Les singularités remarquables dans le canton, par 
exemple : une mine de fer ou de cuivre ou de quelque autre 
métal, une fontaine d'eaux thermales ou d'eaux minérales, 
sulfureuses, salines, ferrugineuses, ete. ; les productions pro- 
pres du pays, un monument ou une inscription antique ou 
moderne, un champ de bataille célèbre, un édifice considéra- 
ble, canal, port, chaussée, grand chemin, aquedue, pont, elc.; 
les ruines même d’un ancien édifice, tour, forteresse, église, 
château, etc., la découverte de médailles ou de monnaies an- 
ciennes, la naissance d'un homme illustre dans quelque genre 
que se soit, enfin tous les faits mémorables ou consignés 
dans les registres de la paroisse ou conservés dans la tradition 
du pays. » 


SECONDE PARTIE 


« {° Le nom du consulat ou de la communauté taillable dont 
la paroisse fait ou partie ou titre; 

« 2° La qualité du lieu dont ce consulat porte le nom; 

« 3° La paroisse dans laquelle il se trouve, s’il n’est pas lui- 
même paroisse ; 

«a 4° Le nom du diocèse dont il dépend dans l’ordre écono- 
mique, c’est-à-dire par rapport aux impositions; 

« 5° Le nom de la mande ou du colloque ou du quartier dont 
il fait partie; 

a 6° La généralité à laquelle il appartient; 

a 7° Les noms de tous les lieux qui composent la commu- 
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« nauté et son mandement. Il sera utile de marquer encore à 
« côté de chacun de ces lieux sa qualité de paroisse, d’annexe, 
« de hameau, etc. 

« Si quelques-uns de ces lieux dépendent pour le spirituel 
« d’un autre diocèse que celui auquel ils appartiennent dans 
« l’ordre économique, il faudra l’observeg aussi ; 

« 8° Le nombre, les fonctions et les droits des consuls de la 
«a communauté et de ses autres officiers si elle en a d'autres, le 
« temps que dure l'exercice des uns et des autres, la maniére 
« dont se fait leur institution ou élection; 

« 9% Le rang que les consuls tiennent à l’assietle et aux 
« Etats-particuliers du diocèse, et, s'ils n'y entrent pas, le rang 
« qu'ils ont dans leur mande ou dans leur quartier. 

« Les particularités qui intéressent les communautés relative- 
« ment à l'administration générale de la province et relative- 
« ment à sa propre administration. » 


Nous isnorons si tous les curés répondirent à cet appel, mais 
la Bibliothèque nationale possède un grand nombre de notices 
rédiuées par les desservants des divers diocèses de la province. 
Ces notices ont été recucillies dans la collection dite du Lan- 
guedoe, laquelle se compose, en majeure parlie, des papiers de 
D. Vic et D. Vaissète. Cette collection forme 191 volumes et 
comprend aussi les divers recueils colligés par les disciples et 
héritiers de Dom Vaissète, c’est-à-dire D. Bourotte, D. Soulaire, 
D. Malherbe et quelques autres. Les mémoires des curés du 
Velay sont compris dans le tome XVI de la collection du Lan- 
guedoc, tome intitulé Topographie et dans lequel se trouvent 
trois autres pièces fort importantes, dont la première est une 
notice générale sur les communautés vellaves, par M. de la 
Chadenède, la seconde un mémoire sur l'assiette du diocèse, du 
30 avril 1782, et la troisième un inventaire des titres de la mai- 
son consulaire de la ville du Puy. 

La Description géographique et historique du Languedoc, objet 


204 DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 


de tant de peines ct de recherches, ne vit jamais le jour. « Quel- 
« que fût le mérite de l'ouvrage de D. Vaissète et de D. de 
« Vic, dit M. Léopold Delisle, dans son Catalogue des Actes de 
« Philippe-Auguste, Paris, 1856, p. 40, ni les religieux de la 
« congrésation de Saint-Maur, ni les membres des Etats du 
« Languedoc ne considérèrent la tâche comme définitivement 
« accomplie. De là ces longs travaux dont M. Thomas a récem- 
« ment raconté l’histoire (Mémoires de la Société archéologique 
a de Montpellier, III, 371-522). De là aussi ces recueils formés 
«a par D. Bourotte, D. Soulaire, D. Malherbe... » De là enfin, 
ajouterons-nous, ces recherches constantes poursuivies dans 
toutes les maisons bénédictines de la province jusqu'en 89, et 
qui avaient pour objectif la réalisation de la pensée de D, Vais- 
sète. L'ouvrage destiné à condenser les travaux de tous ces 
érudits est resté à l’état de projet comme tant d’autres efforts 
subitement arrètés par la Révolution, mais les matériaux prépa- 
ratoires de ce monument grandiose ont survécu et peuvent en- 
core servir de base à d'utiles monographies. 

Les Mémoires des curés du Velay que nous publions dans les 
Tablettes sont rédigés en grande partie sur les blancs laissés 
en face des demandes imprimées. Nous aurions voulu conserver 
à ces notices leur caractère intégral et n’y rien changer, suivant 
notre invariable habitude de respect pour les textes originaux, 
mais une pareille transcription offrait de graves inconvénients : 
en adoptant ce mode il eût fallu reproduire pour chaque article 
les demandes du questionnaire et mettre en regard la réponse, 
ce qui eut été d’une monotonie et d’une longueur insupporta- 
bles. Nous avons donc supprimé le questionnaire et ajouté 
simplement à chaque réponse ce qui était indispensable pour 
formuler un sens intellisible. Quant aux notices rédigées isole- 
ment et à part du questionnaire, nous les avons transcrites sans 
le moindre changement. 

Nous avons l'espérance que le document offert à nos lecteurs 
produira ses fruits pour l'étude sérieuse de notre histoire locale. 
Le Velay dans son organisation civile et ecclésiastique est encore 
mal connu. Il nous semble utile de reproduire avec ses traits 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 205 


les plus essentiels le système administratif qui a sombré en 89 et 
dont bien des institutions auraient pu se maintenir, sans péril 
pour les libertés publiques. 

Ce qui manque surtout aux hommes de bonne volonté qui 
s'occupent de nos annales, c’est une série de textes clairs, 
précis, substantiels, qui serviraient de points de départ et de re- 
père aux recherches. Quiconque d’entre nous se propose d’étu- 
dier une question, d’élucider un point obscur, se trouve arrêté 
au premier pas par ces obstacles irritants qui amènent vite la 
lassitude et le dégoût. Une date, un nom, une circonstance peu 
importante, exigent parfois de longues investigations. L'esprit 
se dissipe au milieu de ces labeurs stériles, l'attention se dé- 
tourne ou s’épuise et la question visée se dérobe à la solution. 
Le jour où l'on possèdera un petit nombre de livres élémentai- 
res, sans prétentions mais consciencieux et bien authentiqués, 
remplis de dates certaines, de généalogies incontestables, de 
faits courants soigneusement vérifiés, et qu'à ces Vade-mecum du 
travailleur on pourra joindre quelques volumes de titres, de 
chartes et de documens, ce jour-là un grand progrès aura été 
accompli et l’histoire du Velay se trouvera bientôt en passe d’être 
écrite. 


* ALLEYRAS * 


Alleyras, en latin Alleyracium, est un village situé le long de 
la rivière de l'Allier, du côté du levant, où est construite l’église 
paroissiale qui a pour titre Saint-Martin-d’Alleyras, parcequ’elle 
est dédiée à saint Martin, évêque de Tours. Cette paroisse est 
dans le diocèse du Puy, archiprètré de Solignac. La nomination 
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ou présentation de la cure appartient à Monsieur le Supérieur des 
Messieurs de Saint-Sulpice du Puy, duquel comme seigneur du 
chef-lieu relève la justice seisneuriale d’Alleyras : seulement le 
reste de la paroisse renferme plusieurs autres villages qui ont 
pour nom le Pont de Vabres, parce qu'on y remarque encore les 
débris et traces d’un pont qui y étoit anciennement maïs qui ne 
subsiste plus de temps immémorable. Autres villages : Aussac, 
Pautès, Gourlong, Le Molard, Anglard, Ouïdes. Les trois pre- 
miers de ces villages relèvent de Monsieur le comte d’Apchier de 
Vabres, le quatrième de Messieurs les chevaliers de Malte, le 
cinquième et le sixième de Monsieur le marquis d’Agrain et le 
dernier de Madame Parand, du Puy. On voit dans le village de 
Gourlong les vestiges d’une église appartenant jadis aux Messieurs 
de Malle, détruite depuis environ quatre-vingts ans, Outre cela il 
y a dans l'enceinte de la paroisse un château avec une mélairie 
isolée appelés La Beaume, au-delà de la rivière d’Allier, qui 
appartiennent audit seigneur d'Apchier de Vabres, plus une 
ruine de château dans le territoire dudit seigneur d’Agrain, et 
une vigne nouvellement plantée dans le domaine de M. le Supé- 
rieur de Saint-Sulpice du Puy. Cette paroisse contient à peu près 
cinquante feux. La production propre el principale du pays est 
seigle, orge et raves, du froment et lésumes en petite quan- 
tité. On trouve ici une espèce d'argile ou terre grasse très-propre 
à fabriquer les tuiles et la vaisselle commune et grossière. Le 
siése principal de justice de tous les différents villages est le 
présidial du Puy. La taille y est levée par des collecteurs qui se 
succèdent les uns aux autres année par année et qui se nomment 
successivement sans aucune formalité. Les collecteurs ne tien- 
nent aucun rang et n'ont d'autres priviléges que de lever les 
deniers royaux pour les remettre à Monsieur le receveur en 
exercice au Puy. Toute la paroisse relève du Puy, tant pour le 
spirituel que pour le temporel. 


Fait à Alleyras, le 7 juin 1760, par nous soussigné. 


SaNIAL, curé d'Alleyras. 
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+ * ARAULES * 


Araules, en latin Araudalæ, Araudularum. Village. Patron : 
Saint Marcellin, évêque. On appelle aussi l’église Notre-Dame 
d'Araules. Diocèse du Puy, archiprêtré de Bas. Collateur de la 
cure ; M. Coryne, prieur d'Araules, résidant à Paris. Bénéfices 
simples, réguliers ou séculiers : la chapelle de Bonnas mais rui- 
née. M. l'évêque du Puy nomme à ladite chapelle : elle produit 
un revenu de deux cents livres environ. Cent cinquante feux. 
Justice : la paroisse relève en partie de Bellecombe et en partie 
de Mgr l’évêque du Puy. Siéye principal de justice : le siége prin- 
cipal et royal de justice est la sénéchaussée du Puy. 

Lieur, fiefs, terres titrées et tout ce qui porte un nom : Arau- 
les, Courioules, Liega {?), Grouslet, Perel, Peallevialle, Recha- 
renge, Amislac (sic), Combe-Vieille, Lestorls (sic), Crouchet, La 
Coste, Le Boucherain, Celle, Renier, La Destourde, Loucel, La 
Salce, Chevalier, La Bruyère, La Bataille, Montbrun, Bélistar, 
Valongean, Chezes, Les Hermens. 

Familles nobles : La maison de Bayle dite des Hermens. 
M. Des Hermens réside dans la paroisse et ne possède qu’un 
domaine. | 

Singularités et produits : Les montagnes de Meigal et de Li- 
sieix. — Des paciges pour les bestiaux et de bons fromages. A 
un quart de lieue d'Araules est la maison des Dames religieuses 
de Bellecombe. 

Les collecteurs des villages lèvent les deniers. 


Foy doit être ajoutée auxdites relations; en foy de quoy me suis 
signé ce premier juillet 1760. 


CaLeuarD, curé d'Araules. 
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* ARZON 


Mauvais lieu situé sur un rocher. Vallon entre deux petits 
ruisseaux appelés Arzon et Chamalière. 

Eglise sous l’invocation de saint-Julien, évêque du Mans. 

Diocèse du Puy, archiprétré de Saint-Paulien. 

Collateur de.la cure : Monseigneur l’évèque du Puy. Quatre 
feux. Justice seigneuriale : M. le marquis d’Agrain et en appel 
le présidial du Puy. Siége principal de justice : Saint-Pierre- 
Duchamp. 

Singularités et produits : Un vieux château démoli. Peu fer- 


tile. 
Consulat ou Communauté : Mandement d’Arzon. . 


Certifié véritable la 28 décembre 1759. 


MancCONNET, curé d’Arzon, 


* AUREC ‘ 


Auriacus, Aurec-Nérestang, sur la rive droite de la Loire. 
Bourg entouré de murailles. Eglise dédiée à Saint-Pierre, apôtre. 
Diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. Bénéfices : Prieuré 
régulier de Saint-Benoît, aujourd’hui en commande, dépendant 
de Saint-Michel de l'Ecluse en Piémont. Le pricur nomme le 
curé et un sacristain qui est religieux dudit ordre. Il n'y a 
point de réunion de bénéfices. Environ trois cents feux. Justice : 
Le lieu relève immédiatement de la justice seigneuriale de Mou- 
sieur le marquis de Nérestang. Siége principal de justice : Res- 
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sort pour un tiers du Puy et pour le reste de différentes cours 
royales du Forez. 

Fiefs : Aurec, marquisat de Nérestang. Latour, fief hommagé 
au marquis de Nérestang. | 

Familles nobles : Monsieur le marquis de Nérestang. réside 
dans son château. Madame la veuve de Monsieur d’Epinhac, 
de Tours, à un domaine annexé à son fief de La Tour des Sau- 
vages et n'y réside point. 

Produits : Seigle, mauvais vin et beaucoup de truffes. 

Consulat et communauté : La communauté d'Aurec-Néres- 
tang est divisée en haut et bas mandements avec ses consuls 
pour le Velay qui sont sans autres titres que leur nomination. 
La communauté porte le nom d’Aurec-Nérestang et la paroisse 
porte le même nom. La paroisse relève pour un tiers environ du 
diocèse du Puy, les deux autres tiers dépendent de la généralité 
de Lyon. Il y a un Consulat dans le haut et dans le bas mande- 
ment. La portion de Velay relève de la généralité de Mont- 
pellier. 

Lieux : Aurec, bourg muré du diocèse du Puy. 

Hameauz : Ollanière, hameau du diocèse du Puy, Semène, du 
diocèse du Puy et autres hameaux. 

Tous ces lieux dépendent du Puy pour le spirituel, quoique 

pour le temporel les deux tiers environ dépendent pour l'ordre 
économique de la généralité de Lyon. 
. Fonctions des consuls : Pour la généralité de Montpellier, il y 
a six consuls qui se prêtent à la levée des milices, à la police et 
remplissent leurs devoirs un an. Ils sont nommés par une élec- 
tion de paroisse autorisée des officiers du scigneur marquis : ils 
n’entrent point à l'assiette. Les consuls’ n'ont d'autre privilége 
que de se retenir les rôles pour lever eux-mêmes la taille et les 
deniers du roi. | 


Signé : FAURE, ‘curé. 


15 
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* BAS * 


M. Page, curé de la paroisse écrivit, à la date du 28 mai 1762, 


la lettre suivante : 


« 


« 
«a 
«a 


RAA R A 


RRRRARRRRA NA 


RAR 


« J'envoyai, en 1759, un mémoire à peu près semblable à Lyon 
qui a été inséré dans l'Almanach de Lyon parce que la pa- 
roisse de Bas est dans la généralité de Lyon, mémoire qui me 
fut demandé par celui qui travailloit à donner à cet almanach 
plus d’étendue. 

« La paroisse de Bas, qui est du diocèse du Puy dans l’archi- 
prêtré de Monistrol, est d’une si grande étendue qu’elle a dix 
lieues de tour ou de circonférence sur trois de diamètre. 
L'église paroissiale servie par un curé, deux vicaires et trois 
prêtres habitués, est située dans le bourg de Bas-en-Basset 
sur la rive gauche de la Loire, frontière de Velay, sous le vo- 
cable de Saint-Tyrse, martyr. Monseigneur l’évêque du Puy 
est curé primitif et en cette qualité collateur du bénéfice. 

« Dans le bourg de Bas qui se compose d'environ deux cents 
maisons il y a, outre l'église paroissiale, une chapelle qui ap- 
partient à la confrérie des pénitents et une maison des sœurs 
de Saint Joseph. Il y a dans cette paroisse trois petits prieu- 
rés, l’un sous le vocable de Saint-Pierre, sur la rive droite de 
la Loire : M. le Prieur de Saint-Romain-le-Puy a la nomination 
de ce prieuré. L'autre prieuré est sous le vocable de Saint- 
Julien, qui appartient. aux Minimes de Rochepaule; et le troi- 
sième est sous le vocable de Saint-Antoine près le château 
de Rochebaron. Le seigneur de Rochebaron nomme à ce 
prieuré. 

« Ily a de plus dans cette paroisse une autre chapelle dans 
l'intérieur du château de Valprivas. Cette chapelle est, comme 
succursale, servie par un vicaire qui est chargé de donner la 
messe et d'administrer les sacrements au village de Valprivas, 


AAA RAA RAR R AR 


R 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 211 


composé de quatre-vingts maisons, et à cinq ou six villages 
voisins qui sont éloignés de l’église paroissiale de plus d'une 
lieue. Il y a de plus dans cette paroisse deux chapelles rura- 
les, l’une sous le vocable de Saint-Roch près le bourg de Bas, 
et l’autre sous le vocable de Sainte-Agathe, dans le village de 
La Mure. 

« Toute la paroisse est composée de cinquante-trois villages 
et dix hameaux qui font environ en tout 778 feux. Elle est 
divisée ea dix parcelles ou mandements : chacune a ses con- 
suls ou collecteurs qui sont tous obligés de porter les deniers 
du roi, tailles, capitations, dixième ou vingtième du revenu 
au receveur de Montbrison, parce que la paroisse est de l'é- 
lection de Montbrison et de la généralité de Lyon. 

« La justice est exercée au bourg de Bas et dans la plus grande 
partie de la paroisse par les officiers ordinaires du marquisat 


« de Rochebaron et qui relèvent de la justice royale du bailliage 
« de Chauffour exercée à Saint-Bonnet-le-Chastel. 


SR RAR 


RAR RAR 


« Dans le grand village de Valprivas, dépendant de l’église 
paroissiale de Bas, la justice est exercée par les officiers du 
seigneur de Valprivas toujours dans le ressort du bailliage de 
Chauffour. 

« Il y a dans la paroisse deux châteaux, l’ancien château de 
Rochebaron qui n’est point habité parce qu’il est en ruines, et 
le château du seigneur de Valprivas. Il y a une fort belle plaine 
tout le long de la Loire. Il y a beaucoup de vignes mais qui 
souffrent beaucoup de dommages par les brouillards de la 
Loire qui causent des gelées et par les inondations qui vien- 
nent des montagnes de Bas. » 


* BEAULIEU ” 


Village, en latin Bellilocus. Vocable : Notre-Dame de Beau- 


lieu, diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. Collateur de la 
cure : Monseigneur l’évêque du Puy. 
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Bénéfices : Une chapelle située au village de Recours, sous 
l'invocation de Saint-Jean-Baptiste et à la nomination de Mon- 
sieur le vicomte de Polignac. Cent vingt feux. La justice relève 
du sénéchal et présidial du Puy. Le siége principal de justice est 
à Saint-Vincent, chef-lieu du mandement de Lamblavez. Deux 
châteaux, celui de Peyres et celui d'Adiac, quatre métairies. Huit 
villages dans la paroisse : Beaulieu, Recours, Adiac, Lourrou- 
cuirou (sic), Bichaix, Margeaix, Vérots, Les Fretis. Un vignoble 
appellé Mariol qui excelle surtout en vin blanc. On a bâti une 
belle maison de campagne au pied de ce vignoble qu’on appelle 
La Mariol. 

Monsieur le vicomte de Polignac a un domaine dans la paroisse 
qu'on appelle Conches; Monsieur Richardot (Richiout?) con- 
seiller du Puy, en a un dans le village d’Adiac; Monsieur d'Aler, 
lieutenant criminel, en a trois dans la paroisse assez considé- 
rables. | 

Singularités : Une fontaine d'eaux minérales prés du village 
de Margeaix, le long de la Loire, approuvée par les plus habiles 
médecins, car il y a concours pendant l'été. Les productions pro- 
pres du pays sont le froment, féves, orge et avoine. On voit dans 
le village de Recours les ruines d’un château qui fut détruit dans 
le temps des guerres civiles et qui appartient à M. le vicomte 
de Polignac. 

Il y a un collecteur général pour le mandement de Lamblavez 
qui se tient à Saint-Vincent, paroisse et chef-lieu du mandement. 
Ce sont les observations particulières que j'ai cru faire dans la 
paroisse de Beaulieu. — Le 25 mai 1762. 


Signé : Vicocroux, curé de Beaulieu. 


* BEAUNE * 


Beaune, en latin Belna est le lieu principal où est située 
l’église. C’est un village où il y a seulement 18 feux. Saint Julien, 
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martyr, est le patron de l’église. La paroisse est du diocèse du 
Puy, archiprêtré de Saint-Paulien. Monseigneur l’évêque du Puy 
nomme à la cure. Outre le village de Beaune, la paroisse con- 
tient environ 70 feux dans la partie du Velay. Justice : Le siége 
est à Roche-en-Régnier qui est titrée de baronnie. Le pays ne 
produit que du seigle, avoine et orge. Beaune et les trois villages 
qui composent la paroisse, sont des parcelles du Haut-Maliver- 
nas, paroisse de Saint-Pierre-Duchamp. Chaque village a son 
collecteur : ces fonctions ne durent qu’un an, chacun passe à 
son tour. Beaune est du diocèse du Puy et dépend de la généra- 
lité do Montpellier. | 


Signé : Bonneroux, curé de Beaune. 


* BORNE * 


Borne, village où est située l’église paroissiale sous le vocable 
de la Sainte Vierge, diocèse du Puy, archiprêtré de Saint-Paulien. 
La nomination de la cure appartient à M. l'abbé de Doue. La 
paroisse contient à peu près 40 feux. Le chemin royal passe 
dans le licu de Borne : il y a un pont pour passer la rivière de 
Borne. N'ayant pas d’autres choses à observer avons signé le 
présent mémoire : 

BERGER, curé de Borne. 


* CAYRES * 


Village, en latin Cayreus, Cayrensis, du diocèse du Puy, ar- 
chiprêtré de Solignac. L'église paroissiale est sous l’invocation 
de Saint-Pierre. 300 feux. Justice : ressort du sénéchal et prési- 
dial du Puy. Les religieux du Monastier collateurs de la cure. 
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Lieux : Cayres, Cayres-la-Ville, Lherm, Chacornac, Costaros où 
il y a un château appartenant à M. Méli de Costaros, Malfrait, 
Espinasse, Chaudeyrac. Familles nobles : M. de Girardin, cheva- 
lier de Saint-Louis. 

Curiosités : Un étang appelé lac du Bouchet, dont la moitié 
appartient à Cayres et l'autre au Bouchet-Saint-Nicolas, lequel 
est dans un grand enfoncement tout entouré de montagnes, 
dont l’eau est très-claire et point poissonneuse. Le circuit est 
toujours en ovale de quelque côté que vous le preniez et pour 
en faire le tour il faut demi-heure. Dans ce pays de montagnes il 
n'y a que seigle et blés marciaux. | 

Chaque village a son consul. La paroisse relève de la géné- 
ralité de Montpellier. Cayres est du mandement de Cayres et 
Chacornac du mandement du doyenné. Les fonctions des colla- 
teurs durent un an; chaque habitant de chaque village y passe 
tour-à-tour. 


Signé : ALLEIL, curé. 


* CÉAUX * 


Bourg, en latin Seauxum : on l'écrit tantôt par un S et tantôt :- 
par un C. L'église paroissiale est dédiée à saint Jean-Baptiste. 
La paroisse est du diocèse du Puy, archiprêtré de Saint-Paulien. 
La libre collation de la cure appartient à Monseigneur l’évêque 
du Puy. Dans l'église paroissiale il y a trois chapellenies érigées 
en titre de bénéfices simples et séculiers sous le vocable l’une 
de saint Jean-Baptiste, l’autre de saint Jacques, apôtre, et la 
troisième de saint Antoine, abbé, qui sont vacantes et dont les 
patrons et revenus sont inconnus. 190 feux. Justice : elle relève 
directement du bailliage d’Allèsre, Le siége principal est Allègre 
et celui de la justice royale est le sénéchal de Riom. 

Lieux : Céaux, bourg et paroisse, Fontenelle et La Bastide, 
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villages dont les bâtiments, depuis près de deux cents ans, 
n'existent plus et qui ont été ajoutés à Céaux, Pinet dont le 
château est démoli, Moulis, village partagé par une petite ri- 
vière et dépendant de la paroisse de Céaux dans l’ordre écono- 
mique, c’est-à-dire par rapport aux impositions et à la dime et 
même de temps en temps par rapport aux fonctions curiales ; 
Maméas-Hautes et Maméas-Basses, villages auxquels est ajoutée 
La Saussette, hameau séparé de Maméas-Basses par une rivière ; 
les bâtiments de ce hameau n'existent plus et à son terrain est 
joint un moulin. MM. de Lormet et Du Saunier, nobles, ont des 
domaines et des ficfs et résident dans la paroisse de Céaux. Le 
sol produit du froment, de l’avoine et des légumes. On voit les 
ruines du château de Chadernac, qui est baronnie, du château 
de la Chassagne et du château du Pinet. M. Du Saunier a six 
pieds quatre pouces. Il n’y a pas d'autre singularité qu’un grand 
lac situé au-dessus d’une haute montagne appelée le Bois de Bar. 

Il n’y a point de consulat particulier sinon à Céaux. La pa- 
roisse dépend dans l’ordre économique de l'élection de Brioude, 
diocèse de Saint-Flour en Auvergne, et fait partie de la généra- 
lité de Riom. Il y a quatre consuls à Céaux : leurs fonctions sont 
de lever les deniers du roi et de veiller au temporel-de la com- 
munauté, ils n'ont d’autres droits que six deniers pour livre; 
leur exercice dure dix-huit mois. La particularité qui intéresse 
la communauté, relativement à elle-même, est l'inégalité dans 
la répartition de la taille. j 

Autres lieux : Empeytepas, hameau où est un moulin; Le 
Bessiou, domaine; La Chassagne, ruines de château avec un do- 
maine et moulin; Dumignac, village où sont les ruines d’un chà- 
teau; Courbières, château et domaine; Serres; Le Vosq, hameau; 
Les Viales, village; Juchet, village; Freyssenet, village; Joux et 
Chambeyral, villages. 
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* CEYSSAC * 


Ceyssac, en latin Ceyssacum, est un village avec le titre de 
baronnie et est entouré de fortes murailles qui commencent à 
se ruiner. L'église est dédiée à saint Jean-Baptiste, elle est singu- 
lière par sa construction, elle est siluée en bonne partie dans le 
creux du rocher où il y a une esplanade par dessus. Diocèse du 
Puy, archiprètré du Puy. Monseigneur l’évêque du Puy nomme 
au bénéfice qui est un prieuré : curé séculier. Il y a une chapelle 
séculière sous le. vocable de saint Antoine à laquelle M. le vi- 
comte de Beaune, seigneur de Bouzols, présente. Les bénéfices 
ne sont point réunis, ils peuvent l'être. 58 feux. La justice est 
seigneuriale, le seigneur nomme les officiers de sa judicature. 
Les villages de la paroisse de Ceyssac sont : Broussac, Chanti- 
lbac, Senilhac, les domaines isolés sont : Clary, Les Salles, La 
Crebade, La Peieyre et Fillère. Il y a un petit château appelé 
Chadenac avec une métairie. Chadenac est un petit ficf hom- 
magé à la terre de Ceyssac. Près de Ceyssac il y a un petit vi- 
gnoble du même nom qui produit d'assez mauvais vin. Dans 
Ceyssac il y a plusieurs familles nobles qui sont éteintes (sic). Le 
sol produit toutes sorles de grains en petite quantité à cause du 
peu de terre quil y a, le pays étant presque partout rochers ou 
cailloux. Au lieu de Ceyssac il y a un petit pont pour passer le 
ruisseau de Ceyssac qui se perd dans la Borne. Au-dessus du 
village de Ceyssac est un rocher escarpé à la cime duquel on 
aurait bâti un château dont on ne voit à présent que des ruines. 
Selon la tradition du pays le château est très-ancien, on fait re- 
monter son ancienneté avant la naissance de Jésus-Christ. Ceys- 
sac a son consulat et fait mandement relevant de la généralité 
de Montpellier. Il n’y a qu'un consul qui se prend toujours dans 
le village de Ceyssac et un collateur à chaque village de la pa- 
roisse et du mandement : le temps du consulat est d'un an. 
L'ancien consul avertit tous les habitants du mandement de se 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 217 


rendre chez le juge ou le seigneur de la terre : s’y étant rendus 
ils nomment un sujet dont le greflier prend le nom el l'inscrit 
sur son registre. Le consul de Ceyssac a droit d'exempter un de 
ses fils de la milice. Ses fonctions sont de lever les tailles et les 
autres impôts : 1l n’entre point à l'assiette. 

Lieux voisins : La Roche, paroisse de Saint-Christophe, Vour- 
zac, Coyac et Farreyroles, villages dépendant de la paroisse de 
Sanssac, diocèse du Puy, soit pour l’ordre spirituel, soit pour l’or- 
dre économique. 


e 


En foi de quoi j'ai signé. — Ceyssac, le 1°" février 1760. 


Poxs, prieur-curé de Geyssac. 


* CHADRON * 


Mauvais terrain. Paroisse du diocèse du Puy, archiprêtré de 
Solignac. Vocable : saint Amand, premier évêque de Rodez : 
cure à la collation du capiscol du Monastier. 100 feux environ. 

Justice : Judicature relevant de la sénéchaussé du Puy. La pa- 
roisse comprend quelques villages tous fort pauvres. 

Familles nobles : M. de Lavalette. Rien de remarquable dans 
le pays. La paroise dépend en partie du mandement de Solignac 
et en partie du mandement du Monastier. 


(Pas de signature du Curé), 


* CHAUFFOUR 


. Mémoire historique sur la seigneurie de Chauffour. 
« Lorsque Humbert II, dauphin du Viennois, maria sa fille Alix 
à Jean, comte de Forez, il lui donna en dot les fiefs de Malleval, 
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de Chauffour et de Saint-Ferréol avec les châteaux qui en dé- 
pendent, à l’exception de ceux de Serrière, Annonay et Parand | 
qu'il se réserva expressément. Dans le contrat de mariage en 
. date du mercredi après Pâques de l’année 1296, il est dit que 
les trois fiefs cédés sont silués dans le royaume de France et 
dans la sénéchaussée de Beaucaire : in regno Franciæ et in senes- 
callia Bellicadri. En effet, Chauffour et Saint-Ferréol sont du 
diocèse du Puy que le roi Saint-Louis avait soumis à la juridic- 
tion du sénéchal de Beaucaire et qui dépendoit alors tout entier 
de la sénéchaussée de Beaucaire suivant les lettres du roi 
Philippe-le-Bel, du dimanche après la Saint-Martin, de l’année 
1306, et Malleval est de la partie du diocèse de Vienne qui fai- 
soit et fait encore partie du Vivarais et par conséquent dépendoit 
de la sénéchaussée de Beaucaire. Le Vivarais, le Velay et toute 
la sénéchaussée de Beaucaire étoient du royaume et le Dauphiné 
étoit encore de l'empire. Ces fiefs ne dépendoient donc point du 
Dauphiné mais de la France, quoiqu'ils fussent possédés alors 
par le dauphin Humbert sans doute sous l'hommage de la cou- 
ronne, d'où il résulle qu'originairement ils ont appartenu au 
Languedoc duquel ils ont été démembrés comme on va le voir. 
Après la mort de Jean, comte de Forez, arrivée en 1333, son fils 
Guy ou Guigues VI, comte de Forez, tenla d’unir à son comté 
les trois fiefs d’Alix sa mère, et de les soumettre au ressort de 
sa justice de Latour-en-Jarrêt. Le procureur du roi au bailliage 
de Velay s’oppôsa à ce démembrement des justices de Saint- 
Ferréol et du Chauffour dépendant de sa juridiction et il fit 
faire défense au comte de Forez d'enlever le ressort immédiat 
de ces fiefs qui n'avoient jamais relevé du comté de Forez. Le 
comte s’en plaignit au roi Philippe de Valois qui commit le séné- 
chal de Beaucaire pour juger et terminer le différend. Guillaume 
Alby, chargé de la procuration du comte de Forez, remontra et 
demanda au sénéchal de lever l'empêchement qui avoit été mis 
à l'exercice du ressort immédiat que le comte de Forez avoit et 
que ses prédécesseurs avoient joui de tout temps, disoit-il, dans 
les fiefs qu'ils possédoient dans le bailliage du Velay... Zn feadis 
que dominus comes habet in baillivia Vallavia ejusque predeces- 
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sores ab antiquo… Il offrit de prouver que les comtes de Forez 
étoient en possession de punir les excès et les crimes commis 
par les seigneurs des châteaux dépendant de ces fiefs et de 
connaître toutes les causes tant civiles que criminelles dont la 
connaissance appartient au ressort immédiat : il ajouta que ce 
droit leur venoit du dauphin Humbert II, qui l’avoit donné en 
dot à sa fille Alix en la mariant avec le comte Jean, et que 
Humbert el ses prédécesseurs avoient joui paisiblement de ce 
droit de ressort immédiat... Quod dominus Humbertus dalphinus 
et alii predecessores domini Humberti habebant ressortum in 
castris proxime diclis et ipsis ressoriis immediate pacifice ute- 
bantur. Toutes ces propositions de Guillaume Alby sont vraies. 
Les trois cours de ressort établies à Malleval, à Chauffour et à 
Saint-Ferréol appartenoient au comie de Forez comme elles 
avoient appartenu aux dauphins de Viennois, et les droits de cha- 
cune de ces cours sur les châteaux et juridictions qui en dépen- 
doient n'étoient pas douteux, mais ce n'étoit pas là de quoi il 
étoit question et Guillaume Alby ne prouvoit pas que le comte de 
Forez eut droit de soustraire ces juridictions à la sénéchaussée 
de Beaucaire pour les soumettre à sa cour de La Tour-en-Jarrêt, 
Les Dauphins les avoient possédées dans le royaume et tenues 
dans la sénéchaussée de Beaucaire et ne les avoient pas soumises 
à l'empire. Le comte de Forez étoit aux droits des dauphins et 
ne pouvoit pas plus qu'eux enlever au bailliage royal de Velay 
les justices de Chauffour et de Saint Ferréol qui en relevoient. 
Aussi le jugement qui intervint et qui fut rendu par le bailli du 
Velay, Jean Prohet, au nom du sénéchal de Beaucaire, main- 
tint le comte de Forez dans l'usage du ressort immédiat sur 
les châteaux dépendant de ces fiefs mais sous l'obligation 
d'exercer ce ressort dans le Velay et non ailleurs et sauf l'appel 
et la prévention... Attamen quod ipsam cognitionem exerceat vel 
exercere faciat infra nostram bailliviam et non citra, non 
intendens per predicta viam præcludere dominis et hominibus 
dictorum castrorum, quominus ad nos si maluerint recurrere 
valeant in casu superioritate et ressorti… Ce jugement fut déposé 
à la Chambre des comptes de Paris et a été exécuté pendant long- 
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temps jusqu'à ce que, en 1465, Jean II, duc de Bourbon, comte 
de Forez... Ici le manuscrit contient une lacune... C'est ainsi que. 
la seigneurie et la juridiction du Chauffour ont été démembrées 
de la province du Languedoc dont le due de Bourbon étoit alors 
gouverneur et qui, par cette raison, ne put s'opposer à ce dé- 
membrement et garda le silence jusqu’à la mort de Pierre II de 
Bourbon, frère et successeur de Jean IT, arrivée en 1503, mais 
deux ans après, en 1505, les Etats généraux du Languedoc déli- 
bérérent de prendre des mesures pour que les licux du pays de 
Forez, sur les limiles du Velay, fussent remis dans lours an- 
ciennes bornes. La ville de Malleval, du diocèse de Vienne, 
ayant été presque entièrement détruite vers la fin du XV* siècle, 
sa cour des ressorts et le siége de sa justice furent transférés au 
Bourg-Argental qui est dans le même diocèse, et lorsque Fran- 
çois [°° réunit à la couronne le comté de Forez en 1532, il érigea 
par lettres-patentes le siége de Bourg-Argental en bailliage royal 
qui représente l’ancien siése de Malleval. Ce fut vraisemblable 
ment dans le même temps que ceux du Chauffour et de Saint- 
Ferréol furent aussi qualifiés de bailliages. Chacun de ces trois 
bailliages eut son lieutenant-général, son procureur du roi et 
autres officiers jusqu'à co que le bailliage de Saint-Ferréol fut 
réuni à celui de Bourg-Arsental en 1746, et depuis peu le roi 
informé que le lieu du Chauflour est presque réduit à rien vient 
d'unir de même par édit de 1758 le bailliage de Chauffour à la 
chatellenie de Saint-Bonnet-le-Châtcau qui est dans le diocèse 
de Lyon, de sorte que ces trois anciens siéges de Malleval, de 
Chauffour et de Saint-Ferréol ne subsistent plus que de nom 
dans les lieux où ils étaient établis lorsque Alix, dauphine, porta 
ces terres en dot au comle de Forez. 

« On lit dans l’Almanach de Lyon que le bailliage de Chauffour 
comprend dix-sept paroisses du diocèse du Puy. Cependant M. de 
Pujol dénonce dans son mémoire que ce même bailliage est 
composé de dix paroisses entières et de partie de quatre autres 
pour les hameaux ou villages qui sont du comté de Forez, mais 
que les paroisses du ressort de Chauffour comprennent dix-sept 
juridictions appartenant à des seigneurs particuliers. Des détails 
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exacts et plus précis qui comprendront l’état et les noms de ces 
paroisses seraient précieux pour la descriplion projetée de la 
province de Languedoc qui à des prétentions sur ces lieux. » 

Le mémoire qu’on vicnt de lire est dû, tres-probablement, à 
Dom Bourotte, bénédictin de l'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés, car-dans le Fonds de la Bibliothèque nationale que nous 
explorons se trouve la copie de la lettre suivante, copie adressée 
à D. Bourotte. La lettre elle-même avait été écrite le 29 mars . 
1765 à M. de Joubert, par M. de Pujol, de Saint-Elicnne. 


« Permettez-moi, Monsieur, de me rappeler à votre souvenir 
« et de vous prier de me faire part do vos lumières sur une 
« affaire qui ne vous est pas étrangére, S'agissant de savoir si le 
« bailliage de Chauffour est un démembrement du Languedoc 
« où s'il a toujours fait partie de la province du Forez. 

« L'état actuel du bailliage est de faire partie du diocèse du 
« Puy pour le spirituel et du Forez pour le temporel : situé sur 
« les limites du Velay et de l'Auverune, il se compose de dix pa- 
«, roisses enlières, de partie de quatre aulres pour les hameaux 
« où villages qui sont du côté de Forez. 

« Ge siège exercé anciennement à Saint-Bonnet-le-Chatel par 
« un lieutenant-général ou procureur du roi et un conseiller fut 
« autrefois contesté entre les oflicicrs rovaux du Puy et les 
« comtes de Forez, mais il resta à Guy, comte de Forez, par 
« un jugement rendu au Puy en 1343 par Jean Prohet, 
« sergent d'armes et-hailli du Velay, auquel la décision de ce 
« jugement avoit élé renvovée par lettres-patentes de Philippe VI 
« de l’année 1341, qui prononca en faveur du comte de Forez, 
« à condition cependant qu'il feroit rendre la justice dans l'éten- 
« due du diocèse du Puy et que les appellations au lieu d'aller 
« à Montbrison seroient relevées au parlement de Paris. Le 
« comte de Forez exécuta la première condition : il transféra 
« véritablement le bailliage de Saint-Bonnet, diocèse de Lyon, 
« en un village appelé le Chaulffour, diocèse du Puy, où il avait 
la justice médiate et immédiate; mais le village ayant été 
« détruit, les ofliciers eurent permission de transférer le siége 
à Saint-Bonnet, quoique hors de leur territoire. 
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« Lors de la plaidoirie devant Prohet, Jean Alby, porteur de 
la procuration du comte de Forez, représenta que les terres 
qui sont dans le bailliage du Chauffour ou dans son ressort 
avaient été données par Humbert, dauphin de Viennois à 
Alix sa fille, en la mariant avec Jéan, comte de Forez, père 
de Guy. | 

« Ces paroisses du ressort de Chauffour comprennent dix-sept 
juridictions appartenant à des seigneurs particuliers. Il n’y en 
a aucune de royale, et le jugement rendu en 1343 est commun 
avec le bailliage du Bourg-Argental qui a la même origine. Il 
s'exerçait à Jarrets, diocèse du Puy, et on le transféra par la 
même raison à Bourg-Argental que je crois du diocèse de 
Vienne. Les appellations alloient de Jarets à Montfaucon, dio- 
cèse du Puy. 

« Les droits seigneuriaux résultant des terriers de ces diffé- 
rents seigneurs consistent en cens et services de tous grains 
avec droits de lods et quelques-uns avec le droit de prélation 
et le droit de main morte; et cependant, à la suite de l'union 
du territoire de Chauffour avec le comté de Forez, il avoit été 
passé une transaction entre le comte et les habitants de Mont- 
brison par laquelle en indemnité du droit d'investizion dont 
il se départit en leur faveur, ils s'assujettirent à un droit de 
mi-lods à raison du douzième denier payable dans le cas de 
succession collatérale ou de donation. 

« Ce droit de mi-lod a été payé en conséquence tant par 
lesdits habitants que par les riverains, et l’usage s’en étant suc- 
cessivement introduit dans le bailliage du Chauffour, les sei- 
gneurs l'ont perçu jusqu'ici, mais à l’occasion d’une semblable 
demande faite à un emphitéote par son seigneur, ce dernier 
en a été débouté avec dépens sur le fondement qu’il ne peut 
exercer d’autres droits que ceux qui sont portés dans les ter- 
riers et conformes aux usages et droits du Languedoc, dont le 
territoire sur lequel est assise sa directe, est un démembrement 
où il n’a jamais été payé de droits de mi-lod. Il y a un sem- 
blable procès au parlement de Paris entre M. le marquis de 
la Rivoire et un particulier du Bourg-Argental dont les frais 
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a sont immenses, de sorte qu'étant dans le cas d'exercer ce 
« même droit dans le territoire de Chauffour je vous aurois, 
« Monsieur, une obligation infinie de me faire part des connais- 
« sances que vous avez de ce démembrement pour que je puisse 
« me déterminer raisonnablement sur ce que j'ai à faire dans 
« cette circonstance. Soyez persuadé, je vous prie, de ma recon- 
« naissance. 
«a Signé : Puioz. » 


* CHAMALIÈRES * 


Bourg, en latin Cuinaleriæ, dans le diocèse du Puy, archipré- 
tré de Monistrol. L'église est sous l'invocation de saint Gilles, 
abbé. Le prieuré est un bénéfice simple et régulier dont le patron 
-est l'abbé de Saint-Chaffre. 150 feux. La justice seigneuriale 
relève du sénéchal du Puy. 

Lieux dépendant de la paroisse : « Chamalières, bourg. 
« Villages : Ventressac, Pevres-Basses, La Fayolle, Granou, 
« Lascours, Le Mazel, Le Chomeil, Varennes, La Bastide, Le 
a Pinet, Combres, Donaze... Hameaur : Poux, Foulhouse, Pey- 
« res Hautes, Roulier, La Vagnhe, La Borie, Serralier, Suquey- 
« rol, Ouvige... » Fasmnilles nobles : noble Milhet de La .Borie 
possède le domaine de La Borie; noble de Rulier de Chabanoles 
possède le domaine de Rulier. Singularités : On remarque à 
Chamalicres les vestiges d'un ancien pont sur la rivière de Loire, 
abattu, dit-on, par le gonflement de la rivière causé par l’amas 
des glaces. Chamalières forme un mandement qui relève de la 
généralité de Montpellier. Il y a dans la paroisse deux consuls, 
nommés à tour de rôle et dont l'exercice dure un an. 


Signé : Couper, curé de Chamalières, 
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* CHASPINHAC * 


Parrochia sancti Juliani de Chaspinhac ; l'église paroissiale 
est située au lieu de Chaspinhac qui est un petit village sur une 
montagne. L'église est sous l’invocation de saint Julien, martyr, 
et elle est du diocèse du Puy, archiprètré de Monistrol. Chaspi- 
nhac est éloigné du Puy d’une lieue et demie du côté du nord. 
La nomination à la cure appartient à l’abbaye de Tournus, et à 
présent à un prieur commandataire qui est M. Rureville, prêtre, 
de Bourg-en-Bresse. 200 feux environ. La paroisse est de la 
justice seigneuriale de Monseigneur l'évêque du Puy qui est le 
seigneur spirituel et temporel, du CREER du Puy et du parle- 
ment de Toulouse. 

Villages : Chaspinhac, La Brousse, La Blache, Charraix, Mal- 
revers, Boissier, Charbonnier, Les Pabiers, Jabruzac, Le Roure, 
Sonac, Pevredeyres, Brestilliac, Vernusse et Mercœur. Ces villa- 
ges forment un mandement à l'exception de ceux de Peyredevyres 
et de Brestilliac qui sont du mandement de Saint-Quentin. Tous 
ces villages sont très-pauvres. Les productions du pays consis- 
tent en pommes de terre qui font la principale nourriture des 
habitants. On y cueille aussi du seigle, du froment et de l'orge, 
mais en petite quantité, et dans les vallons quelque peu de 
fruits mais rarement, fort peu de foin et très-peu de vin dans 
un village. Le pays est très-souvent endommagé par les gréles 
qui y sont trés-fréquentes, atürées qu'elles sont par les monta. 
goes. Sur la montagne du village de Mercœur on voit quelques 
vestiges du château appartenant au seigneur évêque du Puy. 

Les consuls sont nommés tous les ans : ils n’ont d'autre em- 
ploi que de lever les deniers du roi et de les porter à M. le rece- 
veur du Puy. La paroisse élant située sur la montagne, elle a 
des chemins impraticables. Elle limite du levant la paroisse de 
Saint-Etienne-Lardeyrol, du midi celle de Saint-Germain-La- 
prade, du couchant celle de Saint-Quentin et la rivière de Loire, 
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et du nord les paroisses de Lavoûte, de Polignac, de Beaulieu 
et de Rosières. La paroisse peut avoir du levant au couchant 
deux lieues, et du midi au nord une lieue et demie ; et de tous 
côtés c'est pays de rochers et de montagnes et très-peu fertile. 


Ainsi l'atteste PAGE, curé. 


* CHOMELK 


Noms des villages de la ville de Saint-Pierre de Chomelix en 
Auvergne, diocèse du Puy, qui sont situés dans le comté de 
Velay et dans l’archiprêtré de Saint-Paulien : 

1° Sereys; le château de Sereys et le domaine joignant les 
fiefs et biens appartenant à l'illustre maison de Sereys, dépend 
de la collecte et du mandemeñt d’Arzon. La justice d’Arzon res- 
sort du sénéchal et présidial du Puy. 2 feux; 

2° Senneys,; le domaine appartient à ladite famille de Sereys 
et à un autre habitant. ? feux; 

3° Le moulin de Senneys sur le ruisseau d’Arzon. 1 feu; 

_ 4° Le village des Boudoux, 13 feux, mandement et justice 
seigneuriale d’Arzon ressortant du siége du sénéchal et présidial 
du Puy, comprend deux moulins sur le ruisseau d'Allemance; 

5° Dans le village de Sassac, 3 feux, collecte et mandement 
du Bas-Malivernas, justice du même lieu ressortant du Puy; 

6° Le village des Fauchers, 4 feux, collecte et mandement du 
Haut-Malivernas, justice de Roche-en-Régnier, ressortant du Puy. 

Je soussigné atteste le present état fidèle et exact et que dans 
les susdits endroits montagneux le terroir sablonneux ne pro- 
duit que du seigle et avoine et peu d'orge. 


En foi de quoi j'ai signé, à Chomelix, ce 21 juin 1762. 
SOULIER, curé. 


16 
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* COUBON OÙ BOUZOLS * 


L'église paroissiale est au village de Coubon et elle est sous 
le vocable de saint Georges, apôtre du Velay. La paroisse est du 
diocèse du Puy, archiprêtré de Solignac. Le patron de la cure 
est le prieur de Saint-Pierre-le-Monastier du Puy. Pas de béné- 
fices simples réguliers ni séculiers. 400 feux environ. La justice 
du ressort du sénéchal du Puy appartient au seigneur de Bouzols, 
seigneur dominant de la plus grande partie de la paroisse. 
Bouzols est un marquisat et forme le chef-lieu de la paroisse; 
l'église paroissiale est à Coubon. Il y a à Bouzols une annexe 
sous le vocable de saint Eustache dépendant de la cure de Cou- 
bon. Au château de Poinsac et au château de La Tour il y a une 
chapelle, chacune fondée par les seigneurs qui en sont patrons. 

Lieux : Arsac, La Terrasse, Le Villaret, Les Avits, Lous Boui- 
roux, Rohac, Le Chambon, Orzilhac, La Tour-Daniel, fief fai- 
sant mandemert, Volhac, Charentus, mandement dépendant de 
la cathédrale du Puy, Dompevyres, La Roche, baronnie qui entra 
aux Etats particuliers du diocèse, le château de Poinsac, baron- 
nie du domaine de Choussal, le domaine de Farges. 

Familles nobles : M. le marquis de Bouzols, seigneur justi- 
ciable et dominant; M. le marquis de Vocance, seigneur de 
Poinsac, M. Colomb de La Tour, seigneur du château et mande- 
ment de La Tour. | | 

TI n’y a rien de remarquable dans la paroisse : elle produit 
toute sorte de grains : on y recueille aussi du vin et des fruits. 
Le grand chemin du Vivarais au Puy traverse la paroisse : il y 
a un bateau sur la Loire à Coubon. Il n’y a qu'une vieille tour à la. 
baronnie de La Roche à moitié détruite, et le château dominant 
de Bouzols qui éloit une ancienne forteresse est détruit : il n’y 
a que les couverts qui subsistent sur le nouveau château qui fut 
bâti autour de cette forteresse. 

Ï y a un consul-général à Bouzols, à La Tour, chef-lieu du 
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mandement de La Tour, et à Charentus, chef-lieu du mandement 
de Charentus. Ces trois consuls-sénéraux dépendent de la pa- 
roisse de Coubon, diocèse. du Puy, par rapport à toutes les im- 
positions. La mande vient des Etats particuliers du Puy, la géné- 
ralité est Montpellier. 

Les consuls n’ont d’autres fonctions que d’être forcés à lever 
la taille; le temps de leur exercice dure une année; l’ancien 
nomme le nouveau à l'assemblée qui se fait tous les ans dans le 
château du seigneur dônt le mandement dépend en présence du 
juge et du greffier. Les consuls n’ont ni rang ni entrée à l’as- 


siette. 


Ainsi l'atteste BarRé, curé de Coubon. 


(A suivre). 


BULLE D’ANNEXION 


A L’ARCHEVÊCHÉ DE VIENNE 


DE L'ABBAYE DU MONASTIER 


(Novembre 1776). 


ALGRÉ Sa longueur et le peu d’attraits qu’elle présente 
Ça la lecture, nous croyons utile de tirer cette pièce de 

RUE ÿ nos cartons et d'en donner connaissance à ceux qu'in- 
EDS téresse l’histoire locale : en ce moment surtout où va 
paraître le cartulaire si longtemps et si vivement désiré du Mo- 
nastier Saint-Chaffre. L’hisloire de cette importante abbaye, 
dont sera sans doute précédé le cartulaire, nous dispense de 
nous étendre sur ce sujet. Notre seul but est de fixer la date 
d'un fait que n'ignorent certes pas les historiens du Velay, 
mais que ne mentionnent ni Arnaud, ni l'abbé Cenat del'Herm, 
ni Mandet. — Dans le Pouillé, que publie en ce moment un 
des zélés et érudits collaborateurs des Tablettes (T. v, p.359), la 
date de la réunion de l’abbaye à l’archevéché de Vienne est fixée 
à 1787. Est-ce une faute d'impression? Nous aimons à le croire, 
mais il faut la relever. 

La copie que nous publions a été faite directement sur la 
bulle élle-même, authentique, encore accompagnée du sceau 
en plomb de Pie VI et faisant partie du cabinet de M. le d' de 
Brye, si riche en pièces précieuses. Nous croyons complètement 
inédit dans les annales du Velay et du Dauphiné ce document 
qui intéresse à un si haut point l’une et l’autre de ces pro- 
vinces. 


D' A. CHARREYRE. 
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BULLE 


« Pius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio officiali 
venerabilis fratris nostri episcopi Valentinensis, salutem et apos- 
tolicam benedictionem. Ex injuncto nobis apostolice servitutis 
officio, super universas orbis ecclesias animum nostrum assiduo 
convertentes, et onerosaillarum presulum dignitas quantum red- 
dituum exigat pro cunctis que presules ipsos undequaque capiunt 
obligationibus explendis sedulo perpendentes, ad opportuna et 
faciliora media per que earumdem ecclesiarum mense, que haud 
ampla noscuntur dotatione pollere, maiores valeant nancisci pro- 
ventus, per monasteriorum etiam unionis ministerium, ad ponti- 
ficalis augendum dignitalis honorem ac munificorum precipue 
regum vere christiana comitante pietate, libenter devenire sata- 
gimus, prout etiam locorum et temporum conditio postulat, et 
nos conspicimus in Domino salubriter expedire. Sane pro parte 
venerabilis fratris nostri Joannis Georgii Le Franc de Pompignan, 
moderni archiepiscopi Viennensis in Delphinatu, nobis nuper 
exhibita petitio continebat quod fructus, redditus et proventus 
mense archiepiscopalis Viennensis in prefato Delphinatu, ratione 
onerum eidem Joanni Georgio archiepiscopo suisque in metro- 
politana ecclesia Viennensis in dicto Delphinatu successoribus ar- 
chiepiscopis incubentium, adeo tenues existunt, et ipse Joannes 
Georgius archiepiscopus in perpetuis dismembratione, divisione 
et separatione cuiusdam et notabilis quidem Gratianopolitane 
diecesis partis, vigore nonnullorum tractatuum aliàs inter Franco- 
rum et Sardinie respeclive reges, ac certas alias ecclesiasticas per- 
sonas ex una et altera partibus, inatorum et apostolica auctoritate 
desuper approbatorum et confirmatorum, perpetuo factis seu fa- 
ciendis, eam quoque quod habet in jure metropolitico super Ec- 
clesia Gratianopolitana sibi suffracanda jacluram expertus est 
vel in posterum experietur, ut tam eo quod dictus Joannes Geor- 
gius archiepiscopus eo quo par est decore archipresulis dignita- 
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tem substinere valeat, quam per ipso et eius in dicta metropoli- 
tana ecclesia successoribus prefatis de dicti juris metropolitici 
jactura huiusmodi merito rependendis, oporteat de necesse pre- 
fate mense archiepiscopalis dotationem aliqua in parte adaugere. 
Cumque huius rei congruentiam et equitatem probe noverit 
charissimus in Christo filius noster Ludovicus Francorum et Na- 
varre rex Christianissimus, et respective perpenderit bona monas- 
terii abbatis nuncupati sancti Theofredi, vulso de Saint Chaffre 
le Monastier, etiam nuncupati ordinis sancti Benedicti, Aniciensis 
diecesis, propter eorum cum dicte mense archiepiscopalis bonis 
vicinitatem, ad premissis omnibus opportune consulendum plu- 
rimum apta fore, ut bona ipsa eiusdem monasterii prefate mense 
archiepiscopali illius dolationis augmentum, sub infrascriptis 
tamen conditionibus ac reservatione perpetuo ut infra, uniantur, 
ex sua munificentia et ad presules ecclesiarum veneratione pro- 
sequendos, suum consensum per eius litteras nobis directas, pre- 
cibus etiam inibi adjunctis, prebere non dubitavit. Si igitur, sicut 
eadem petitio subjungebat, ex huiusmodi tam provida dicti Lu- 
dovici regis dispositione, monasterium prefatum ad quod, dum 
illud pro tempore vacat, nominatio persone idonee nobis et Ro- 
mano pontifici pro tempore existenti facienda, ac eumdem Ludo- 
vicum Regem, vigore concordatorum dudum inter sedem aposto- 
tolicam et clare memorie Franciscum primum olim eorumdem 
Francorum Regem super nominatione personarum certis inibi 
expressis modis qualificatorum ad ecclesias et monasteria Reoni 
Francie privilesio eligendi non succulta pro tempore vacantia 
promovendarum per Resgem Francie pro tempore existentem 
facienda initorum speclat et pertinet, et quod prefatus Joannes 
Georgius archiepiscopus in commendam ad sui vilam ex conces- 
sione et dispensatione apostolicis, ut asseritur, ad presens obtinet 
predia illius tituli collativi suppresione eidem mense archiepis- 
copali et infrascriptos tamen eventus perpetuo etiam ut infra 
uairetur annecteretur et incorporaretur ex hoc profecto nedum 
archiepiscopalis mense prefate sed mense quoque capitularis 
eiusdem metropolitane ecclesie illiusque fabrice respective nec- 
cesitatibus vere ac firmiter occureretur; quare pro parte dicti 
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Joannis Georgii archiepiscopi nobis fuit humiliter supplicatum 
quatenus archiepiscopalis et capitularis mensarum huiusmodi 
dicteque fabrice respective reddituum modicitati ac alias in pre- 
missis opportune providere de benignitate apostolica dignaremus; 
nobis igitur qui presulum ecclesiarum huiusmodi, cum de illorum 
statui agitur consulendo, votis et petitionibus sollicite et libenter 
annuimus, quique dudum inter alia voluimus quod petentes bene- 
ficia ecclesiaslica aliis uniri tenerentur exprimere verum annuum 
valorem secundumcommunem estimationem tam beneficii uniendi 
quan illius cui uniri pelitur alioquin unio non valeret et in unio- 
nibus somper commissio fieret partibus vocatis quorum interest; 
idemque servaretur in quibusvis suppresionibus perpetuis, con- 
cessionibus, dismembrationibus et applicationibus etiam de qui- 
buscumque fructibus et bonis ecclesiasticis; eumdem Joannem 
Georgium archiepiscopum specialibus favoribus et gratijs prose- 
qui volentes, ipsumque a quibusvis suspensionis et interdicti, 
aliisque ecclesiasticis sententijs, censuris et penis a jure vel ab 
homine, quavis occasione vel causa latis, si quibus quomodolibet 
innodatus existit, ad effectum presentium tantum consequendum, 
harum serie absolventes et absolutum fore censentes, necnon 
aliarum unionum prefate mense archiepiscopali hactenus forsan 
facturum si que sint tenores etiam veriores ac datas presentibus 
pro expressis habentes, huiusmodi supplicationibus inclinati dis- 
cretioni tue per apostolica scripta mandamus quatenus, vocatis 
qui fuerint ad idevocandis, monastlerium prefatum, cuius fructus, 
redditus et proventus ad quingentos Florenos auri in libris ca- 
mere apostolice, ut accepimus, taxati reperiuntur, illiusque men- 
sam abbatialem que a mensa conventuali ejusdem monasterii 
prorsus divisa et separata exislit, ex nunc prout ex tuncete 
contra, postquam tamen illud ex persona dicti Joannis Georgii 
archiepiscopi quovis modo, commenda prefata cessante, vacare 
contigerit, diclique monasterii titulum collativum, nomen, deno- 
minationem, naturam et essenliam, necnon consuetudinem illud 
commendandi, ita quod illud ex nunc deinceps perpetuis futuris 
temporibus collativum esse desinat, et de cetero uti tale in titu- 
lum collativum seu commendam quavis auctoritate conferri aut 
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commendari ; seu de 1illo quovis modo disponi amplius nequeat 
et si illud deinceps ullo unquam tempore conferri seu impetrari 
aut commendari, vel alias de illo disponi contigerit, collationes, 
impetrationes, commende alieque dispositiones de illo pro tem- 
pore quomodo libet faciende nulle, et invalide nulliusque roboris 
vel momenti existant neminique suffragentur, nec cuiquam colo- 
ratum titulum possidendi tribuant, salva tamen mensa conven- 
tuali huiusmodi cum omnibus et singulis eius fructibus, redditi- 
bus, proventibus, juribus et bonis quibus illa ad presens gaudet 
remanente; attentis eiusdem Ludovici Regis consensu et pre- 
cibus prefatis, auctoritate nosira perpetuo supprimas et extinguas 
suoque et illa sic suppressis et extinctis omnia et singula dicti 
monasterii illiusque mense abbatialis per te ut prefertur suppri- 
mendorum et extinguindorum huiusmodi jura, bona, res, proprie- 
tales, fructus, redditus, proventus, obventiones et emolumenta 
quecunque eliam ex nunc prout ex tunc et e contra, postquam 
tamen dictum monasterium ex personna dicti Joannis Georgii 
archiepiscopi, qui donec vixerit in omnibus et quibuscumque 
dicti monasterii juribus integre ut prius remangre debeat, com- 
menda huiusmodi cessante, quavis modo vacare contigerit ut 
prefertur, et non alias nec antea, eidem mense archiepiscopali 
ita quod liceat archiepiscopo Viennensi in Delphinatu prefato pro 
tempore existenti huiusmodi, statim ac casus vacationis huius- 
modi evenerit, per se vel alium seu alios eius ac dicte mense 
archiepiscopalis nomine eiusdem monasterij illiusque mense 
abbatialis per te ut prefertur supprimendorum et extinguendorum 
huiusmodi, fructuum, rerum, bonorum, proprietatum, jurium 
et perlinenliarum quorumcunque veram, realem, corporalem et 
actualem possessionem propria auctoritate libere apprehendere 
et apprehensam huiusmodi perpetuo retinere, dictaque bona, jura, 
res et proprielates locare dislocare, arrendare, fructus quoque 
redditus, proventus, obventiones et emolumenta prefata percipere 
exigere, levare, ac supportatis tamen prius per eumdem pro 
tempore existentem archiepiscopum Viennensem in Delphinatu 
huiusmodi omnibus et singulis eiusdem monasterij per te ut pre- 
fertur supprimendi et extinguendi, si que sint, oneribus, in suos 
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ac dicte mense archiepiscopalis respective usus et utilitatem con- 
vertere, diocesani loci vel cuiusvis alterius liceatia desuper mi- 
nime requisita, citra tamen aliquam unionem parochialium eccle- 
siarum prioratuum aliorumque beneficiorum ecclesiasticorum à 
prefalo monasterio per te ut prefertur supprimendo et extin- 
guendo dependentium, eid :m mense archiepiscopali de similibus 
prefati Ludovici Regis consensu et precibus, auctoritate nostra 
prefata el sine alicuius prejudicio, itidem perpétuo unias, annec- 
tas et incorpores, sub conditione tamen quod postquam prefata 
unio suum plenarie sortita fuerit effectum in qualibet vacatione 
dicte metropolitane ecclesie sive per obitum aut dimisionem 
dicti Johannis Georgij ut prefertur moderni, et pro tempore 
existentis archiepiscopi Viennensis in dicto Delphinatu, et illam im 
manibus nostris et succesorum nostrorum Romanorum pontifi- 
cum pro tempore faciendam, sive alio quovis modo eventura et 
qualibet respective illius archiepiscopi prefati variatione dilecti 
filij moderni et pro tempore existentes capitulum et canonici 
dicte metropolitane ecclesie frui et gaudere libere et licite pos- 
sint et debeant unius integri completique anni spatio eisdem 
fructibus, reddilibus, proventibus et emolumentis bonorum et 
jurium prefati monasterij illiusque mense abbatialis per te ut 
prefertur supprimendorum et extinguendorum ac prefate mense 
archiepiscopali per te etiam ut prefertur uniendorum huiusmodi 
per capitulum, et canonicos dicte metropolitane"ecclesie nunc et 
pro tempore exislentes prefalos eodem integro fruitionis anno 
durante percepluros in expensis et respective necessitatibus dicte 
‘ fabrice eiusdem metropolitane ecclesie et non in alios usus im- 
pendi seu refundi debeant, diclusque annus a die post obitum 
eiusdem pro tempore existentis archiepiscopi Viennensis in Del- 
phinatu prefato usque ad eamdem diem anni ex tunc proxime 
immediale futuri exclusive, quatenus per obitum quatenus vero 
per dimissionem huiusmodi aut alio quovis modo dictam metro- 
politanam ecclesiam ut prefertur vacare contigerit a die qua 
fructus redditus proventus et emolumenta bonorum et jurium 
tam eiusdem melropolitane ecclesie quam prefati monasteri] 
idem meise archiepiscopali per te ut prefertur uniendi desi- 
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nent esse dicti archiepiscopi pro tempore existentis usque ad 
eamdem diem anni ex tunc et proxime immediate futuri simili- 
ter exclusive computetur et respective currere incipiat, possint- 
que pariter ijdem capiltulum et canonici nunc et pro tempore 
existentes prefate metropolitane ecclesie libere et absolute dicti 
monasterij bona sic per te ut prefertur unienda, per eos vel 
eorum depulatos, prepositos, auncupatos quomodolibet reddere 
seu fructificare facere seu illa cui ais magis libuerit locare, eodem 
anno durante sieuli prefatus pro tempu:e existens archiepiscopus 
Viennensis in eodem Delphinatu bona huiusmodi fructificare fa- 
cere seu respeclive locare posset et valeret, absque eo quod eco- 
nomus sequestator nuncupatus beneciorum consistorialium et 
que ad nominationem eiusdem Ludovici Regis existunt supra dicto 
intesro fruitionis: anno durante eosdem capitulum et canonicos 
auncel pro tempore existentes ullo modo perturbare, aut aliquam 
administrationem seu perceplionem dictorum fructuum reddi- 
tuum et proventuum habere seu pretendere, nec ullum jus eco- 
nomatus exisere possit, cum hoc tamen quod prefati nunc et pro 
tempore existentes capitulum et canonici dicte metropolitane 
ecclesie, eodem integro anno durante, omnia onera ordinaria et 
extraordinaria bonorum et reddituum prefatorum quibus eos 
frui contigerit excerptis tamen quibusvis pensionnibus annuis 
super prefate mense archiepiscopalis fructibus, redditibus et pro- 
ventibus in actu nominationis ac respective provisionis eiusdem 
metropolitane ecclesie reservatis, adimplere et satisfacere debeant 
et tencanlur; cum hoc insuper quod prefati capitulum et canonici 
dicte metropolitane ecclesie nunc et pro tempore existentes e* 
nunc deinceps perpetuis futuris temporibus per huiusmodi bo- 
norum et reddituum fruitionis anni concessionem prefatam 
ullam amplius contributionem, tam in eiusdem fabrice expensis 
quam dicte metropolitane ecclesie reparalionibus pro tempore 
quomodolibet occurentibus, a prefato Joanne Georgio ut prefertur 
moderno et pro tempore existente archiepiscopo Viennensi in 
Delphinatu huiusmodi petere non possint, sed capitulum et ca- 
nonici nunc et pro tempore existentes prefati tantum ad repara- 
tionis huiusmodïi pro tempore faciendas etiam in eo quod archie- 
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piscopum Viennensem in dicto Delphinatu concernit perpetuo 
obligati et onerati existant ac cum ; altera conditione quod tam 
prefati Joannis Georgij archiepiscopi et dicti monasterii per te 
sic ut prefertur supprimendi et extinguendi abbatis commenda- 
tarij quam ejus in dicta metropolitana ecclesia successorum pro 
tempore existentium, qui ipsum Joannem Georgium archiepisco- 
pum uti abbatem huiusmodi representabunt, nec non conventus 
seu communitatis monachorum eiusdem monasteri) respective 
jura vulgo reciproque, partage numeupata, illud presertim 
quoad prefatos monachos petendi scilicet eorum divisionem seu 
congruam portionem specialiter et expresse reservata sint et esse 
censeantur ; ac preterea ad hoc ut dictus Ludovieus Rex de amis- 
sione juris quo se abdicavit nominandi scilicet ad prefatum mo- 
nasterium per te ut prefertur supprimcrdum et exlinguendum 
reddatur indemnis etiam ex nunc prout ex tunc, et e contra 
postquam lamen monasterium per te sic ut prefcrtur suppri- 
mendum et extingsuendum huiusmodi ex dicti Joannis Georgij 
archiepiscopi persona quovis modo etiam ut prefertur, commenda 
prefala cessante, vacare contigerit et unio prefata suum etiam 
sortita fuerit effectum, eidem Ludovico Regi eiusque successori- 
bus Francie Regibus jus nominandi, nobis et Romano pontifici 
pro tempore existenti, personas idoneas ad tam conventuales 
quam cura conventuque carentes et personalem residentiam non 
requirentes prioratus et quevis alia beneficia ecclesiastica a 
dicto monasterio per te ut prefertur supprimendo et extinguendo 
dependentes et dependentia, quorum antehac dum illi et illa pro 
tempore respective vacabant collatio, provisio et quevis alia dis- 
positio seu ad quos et que etiam dum illi et illa pro tempore va- 
cabant, nominatio seu presentatio personarum idonearum in eis 
et nominationem seu presentationem huiusmodi per respective 
locorum ordinarios aut alius respective instituendarum ad pro 
tempore existentem abbatem commendatarium dicti monasterii 
per te ut prefertur supprimendi el extinguendi, cessantibus ta- 
men reservationibus et affectionibus apostolicis, spectabat et 
pertinebat quandocumque et quamodocumque illos et illa ex 
personis eos et ea nunc et pro tempore respective oblinentium 
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extra Romanam curiam tantum vacare contigerit, quorum tamen 
respective provisionum expeditio per datariam apostolicam so-. 
lita servala forma fieri debeat, sub pena nullitatis possessionis, 
restitutionis fructuum perceptorum et inde sequtorum quo- 
rumquoque, exceptis tamen parochialibus ecclesiis prioratibus 
curatis aliisque beneficiis ecclesiasticis curam animarum annexam 
habentibus et a dicto monasterio per te ut prefertur supprimendo 
et extinguendo pariter dependentibus, de quibus respeclivi ordi- : 
narij locorum in quibus parochiales ecclesie ac prioratus curali 
et alia beneficia curam animarum ut prefertur annexam haben- 
tia huiusmodi site ac siti et sita reperiuntur ; libere disponere 
debebunt eadem auctoritate nostra similiter perpetuo reserves 
concedas et assignes, nos enim, si suppresionem, extinctionem 
unionem, annexionem, incorporationem, reservationem, conces- 
sionem et assignationem huiusmodi aliaque premissa per te pre- 
sentium vigore fieri contigerit ut prefertur, easdem presentes 
pullo unquam tempore ex quocumque capite vel quacumque 
causa quantumvis juridica et legitima, pia et privilegiata ac spe- 
ciali, nota digna de subreptionis vel obreptionis aut nullitatis 
vitio, vel intentionis nostre, seu quopiam alio defectu, notari 
impugnari, vel alius quomodolibet infringi retardari annulari 
seu per nos et successores nostros Romanos pontifices pro 
tempore existentes prefatos ac dictam sedem apostolicam seu 
sancte Romane ecclesie cardinales etiam de latere legatos, vice- 
legatos, dicteque sedis Nuncios, vel quovis alios quavis auctori- 
tate fungentes revocari, suspendi restringi, limitari ad viam et 
terminos juris reduci seu adversus illas restitutionis in intogrum 
aut aliud quodcumque juris vel facti justitie vel gratie remedium 
impetrari, aut etiam motu proprio et ex certa scientia etiam con- 
sistorialiter, ac de apostolice potestatis plenitudine, concedi seu 
illis in aliquo derogari aut quidquam aliud in contrarium disponi 
nullatenus unquam posse aut illas sub quibusvis similium vel 
dissimilium graliarum revocationibus, suspensionibus, limitatio- 
nibus, derogationibus aut alijs contrarijs dispositionibus etiam ut 
prefertur vel alias quomodolibel etiam per cancellarie apostolice 
regulas aut constitutiones apostolicas pro tempore factis et fa- 
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ciendis comprehendi, sed semper ab illis excipi et quoties ille 
emanabunt toties in pristinum ac eum in quo aut ea quomodoli- 
bet erant validissimum statum restitutas, repositas et plenarie 
reintegratas ac de novo etiam sub quacunque posteriori data per 
Joannem Georgium ut prefertur moderaum et pro tempore exis- 
tentem archiepiscopum Viennensem in dicto Delphinatu quan- 
documque eligenda concessos esse et fore suosque plenarios et 
integros effectus sortiri et obtinere et ab omnibus ad quos nunc 
spectat et pro tempore quomodolibet spectabit in futurum firmi- 
ter et inviolabiliter observari, sicque et non alias per quoscunque 
judices ordinarios vel delesatos quavis auctoritate fungentes, etiam 
causarum palatij apostolici auditores, ac eiusdem sancte Romane : 
ecclesie cardinales, etiam de latere legatos, vicelegatos, dicteque 
sedis nuncios prefatos indicari et definiri debere et si secus su- 
per his a quoquani quavis auctoritale scienter vel ignoranter con- 
tigerit attentari, irritum et innane decervimus, et insuper attento 
quod ut etiam asseritur exequntio presentium pro premissorum' 
omnium verificatione ol, adjunctas circumstancias et accesorias 
ab una eademque persona difficiliter posset expleri aliunde vero 
litterarum apostolicarum exequnlur volontariam tantum et gra- 
liosam juridictionem habens de oppositionibus quarum judicium - 
a contentiosa pendet juridictione prononciare non possit sed pro 
moribus usu et lesibus Regni Francie ad contrarie statuendum 
seu decidendum de oppositionibus huiusmodi necesse sit ut causa 
communicetur promotori officialitatis seu curie dicte contentiose 
jurisdictionis Valentinensis diecesis in dicto Delphinatu cuius in 
pluribus aliis magnis partibus et adjunétis etiam requiritur minis- 
terium, tam te cui ipsarum presentium exequtionem ut supra 
commisimus quam dilectos‘etiam filios promotorem dicle Valen- 
tinensis diecesis in eodem Delphinatu illiusque vicesgerentem in 
judices ad hoc, ut tu ot ipsi super quacunque oppositione que 
adversus unionem per te ut prefertur faciendam huiusmodi in 
actu illius exequtionis prefate quomodolibet insurgere possit 
servalis tamen omnibus que fuerint de jure servanda, libere et : 
licite eliam definitive pronunciare ac alias diversa munera juxta 
regulas et usus prefati regni Francie desuper exercere possitis 
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ot valeatis apostolica auctoritate ipsarum tenore presentium de- 
putamus nec non tibi ac promotori et vicesgerenti prefatis, ut pa- 
riter tu et ipsi ac tui et eorum quilibet personam seu personas 
in dignitate ecclesiastica constitutam seu constitulas pro te et illis 
_unusquisque videlicet cui el eorum in ijs muneribus que ad te 
et illos ac tui et eorum quemlibet respective poterunt spectare el 
pertinere, subdelegare eliam libere et licite possitis et respective 
possit, auctoritate et tenore premissis facultatem concedimus et 
_impartimur nonobstantibus priori voluntale nostra huiusmodi ac 
Lateranonsis concilij novissime celebrati uniones perpetuas nisi 
in casibus a jure permissis fieri ac beneficia ecclesiastica unius 
diecesis uniri prohibentis, alijsque etiam in synodalibus provin- 
cialibus generalibus, universalibusque concilijs editis vel edendis 
specialibus vel generalibus constitutionibus et ordinationibus 
apostolicis, dicteque metropolitane ecclesie nec non monasteri] 
et ordinis prefatorum etiam juramento confirmatione apostolica 
‘vel quavis firmitate alia roboratis, statutis et consueludinibus 
privilesijs quoque -inductis et litteris apostolicis quibusvis supe- 
rioribus et personis in genere vel in specie aut alias in contra- 
rium premissorum quomodolibet forsan concessis, approbatis 

confirmatis et innovatis quibus juribus el singulis etiam si proillo- 
rum sufficienti derogatione alias et illis eorumque totis tenoribus 
specialis specifica expressa et individua ac de verbo ad verbum 
non autem per clausulas generales idem importantes mentio seu 
quevis alia expressio habenda aut aliqua alia etiam exquisita 
forma ad hoc servanda foret tenores huiusmodi ac si de verbo 
ad verbum nihil penitus omisso et forma in illis tradita obser- 
vata inserti forent presentibus pro expressis et insertis habentes 
illis alias in suo robore permansuris latissime et plenissime ad 
premissorum validissimum effectum hac vice duntaxat speciali- 
ter et expresse harum quoque serie derogamus ceterisque con- 
trarijs quibuscumque; volumus autem quod taxa dicte metropo- 
litane ecclesie in libris camere apostolice prefate ad mille 
- octingentos et quinquaginla quatuor florenos auri parles ad pre- 
sens descripta ratione dicte unionis eidem mense archiepiscopali 
per te ut prefertur faciendo ad alios quingentos florenos huius- 
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modi ad quos prefati monasterii per te ut prefertur supprimendi 
et extinguendi fructus redditus et proventus prefati in eisdem 
libris camere apostolice taxati reperiuntur ut prefertur,augeantur. 
Datum Rome apud Sanctam Mariam Majorem, anno Incarnationis 
Dominice millesimo septingentesimo septuagesimo sexto. Idibus 
novembris, pontificatus nostri anno secundo, 


« Suivent des signatures en grand nombre, parmi lesquelles : 
Caraffa, Orsini, Antognettus, J. Sauze, A. Monti, Bartolottus, 
Ant. Sernicolli..…. 


« Au dos : controllé à Paris, le 3 janvier 1777... Richer. 


« Puis : Nous soussigné avocat en parlement, conseiller du 
Roi expéditionnaire de Cour-de Rome et des légations, de- 
meurant à Paris, certifions la présente Bulle véritable originale 
et expédiée en ladite cour de Rome, en foi de quoi nous 
avons signé à Paris, ce trois janvier mil-sept-cent-soixante-dix- 
sept... 


« DE CRESSAC. » 


« Plus bas : Eutropius de Cressac eques in supremo Galliarum 
senatu patronus Regis consiliarius nec non Romæ curiæ expe- 
ditionarius, Parisiis in via vulgo d'Anjou Dauphine nuncupato 
commorans Bullam retro scriptam Romæ expedire curavit et 
tradidit. 


« DE CRESSAC. » 


(Copie prise sur l'original en parchemin 
de 44 pages de 34 c. de hauteur sur 
26 de largeur. Belle écriture; lettres 
ornées au commencement de chaque 
page, 
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LETTRES D'ATTACHE SUR BULLES 


POUR M£' LE FRANC DE POMPIGNAN, ARCHEVÊQUE DE VIENNE 


Louis par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
Dauphin de Viennois, comte de Valentinois et Dyois, à nos amès 
et feaux les gens tenant notre cour de parlement, aydes et 
finances de Dauphiné, salut. Notre amé et feal le S' Jean Georges 
le Franc de Pompignan, archevêque de Vienne, nous a fait expo- 
ser qu'en conséquence de la permission portée par notre Brevet 
du vingt-cinq février mil sept cent soixante-seize, il a obtenu en 
cour de Rome une bulle en date du six des Ides de novembre 
dernier portant extinction et suppression à perpetuité du titre 
de l’abbaye de Saint-Chaffre où Theofraide, dite de Monastier, 
située dans le diocèse du Puy en Velay, et dont il est abbé com- 
mendataire, et l'union aussi à perpetuité des biens, droits et re- 
venus de la manse abbatiale de lad. abbaye, appartenances et 
dependances à l’archevêché de Vienne et ce aux charges clauses 
conditions énoncées auxd. bulles dont l'adresse est faite à 
l'official de Valence, commisaire nommé par le S'-Siége pour 
leur fulmination : le tout ainsi qu'il est plus au long porté par 
lesd. Bulles pour l’execution desquelles ledit sieur archevêque 
de Vienne nous a très-humblement fait supplier de lui accorder 
nos lettres sur ce necessaires. À quoi ayant egard, à ces causes 
nous vous mandons et ordonnons par ces presentes signées 
de notre main que, notre procureur général appellé, s’il vous 
appert qu'esd. bulles ci-attachées sous le contre scel de notre 
chancellerie, il n’y ail rien de contraire aux S'-Decrets et 
Constitutions canoniques, aux concordats d’entre le S'-Siège et 
nous, ni de derogeant à nos droits et ordonnances, et aux 
privileges franchises el libertés de l'Église Gallicane, vous ayiez, 
en ce cas, à permettre l'execution de la commission portée 
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par icelles cessant et fesant cesser tous troubles et empeche- 
ments contraires : à condition que lesd. Bulles et le décret 
de leur fulmination nous seront presentés pour être ensuite 
revêtus de nos lettres pattentes confirmatives du tout. Çar 
tel est notre plaisir. 

Donné à Versailles, le vingt-deuxième jour de février, l’an 
de grâce mil sept cens soixante dix-sept et de notre règne 
le troisième. 

Louis. 


Par le roy Dauphin. SAINT GERMAIN. 


En marge : « Enregistré au greffe civil du parlement de 
Dauphiné ensuite de son ordonnance de ce jour, 22 avril1777. » 


(Gopie prise sur l'original en parchemin de 
0,50 cent. de larg. sur 0,32 de hauteur, 
attaché par une corde en parchemin à 
la Bulle précédente. 


LETTRE DE HENRY DE MAUPAS 


ÉVÊQUE DU PUY 


AU CARDINAL MAZARIN 


Monseigueur, 


Quand je serois le plus méchant des hommes, je ne serois pas. 


si imprudent que.de doner des avantages contre moy à la 
calomnie qui m'a voulu perdre dans l'esprit de la Royne et dans 
celui de Vostre Eminance, pouvoir soufler l’eau et le feu d’une 
mesme bouche sans me rendre le plus méprisable des homes, 
aussi bien que le plus criminel. Vostre Eminance sçaura bien tost, 
Monseigneur, si Dieu me preste les forces et le loisir de vous 
informer de ma conduite, que peut-estre il y a peu de personnes 
dans le royaume qui aient tesmoigné tant de constance et de 
fidélité pour le service particulier de Vostre Eminance que moi, 
et cela dans les troubles de cet hiver passé, où l'obscurité des 
affaires publiques faisoit douter des événements. 

Je me suis déclaré, Monseigneur, si hautement pour vos inté- 
rests, pour le choix que la Royne faisoit de ses ministres, pour 
la conduite et pour la vertu de la plus grande et de la meilleure 
Royne du monde, qu’il n’y a point de front si dépouillé de 
pudeur que je ne face rougir de honte de cesle vérité. Mes 
paroles, mes prédications, mes écrits et les santiments de mon 


cœur ont esté d’une parfaite intelligence pour doner des témoi- 


gnages solennels de ma fidélité. J'espère, Monseigneur, que V.E. 
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m'aidera à lui faire cognoistre que ma voix, ma plume et mon 
cœur ont assez de vigueur et de générosité pour parler, pour 
écrire et pour mourir pour vous, estant come je suis plus que 
personne du monde, Monseigneur, de Vostre Eminance, le très- 
humble et très-obéissant serviteur. 


HENRY, évesque du Puy. 
De Montpellier, ce 1°" juillet 1649. 


Au dos : À Son Eminance. 


(Lettre autographe avec signature et cachet, 
Bibliothèque nat., Fonds Gaignières, 2782.) 


DD D ED ST ET ST ST ET É  S  E © 


ORDONNANCE ÉPISCOPALE 


POUR L'ÉGLISE DE LAFARE 


osEPx RoLiN DE More DE Mons, par la grâce de Dieu et 
du Saint-Siège apostolique, évêque et comte de Viviers, 
etc. Vu le procès-verbal de visite de la paroisse de Saint- 
Artème de Lafare faite par nous le dixième mai, et les 
causes en résultant, ordonnons que le décimateur fournira un 
pavillon de soye pour le ciboire, une fontaine pour la sacristie, 
un ornement blanc, une bourse de soye pour chaque ornement, 
une chape de soye, une écharpe de soye, une bourse pour les 
sacremens, une croix processionnelle de leton, deux nappes de 
communion, deux aubes dont une de Cambrai, trois amicts, 
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quatre essuye-mains pour a sacristie. Le pié du calice sera refait, 
et la patène dorée. Le pavé du sanctuaire sera réparé. La table 
de communion sera cramponnée de chaque côté avec des cram- 
pons de fer qui seront attachés à la muraille. Le maître autel 
sera fourni d’un devant d’autel de soye. 

À l'égard des paroissiens, le couvert de l’église sera refait, 
et le pavé réparé par qui de droit. On fera un fossé couvert de 
lauses autonr de l’église pour la garantir de l'humidité. On four- 
nira une cuvète de cuivre étamée en dedans pour les fonts baptis- 
maux dont la piramide sera couverte d’une couleur. La vitre de 
la tribune sera agrandie et mise sur un chassis mouvant. A l’é- 
gard des chapelles, celle de saint Jean sera blanchie, et elle 
sera fournie de tout ce qui y est nécessaire pour le service divin. 
On fournira à celle du Rosaire une lampe, un te igitur et les deux 
cartes du lavabo et de l’évangile de saint Jean. Celle de saint 
Antoine sera fournie d’un devant d’autel, d’un gradin, d’un cru- 
cifx et de tout ce qui est nécessaire pour le service divin. 

Ordonnons au sieur curé de publier au prône notre présente 
ordonnance pendant trois dimanches consécutifs, pour l’exécu- 
tion de laquelle avons commis le sieur curé de l’Esperon avec 
pouvoir de recourir au juge séculier pour se munir de saisie 
convenable. 


Donné à Saint-Paul-de-Tartas le 12° may 1751, 


Josepx, evéque de Viviers. 


(Archives de la fabrique de Lafare). 


À. E. "4 


ERRATUM, — A la page 145, un6 transposition dans la mise en pages rend 
un passage difficile à comprendre dans les Recherches sur le collége du Puy. 
La page 145 ci-dessus doit commencer par « On sait, etc. » (p. 155), par le do-. 
cument inséré à la page 156, et continuer par « On a vu comment les consuls... » 


LE PUY. — IMPRIMERIE J.-M. FREYDIER, PLACE DU BREUIL, 


DESCRIPTION 
GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 


(1759-1760) 


SUITE 


* CRAPONNE * 


La justice de la ville de Craponne est une baronnie appartenant 
à M. le vicomte de Polignac de même que le marquisat de Cha- 
lancon appartient audit seigneur de Polignac, gouverneur de la 
ville du Puy et pays de Velay. Les officiers dudit marquisat de 
Chalancon sont les mêmes que ceux de la ville de Craponne excepté 
le procureur d'office qui se nomme Francois Dubois. Il y a dans 
ce siége un bailli, un juge, un lieutenant de juge, le procureur 
d'office et le greffier. Louis Parrel, seisneur de Reiraguet, avo- 
cat en parlement, bailli et juge ; Jean Parrel, avocat en parlement, 
pourvu en survivance, Antoine Gallet, avocat en parlement, 
lieutenant de juge; Caprais Martin, procureur d'office et Baptiste 
Derodes, greffier; trois sergents. Une partie du lieu de Pontem- 
peyrat relève de cette justice : à cet endroit le Velay est séparé 
du Forez par la rivière d’Ance. Cette justice se trouve assez 
limitée car la rivière d'Arzon sépare le Velay de l'Auvergne : il 
y a même des villages à un quart de lieue de Craponne qui font 
parlie de l'Auvergne. 

La ville de Craponne et une partie du Pontempeyrat et la par- 
tie de Saint-Georges dépendent du diocèse du Puy-en-Velay, 
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mais ladite ville se trouve enclavée dans le Forez du côté du 
soleil levant et dans l'Auvergne du côté de bise et nuit; iln’ya 
que du côté du midi où elle joigne le Velay. 

Signé : Parrel de Reiraguet, curé de Craponne; ses armes 
jointes à sa lettre d'envoi sont : d'argent à un chevron de 
gueules. Le sceau porte un casque de face. 


* CUSSAC ” 


Village, en latin Cussacus, diocèse du Puy, archiprètré de So- 
lignac. L'église est dédiée à Saint-Sulpice, la cure est à la colla- 
tion du prieur de Sainl-Blaise, décimaleur de toute la paroisse, 
ordre de Cluny. 90 feux. La justice appartient à la baronnie de 
Solignac dont est seigneur M. le vicomte de Polignac et elle re- 
lève du sénéchal du Puy. Une partie de la paroisse produit quel- 
que peu de froment et du fruit et le reste ne produit que du 
seigle. 

Lieux : Malpas, La Vevysseyre, La Planche, Les Cabarets, par- 
celle du mandement de Solignac, Tareyres, parcelle du mande- 
ment du doyenné de N.-D. du Puy. Cussac est situé sur la Loire. 
Le grand chemin du Puy à Pradelles passe à Tareyres. 

Cussac est du mandement de Solignac. Son consulat relève 
de Solignac. La mande est de Soliynac, généralité de Montpellier. 
Il y a dans la paroisse quatre collecteurs qui lèvent la taille et 
la portent au receveur du Puy. 


Je certifie le présent état véritable ce 30 juin 1700. 
Bee xe, curé. 
* DUNIÈRES * 


Dunières, en latin Duneriæ vel vicus Duneriensis, bourg dans 
l'archiprètré de Monistrol; son église est dédiée à Saint-Martin, 
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La collation de la cure appartient aux Jésuites du grand collège 
de la Sainte-Trinité de la ville de Lyon. Point de bénéfices sim- 
ples : ils appartenaient autrefois aux PP. Bénédictins et mainte- 
nant aux Jésuites de Lyon. Environ 200 feux. La justice est 
seigneuriale : elle dépend du sénéchal et présidial du Puy et en 
dernier ressort du parlement de Toulouse. La terre de Dunières 
est une baronnie appartenant par indivis à Monseigneur le ma- 
‘réchal de Latour-Maubourg et à Monsieur le comte de Fay : ils 
n'habitent point sur les lieux, ils ont des fermiers. 

Lieux, villages : Le Bancel, Le Crouzet, Le Fouvet, Lami- 
nes (?}, Levrial, Le Pont de Faurie, Pichoutête, La Villette, La 
Bruyère, Blanchard, Mesonnettes, Berg, Bercary, Lallier, Le 
Badineire, Le Champ, Le Cros, Fourneaux, Cublèzes, Planchas, 
Les Cornets, Les Ollanières, Les Châteaux, etc., et de plus des 
hameaux. 

Familles nobles : M. Dufaure, habitant au lieu de Soulier, pa- 
roisse de Dunières. Dans la terre de Dunières il y a plusieurs 
fiefs et directes annexés à la seigneurie mais les vassaux n’y 
habitent pas. Il y a une rivière qui porte le nom de Dunières 
pendant deux lieues et va aboutir à la rivière de Lignon. Il y a 
sur ladite rivière plusieurs planches de bois faute de ponts de 
pierre, de plus il y a les ruines d’un ancien château et une haute 
tour appelée la tour de la Roue. La production propre des terres 
est seigle, avoine et trufes blanches. 

Le menu peuple travaille à faire des rubans à facon pour les 
marchands de Saint-Etienne sans quoi ils seraient dans la mi- 
sère, n'ayant d'autre industrie. La communauté de Dunières est 
divisée en trois mandements, Dunières La-Roue, Dunières- 
Joyeuse et Dunières-Prieuré. Il y a un consulat à Dunières. A la 
communauté de Dunieres sont annexés d’autres villages des 
paroisses voisines. Il y a trois mandes ou colloques savoir : de 
Dunières-La-Roue, Dunières-Joveuse et celle du Prieuré, relevant 
de la généralité de Montpellier. JL y a six consuls laboureurs qui 
font la levée des deniers royaux comme collecteurs forcés à défaut 
d'en trouver des volontaires. Leur exercice dure un an, les an- 
ciens nomment les six nouveaux et leur nomination est autorisée 
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par un officier du lieu. Il y a trois officiers en cette communauté, 
ua juge, un chatelain et un lieutenant de juge. Les consuls sont 
tous des laboureurs qui ne tiennent aucun rang ni dans l'assiette 
ni ailleurs. Le baron de Dunières entre dans l'assiette alternati- 
vement. 


* ESPALLY * 


Le château d’Espally, situé au couchant à un demi-quart de 
lieue de la ville du Puy, appartenait à un gentilhomme que les 
litres de l'évêché du Puy appellent Bertrandus de Spaleto lequel 
allant se faire chartreux en 1197 donna sa terre d’'Espaly à Ber- 
trand de Chalencon, évêque du Puy et à ses successeurs. Le 
château d'Espally a subsisié jusques en 1562 que M. de Blacons, 
gentilhomme du Dauphiné, lieutenant du baron des Adrets, atta- 
qua en juillet de la même année la ville du Puy et la petite ville 
d’Aiguilbe au pied du rocher de Saint-Michel avec une troupe 
de 1000 huguenots sous l'épiscopat d'Antoine de Sénectère. 
M. de Blacons vivement repoussé dans ces deux attaques se jeta 
de dépit avec ses troupes sur le chäteau d'Espally qui apparte- 
nait à l'évêque et qui fut par eux démoli et rasé. 


* ESTIVAREILLES * 


Le nom du lieu où est situé l’église paroissiale se nomme 
Estivareilles, Estivareliensis, à ce que j'ai ouï dire que Varelius 
conduisant une légion romaine s’y arrêta.. Stetit Varelius. Ce 
lieu a la forme d’une petite ville : il a deux portes, des murailles, 
des fossés, qnatre tours et des pelits faubourgs. 

L'église paroissiale est sous le vocable de Saint-Pierre-ès-Liens, 
La cure dépendant du diocèse du Puy, archiprètré de Saint-Pau- 
lien, est à la collation de M. Charles-Denier Desrassimion, lor- 
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rain, prieur et relevant de l’abbaye d’Ainay de Lyon. Les béné- 
fices simples sont une sacristie séculière, une prébende de 
Saint-Thomas et une autre de Sainte-Catherine. Le patron de la 
sacristie est le prieur, celui de Saint-Thomas est Claude Granjon, 
habitant d'Estivareilles. Environ 195 feux. La paroisse ressort 
en partie du bailliage du Chauffour et de la chatellenie de 
Marols. Les justices seigneuriales sont Leignecq et Montarchier. 
Le bailliage siége à Saint-Bonnet-le-Chatel de même que la cha- 
lellenie. | | 

Lieux : Les Clauses, Chabarinère, Le Villard, Les Garniers, Le 
Crozet, Le Mas, villages; Les Cros, moulin; Les Granges, do- 
maine ; Le Berlier, domaine; Marandière, château du seigneur 
de Montarchier ; Pomier, La Nautte, Broutillet, Moutonnet. villa- 
ges ; Mouton, domaine ; La Morsay, domaine ; Chaumettes, deux 
maisons ; Tourtourelles, village; Le Poyet, deux maisons ; Sou- 
lacroup, village ; Viviers, village ; Le Chabanoux, village. M. de 
Marandier, écuyer, a trois domaines, il'est conseiller au parle- 
ment de Bourgogne, il demeure à son château de Marandier par 
intervalles. Il n’y a aucune singularité dans le territoire de la 
paroisse; les productions du pays sont le blé seigle et l’avoine. 
Il n’y a ni monuments ni inscriptions antiques ou modernes, 
ni champs de bataille, ni édifice considérable, ni canal, ni port, 
ni chaussées, ni autre chemin que celui de Saint-Bonnet-le-Cha- 
tel aux paroisses voisines. Ïl n'y a point de pont en ruines, de 
grands édifices, tour, forteresse, église, château, ni aucune dé- 
couverte de médailles ou monnaies anciennes, point de nais- 
sance d'hommes illustres à moins qu’ils ne se soient rendus 
illustres en pays étrangers où ils sont obligés de se réfugier et 
d'aller pour gagner leur vie, la plupart y étant contraints, le 
pays ne pouvant les nourrir. Ils sont communément scieurs de 
long : il n’y a rien autre de mémorable ni aucune note dans nos 
registres. Les tailles se lèvent par collecteurs. Il y a deux par- 
celles dans la paroisse, celle d’Estivareilles et celle de Viviers 
qui est un village; on y nomme à chaque année des consuls. Il 
y à cinq consuls pour la parcelle d’Estivareilles et cinq pour 
celle de Viviers ; leurs fonctions sont de lever les deniers royaux 


950 DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 


qui ont été imposés par Messieurs les élus de Montbrison. Le 
temps des consuls est pour une année ; leur nomination se fait 
par le tableau que la communauté fait de temps en temps. Il 
n'y a point d'assiette. Les consuls ne sont entre eux distingués 
que par le rang de premier, de second, etc., suivant qu'ils sont 
plus ou moins forts en cote. Il n’y a aucune particularité ni re- 
lativement à l'administration générale de la province ni relati- 
vement à la propre administration de la paroisse. La paroisse 
dépend au spirituel du diocèse du Puy et pour le temporel de 
la généralité de Lyon, élection de Montbrison, pays de Forez. 


Estivareilles, le 29 mai 1762. 
Signé : SIRE, curé. 


* FREYSSENET-LACUCHE * 


Freyssenet, en latin Freyssenetus, village composé de 12 mai- 
sons, où il y a un château habité par M. Dunover, sieur du 
Mazel. L'église paroissiale est dédiée à saint Jean-Baptiste, la- 
quelle église de chapelle a été érigée en paroisse. Diocèse du 
Puy, archiprètre de Solignac. La paroisse a été démembrée de 
trois paroisses voisines qui sont les Estables, Saint-Jean du 
Monastier et Presailles. Le collateur de la cure est M. Laroche, 
bourgeois, habitant du lieu de Cous en Vivarais. La dime est 
perçue dans la paroisse, par le prieur de Bonnefoy, celui de 
Présailles et les religieux bénédictins du Monastier : ces déci- 
mateurs ne paient aucune congrue au curé. Environ 80 feux. 
Les juges ordinaires sont celui (sic) du mandement des Deux- 
Rabbes, Châteauneuf ou La Roche du Bachas et de Massibrand : 
ils relévent du sénéchal et présidial du Puy. 

Lieux : Freyssenet, Les Deux-Rabbes, Les Esaux, Les Roches 
et La Roche du Bachas, Largentière et Longe-Truie. Il n’y a ni 
baronnie ni fief. 

Familles nobles : M. Du Mazel qui habite dans le château dont 
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il est parlé ci-dessus ; M. de Maisonseule qui ne réside point. 
Les Chartreux ont deux domaines dans la paroisse mais ils n'y 
habitent pas. Le pays produit du foin, avoine et trufes et fort 
peu de seigle. La paroisse est taillable partie aux Deux-Rabbes 
qui forment un mandement uni aux Eslables, partie à La Roche 
du Bachas qui fait mandement avec Châteauneuf, le reste avec 
Massibrand. La taille est levée par des collecteurs qui sont nom- 
més tous les ans. 

Les Chartreux de Bonnefoy sont seigneurs. La mande est 
adressée au collecteur des Deux-Rabbes et à celui de la Roche du 
Bachas. La paroisse dépend de l'élection de Montpellier. La 
communauté n'a d'autres officiers que les collecteurs des Deux- 
Rabbes et de La Roche de Bachas dont l'exercice dure un an : 
ils n'ont d'autre privilège que celui d’être exempts de la milice 
pendant la durée de leurs fonctions. 


Signé : Baotov, curé de Freyssenet-Lacuche. 


* FREYSSENET-LATOUR * 


Freyssenet.. vacatur Freyssenet a turre propter turrim anti- 
quam quæ nunc demolitur. La paroisse en entier contient soixante 
maisons dont la majeure partie est couverte de paille et le reste 
de tuiles. 

La qualité du chef-lieu est d’être exposé à tous les vents très- 
froids ; les gens sont fort pauwyres et n'ont ni commerce ni in- 
dustrie. La neige séjourne pendant six mois de l’année. C'est 
pourquoi on n'y peut recueillir qu'un peu de blé de mars et des 
pommes de terre. 

L'église a été fondée je ne sais par qui. Le patron titulaire est 
M. l'abbé du Monastier, le vocable est Saint Nicolas dont la fête 
se célébre le 6 décembre. L'église est fort petite, humide et en 
mauvais état, sans revenu pour son entretien : sept livres font 
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le revenu pour l'huile de la lampe et pour le luminaire que 
donne M. l'abbé. Il n’y a que deux petites cloches. La paroisse 
dépend de l’archiprètré de Solignac. Il y a une chapelle sous le 
vocable de Notre-Dame-de-Pitié fondée par MM. Bonnaud, prêtres 
et curés de la paroisse, le 11 juillet 1549. Cette chapelle doit être 
conférée au plus ancien prêtre de Freyssenet dépourvu de béné- 
fice pour y dire la messe portée par la fondation. Noble Jacques 
de Veyrac, seigneur de La Valette, se disant patron, l’a conférée 
à dom Gabriel de Veyrac, son fils, religieux profès de l’abbaye 
du Monastier contre la loi Regula regqularibus. Cette chapelle 
manque de tout, n'ayant qu'une fenêtre du côté de la bise qui 
n’est point sur un châssis mouvant ce qui occasionne une grande 
humidité et obscurité. Il y a trois messes à acquitter par se- 
maine suivañt la fondalion du revenu de 120 livres sans que 
le sieur de Veyrac ait fait acquitter aucune messe dans ladite 
chapelle. | 

La justice est rendue par les ordinaires du Monastier, qui re- 
lèvent du bailliage de Velay. 

Familles nobles : M. Félix de Laribette a deux domaines dans 
la paroisse qu'on appelle Ribettes-Hautes et Ribettes-Basses. 
Noble Jacques de La Valette a un domaine qu’on appelle Le 
Moulin-Béraud. Il y a fort peu de bois, de mauvaises eaux, quel- 
que peu de foin et beaucoup de terres incultes qui ne peuvent 
et ne sauraient rien produire. Le loup-garou dévora neuf ou dix 
enfants en 1730. 

Chaque année on nomme un collateur pour la levée des tailles. 
La communauté ou mandement de Freyssenet est composée de 
trois petites parcelles qui sont : Chabanes-Hautes, paroisse des 
Estables, La Valette et La Tourrette, paroisse de Laussonne. Il 
n’y à aucun droit ni à l’assiette ni aux Etats. La communauté 
se trouve toujours surchargée d'industrie (sic) et de la capitation 
n'y ayant ni chemins, ni voitures, ni aucune personne qui fasse 
. aucun métier sinon des manœuvres, artisans et mendiants:; 
d’ailleurs l'inégalité pour tout est pour le pauvre peuple de la 
campagne. Il y a environ 350 communiants. La cure est à por- 
tion congrue où il n’y a ni menues dépenses, ni novales, ni 
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easuel : elle est chargée de 120 livres de pension par M. Jean 
Breysse de Marconnès, paroisse de Saint-Arcons-de-Barges. dio- 
cèse de Viviers : au surplus trente-trois Hvres de décimes. 

J'ai l'honneur de vous représenter, Messieurs, que descendus 
dans les profondeurs de la mer crainte d’être submergés (sic) 
nous ne cessons d'adresser nos vœux et nos prières vers le Ciel 
pour que Dieu vous conserve dans vos pénibles fonctions, afin 
de rendre justice au peuple par toutes les démarches et les soins 
que vous vous donnez pour trouver le soulagement que vous 
cherchez et que nous attendons depuis longtemps. Je crois vous 
avoir accusé juste selon mes lumières et selon mon ministère : 


En foi de quoi je me suis signé avec le dévouement et l'atta- 
chement avec lesquels j'ai l'honneur d'être votre très-humble 
et très-obéissant serviteur : 


DUSERRE, curé, 


* GRAZAC * 


Bourg, en latin Grazacum, du diocèse du Puy, archiprétré de 
Monistrol. L'église paroissiale est sous le vocable de Saint-Pierre. 
Le collateur de la cure est M. l'abbé de Cluny. Il y a une sacris- 
tie régulière de Bénédictins dont est patron M. l'abbé de Cluny. 
H y avait autrefois à Grazac des moines bénédictins qui furent 
réunis à Cluny : on ne sait pas la date de la réunion. Environ 
140 feux. La justice seigneuriale de M. l'abbé de Cluny dépend 
du sénéchal du Puy. 

Lieux : Les Fontaneires, village ; Carton-Coulau, hameau ; Les 
Ralayes, village; Libeyres, hameau; Noilhac, hameau ; Genestet- 
Fontaneyres, hameau; La Planche, fief; Lavoüte, village; Ro- 
bisson, hameau; La Rochèle, hameau ; Le Villard, village; Cha- 
tanier, village; Vendes, village; Lous Pras, hameau; Le Corbal, 
hameau ; Veros, village; Villedemons, village. 

De li justice de Grazac déj'endent Grazac, La Planche, ha- 
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meau;, Robisson, hameau; Noilhac, Le Buyres, hameau et partie 
du village de Villedemons. 

Familles nobles : Résident dans la paroisse noble Jean de 
Fugy, seigneur de La Planche, lequel a trois domaines ; noble 
Jean de Lagrevol, sieur de Villelemons qui a six domaines et 
noble Jean Dumas qui a un domaine. 

Le sol produit du seigle rouge. On voit les ruines du château 
de Vertamise, du château de Saint-Martial et d'un fort habité 
autrefois par les moines. Il y a le château de M. de Maubourg 
et de M. du Fuzy et Le Pont de l'Enceinte sur le chemin royal 
d’Yssingeaux à Annonay. La communauté de Chabrespine et 
celle de Grazac sont chefs des mandements. IL y a de plus des 
parcelles du chapitre de Notre-Dame-du-Puy à Vertamise. La 
mande est à Grazac et à Chabrespine et relève de la généralité 
de Montpellier. Les fonctions des consuls durent un an, leur 
élection se fait aux assises devant le juge seigneurial : ils n’en- 
trent point à l'assiette, mais M. de Cluny a le droit d’y entrer. 


* YSSINGEAUX * 


Ville, en latin FYssingiacum. L'église paroissiale est sous le 
titre de Saint-Pierre au diocèse du Puy. L'université de Saint- 
Mayol dans la cathédrale du Puy est le prieur décimateur et le 
présentateur à la cure. 

Il existe à Yssingeaux un couvent de religieuses de Notre- 
Dame et un hôpital où sont réunies les sœurs de Saint-Joseph. 
À trois quarts de lieue de la ville on trouve une abbaye de reli- 
gieuses, ordre de Cîteaux, appelée de Bellecombe. Il y a encore 
le prieuré simple de Versilhac uni au monastère de la Chaise- 
Dieu. 300 feux dans la ville environ et 600 dans la campagne. 
C'est la paroisse la plus étendue de tout le diocèse, elle a plus 
de deux lieues de diamètre de tous côtés. Monseigneur l’évêque 
est seigneur de la ville : il a ses juges qui ressortent du sénéchal 
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du Puy. Dans l'étendue de la paroisse, outre la ville et le man- 
dement qui sont séparés, il y a les mandements de Saussac qui 
est une baronnie et qui entre aux Etats, de Vertamise, de Ay- 
riac (?)}, du chapitre de Versilhac, de Vourse, du Mas-Boyer, 
de Verchères, de Beaux, parlie de celui de Mézères, partie de 
celui de Bessamorel, de Bellecombe, de Chazaux, de Gra- 
novilhet, La Chaumette (?). Chacun de ces mandements renferme 
plusieurs parcelles qui sont des villages, des fermes, des ha- 
meaux au nombre de près de cent. 

Lieux : Nota. — Les grands villages s-ront notés par le chif- 
fre 1, les petits par le chiffre 2, les maisons seules par 3, les 
domaines nobles par 4 : | 

Villeneuve 1, Monchau 1, Maralhac 1, Vonigre 3, Malataverne 
1, Gorse 2, Beaux 1, Le moulin de Beaux ?, Le Sablon 3, Cana- 
ris 4, Bordes 4, La Fayolle 4, Maris 3, Thézier 3, Vonigre 3, 
Nuzigroles 3, La Bosse 1, Autreulh 3, La Chausse 3, Chama- 
relles 3, Apilhac 1, Crouzilhou 3, La Vie 3, Le Fromental 4, 
La Brousse 3, L’Allier 3, Champs d'en Larbre 3, Le Piny 1, La 
Collange 4, Lescure ?, Baral 3, La Roche 3, Vertamise 2, Cary- 
rac 1, Le moulin de la Rive 3, La Rouveure 3, Rochessac 3, Le 
Chambonet ?, Versilhac 1, Les Aigues 1, Fournets 3, Le Sauzet 
3, Vourze 1, Pieyres 3, Le Mas-Boyer 4, Verchères 1, Voile 3, 
Le Nérial 1, Freyssenet 1, Le Paly 3, Livinhac 2, La Freyde 1, 
Arsac ?, Achon ?, Bellecombe !, Fryterine 1, Salecrup 3, Les 
Morgots 1, Beysac 3, Le Besset 2, Granouillet 2, Chazaux 1, 
Chamblanc 1, Ran ?, Fougères 1, Laschamps 3, Le Suc 3, 
Crouzet 3, Maisonseule 3, La Chazalie 1, Le Chier ?, Le Piny- 
haut 4, Les Ollières 1, Veyrac 2, Le Riviel 3, La Faytte 2, Le 
moulin de Choumouroux 4, Maltête 2, Rejoly 3, Montpinoux 3, 
La Pénie 3, La Grange ?, Suc Rousset 3, Echabrac ?, La Ter- 
rasse ?, Celle 3, Le Mignon 3, Le Manchon 3, Vaunac 1, Sar- 
lis !, Vernussal 3, partie de Meyssiniac 1. 

La maison de Choumouroux est très distinguée. Il y a actuelle- 
ment un brigadier des armées du roi et six frères dans le régi- 
ment d'Auvergne dont un capitaine des grenadiers, trois autres 
capitaines et deux lieutenants. 


256 DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 


Il y a aussi la maison de Beaux et M. Brossier d'Arneyssac. 
Il n’y à aucune singularité remarquable à part un fait marqué 
dans les registres de ce temps là. Les Huguenots au nombre de 
deux cents fantassins et cinquante cavaliers, ayant à leur tête 
Blacons et plusieurs autres gentilshommes, placérent des pé- 
tards aux portes de la ville et en avaient déjà enfoncé une : les 
bourgeois les repoussérent si vigoureusement qu'ils les massa- 
crérent presque tous; ils leur enlevérent leurs pétards dont 
deux sont encore suspendus dans l’église paroissiale et ils pour- 
suivirent les fuyards à plus de six lieues sans qu'il périt aucun 
bourgeois. Le fameux Cintres eut la tête coupée. 

Il y a dans la ville d'Yssingeaux deux consuls qu’on change 
toutes les années. Ils portent le chaperon d’écarlate ; ils entrent 
à l’assiette aux Etats particuliers du diocèse du Puy tous les 
quatre ans. Ils ont la police de la ville mais leur autorité ne 
s'étend pas aux autres mandements qui ont chacun un collec- 
teur général et chaque parcelle un collecteur particulier pour 
lever les deniers royaux : on les change ordinairement tous 
les ans. On fait une liste pour plusieurs années de ceux qui doi- 
vent être consuls à leur tour et cela se fait dans une assemblée 
des habitants, et pour qu'il n’y ait pas de difficulté pour se 
trouver l’année qu'ils entrent à l'assiette on les tire au sort. 


Signé : De La GARDE, curé. 


* LA CHAPELLE-D'AUREC * 


Village du diocèse du Puy, archiprètré de Monistrol; l'église 
est sous le titre de Saint-Eustache. Le collateur de la cure est 
Monseigneur l'évêque du Puy, M. le prieur d’Aurec prétend avoir 
le droit de présentation. 100 feux environ. La paroisse relève de 
la justice seigneuriale en parlie du marquisat de Nérestang, en 
partie du Chambon, château situé aux extrémités du rondeau 
de la susdite paroisse et appartenant à Mademoiselle la com- 
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tesse de Cheuviers. Le Chambon est en partie de la seigneurie 
des dames religieuses Bernardines de la Séauve. Le siége prin- 
cipal de la justice où la paroisse ressortit est le présidial ou sé- 
néchal du Puy. 

Lieux : La Chapelle-d’Aurec, village; La Contodière, hameau ; 
Les Blayses, La Peyreyre, Seran, hameau et Bel Air, maison 
seule. Ces lieux font le petit mandement de La Chapelle où il 
y à le consulat appelé consulat du mandemeut de la Chapelle- 
d'Aurec. Les lieux suivants appartiennent au haut mandement 
d’Aurec dont ils font partie savoir : Le grand et petit Marais, 
hameaux ; le grand et petit Montusclat, hameaux ; Le Clozel, 
maison seule ; Chazelets où il y a la famille noble de M. de 
Chave, sieur de Chazelets ; La Rama, Lordo, Lathève, Boison et 
le Besset, maisons seules; Le Maisonny, hameau; Les Groulis 
et la Rochette, hameaux ; La Peyrousète, hameau. 

Les productions du pays consistent en un peu de blé seigle. La 
paroisse dépend du diocèse du Puy et appartient à la généralité 
de Montpellier. Les consuls dans chaque communauté changent 
ordinairement tous les ans, ils sont élus par-devant Messieurs 
les officiers de la justice seigneuriale, leurs fonctions et droits 
consistent en la collecte des impôts. Je n'ai pas découvert de 
particularités en cetle paroisse après m'en être informé. 


A le Chapelle-d'Aurec, ce 22? décembre 1759. 


Signé : Liocter-LavaL, curé. 


* LA CHAPELLE BERTIN * 


La Chapelle-Bertin, Capella Bertini, village d'environ 3? feux, 
diocèse du Puy, archiprêtré de Saint-Paulien, possède une cure 
sous le vocable de saint Marcellin, troisième évêque du Puy et à 
la collation de Monseigneur l’évêque du Puy. Le village est de la 
justice de la Chaise-Dieu et ressort du siège principal de Riom. 
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M. Vimal d'Ambert, seigneur de ladite Chapelle-Berlin y ayant 
établi son bailli..... (sic). 

Lieux : La Chapelle-Bertin, Escublat, Malfont, Le Fraysse, 
Labouret, métairie isolée. M. le comte de Maillebois a des 
domaines dans la paroisse : il ne s’y cueille que du seigle et 
avoine. 

Ï y a un consulat dans la paroisse dont le chef-lieu est à la 
Chapelle-Bertin. Dans l'ordre économique la paroisse dépend du 
diocèse de Saint-Flour ; la mande s'adresse à la Chapelle-Bertin, 
qui est de la généralité de Brioude. Outre les lieux qui compo- 
sent ladite paroisse, il y a renfermée dans le mandement la 
paroisse de Murs, composés des lieux de Lorbec, Murs et Grandet, 
dépendants pour le spirituel du diocèse du Puy et dans l'ordre 
économique du diocèse de Saint-Flour. Il y a ordinairement denx 
ou trois consuls qui tous les mois de l’année doivent faire une 
levée de deniers du roy pour les porter à Brioude et ils ont six 
livres par denier pour la taille; leur exercice ne dure à la rigueur 
qu'un an, puisque tous les ans on les nomme, quoique ordinaire- 
ment on leur donne deux ans pour faire l'entière levée. Les 
chefs de famille sont nommés tour à tour. Celte communauté 
est de la province d'Auvergne. 


Signé : Gatcnur, curé de la paroisse Bertin. 


* LANDOS * 


Village, en latin Landotium, du diocèse du Puy, archiprètré 
de Solignac. L'église est sous le vocable de Saint-Félix, martyr. 
M. le Prieur de Goudet est collateur de la cure. Dans l'église 
paroissiale est une chapelle au vocable de Notre-Dame de Pitié, 
séculière, dont M. de Roix est patron. 182 feux environ. Chaque 
village a son seigneur différent. 

Lieux : Landos, La Sauvetat, Amargiès, Charbonnières, Ri- 
bains, Pratclaux, Malzieu-La-Monieyre, Le Cros-Pouget, Four- 
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ches, Bargettes. Tous ces villages composent la paroisse et ne 
sont qualifiés d'aucun titre. Le pays produit du seigle, de l'a- 
voine, des pois et de l'orge. Le chemin royal traverse la pa- 
roisse. Dans chaque village et à chaque année l'ancien collecteur 
nomme un aulre de ses voisins collecteur. Les collecteurs s’en 
tiennent à lever les deniers du roi et les portent à M. le rece- 
veur du Puy. Voilà tout. Il y a dans la paroisse deux fameux 
marais, le premier à Landos, chef-lieu de la paroisse et le 
second au lieu de La Sauvetat ; et voilà tout ce que sait le sous- 
signé. 
Ravarp, curé du diocèse du Puy. 


* LANTRIAC * 


Village, en latin Lantriacum, du diocèse du Puy, archiprètré 
de Monistrol. L'église est sous le vocable de Saint-Vincent, la 
cure est à la collation de Messieurs les religieux de l’abbaye du 
Monastier; il n’y a de bénéfices ni réguliers ni séculiers. 190 
feux. La justice relève du sénéchal du Puy et il y a aussi des 
juges seigneuriaux et par appel en dernier ressort au parlement 
de Toulouse. 

Lieux : Lantriac, Couteaux où il y a un château, La Collange, 
Le Mont, Roche-Aubert où est un petit château, Le Rouve, 
Bordel, Les Chiers, Armenaud, Freyppaux, Les Pandraux, le 
moulin de Moulines et des maisons isolées, Bordel étant un petit 
village, Thomois et Florimond, maisons aussi isolées avec Monnet. 
M. de Morgues réside à Lantriac par intervalles. Il y a deux peti- 
tes fontaines d’éaux thermales du côté des Pandraux. On cueille 
dans la paroisse du froment, du seigle, de l'orge, de lavoine, 
quelques pois et des fèves noires. Le consul ou plutôt le collec- 
teur de la taille est nommé à l'alternative par celui de l’année 
précédente, et paie la taille pour sa parcelle au receveur en 
exercice. La mande est adressée au collecteur. Les fonctions du 
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me 


consul durent un an. La paroisse est de la généralité de Montpel- 
lier; le tout conformément aux questions et demandes posées 
ci-dessus. 


18 octobre 1762. 
DELAxDx de Bains, curé de Lantriac. 


* LAUSSONNE * 


L'église paroissiale de campagne sous le vocable de Saint- 
Pierre-aux-Liens est dans le diocèse du Puy, archiprètré de 
Monistrol : la cure est à la collation de M. le Chamarier, dignité 
parmi les religieux bénédictins de l’abbaye du Monastier. M. de 
Clavières nomme à une chapelle laïque sous le vocable de Notre- 
Dame et Sainte Catherine. Ladite paroisse a des villages : Laus- 
sonne où il y a 60 feux à paille, lauses ou tuiles; Le Fraisse; 
Fordoyen, 26 feux, fait mandement; Salemendier, ? maisons 
à paille; Moudeyres, 40 feux; Laubespin, 2? maisons où il ya 
une mine de charbon de pierre à M. de Chambarlhac; Le Mon- 
tet, 6 feux, mandement du Monastier; La Vialose, 4 feux, La 
Tourète, 3 feux, mandement de Freyssenet-Latour ; Lherm, 
8 feux, Le Condal, 9 feux; Le Besset, 16 feux ; Les Augangeaux, 
7 feux, mandement du Monastier; Les Badioux, 12 feux, man- 
dement de Bouzols; Les Moulins, 4 feux, mandement de Ser- 
vissac; Les Trouchets, 6 feux, mandement de Saint-Quentin; 
Astier, 6 feux, mandement du Monastier; le château de Mazen- 
gon dont M. de Clavières est seigneur. 

La paroisse a une lieue de longueur et une demi-lieue de 
largeur environ : elle a pour seigneur M. l'abbé du Monastier et 
Messsieurs les religieux qui sont prieurs. Le sol présente une 
partie de terres incultes, une partie de bois et le reste en terres 
labourables sujettes à bien des accidents à cause de la proximité 
des montagnes, et le tout en monticules qui rendent le pays ra- 
pide et froid. 


Le 7 juin 1760. 
Signé : Pays, curé de laussonne, 
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* LA VOUTE DE POLIGNAC * 


L'église paroissiale est sous le vocable de Saint-Maurice. La 
paroisse est composée de dix villages qui font environ 100 feux, 
le chef-lieu 40 feux compris dans les 100 ci-dessus. La présen- 
tation de la cure appartient à M. de la Prunerelle, prieur du 
lieu ; le prieuré, bénéfice régulier, est de la nomination de l’ab- 
baye de Tournus. La haute justice appartient à M. le vicomte de 
Polignac. Le prieur, seigneur, a sa directe. Il y a dans la pa- 
roisse un beau château de M. de Polignac, dans une espèce 
d'île de la Loire avec un pont de pierre au-dessous sur le 
même fleuve. Le terroir extrêmement resserré par des monta- 
gnes produit du seigle, du froment, tous grains de mars, du vin 
et des fruits. Le chef-lieu et deux autres villages sont du man- 
dement du prieuré de La Voute : il n’y a point de consul, mais 
des collecteurs qui passent tous les ans, lesquels n’ont d’autres 
fonctions et priviléges que de lever les droits royaux. 


(Pas de signature.) 


* LE BOUCHET-SAINT-NICOLAS * 


Boschetus Sancti Nicolai, ecclesia parrochialis in medio vico 
dicti Boscheti a Sancto Nicolao posita est. Le Bouchet-Saint-Ni- 
colas fait paroisse et l’église est placée au milieu du lieu. Le 
Bouchet est un grand village dans une plaine au haut des mon- 
tagnes. L'église n’a d’autre titre que celui de cure à congrue de 
cent écus; le patron est Saint-Nicolas. La paroisse dépend du 
diocèse du Puy-en-Velay. Le doyen réside dans la même ville 
(sic). Les archiprètres sont variables étant tantôt dans une des 
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paroisses voisines, tantôt dans l’autre. Le collateur de la cure 
est l'abbé de la Chaise-Dieu. Il n’y a dans la paroisse d’autre 
bénéfice qu'une simple sacristie régulière de peu de valeur et 
qui est à la collation de M. l'abbé de la Chaïise-Dieu. Ce bénéfice 
est séparé de la cure. Il y a environ 120 feux dans la pa- 
roisse. La justice est bannerette et ressort du siége de la séné- 
chaussée et présidial de la ville du Puy : M. l'abbé nomme les 
officiers. Il n’y a point d’autres villages attachés à la paroisse 
qu'une seule maison ou hameau appelé Peyrebeille. Il n’y a 
point d'autre fief que celui qui appartient au seigneur abbé sous 
le titre de baronnie. Îl y avait anciennement un monastère de 
Bénédictins dont il ne reste aujourd’hui aucun vestige. Il y a du 
côté du levant une simple grange en très-mauvais état apparte- 
nant à l'abbé de la susdite Chaise-Dieu, lequel est prieur et 
seigneur dudit Bouchet-Saint-Nicolas. Dans le territoire de la 
paroisse il n'existe aucune famille noble. 

À un quart de lieue du village se trouve un grand lac tout 
entouré de hautes montagnes. Ce lac a plus de demi-lieue 
de tour, restant presque toujours dans la même situation; ila 
une eau fort claire et même bonne à boire. Pas de poissons à 
l'exception de petits tout au plus de la longueur du petit doigt 
et d’une amertume insupportable. On n’y voit ni entrée ni sortie. 
Les uns disent que ce lac est un abîme et les autres un œil de 
mer. Il a la forme d’un chaudron. 

Le Bouchet ne cueille d’autres grains que de l’avoine, du très- 
mauvais seigle et des pois noirs qui mürissent rarement. Il est 
si casuel (sic) que c’est beaucoup si l’on a une bonne récolte en 
dix ans. Les prés y étant d’une motte sèche et aride ne produi- 
sent du foin qu’à force de fumier qui est extrêmement cher. Il 
y a quelque temps qu'il paraissait dans le territoire un grand 
chemin que l’on nomnuait le chemin de César. 

La taillabilité est au lieu du Bouchet : le consul est forcé ou 
volontaire et porte le nom de consul du Bouchet; il habite dans 
le même village et paroisse. Le nom de la mande est pour la 
communauté du Bouchet-Saint-Nicolas, généralité de Montpellier. 
Le seul lieu du Bouchet compose la communauté et quant au 
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mandement il comprend deux villages, dont l’un appellé Masem- 
blard, paroisse de Saint-Haon, et l’autre appellé Les Amarziés, 
paroisse de Landos et dépendent tous les deux du même diocèse. 
Les consuls vulgairement appelés collecteurs ne font d’autres 
fonctions que de lever les deniers royaux et les portier au receveur 
en exercice dans la ville du Puy. Ils ne sont consuls que pour 
un an, leur élection se fait en présence du juge établi par le 
seigneur prieur, le peuple assemblé et par la nomination de 
celui qui sort et cesse d’être collecteur. Il n’y a aucune particula- 
rité dans cette communauté. 


J'approuve l'écrit ajouté aux vides du présent écrit. 
Iraizu, curé du Bouchet-Saint-Nicolas. 


* LE BRIGNON 


Village, en latin Brigno, diocèse du Puy, archiprètré de Solignac. 
L'église paroissiale est dédiée à Saint-Martin, évêque de Tours. Les 
maitres de l’Université de Saint-Mayol de la cathédrale du Puy 
sont collateurs et nominateurs de la cure. Dans l'enceinte de 
l'église se trouvent les chapelles de Sainte-Catherine et de No- 
tre-Dame du Rosaire à la nomination de M. le vicomte de Poli- 
gnac. Environ 300 feux. La paroisse relève de la justice seigneu- 
riale de la baronnie de Solignac ressorlant au senéchal de la 
ville du Puy. Il y a dans le territoire du Brignon le château de 
M. Des Roys, celui de Madame de Costaros, tous résidants dans 
ladite paroisse en famille, de plus le château de Madame de 
Bessariou et de M. l'abbé Valentin. 

Familles nobles : De Colin des Roys, De Mit, de Costaros, 
Peyret, de Nozièdes, tous habitant la paroisse. 

Le pays possède une mine de vernis (sic), une fontaine 
. d'eaux minérales : c’est un pays de montagnes qui produit du 
seigle et des marciaux. La paroisse dépend du diocèse du Puy 
pour les impositions. Il y des consuls particuliers dans tous les 
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villages qui dépendent du mandement de Solignac. Ils ont quel- 
ques deniers par livre de droit, exercent pendant un an et por- 
tent leurs levées au receveur de la ville du Puy. Elus aux Etats 
particuliers du mandement, ils entrent aux Etats particuliers 
pour nommer (sic). C’est là toute leur prérogative. 


Signé : BeLur, curé de la paroisse du Brignon, diocèse 
du Puy-en-Velay, province du Languedoc. 


* SAINT-FORTUNAT-LE-MONASTIER * 


« Au Monastier ce 29 mai 1760. 

« Messieurs, j'ai l'honneur de vous adresser le mémoire con- 
cernant les particularités qui sont dans ma paroisse. Je n’au- 
rais pas si longtemps différé s’il n'avait été que lorsque je 
consultai pour me donner des éclaircissements nécessaires 
sur cela on m'a renvoyé de jour en jour : enfin, je me suis 
déterminé à vous marquer ce que j'ai su. Une grande partie de 
la paroisse a été endommagée par la gelée; je ne sais pas 
encore au juste à quoi se monte la perte, d'abord que je le 
saurai j'aurai l'honneur de vous en donner avis. 


An ARARAR 


a Je suis, etc. 
a LyoTaRp, curé de Saint-Fortunat. » 


Le bourg du Monaslier-Saint-Chaffre est de la paroisse de 
Saint-Fortunat, martyr... Oppidum Monasteriense asancto Theo- 
fredo seu parochia sancti Fortunati martyris. Le bourg est du 
diocèse du Puy et dépend de l’abbaye. La présentation à la cure 
appartient au sacristain, second officier titulaire de l’abbaye. 
L'abbaye est en commande depuis environ 70 ans, élle remonte 
au V* siècle environ, elle a été chef d'ordre jusqu’en 1671, elle 
est maintenant de l’ordre de Cluny : il y a une vingtaine de 
religieux, les offices claustraux au nombre de six sont réunis, 
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La paroisse contient 400 maisons. La justice seigneuriale. dé- 
pend de l'abbé et relève du sénéchal du Puy. 

Noms des villages : Crouzet, Artaud, La Borie, Fonfreyde, Mou- 
lines, le château de Lherm, Le Mont, Le Villard, La Besseyre- 
Basse, Chabannes-Basses, La Grande-Quentie, La Petite-Quentie, 
Le Pouzat, 4 métairies isolées, 4 moulins. M. de Cénat de 
Lherm demeure dans son château du Pouzat. Il y a dans la 
paroisse des eaux minérales sulfureuses. Le terroir produit des 
grains et du foin. 

Singularités : L'abbaye, le château abbatial et le logement 
neuf des religieux. 

Il se fait une élection annuelle au corps d’assemblée de deux 
consuls habitant la paroisse. Le Monastier fait mandement et 
relève de la généralité de Montpellier. Lherm est du mandement 
de Polignac. Les consuls n’ont que le droit de lever les imposi- 
tions : les prérogatives ou honneurs appartiennent au maire; 
lorsqu'il n‘y a pas de maire le premier consul entre dans l'as- 
siette de quatre ans en quatre ans. 


* CHATEAUNEUF-LE-MONASTIER, SAINT-JEAN-BAPTISTE * 


« Au Monastier, le 7 juin 1760. 


« Messieurs, vous trouverez ci-jointe la description que vous 
« m'avez demandée. Je ne sais si vous la trouverez de votre 
« goût. Je l'avais déjà faite séparément du modele : plusieurs 
« des confrères ont cru qu'il ne fallait que remplir. J'ai ajouté 
« un mémoire de l’ancienneté de l’abbaye et ses qualités. Une 
« partie de notre paroisse a été endommagée de la gelée du 
23 mai. S'i: y avait quelque espérance d'une indemnité je 
« ferais faire quelque déclaration des dommages soufferts. » 


À 


« J'ai l'honneur d’être avec respect, etc. | 
« MARTIN, Curé. » 
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La paroisse de Saint-Jean-Baptiste est dans le bourg du Mo- 
nastier : son patron est Saint-Jean-Baptiste. La cure, qui est de 
l'archiprêtré de Solignac, a pour collateur l’infirmier, troisième 
officier titulaire de l’abbaye. Daris le mandement de Châteauneuf 
se trouvent un prieuré dédié à Saint-Médard, ancienne cure à la 
nomination de l'abbé et une chapelle sous le vocable de Saint- 
Antoine, de collation laïque dans l'église de Saint-Jean. Il y a 
dans un village qui se nomme Crouziols un titre de chapelle sous 
le nom de Notre-Dame de Pitié, de patronage laïque. Environ 
122 foux. La justice seigneuriale de l'abbé et des religieux re- 
lève du sénéchal du Puy : partie de la paroisse est du mande- 
ment de Châteauneuf. 

Lieux : Châteauneuf, Crouziols, Chabriac, Besseyre, Grani- 
goules, Le Fraisse, Avouac, Salces, Coulces, Le Bouchet, Le 
Mazel, Rossignol, Montplaisir, Baccouneyrou, La Coste de Crou- 
ziols, Le Monteil, La Besseyrole haute et basse. 

Il y a un pont d’une seule arche bâti par M. d'Estaing : ilen 
porte le nom. Trois familles nobles dans la paroisse lesquelles 
ont leurs arrêts de noblesse. Le sol produit du seigle, de l'orge, 
de l'avoine, quelques légumes et du foin. La paroisse possède 
une chapelle des Pénitents où il y a un Christ miraculeux et un 
hôpital fondé par feu Monseigneur de Castries, archevêque 
d’Alby et abbé de Saint-Chaffre. Châteauneuf n’est pas habité, 
l’ancien châleau est devenu une masure, ainsi que le château de 
Crouziols. 

Deux consuls sont élus tous les ans au Monastier en corps 
d’assemblée ; leurs fonctions consistent à lever la taille. La pa- 
roisse fait partie du mandement du Monastier et de celui de 
Châteauneuf. Lorsqu'il n'y a pas de maire le premier consul a le 
droit d’entrer à l’assielte tous les quatre ans. Le maire jouit des 
prérogatives et des honneurs. 


Oppidulum Monasleriense. 


Le bourg du Monastier à trois lieues de la ville du Puy et à 
deux de la montagne du Mezenc est dominé à l'Est par une 
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chaine de rochers; son exposition est à l'Ouest; au-dessous il y 
a d'assez vastes prairies au bout desquelles coule la rivière de 
Colanse dont la source est au Mezenc et dont l'embouchure est 
à la Loire (sic). À côté il y a un petit bois de chènes qui est de- 
puis longtemps sur son retour. Dans le bourg il y a deux parois- 
ses, saint Fortunat, diacre, et saint Jean-Baptiste. 

Le principal ornement du lieu c'est l’abbaye de Saint-Théo- 
frède, communément et par corruption Saint-Chaffre. Cette abbaye 
est l’une des plus anciennes du royaume. Saint Calmel ou Cal- 
milius, sénateur romain, vint en Auvergne dans le dessein de 
fonder des maisons religieuses. Il vivait dans le VI* siècle. Il 
fut à l’abbaye de Lérins, et demanda à Saint-Maxime, abbé de 
Lérins et évêque de Riez, un religieux des plus consommés dans 
la piélé et des plus propres à l'établissement d’une communauté, 
Saint-Maxime lui donna Saint-Eudes avec nombre de religieux 
de son abbaye. Saint-Eudes fut le premier abbi de l'abbaye de 
Saint-Chaffre. Saint-Calmel se relira ensuite à l’abbaye de Mauzac 
qu'il fonda et où il finit ses jours. 

Saint-Théofrède, à l’âge de cinq ans, se vit dans la disposition 
d'abandonner le monde et de compter pour rien sa brillante 
fortune comme fils du prince d'Orange. Saint-Eudes, son oncle, 
prit soin de son neveu; il l’'envoya aux études pendant sept ans, 
ensuite il l'appela auprès de lui : il lui donna l’habit de reli- 
gieux, il le fit passer par tous les emplois de la maison et le fit 
recevoir abbé. Il fut martyrisé par les Sarrazins. Son corps et 
celui de Saint-Eudes reposent dans l’église, l’une des plus belles 
de la province. 

Cette église fut bâtie dans le XI° siècle : Saint-Théofrède est 
invoqué sur mer et sur terre, il a opéré et opère encore divers 
miracles. 

Cette abbaye s’est conservée en sa qualité de chef d'ordre jus- 
qu’en 1667; elle a sous elle nombre de maisons conventuelles, 
Par le malheur des temps il ne lui en reste que sept, ce qui 
forme aujourd'hui une nouvelle province dans l’ordre de Cluny. 
Cette abbaye, sous la règle de Saint-Benoît, est composée d’un 
vicaire-général, d’un prieur claustral et de six officiers claus- 
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traux qui forment avec les religieux le nombre de vingt à vingt- 
cinq. Les revenus desdits offices sont réunis à la manse conven- 
tuelle depuis 1736. Le chapitre en corps ou les officiers claustraux 
présenten£i à 20 cures situées dans divers diocèses. Le bâtiment 
des religieux est nouvellement fait dans le dernier goût. Le de- 
gré du bâtiment passe pour un bel ouvrage. Le palais abbatial 
est un château où il y a beaucoup de logements. Monseigneur 
l'évêque du Puy est le troisième abbé commendataire. L'abbaye 
a été ruinée, elle fut rétablie environ l'an 812, par Louis-le-Dé- 
bonnaire, alors roi d'Aquitaine du vivant de Charlemagne, son 
père. L'abbaye, le château et les archives ont souffert deux fois 
des incendies par violence. 


Signé : MARTIN, curé de Saint-Jean-du-Monastier. 


* LES ESTABLES * 


Estables, paroisse de campagne; c’est le nom du lieu où est 
située l’église paroissiale. Ecclesia Stabulorum, sous le titre ou 
invocalion de Saint-Philibert, dans le diocèse du Puy, archipré- 
tré de Tence (sic). Le village des Estables est tout couvert à 
lauses et à paille. La collation de la cure appartient à Messieurs 
les religieux de l’abbaye du Monastier-Saint-Chaffre. Il y a dans 
l'église une chapelle sous le titre ou invocation de Sainte-Anne, 
de patronage laïque. Le patron est noble Antoine de Chambar- 
lhac, paroissien des Estables. Il y a sept à huit vingt feux dans 
la paroisse, savoir : soixante dans le village principal des Esta- 
bles et le restant dans le contenu de la paroisse. La justice sei- 
gneuriale relève immédiatement des RR. PP. Chartreux, maison 
de Bonnefoy, à ure petite lieue des Estables et ressort du séné- 
chal et présidial du Puy. 

Outre le village des Estables, il y à celui de Vachères composé 
de 20 feux, celui des Esruits de 6 feux, celui de Chaumesse de 
4 feux, celui de Chabanes de 6 feux, celui de Plantin de 4 feux, 
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celui du Mas de 6 feux, celui de Chanteloube de 4 feux avec 
quantité de maisons seules, hameaux ou métairies au nombre 
d'une quarantaine dont les principales appartiennent aux RR. 
PP. Chartreux et entre toutes l'une appellée Mezenc qui est ba- 
ronnie. Il y a pour toute noblesse la famille de Chambarlhac et 
celle du conseiller de Barbon-Lablache. 

La seule singularité est la montagne du Mezenc, renommée 
pour être la plus haute et la plus élevée du Velay et du Vivarais, 
Les productions du pays consistent en ua peu de grains et beau- 
coup de fourrages. A l'égard dn consulat ou de la communauté 
taillable, il ne s’agit dans les campagnes que du consul ou col- 
lecteur, qui est nommé tous les ans par les paroissiens princi- 
paux et continué par le juge du lieu. Une partie de la paroisse 
est taillable au Monastier et l’autre aux Estables et tout consiste 
en trois mandements, celui des Estables, celui de la Roche du 
Bachas et celui des Deux-Rabbes, lesquels mandements requiè- 
rent trois consuls ou collecteurs, le tout dans le diocèse du Puy. 


Telle est l'observation que j'ai pu faire au plus juste. 
Aux Estables, le ? juin 1760. 
Signé : DE Luce, curé. 


Après avoir fait attention sur les matières isolées ou à tout 
lieu qui porte un nom, les RR. PP. Chartreux ont dans la pa- 
roisse des Estables onze métairies dont voici les noms : Mezenc, 
Plantin, Choulet, Belarbre, Les Ruches, Planas, Tombarel, Gi- 
bert, Chamusclade, Bellefont, Le Theuil. A l'égard des domaines 
particuliers voici leurs noms : Les Pouchoux, Saugues, Souches, 
Exbranchades, Blaches, Ratet, Auriac, Peyron, Francillon, Les 
Gardes, Maison-Neuve, Frespy, Les Chanaux, Beauregard, Bro- 
che, Blanchon, Les Meuniers, Ravenat, Le Devez, Rioufreyt, 
Pratclaux, Jaquassy, Lamourous-Vouzet, Rocheaubert et le chà- 
teau de M. de Chambarlhac à l'entrée du village des Estables. 


C'est tout ce que j'ai pü découvrir dans ma 
paroisse, même jour que dessus. 
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* LOUDES * 


Bourg, en latin Lodozium, diocèse du Puy, archiprètré de 
Monistrol. L'église paroissiale a Saint-Hilaire pour patron. L'Uni- 
versité de Saint-Mayol en la cathédrale du Puy a la collation 
de la cure. 

Bénéfices : Une chapelle sous le vocable de Saint-Eustache, 
une autre sous le vocable de Notre-Dame de Laurette et une 
troisième au château du Charrouil sous le vocable de Saint- 
Sauveur. Environ 200 à 300 feux. La justice relève du sénéchal 
du Puy et’il y a plusieurs judicatures, savoir : celle du bourg 
de Loudes et des villages dépendants, celle du Charrouil et 
celle de Lanthenas qui font trois mandements et qui s’exercent 
au Puy. | 

Lieux : Loudes, baronnie, Colanges, Pouzols, Vaures, Civey- 
rac, Lantenas, La Chazotte, Vendos, Pralhac, Mestrenac, mé- 
tairie isolée, Le Charrouil, châtcau ancier, Le Mazel, Le Buis- 
son et Le Masson, hameaux. M. Dupont de Rochely possède un 
domaine dans le village de Pouzols. Le sol produit du froment, 
du seigle, de l'orge, de l’avoine et des fèves. L: chemin royal, 
pour aller du Puy à Clermont, passe à côté du village de Lanthe- 
nas. Le château de Loudes est dans l'enceinte du bourg; il est 
en ruines mais il y a encore une tour tréès-haute. 

Chaque village a son consul. Le temps de l'exercice dure une 
année, l'élection se fait devant les officiers de chaque juridiction 
et les principaux habitants. Il y a trois mandements, celui de 
Loudes, celui du Charrouil et celui de Lanthenas. Il se tient 
dans le bourg quatre foires assez renommées, le lundi après le 
dimanche de Quasimodo, le lundi après le dimanche de l’Ascen- 
sion, le lundi après le ‘dimanche de la Trinité et la quatrième le 
lendemain de Saint-Pierre, le 30 du mois de juin. 


Je certifie ce que dessus. | 
bis TROUBAT, prieur-curé. 
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* MEZÈRES * 


Village de douze maisons... Mezeriæ Mezeriarum. L'église pa- 
roissiale est dédiée à Saint-Marcel, martyr. Diocèse du Puy, 
archiprêtré de Monistrol. La cure de Mezères est à la collation 
de Monseigneur l’évêque du Puy. La paroisse contient environ 
cinquante-deux maisons ou feux. La justice relève immédiate 
ment de Monseigneur l’évêque du Puy qui a ses officiers à 
Yssingeaux. | 

Lieux : Mézères, chef-lieu, Les Breux, Veauche et Chalendard, 
Le Fau, Planèzes, deux hameaux appellés Mauméa et Jourda. 
Quant aux qualités lesdits lieux ne méritent pas qu’on en parle. 
Il n’y a dans la paroisse de Mézères qu'une famille noble, sa- 
voir : M. Des Breux, seigneur des Breux. Il n’y a rien de remar- 
quable dans la paroisse de Mezères si ce n’est que l'éghsv et le 
presbytère sont situés sur un rocher assez élevé où il y a une 
espèce de mine ou carrière en pierres de six, huit, dix pieds de 
long, qui semblent taillées et qui sont comme clouées les unes 
sur les autres, très-propres à faire de bons fondemens, des 
quais et autres choses si on les avait à la porte de quelque 
grande ville. Il y avait anciennement un château-fort où l'on a 
bâti nouvellement l'église. On cueille dans ladite paroisse seigle, 
froment, orge, avoine, mais peu, le territoire étant mauvais. 

Il y a un collecteur dans chaque village de la paroisse de 
Mezères qui a soin de lever les deniers du roi et d’en porter le 
contingent à Messieurs les receveurs du Puy. 

Le mandement du Puy a 39 parcelles. Monseigneur l’évêque 
du Puy est haut-seigneur de tout le mandement de Mezères. 
Néant pour tout le reste. 


Signé : Rocxer, curé de Mezères. 
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* MONISTROL ‘ 


Petite ville du Velay, en latin Monistrolium. L'église parois- 
siale et collégiale est sous l’invocation de Saint-Marcellin, troi- 
sième évêque du Puy. Diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. 
Il n’y a point d’autres bénéfices que les seize canonicats de la 
collégiale y compris le curé. Ces bénéfices sont à la collation de 
l'évêque du Puy. Lè chapitre n’a point de dignités. Environ 800 
feux. L’évêque est seigneur de Monistrol et d'une grande partie 
de la paroisse. La justice relève de la sénéchaussée du Puy. 

Lieux : Le Monteil, Le Pinet, Chabanes, Le Regard, Le Cham- 
bon, Le Betz, Le Flachat, Franchard, Martinas, Paulin, Frevas, 
Nant, Nantel, Folletier, Chaponac, Chazelles, etc. Aucun de ces 
lieux n’est titré. 

Familles nobles : M. Chambonnet du Betz qui réside au chà- 
teau de Flachat, M. du Fournet du Roure qui réside au château 
de Paulin. 

Il y a près de Nant des mines de plomb et des carrières pour 
les vernis de la faïence. Le grand chemin du Puy à Lyon passe à 
Monistrol. C'est le plus beau et le mieux entretenu de tout le 
Velay. La paroisse de Monistrol produit du blé, du vin et des 
fruits. L'on peut dire en général que Monistrol est une pelite 
ville des mieux situées du Velay. Le chapitre, le couvent des 
Capucins, la communauté des religieuses Ursulines, l'hôpital et 
le château de l'évêque sont tout ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble. Il y a trois consuls à Monistrol : on nomme les consuls tous 
les ans par délibération dans l'Hôtel de Ville; ils ont la police 
dans toute l'étendue du mandement; le premier consul se trouve 
à l'assiette tous les quatre ans avec le consul de Craponne : il 
a le pas sur ce dernier. Le mandement de Monistrol dépend de 
la généralité de Montpellier. 

Lieux : Chabannes, Le Monteil, Le Pinet, Paulin, Le Flachat, 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DU VELAY 273 


Le Chambon, Les Ages, Brunet, Grange-Valla, La Villette, Vey- 
rines, etc., qui sont villages ou hameaux tous du diocèse du Puy. 

Outre le mandement de Monistrol les paroisses de Saint-Didier, 
de Saint-Maurice-de-Lignon et de Bas en Forez ont des parcelles 
de leurs mandemenis dans la paroisse de Monistrol. La Fran- 
_chardière fait un petit mandement à part qui comprend les vil- 
lages de Franchard, Le Mas, Lé Peyron. 


Signé : DE La Faye, curé de Monistrol. 


* MONTREGARD * 


Bourg, dont l’église paroissiale est sous l’invocation de Sairt- 
Jean-Bapliste. Diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. Il n'y a 
point de bénéfices. Les PP. Jésuites du collége du Puy sont col- 
lateurs de la cure. 140 feux. La justice est à Montfaucon et dépend 
de la sénéchaussée du Puy. 

Lieux : Le Chatelard, Maisonètes, Mercoux, Rochedix, Les 
Chomets, Franc, Le Cros, Marnhier, Le Monteil, Les Valats, 
Robert, La Fayolle, Fours, Monets, Espinatelles, Lucos. 
| Familles nobles : M, de Chambarlhac, M. de Boissy, les RR. 

PP. Jésuites : tous trois co-seigneurs de la paroisse. 

Le sol ne produit que seigle et avoine. On voit dans la pa- 
roisse les ruines du château de Montregard. Le consul est collec- 
ter. Il n'ya autre chose à observer. 


Ce 16 mars 1762. 
CHAPPON, curé. 


* MONTUSCLAT * 
Mandement de Montusclat, chef-lieu de paroisse, vulgairement 


dit le bourg de Montusclat. Diocèse du Puy-en-Velay. Montusclat 
est entre quatre montagnes, dans un vallon entre deux rivières 
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qui partagent ledit bourg et en arrosent les pieds. C’est un bourg 
d'environ 60 maisons. Lesdites montagnes sont : Montvert, Les 
Fourches, La Croix de l’Etrille et ledit Montusclat — dominant 
du côté du couchant, et appellé Montusclat, parce que cette mon- 
tagne est aride. Lesdits ruisseaux ne forment qu’une rivière assez 
petite, laquelle s'appelle Dorson, où il arrive beaucoup d'inon- 
dations qui détruisent les pièces et la récolte. Nota : que ledit 
bourg est une route de grand chemin non réparé et ilen a un 
très-grand besoin, vu que ledit chemin est biparti (sic) allant 
dudit Montusclat au pays d'Auvergne et en revenant et condui- 
sant en Dauphiné ; par conséquent ledit chemin est nécessaire à 
réparer surtout pour les troupes du roi qui viennent du Puy à 
Saint-Agrève, se blessent communément les pieds et s'inquiè- 
tent extraordinairement par les dommages et incommodités 
qu'elles en reçoivent. Il y a un rocher au milieu dudit Montus- 
clat anciennement appelé le château, où il était bâti et à présent 
il y a plus haut une croix de la Mission, laquelle on peut voir 
et remarquer distinctement, depuis plus de six lieues, si on la 
regarde du côlé du midi qui est la montagne de Tartas ou ses 
environs en allant à Pradelles, ville visant vers le septentrion. 

Il y a un village dans le village qu’on nomme La Pradette, où 
il s’est brulé douze maisons couvertes à paille et à lauses, Île 
19 du mois de juillet 1761, le troisième dimanche dudit mois, 
entre les onze heures et midi, dans le temps que les habitants 
étaient allés entendre la messe dans l’église de ladite paroisse 
de Montusclat à demi-lieue de distance. Le château de Monsei- 
gneur de Maubourg, maréchal, est à Pouzols. 

Au milieu du bourg était autrefois le chäteau du seigneur de 
Montusclat où il n’y a que quelques degrés faits en pierre dudit 
rocher pour y monter. Proche l'église paroissiale il y à une croix 
de pierre au haut du rocher qu'on appelle la croix de Mission. 
Il y a trois ou quatre fontaines dans le bourg pour le service des 
habitants mais il n'y a aucune eau minérale. 

Il y a au milieu du Bourg, dans la place, une haute pierre 
plantée qu'on appelle le Calcan où sont gravées les armes du 
seigneur de Montusclat. La route qu'on appelle l'Estrade, pavé 
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très-raboteux et rempli de pierres va de l'Auvergne par le Puy 
en Dauphiné, et traverse Saint-Agrève et Boutières ; elle va aussi 
en Vivarais en passant par le bourg de Fay-le Froid. 

Sous l’ancien château où est maintenant le jardin du curé on 
a trouvé une médaille en argent qui, d'un côté représente Saint- 
Pierre assis dans sa chaire, et, de l'autre côté, porte une grande 
croix et huit clefs. Cette médaille et d’autres très-anciennes en 
argent et bronze qu'on a trouvées au même endroit marquent 
l'antiquité du château. 

À Montusclat est né un illustre personnage appelé Sauron, an- 
cien guerrier, lequel fut gouverneur d’une province. On voit 
encore ici sa maison magnifiquement bâtie et celle de son frère : 
leurs noms sont gravés en pierre sur l'arc du foyer à la cuisine 
et leurs armes à la porte maitresse de leur maison qui mainte- 
nant est possédée par d’autres. 

L'église a pour patron saint Pierre et saint Paul dont la fête 
se célèbre le 29 juin. La paroisse dépend du diocèse du Puy, 
archiprètré de Monistrol. La cure est à la collation de M. l’au- 
mônier du Monastier. Environ 60 feux. La justice est rendue 
par les ordinaires de la viguerie de Montusclat et elle relève du 
sénéchal et présidial du Puy. 

Lieux : La Torte, village ; Les Chazeaux, maison isolée ; Pou- 
zols où est le château de Monseigneur le maréchal de Maubourg:; 
La Pradette, village de trente-deux maisons; Fabre, métairie 
isolée; Le Seulhe, maison isolée couverte à paille laquelle on 
peut voir de plus de six lieues ; la métairie d’Auriac, maison 
isolée, paroisse de Saint-Front, mais qui dépend du mandement 
de Montusclat. Le sol rempli de rochers et de pierres produit 
du blé et du seigle, de l'orge, de l'avoine et des truffes rouges. 
: Montusclat forme un mandement et communauté d'où dépen- 
dent plusieurs parcelles : Boussoulet, Montvert, Lous Manda- 
roux, Champclause qui fait paroisse sous le vocable de l’Assomp- 
lion de la Sainte-Vierge. Le village de La Pradette, paroisse de 
Montusclat, dépend dans l’ordre économique de la parcelle du 
Fraysse, mandement de Chapteuil-Bas, paroisse de Saint-Julien- 
Chapteuil. Dans l'ordre spirituel et économique la paroisse ef 
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. mandement de Montusclat dépendent de la ville du Puy où sont 
Monseigneur Jean-Georges, Lefranc de Pompignan et Monsieur 
le subdélégué, syndic et receveur faisant partie de la mande du 
Puy, mandement de Montusclat, généralité de Montpellier. Dans 
le chef-lieu est le consul qui ne lève les impositions du roi que 
pour ce qui le concerne en sa parcelle, et les autres parcelles 
_ont chacune leur collecteur. Le consul du chef-lieu a le droit de 
nommer en liste les garçons de la milice. Les autres collecteurs 
du mandement ont le même droit pour leurs parcelles. Lorsqu'il 
. y a des troupes du roi c'est au consul à les placer. L’assiette se 
tient au Puy où chacun se rend devant le consul èt le curé pour 
régler l'imposition de la capitation et de l’industrie. Monseigneur 
l'intendant de Montpellier, M. le subdelégué de la ville du Puy 
et M. le syndic du diocèse vont assister aux Etats de Montpellier 
pour recevoir les ordres de Messieurs les commissaires généraux 
. de la province. En un mot Montusclat est un petit pays selon 
_l'aveu de tous ceux qui y ont passé, pays maigre, pays étroit, 
. rempli de rochers, pierres et cailloux, pays de chèvres, rempli 
de pauvres mendiants et grenouilleurs qui sont obligés, par 
leur pauvreté, d'aller chercher bien loin ces sortes d'animaux 
pour les porter dans la ville du Puy et gagner leur misérable 
vie, pays où l’on n'entend parler que de misère et de pauvreté. 
Monseigneur l'évêque du Puy a environ 450 communiants dans 
cette petite paroisse. 
Signé : De Veyrat, curé de Montusclat. 


* POLIGNAC * 


Description du temple d’Apollon qui se voit dans l'ancien 
_ château de Polignac, situé dans le Velay prés de la ville du 
Puy. 

L'ancien château de Polignac est bâti sur un vaste et haut ro- 
_ cher consacré à Apollon longtemps avant que la religion chré- 
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tienne eut été portée dans les Gaules. Ce fait est prouvé par les 
histoires les plus anciennes des provinces d'Auvergne, de Bour- 
govgne, de Lyon et par celle du pays de Velay où ce château est 
situé. 

On y voit le temple d’Apollon qui subsiste encore en son en- 
tier, Ce monument qui est de la plus haute antiquité a 23 pieds 
8 pouces de longueur sur 15 pieds 3 pouces de largeur : il est 
éclairé par trois fenêtres dont la plus grande a 5 pieds de hau- 
teur et les deux autres n’en ont que 3 et demi. On ne s’étendra 
pas à décrire la voûte souterraine qui est au-dessous de ce tem- 
ple, qui en occupe toute la longueur et toute la largeur. C'était 
le lieu où la divinité annoncait ses oracles. Là il subsiste encore 
un massif de bâtiment sur lequel il paraît certain et évident à 
tous les connaisseurs que se mettait le trépied sacré. Ce massif 
de bâtiment est rond : il a 7 pieds de tour el au milieu est une 
ouverture carrée sur laquelle se mettait le trépied. Cette ouver- 
ture est de deux pieds. 

Le temple est orné de peintures à fresque de la plus haute 
antiquité et toutes allégoriques à la divinité qu'on venait y ado- 
rer. C'est le roi Midas avec ces mots : Rer Asinus, le jugement 
entre le dieu Pan et Apollon, le minotaure, les douze signes 
du zodiaque dont quelques-uns subsistent encore en entier. On 
y voit dans les frises et dans les cartouches des serpents, des 
corbeaux, des loups, des cerfs, tous animaux dédiés au même 
dieu par les anciens. On y voit aussi des batailles, des siéges 
de villes, des figures d'homme extraordinaires. Tout cela de- 
manderait une dissertation particuliëre dans laquelle les curieux 
trouveraient de quoi contenter leur goût. 

L'idole qui n’est plus dans le temple et qui devrait être à cou- 
vert et n'être pas exposée aux injures de l'air et aux insultes 
d'un peuple grossier est d’une pierre blanche : elle a quatre 
pieds de largeur sur trois et demi de hauteur, d'une forme à 
peu près ovale : il paraît qu’elle a été dorée. Gruter, qui dans 
son Recueil dés inscriptions romaines a voulu nous en donner 
une idée, l’a fait dessiner avec des rayons, ce qui n’est point 
conforme à la vérité. C’est une chevelure épaisse qui parait 
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même avoir été dans les premiers temps travaillée avec assez de 
soin. 

Les cors antiques, dont l’un est d'ivoire et qu'il y a lieu de croire 
avoir servi pour appeler les peuples au sacrifice, sont encore 
dans le temple et sont dignes de l'attention des curieux. On 
assure que le roi François I‘ étant venu à Polignac, avec son fils 
le Dauphin, le 18 juillet 1533, les vit avec beaucoup d'attention 
de même que tous les anciens monuments de ce château où il 
fut trois jours. On peut s'en tenir au jugement de ce grand mo- 
narque, auquel la France doit ses progrès dans les sciences et le 
rétablissement des beaux-arts, et qui avait un goût exquis pour 
l'antique. 

Sur une pierre blanche d’un grain assez fin qu'on a faite à 
l'angle d'un des bâtiments de l’ancien château de Polignac, et 
non comme l’a dit Gruter, d’une vieille tour, on voit l'inscrip- 
tion qu'il rapporte assez fidèlement à la page 39 de l'édition 
de 1602 dans son titre : Deis dedicatorum, qui lui avait été com- 
muniquée par Antoine du Verdier, seigneur de Valprivas en 
Forez. La voici telle qu'on la tire sur l'original : 


TI. CLAVDIVS CAES. 
AUG. GERMANICVS 
PONT. MAX. TRIB. 
POTEST. V. IMP. 
XI. PP. COS. ITIL. 


Cette pierre a trois pieds sept pouces de longueur sur un pied 
six pouces de hauteur. Unde, dit Gruter, probabile est Claudium : 
Cæœsarem Lugduni natum illuc profectum oraculi consulendi 
gratia, etc... Il ajoute plus bas : Fertur etiam ex familia domi- 
norum vicecomitum hujus castri Poliniaci seu Apolliniaci C. 
Sollium Sidonium Apollinarem originem trarisse, 

Tout ceci prouve l'ancienneté de ces monuments puisque l’é- 
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poque de cette inscription répond au quatrième consulat de 
l'Empereur Claude qui revient à la cinquante-unième de l'Ëre 
chrétienne. 

C'est à l’érudilion et au goût qu'a pour les Belles-lettres et 
surtout pour l'antiquité M. Bellidentis, écuyer et seigneur de 
Bains, dans le pays de Velay, que nous sommes redevables de 
la connaissance de la description de cet ancien monument, 
de même que de l'élévation du portail de l’ancienne et singu- 
lière église du Puy et de celle du merveilleux rocher près de 
la même ville. Nous les avons placés dans ce volume. 


(Pas de signature.) 


* PRÉSAILLES * 


Village... Presilliæ..…. composé de la maison du prieur oc- 
cupée par le fermier du domaine et de la cure de la vicairie. 
L'église est sous :e vocable de la Nativité de la Sainte-Vierge, 
diocèse du Puy, archiprêtré de Solignac. La présentation du 
prieuré et de la cure appartiennent au prieur de Goudet. Le 
bénéfice de Présailles est un bénéfice simple, régulier. Il 
n'y a point d'autre bénéfice dans le territoire de la paroisse 
que ledit prieuré et la cure; il n'y a aucune réunion. 

Il y a environ 620 feux dont plusieurs maisons inhabitées à 
cause du mauvais chimat. Les juges ordinaires sont ceux du 
mandement de Vachères et celui de Chäteauneuf qui relèvent 
du sénéchal et présidial du Puy. L'église paroissiale est située 
dans le territoire de Châteauneuf. 

Lieux : Présailles, Monteillet, La Reynaudez, Lou Mazilloux, 
Charbadæil, Le Chier, Las Teyres, La Roulle, Massibrand, 
Mezeyrac, Coste-Plane et Vachères. La baronnie de Vachères, 
le fief de Monteillet, le fief de La Roulle et le fief de Massibrand 
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dépendent de Châteauneuf. Le fief de Mezeyrac dépend de 
Vachères où il y a un château. Suivent plusieurs métairies iso- 
lées au nombre de douze environ. MM. du Roure, de Maison- 
seule, de Champezières, de Chaberteys, de Saint-Julien ne 
résident point mais ont des domaines dans la paroisse. Les pro- 
ductions du pays sont le seigle, l'orge et l’avoine. Près de Pré- 
sailles passe un grand chemin. La paroisse est taillable partie à 
Châteauneuf et partie à Vachères; la taille se lève par les col- 
lecteurs qu’on nomme tous les ans. Châteauneuf est situé dans 
la paroisse de Saint-Jean-du-Monastier et Vachères dans la pa- 
roisse de Présailles. M. de Veyrac de Maisonseule, habitant au 
Monastier, est seigneur dudit Châteauneuf. La mande est envoyée 
au collecteur des deux mandements de Châteauneuf et de Va- 
chères par le greffier de l'assiette du Puy. Les deux mande- 
ments relèvent de la généralité de Montpellier. La communauté 
n'a pas d’autres officiers que des collecteurs à chaque village 
dont l'exercice dure un an et qui ne possèdent aucun rang ni 
privilége. 
Signé : GranD, curé de Présailles. 


* RETOURNAC * 


« Quoique je n’ai reçu que verbalement quelques éclaircisse- 
« ments vagues sur l’histoire géographique de la province du 
« Languedoe, j'ai l'honneur de vous envoyer quelques réflexions 
« que j'ai faites à ce sujet. » 

Retournac est un petit bourg composé d’environ cent maisons 
a cent pas de la Loire. La cure est sous le vocable de la Décolla- 
tion. de Saint-Jean-Baptiste, qui en est le patron. Cette cure a été 
érigée en collégiale par feu Jean de Bourbon. Il y a actuellement 
sept chanoines. Le curé et les canonicats dépendent de la nomina- 
tion de Monseigneur l'évéque du Puy. Ledit seigneur évêque et 
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Monseigneur de Vaux, maintenant lieutenant-général, sont co- 
seigneurs. Ils ont chacun leurs officiers et ils exercent alterna- 
tivement la justice d’une année à l’autre. Il y a dans cette pa- 
roisse une chapelle qu’on nomme Orliac avec de vieilles ruines 
d’un château. Cette chapelle dépend de la baronnie de Roche : 
M. de Vaux en est le nominateur. Il y a aussi sur la hauteur 
une autre chapelle sous le vocable de Sainte-Madeleine. Les 
Messieurs de Polignac en sont les nominateurs. 

Retournac se dit en latin Retournacus. Deux mille commu- 
niants environ et cinq cents maisons. 

Nobles : M. de Vaux, M. de Chabanoles, M. de Beauzac, M. de 
Vachon, Mademoiselle de Vèze, M. de Rochebonne. 

Les collecteurs se nomment les uns les autres avec les voi- 
sins. La paroisse est de la généralité de Montpellier. 


Retournac, 10 juin et 8 juillet 1760. 


Signé : DELOLUE, curé. 


* RIOTORD ” 


La paroisse de Riotord est fort vaste mais elle n’est pas peuplée. 
I y a environ mille communiants. Elle est située dans des 
montagnes à l'extrémité du Velay vers le Forez, elle s'étend 
dans les deux provinces en sorte que le bourg de Riotord qui est 
composé de 67 maisons, est en partie Velay et en partie Forez. 
La rigole de la principale rue en fait la limite. La partie d'Orient 
du côté d'Ennevolles-Hautes et Basses et le Chateigner sont du 
Velay, généralité de Montpellier; une partie du mandement de 
Dunières en La Roue et les hameaux des Ponens et Malfourd, 
partie du mandement de Maralhe du Temple, les hameaux des 
Mazaux, Villeneuve, Pourra, Bouteyre, Les Caboches et Cocenas 
sont encore Velav, même généralité et font aussi partie du man- 
dement de Clavas. L'autre moitié du bourg de Riotord et les 
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autres hameaux de la paroisse sont de la généralité de Lyon, 
élection de Saint-Etienne en Forez, sont divisés en six parcelles qui 
sont : Riotord-en-Joveuse, Riotord-en-La Faye, Clavas en Rio- 
tord, Saint-Mevras, Couvent, et le Bouchet-Hauteville, La Côte 
et Labourier, -L’aulagnier, Buffes et Courbon. 

Le bourg de Riotord, quoique montagneux, est dans un enfon- 
cement où aboutissent deux ruisseaux qui se jettent dans la 
rivière de Riotord, qui prend ensuite le om de Dunières parce 
qu'elle coule à Dunières. L'église paroissiale est située dans la 
partie de Forez sur ladite rivière, qui prend sa source à une lieue 
de là vers une montagne qui est encore de la paroisse de Rio- 
tord et qu’on appelle Le Tracol de Saint-Maximin; et c’est cette 
rivière qui a donné son nom à la paroisse, parce quelle court 
par le milieu et toujours en serpentant : voilà d'où dérive son 
étymologie, en francais, Riotord, en latin, Rivus-Tortus. 

L'église paroissiale est sous le vocable du grand Saint-Jean- 
Baptiste, Elle est fort belle et fort vaste. Le clocher est des plus 
remarquables par sa construction et sa hauteur. La paroisse est 
du diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol. Elle est à l’extré- 
mité du diocèse du côté du Forez et elle est limitrophe avec 
Notre-Daime-de-Vanose et Saint-Sauveur-en-Rue, paroisses du 
diocèse de Vienne en Dauphiné. Le Tracol de Saint-Maximin fait 
la limite des paroisses de Riotord et de Saint-Sauveur-en-Rue et 
rien de plus propre pour une limite que cette montagne. Elle est 
fort élevée, le sommet en est fort aigu et extrêmement rapide de 
part et d'autre, en sorte que d’une seule goutte d’eau qui tombe 
sur le sommet de cette montagne il y en a une parlie qui coule 
dans ladite rivière de Riotord-Dunières et va se jeter dans la 
Loire, et l’autre partie dans la rivière de Saint-Sauveur qui porte 
le nom de Drôme, laquelle ‘coule à Bourg-Argental, à Annonay, 
et va se jeter dans le Rhône. Les rivières de Riotord-Duniéres et 
Drôme prennent donc leur origine dans un même point; l’une 
va dans la mer Méditerranée et l’autre dans la mer Océane. 

Les Jésuites de Tournon nomment à la cure comme prieurs de 
Saint-Sauveur-en-Rue. Le prieuré appartenait anciennement aux 
Bénédictins. [l y a dans la paroisse, sur la limite du Forez, une 
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abbaye royale de filles de l’ordre de Citeaux, qu’on appelle Clavas, 
parce qu'elle est enclavée entre deux montagnes fort élevées. 
Elle est bâtie sur un petit ruisseau-qui se jette dans la rivière de 
Riotord-Dunières. Madame de Montmorin de Saint-Hérem en est 
l'abbesse. il y a dans ladite paroisse une prébende : la chapelle 
est sous le vocable de Notre-Dame-de-Pitié; Joseph Vazille et 
Joseph Paulet, du hameau de Sercenas, même paroisse, en sont 
les patrons. 

Il y a encore dans le circuit de la paroisse, partie de Forez, une 
chapelle anciennement fondée : elle est sous le vocable de Saint- 
Mamert, archevêque de Vienne en Dauphiné, fondateur des Ro- 
gations : M. Dupinet, de Montbrison, en est le patron ; M. Dupi- 
nel, son frère, grand-vicaire de Mgr de Beaumont, archevêque 
de Paris en est le recteur. Elle est située dans le hameau qu'on 
appelle Saint-Meyras. 

Le siége principal de la justice pour le Velay est le senéchal 
du Puy et pour la partie du Forez le bailliage de Bourg-Argental. 
La justice seigneuriale relève en partie de Madame de Montmo- 
rin, abbesse de Clavas, et en partie de M. de Fay, comte de 
Maubourg. 

[ n’y a point de famille noble dans la paroisse : il y a seule- 
ment un gentilhomme ruiné. Il y a dans la paroisse des eaux 
minérales et ferrugineuses mais fort négligées. Il y a encore une 
montagne dans le circuit de la paroisse trop remarquable pour 
ne pas en parler : On l'appelle Celaira. Elle fait encore la limite 
de la paroisse de Riotord et du diocèse du Puy. Elle est limi- 
trophe avec Vanosse, paroisse du diocèse de Vienne; elle est si 
élevée que dessus cette montagne on aperçoit deux horizons : on 
voit une partie du Dauphiné, ‘du Forez, du Velay et une partie 
de l'Auvergne. 


Signé : L. Pauze, curé de la paroisse de Saint-Jean- 
Baptiste de Riotord, diocèse du Puy-en-Velay. 
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* SAINT-MARTIN-DE-ROSIÈRES * 


Bourg, en latin Roseriæ, sous le vocable de Saint-Martin, évé- 
que de Tours, diocèse du Puy, archiprêtré de Monistrol, La cure 
est à la collation du prieur de Chamalières. Pas d'autre béné- 
fices. 383 feux. Le bourg de Rosières avec trois ou quatre villages 
attenans forme un fief démembré de la terre de Lavalemblavès. 
La justice de ce fief appartient au seigneur qui est M. de Pralas. 
Les autres villages ci-après nommés dépendent pour la justice 
ordinaire des différents mandements où ils sont enclavés et pour 
la justice royale ils dépendent, ainsi que tout le Velay, du Puy. 


Noms des villages ou hameaux dépendants 
de la paroisse de Rosières : 


Les lieux marqués par la lettre H sont des hameaux composés seulement 
d'une maison. 


Rosières, Féline, Les Granges, Chartel, Cheiriac, Les Touret- 
tes H, Clissac, La Girande, Lardenne, Les Potus, Bosc H, Pla- 
nhol H, Rioux, Chantre, Rougeac, La Grande-Rougeac, Les 
Coudougnhoux H, La Fournelle H, Hautevialle, Bonnevialle, 
Bonjour, Morel, Sabatier, Le Guérel, Charrel H, Chavalinard, 
Tintamarre, Coindet, Roiron, La Chau de Mezéres, Le Fayat, 
Lherm de Mezères, Blanhac, La Bourianne, Le Taillet, Le Mou- 
ter, Les Vachers, Salecrup H, Les Marcoux H, Malleys, Bon- 
nefont, Les Arnauds, Lamure H, Touzel, Le Chomeil, Valette H. 

Familles nobles : M. Desgrands de La Chau, M. Sahuc de Fla- 
nhol, trésorier de France, du ressort du parlement de Grenoble, 
M. Pagès de Planèzes. 


{A suivre.) 


CSC SC SE SC SE SE NC SC TC D 


POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 


BÉNEFICES RÉGULIERS DE L'ARCHIPRÈTRÉ DE SOLIGNAC 


(Suile). 


* 166. Le prieuré de Saint-Privat : 2,158 livres 12 sols. * 


V. Saint-Privat. . 

C. D'après la bulle d'Alexandre III, de 1179, l'église de Saint-Privat relevait 
d'abord de Saint-Chaffre et fut soumise ensuite à la Chaise-Dieu, par un acte 
resté inconnu. Cet acte est évidemment antérieur à l'an 1230. En effet, à cette 
date, Etienne de Chalencon, évêque du Puy, oubliant ses griefs contre la maison 
de Montlaur, transigea avec Irailh, seigneur de cette maison, sous les auspices 
de Robert de Saint-Bonnet et de Guillaume de Chalencon, arbitres. L'acte 
fut passé dans les champs... in agris.... entre Rochegude et Saint-Privat, et 
eut pour l'un de ses témoins Falco de Pratlellis, prieur de Langogne, du Bouchet 
et de Saint-Privat. Comme les prieurés de Langogne et du Bouchet relevaient, 
sans nul doute, à cette époque de la Chaise-Dieu, il est certain que Falcon de 
Pradelles possédait le bénéfice de Saint-Privat, en vertu de la même collation 
et du même patronage Gall. Chrisliana, Eccl. Aniciensis, {. /1, col. 719). 

Au XIV: siècle le prieuré était uni à la manse conventuelle de la Chaise-Dieu. 
Les religieux en chapitre conféraient le bénéfice; mais les possessions priorales 
étaient directement administrées par les procureurs de l'abbaye. C'est à peine 
si du XIV* au XVIIT* siècle, on trouve le nom de deux ou trois prieurs : ces 
titulaires devaient peu résider et ils n'étaient que les représentants de la maison- 
mère, qui seule avait la juridiction et les revenus. L'histoire de ce bénéfice ne 
peut donc avoir grand relief et elle se circonscrit dans quelques actes glanés çà 
et là dans le Fonds de la Chaïise-Dieu, aux Archives déparlementales. 

Le 9 août 1321, sous le règne de Charles le Bel, roi de France et de Navarre, et 
du temps de magnifique et puissant seigneur, Guy de Montlaur..….. magnifico ac 
potente viro domino Guidonce domino Montislauri........ eristente..... Robert 
de Rochegure, damoiseau, quitta religieuse personne Gérauil des Ongles... Ge- 
rardus de Ungulis... prieur de Saint-Privat, d'une somme de ?9 livres pour l'ac- 
quisition de la dime del Conac. Suivant acte sur parchemin reçu et paraphé 
par Rodilhon, notaire, le 31 mars 1326, Jean Chome, du lieu de Royrac, donna au 
même prieur Gérard des Ongles, la dime en grain de toutes ses terres dans la 
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paroisse de Saint-Privat, — Le 17 mai 1346, du temps de noble et puissant sei- 
gneur Pons de Montlaur, chevalier, Jean Arlhiac, de Mercœur, inspiré par sa 
dévotion envers le vénérable couvent de la Chaise-Dieu, et voulant assurer la 
rémission de ses péchés et de ceux de ses parents... propler devolionem quam 
habel erga venerabilem conventum Uase-bei et in redemplionem peccatorum 
suorum et parentum ejusdem... fit don à ladite abbaye de la dime en grains et 
légumes sur un champ, sis au terroir de Mercœur. Le 12 juillet 1351, le même 
Pons, seigneur de Montlaur et d'Annonay, ordonnait aux moines de la Chaise- 
Dieu, de faire condamner une porte dite Lovalat, laquelle s'ouvrait sur la maison 
priorale à l'aspect du lieu de Doschas, et pouvait donner accès à l'ennemi : au 
retour de la paix et lorsque les Anglais ne menaceraient plus Saint-Privat, les 
religieux auraient licence de rouvrir cette porte. — Le 17 juin 1463, noble Pierre 
de Vergezac, bailli de la cour ordinaire de Saint-Privat, et tenant ses pouvoirs 
d'Aymar de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier et de Saint-Privat, statnait sur un 
litige relatif à certains bois de Mercœur, relevant du prieuré uni à la manse con- 
ventuelle de la Chaise-Dieu..….. prioraltus Sancti Privali unili mensæ conventuali 
conventüs Case-Dei. — La baronnie de Saint-Privat, appartenait donc en 1453 
à la famille de Poitiers. Son possesseur de 1463 était haut et puissant seigneur 
Aymar de Poitiers, grand-sénéchal de Provence, seigneur de Saint-Vallier, 
de Chalencon-en-Boutières, de Privat et Tournon en Vivarais. Le contrat de 
mariage d'Aymar de Poitiers, veuf de Marie, bätarde du roi Louis XI, avec 
Jeanne de la Tonr, dite de Boulogne, fille de Bertrand VII, seigneur de la 
Tour, comte de Boulogne et d'Auvergne est aux Preuves de l'Histoire de la 
maison d'Auvergne, de Baluze, t. Il. pp. 669 et 670. La baronnie de Saint- 
Privat échut ensuite au fils d'Aymar, Jehan de Poitiers, seigneur de Saint-Vallier, 
marquis de Cotron, vicomte d’Etoile, baron de Clérieu, de Sérignan, de Chalen- 
con-en-Boutières, seigneur de Privat, de Corbempré, Chantemerle, etc.; le même 
qui fut compromis dans la conspiration du connétable de Bourbon, et fut gracié 
en place de Grève, sur l'échafaud, le 15 février 1523. (Voir sur ce personnage 
dont le romanet le drame se sont emparés à l'envi, P. Anselme If, 205, et sur- 
tout le Procès criminel! de Jehan de Poilters, par Georges Guitfrey, Paris, 1867.) 
Le 26 juin 1473, des limites furent plantées pour séparer les dimeries du prieuré 
de Saint-Privat, d'avec celles de dame Isabelle de Langeac, la deuxième abesse 
de ce nom de Sainte-Marie des Chazes. (Le Gall. Christian. Eccl. Sancti Flori 
t. II, col. 453, donne improprement à cette abbesse le nom de Marie de Lan- 
geac.) Le 23 août 1484, le juge et le bailli de la cour ordinaire de Saint-Privat, 
condamnaient Urbain Gendre, du lieu de Céaux, à rendre à frère Matthieu Sicard, 
procureur de la Chaise-Dieu, les lits de ses père et mère décédés, ou bien à 
en payer la valeur fixée à 2 livres. … In curia ordinaria Sancli-Privali el 
coram dominis bajulo et judice dictæ curiæ seu eorum locum lenenlibus inler 
religiosum virum fratrem Matheum Sicardi religiosum ordinis sancli Benedicti, 
tanquan procuralorem dominorum, abbalis et conventus Case-Dei…., Dans les 
années 1483 et 1184, plusieurs transactions intervinrent entre les bénédictins de 
la Chaise-Dieu, prieurs de Saint-Privat, et certains habitants des villages de 
Céaux, Varennes, Bergoujac et Mercœur : par ces actes, les habitants recon- 
naissaient devoir à la Chaise-Dieu la dime en grains et légumes de tous leurs 
héritages dans l'étendue du prieuré, et faisaient en outre l'aveu d'une poule pour 
dime de chaque ravière avec la dime des porcs, agneaux et de la laine de ces 
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derniers animaux. Le 3 février 1626, eut lieu un prix-fait ou devis pour répa- 
ration à la chapelle priorale, entre Pierre Pays, charpentier du lieu de Dallas, 
et religieuse personne M'° Pierre Crozet, prieur et cloitrier du prieuré de Saint- 
Privat. Le prieuré de Saint-Privat, faisait chaque année une aumône quotidienne 
aux pauvres depuis la Saint-Michel, jusqu'à la Saint-Jean. Cette aumône en na- 
ture de grains était évaluée dans une inscription mise sur une pierre de taille 
qui était au-dessus de la porte de l'église. En 1655, il y avait procès devant le 
sénéchal d'Auvergne, pour la distribution de cette aumône. Le seigneur de 
Saint-Privat, noble Jacques Bouchard ds Jalasset prétendait mêmenourrir ses 
domestiques pendant l'hiver du produit de cette générosité des moines. Il fut dé- 
cidé par sentence du sénéchal dn 1°" octobre 1655, que la distribution se ferait en 
présence du procureur d'oflice et des luminiers de la paroisse. Cette instance re- 
vèle quelques détails intéressants, entre autres les réunions de tous les habitants 
pour délibérer sur les intérêts de la communauté. 

Ce Jacques Bouchard, dont nous venons de parler, baron de Saint-Privat, sei- 
gneur de Vergezac, Tallobre et autres places — le même qui causa tant 
d'ennuis à Mgr. de Béthune et foren même l'évêque à venir faire le siége en règle 
de Saint-Privat — était un voisin fort incommode pour les religieux. Ses domes- 
tiques ne respectaient guère les possessions du prieuré et en venaient souvent aux 
rixes et aux querelles. Jacques Bouchard avait su engager dans son parti cer- 
tains habitants de la paroisse, qui se refusaient à payer les dimes priorales. 
Un procès civil et criminel s'était élevé entre les bénédictins d'une part, et le ba- 
ron de Saint-Privat, plusieurs habitants du mandement et un sieur Jean de 
Colin, sieur des Granges, demeurant à Lhermet, paroisse de Saint-Berain, 
d'autre part. Ce litige se poursuivait devant le sénéchal d'Auvergne et avait 
même rebondi jusqu'au conseil du roi. Un accord passé à Riom, le 13 juillet 
1657, aplanit tous les différents. Par cet acte Jacques Bouchard, se soumit à 
payer les frais ‘le l'instance ; les gens du mandement reconnurent la vieille dime 
d'une poule par ravière, «t les religieux se réservèrent la faculté de transférer 
leur maison priorale à Mercuret et d'y lever tous leurs droits — Un procès que 
suivaient les religieux à la même époque devant la cour ordinaire de Saint-Privat, 
à l'occasion de quelques intérêts minimes, révèle une particularité digne de 
remarque. En l'absence du juge et de son lieutenant, l'audience est tenue par 
Barthélemy Talobre, notaire. et plus ancien curiul. On trouve souvent dans 
l'histoire judiciaire des diverses provinces, ces assesseurs ou curiaux, sorte de 
jurés qui assistaient les magistrats des directes et les suppléaient au besoin. — En 
1676, Mgr, de Béthune était au plus fort de ses luttes avec Jacques de Bouchard 
de Jalasset. Les religieux avaient pris parti pour l'évêque et s'étaient même of- 
ferts à supporter une part dans l'entretien de la garnison mise dans le château 
de Saint-Privat; mais les gens de guerre, envoyés par le prévôt de Languedoc, 
avaient fini par être aussi désagréables que le turbulent baron. L'exempt Ma- 
raney avait fait démolir quelques portes et murailles de l'enclos du prieuré, 
qui avoisinait l'église. Le couvent de Ja Chaise-Dieu, isignifia, le 21 juin 1676, 
à l'évêque, que « lesdits religieux n'avaient autre intérêt dans les affaires contre 
« Jacques de Bouchard, seigneur de Saint-Privat, que pour la conservation de 
« leur maïson priorale et pour y recevoir paisiblement leurs dimes et censives » 
En conséquence les bénédictins se réservaient tous leurs droits à propos des dé- 
molitions et autres dégats commis à leur préjudice et déclinaient toute partici- 
pation dans l'entretien des garnisaires et autres charges. 


\ 
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Dans le mandement de Saint-Privat, était située la seigneurie de Rochegude, 
laquelle appartenait sur la fin du XVII* siècle à très-haute et puissante dame 
Marguerite d'Apchier, duchesse douairière d'Uzès, baronne de Sereys, Saint- 
Romain, Saint-Saintin et Rochegude, vicomtesse de Vazeilles, marquise de Saint- 
Geneys et autres places. Madame d'Uzès vendit, le 24 avril 1687, à Jean Géraud, 
notaire à Saint-Privat, le quart du domaine de Nolhac, dans la paroisse de 
Saint-Privat, et dont les trois autres quarts avaient été déjà acquis par le 
même Géraud de M. Gabriel de Saunier, seigneur de Bains, Farigoules et autres 
places le 29 avril 1681. Madame d'Uzès, en sa qualité de dame de Rochegude, 
se réservait l’hommage que l'acquéreur devait prêter à deux genoux, mains 
jointes toutes les fois qu'il en serait requis. Le prix de vente fixé à 840 livres 
était en partie délégué pour payer les rentes, pensions ou légats établis sur la 
terre de Sereys, par les prédécesseurs de la duchesse d’'Uzès, au profit des PP. 
Jacobins et Cordeliers, du Puy. En 1743 les Cordeliers plaidaient au conseil du 
roi contre l'héritier du notaire Géraud, à propos de la délégation contenue en 
l'acte de 1687. 

A partir du XVIII: siècle l'existence du prieuré de Saint-Privat s'écoula 
morne et silencieuse : aucun titre du moins ne révèle la moindre péripétie dans 
les derniers jours de ce bénéfice. Le seul document que nous ait offert cette 
période est la déclaration faite par la Chaise-Dieu, de conformité à la délibéra- 
tion du clergé de France, du 12 décembre 1726. On remarquera que le chiffre 
net accusé par les religieux était de 1197 livres 16 sols, tandis que le chiffre re- 
tenu par le Pouillé est de 2158 livres 12 sols. C'est là une preuve du vigilant 
contrôle qui s'exerca sur les déclarations et en corrigea les irrégularités. 

D. I. Nos Poncius dominus Montislauri et Albenacii miles universis et singu- 
lis has lilleras inspecturis facimus manifesluin, quod cum aliqua janua porte 
que est infra claustrum prioratus Sancti Privali venerabilis conventus monas- 
terii Casadei vocala Lovalat, que est mullum dampnosa patrie propler guerram 
que modo vigel, per quam tinspicilur apud locum de Doschas, per quam si ini- 
mici venirent magnum dampnum acciperemus, îidcirco volumus el precipimus, 
quod diclus conventus prediclam januam murari sive claudi faciet cum hac 
conditione quod quando de guerra non timebimus in dicto loco sancli Privati 
vel eril pax, quod prelibalus conventus monasterii Casadei dictam januam 
possil aperire el habere gressum el regressum prout esl ficri consuelum. In cujus 
rei teslimonium sigillum nostrum presentibus lilleris apponi fecimus el appendi. 
Datum in sancto Privalo die duodecima mensis Julit anno'Domini M° ccc° quin- 
quagesimo serto. — P. Almolherii. Ila est. — Sceau en cire sur lanière en par- 
chemin — 

II. Déclaration que donnent à nos seigneurs de l'assemblée générale du clergé 
de France qui sera tenue en l'année 1730, dom Jean Puvfovel prieur, D. C. L. 
cellerier, D. Jean Malevergne, procureur de l'abbaye royale de Saint-Robert de 
la Chaise-Dieu, des biens et revenus du prieuré de Saint-Privat, situé au dio- 
cèse du Puy, pour satisfaire à la délibération de l'assemblée du clergé de France 
du 12 décembre 1726. 

Le prieuré de Saint-Privat, dans le diocèse du Puy, est uni à la mense con- 
ventuelle de la communauté de la (haise-Dicu, seion les partages faits entre 
MM. les abhés et la communeuté de la Chaise-Dieu. 

Le domaine de Mercurit, située dans ladite paroisse a été acquis par la commu- 
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nauté de plusieurs particuliers en maison, basse-cours et jardin, en dimes abon- 
nées à la gerbe et carnains et en une petite censive dont la communauté a joui 
jusqu'à présent scavoir : 

La dime abonnée et à la gerbe monte une année portant l'autre à la quantité 
de cinquante septiers, pouges, mesure du Puy. de seize cartons le septier, moitié 


seigle et l'autre moitié mixture etorge............ aa cy 75 sept. seigle. 
=. | disceues Lrisssdens 37 8 mixture. 
= halaie das 37 8 orge. 
La censive a neuf septiers scavoir six sept. pouges seigle 
même mesure et trois septiers avoine de 12 cas....... cy 6 O0 seigle. 


3 sept.0  avoine. 

La dime carnain et poules qui se lèvent dans la pa- 

roisse vaut une année portant l'autre quarante livres. 
D'une paire de bœufs et d'une paire de vaches. 
Le domaine de Mercurit, dans ladite paroisse consiste en 

maison, bâtiments, granges, écurie, basse-cours et jardin, 

en terres contenant deux-cent-soixante huit cartonnées 

de terre ou champ, dont on ne sème que la moitié tous 

les ans produisant pour notre part une année portant 

l'autre quinze septiers seigle........... nids cy 15 septiers seigle. 
En deux prés produisant ordinairement vingt char- 

retées de foin de six quintaux la charretée et en pas- 

chiers et pâturaux, le tout faisant ..... Re as | (sic.) 
Quatre-vingt-seize septiers seigle fort chargé qui mon- 

tent à douze livres le septier ou à quinze sols le carton, 

à la somme de onze cent cinquante deux livres.......,, cy 1152 0 0 
Trente-sept septiers et demi de mixture noire à douze 

sols le carton ou neuf livres douze sols le septier, trois 


cent soixante livres................ Sérrnestres sus.ssos CY 360 0 0 
Trente-sept septiers et demy orge a dix sols le carton 
ou à huit livres le septier, trois cent livres....,..,...... cy 300 0 0 


Trois septiers de douze ras avoine à huit sols le ras 
ou à quatre livres seize sols le septier, quatorze livres 


HULL 8018, diet ue re “Psstann rues cy 14 8 sols. 
Dixme carnain des agneaux et Done monte une année 

portant l'autre à quarante livres......,....,,....... s.. CY 40 0 © 
Près du domaine à cent livres ne le imétayer donne 

par an............. CETTE ETES ECETTT st iee severe. CY 100 0 0 


Quarante livres de fromages que le métayer donne par 

an et vingt-cinq livres de beurre, le fromage à trois 

sols la livre et le beurre à quatre sols, onze livres...., cy 11 0 0 
Total de tout le revenu mille neuf cent soixante-dix-sept 

livros huit S0l8::::.2::1.46i ntm ste einn ss. CY 1,977 8 0 
Sur quoy il faut déduire les charges ci-après énoncées 

scavoir : 
À M. le curé ou vicaire perpétuel pour sa portion con- 

grue trois cent livres... sssassessesess CV 300 0 0 
À M. le vicaire ou secondaire pour son entretien cent 

cinquante yes usées tisse seit CN 100 0 0 
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Pour l'entretien des ornements, vases sacrés, répara- 
tion de la sacristie, sanctuaire et couverts d'iceux, qua- 
rante:TiVres.: ss rersresés see oies leon Cy 

Aumônes aux pauvres et riches de la paroisse douze 
septiers pouges moitié seigle et moitié mixture cent vingt- 
neuf livres douze s0ls........... eee session 20V 129 12 0 

Taille du domaine cent livres......... re os …. Cy 100 

Entretien et réparation des bâtiments du domaine cent 
vinot HINTES users esse, Hesse neo Te cy 120 0 

Total des charges huit cent trente-neuf livres douze sols. cy 839 12 

Partant reste net onze cent trente-sept livres, seize sols cy 1137 16 

Prieuré de Saint-Didier des Alliers, dépendant du 
prieuré de Saint-Privat, consistant en cens, rentes, dimes 
à la gerbe et carnains, terres et héritages : ont été affer- 
més à Antoine Mallacher, habitant du village du Chier, 
paroisse dudit Saint-Didier, soubs la caution de madame 
Anne de Malesaigne, vicomtesse d'Apchier, par contrat 
reçu par M° Gitaud, notaire royal. Le 6 juillet 1711, réaf- 
fermé à M. Joseph Aymar, par contrat reçu par M° Mat- 
thivès, notaire royal à la Chaise-Dieu, en Jate du 19 juillet 
1717, de trois cens livres, pour chaque année et prorogé 
audit sieur Aymar, bourgeois habitant de Saugues, par 
contrat, reçu par le même Matthivés, le 6 juillet 1723, 
pour le prix et somme de trois cent quinze livres....... cy 315 0 0 

Sr quoy il faut déduire les charges cy-après énoncées 
scavoir : 

A M. le curé ou vicaire perpétuel de Saint-Didier des 
Alliers, la somme de deux cent quinze livres, cinq 
septiers, seigle, pouges, mesure du Puy et les terres et 
héritages dépendants dudit prieuré pour sa portion con- 
grue ..... rates eat das niet PPT Si trsanrades cy 215 0 0 

Pourentretien des ornements, vases sacrés de la sacris- 
tie ou réparations du sanctuaire et couverts d'iceluy, 


40 0 0 


Se © © 


quarante livres.....,...... rer HicAatessensiuie CON "40 0 0 
Total dex charges deux cent cinquante-cinq livres.... cy 255 0 0 
Reste net soixante livres....,.....,.....,,....,..... cy 60 0 0 
Total de tout le revenu : deux mille deux cent nonente 

deux livres huit sols........ TS cy 2292 8 0 
Charges : mille nonante quatre livres, Loue sols nes cy 1094 12 


Reste net : Onze cent nonante sept livres seize sols.,., cy 1197 16 0 

Nous soubsignés D.Jean Puyfovel prieur, D. C. L. célerier, D. J. Malevergne, 
procureur de l'abbaye royalle de la Chaise-Dieu, immédiate au saint siége, 
assemblés au chapitre à la manière accoutumée et après avoir lu et examiné la 
déclaration de nos biens et revenus cy-depuis transcrits, la certifions et affir- 
mons véritable sous les peines portées par la délibération de l'assemblée géné- 
ralle du clergé de France du 12 décembre 1726, de laquelle déclaration nous 
avons remis double à M. le sindic du diocèse du Puy, avec copie des beaux 
uffermes cy-dessus énoncés par ladite déclaration, déclarant eu surplus sous 
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les mêmes peines qu'il n'y a aucune contre-lettre au sujet des susdits beaux si 
ce n'est celles qui ont été exprimées. En foy de quoy nous avons signé le pré- 
sent à la Chaise-Dieu, le..,.,. (sic) et que nous n'avons omis aucuns biens 
dépendans dudit bénéfice. 


* 167. Le prieuré de Vazeilles : 285 livres. * 


C. L'abbé de la Chaise-Dieu, avant 1252; l'aumonier de la Chaise-Dieu, curé 
primitif et co-décimateur depuis 1332 au moins jusqu'en 1789. 

V. Saint-Pierre-ès-liens. 

Lo prieuré de Saint-Pierre apparait pour la première fois dans la sentence 
arbitrale du 25 mai 1252, rapportée ci-dessus à l'Article 118, mais le conflit 
soulevé en cette année atteste lui-même l'existence antérieure du bénéfice. 

Dans la première période que nous suivons à partir de 1252, l'abbé de la 
Chaise-Dieu, est le seigneur direct dont relève le fief ecclésiastique de Vazeilles. 

— 22 mai 1268. Charte passée sous le sceau de l'évêque du Puy, par laquelle 
Pierre de Vissac déclare que la dime de Fressanges, paroisse de Vazeilles, ne 
peut être tenue en fief que par l’abbé de la Chaise-Dieu, à cause de son église 
de Vazeilles. 

— 7 juin 1268. Pierre de Vissac, chanoine du Puy, reconnait tenir en fief de 
l'abbé Albert de la Molette, la dime qu'il perçoit dans le terroir de Fressanges 
et dans une autre terre, situce vers le chemin qui va de Fix au Puy, et qui se 
confronte avec les domuines du seigneur de Beauregard. 

Le premier acte que nous rencontrons après ceux de 1268, montre le prieuré de 
Vazeilles, uni à l'office claustral d'aumônier-mage à la Chaise-Dieu. Ce digni- 
taire de l'abbaye possédait en outre, et en vertu d'actes d'union consentis à 
diverses dates, le prieuré de Dore-l'Eglise au diocèse de Clermont, et une directe 
sur divers bourgs ou villages d'Auvergne : Lavès, Saint-Badel, Rochefolle, la 
Chaise-Dieu, Conangles avec justice, bailli, procureur et greffier, etc. 

— 14 mai 1332. Sentence arbitrale qui attribue la haute justice de Vazeilles, à 
noble et puissant homme Garin de Sereys, chanoine de l'église du Puy, seigneur 
du Fort ou grange de Vazeilles et la moyenne et basse à Itier deMirmande, 
aumônier de la Chaise-Dieu et prieur de Vazeilles. Cette sentence arbitrale fut 
retifiée les 4 et 5 septembre 1334, par Jean Chandorat, abbé de la Chaise-Dieu. 

= ? février 1315. Agnès Ollivier, veuve de Bonnefoy Barreyre et Jean Ollivier, 
leur fils, donnent à Dieu, au prieuré de Vazeilles et à l'oflice d'aumônier, ac- 
ceptant et présent André Jouvencelle, aumônier, la dime de tous les grains, 
légumes et animaux, de tous leurs biens de Vazeilles, à l'exception d'un jardin 
et d'une vache. 

— {2 juillet 1315. Concession de dimes par Vital Chancelade et sa femme, ha- 
bitants de Vazeilles, au profit d'André Jouvencelle, aumônier-mage, et prieur 
de Vazeilles. 

— 24 février 1346. Aveu de dimes au profit d'André Jouvencelle, prieur, par 
Marguerite Béraude, de la paroisse de Vazeilles. 

—21 mai 1346. Jacques Velaix, et autres habitants deVazeilles, donnent à Dieu, 
à Saint-Robert, au prieuré de Vazeilles et spécialenrent à André Jouvencelle 
pour l'utilité de son oflice d'aumônier, la dime de leurs héritages et de leura 
bestiaux dans la paroisse de Vazeilles, 
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— 29 mars 1347. Aveu de dimes au profit d'André Jouvencelle par Pierre 
Chastel de Vazeilles. 

— 4 avril 1347. Donation en faveur d'André Jouvencelle, par Jean Chantoilhs, 
et sa femme, de Vazeilles, de dimes sur quatre champs sis à Vazeilles. 

— 24 juin et 8 juillet 1347. Reconnaissances de dimes au profit d'André Jou- 
vencelle, par divers habitants de Limandre. 

— 24 juin 1351. Bertrand Ollier, écuyer, du lieu de Vazeilles, donne à Dieu, à 
Saint-Robert, et à Barthélemy (?) Jouvencelle, aumônier-mage et prieur, la 
dime de ses biens dans la paroisse de Vazeilles. 

— 3 avril 1416. Pierrs de Rochefort, aumônier-mage et prieur, reçoit des 
aveux de dimes de divers habitants de Vazeilles. 

— 14 mai 1457, 25 août 1459 et 14 avril 1460. Diverses reconnaissances de dimes3 
de certains habitants de Vazeilles-Basses et Vazcilles-Ilautes au profit de 
Hugues Vital, aumônier-mage et prieur, lequel était encore prieur en 1470. 

— 10 octobre 1569. Noble, vénérable et religieuse personne, frère Jacques de la 
Roche, aumônier-mage de la Chaise-Dieu, prieur et seigneur de Lavès, Dore et 
Vazeilles, pour se libérer d'une taxe que le roi avait mise sur son oflice d'aumô- 
nier, donne en nouvelle invertision, emphytéose et perpétuel ténement à Clauds 
Bérard, notaire de Vazeilles, moyennant cent écus une fois payés et cinq sols de 
rente annuelle en directe seigneurie, un pré sis à Vazeilles, appelé l4 Combe du 
prieur. on 

— 1574 et 1575. Frère Jacques de la Roche, grand-aumônier, prieur et seigneur 
de Vazeilles, fait renouveler son terrier. 

1580 et 1584. Quittances du receveur des décimes du diocèse pour le montant 
des taxes imposées sur le prieuré. 

Dom Christophe Millon était aumônier et prieur de Vazeilles, avant le 20 dé- 
cembre 1630, et par arrêts du grand-conseil des 9 juillet 1653 et 31 mars 1655 il 
fut maintenu dans la dime du terroir de Comerchent, paroisse de Vazeilles, 
que lui disputaient les chanoines de Saint-Georges, de Saint-Paulien. 

Le prieur de Vazeilles avait sa justice. Nous trouvons des quittances de gages 
du bailli de Vazeilles, en 1628, 1634 et jusqu'en 1676. Claude Bérard, notaire, 
était procureur d'office à la cour du prieuré de Vazeilles en 1638. M. Simon 
Bourguignon, fut nommé procureur fiscal de Vazeilles, suivant provisions don- 
nées par le prieur de la Chaise-Dieu, le 5 juillet 1668. Néanmoins Chabron, qui 
écrivait sur la fin du X VIIT: siècle, prétend dans ses coutumes d'Auvergne, IV, 
589, que la justice de Vazeilles, appartenait à la prieure de Lavaudieu. Prohet, 
avant Chabron, avait attribué cette justice à l'abbaye de la Chaise-Dieu. 

Nous remarquerons pour le bénétice, comme pour tous ceux qui étaient unis 
aux offices claustraux de la Chaise-Dieu, que le titre de prieur, curé primitif ou 
seigneur-décimateur était donné tantôt aux religieux de l’abbaye, considérés 
comme corporation ou collectivité capitulaire, et tantôt à l'officier claustral lui- 
même. (Brouillard de l'inventaire de la Chaise-Dieu, t. IV, f° 1113 et sq.) 


é: 


* 168. Le prieuré de la Chapelle-Bertin : 45 livres 


C. Les bénédictins de la Chaise-Dieu, bien avant 1599 et jusqu'en 1789. 
V. Saint-Marcellin. 
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Messire N.... Benoit, prieur de la Chapelle-Bertin et curé de Monlet, vivait 
en 1388. 

Messire Pierre de la Bastide, prêtre et procureur du prieur de la Chapelle- 
Bertin, est mentionné dans un titre de 1390. 

Religieux homme messire Jean Blanc, prieur de la Chapelle-Bertin, et messire 
Antoine Ribevra, curé de la Chapelle-Bertin, vivaient en 1418, époque à laquelle 
ils plaidaient avec noble et puissant seigneur messire Morinot, seigneur de 
Tourzel et du château d'Allècre, chevalier. 

Vénérable seigneur, messire Jehan du Trévis (Johannes de Trevisio), prêtre 
et curé de la Chapelle-Bertin, garde et tenant le scel de la cour et chancellerie 
de toute la terre et baronnie d'Allègre, pour haut et puissant seigneur, messire 
Gabriel de Tourzel, seigneur et baron d'Allègre, conseiller et chambellan du 
roi, prévôt de Paris, capitaine de 50 hommes d'armes, est cité dans des actes 
de 1492, 1502 et 1521. 

En 1599, Eticnne Avit, profès de la Chaise-Dieu, était prieur de la  Chapelle- 
Bertin et fit échange de son bénéfice avec la réfectorerie de la Chaise-Dieu et 
le prieuré de Chomelix, que possédait Etienne Faure, autre profès du même 
couvent. 

D. Renalus de la Ferté, consiliarius el elemosinarius regis, vicariusque in spi- 
rilualibus el temporalibus reverendissimi DD. Nicolai de Neufrille in supremo 
senalu Parisiensi consiliarii, abbalis monaslerÿ Casæ-Dei, Claromonlensis dioce- 
sis, ordinis sancti Benedicti ad sedem apostolicam nullo medio pert'inentis, di- 
leclo noslro fratri Slephano Faure, religioso erpresse professo dicli monasterii 
salulem in Domino. Religionis zelus, vilæ ac morum luorum honestas alia- 
que liudabilia probilalis el virlutun merila super quibus apud nos fide 
digno commendaris leslimonio nos inducunt ut te gratioso proscquamur favore. 
Hinc est quod nos cum sicul accepimus refectuaria el prioralus de Chomelis eidem 
refecluariæ incorporalus dependens dicli monaslerii Casæ-Dei vacel ad presens 
per puram el simplicem resignalionem in manibus nostris faclam per fratrem 
Stephanum Avil religiosum dicli monaslerii, ullimum pacificum possessorem dic- 
t@ refecluariæ el prioralus de CUhomelis tamen causa permulalionis faclæ cum 
diclto Avil prioratus Capellæ Berlin diocesis Aniciensis et liquido ad liquidum, us 
contentum et declaraluin est amplius in lilleris procuralionis receplis per nota- 
rium regium subsignalum die nona præscnlis mensis Martii in manibus nos- 
tris missis, cujus refecluariæ el prioralus de Chomelix a dicto monaslerio Casæ- 
Dei dependentium dum locus vacalionis occurrit collatio provisio et omnimoda 
alia dispositio ad nos ralione dicti nostri vicarialus spectant et pertinent, igilur 
merilorum luorum intuilu graliam specialem facere volentes ; tibi Stephano Faure 
laquam capaci sufficienti et idoneo dictam refeclturariam el prioratum de 
Chomelis modo premisso vacanlem cum suis juribus anneris el dependentiis uni- 
versis dedimus el conlulimus, damus el conferimus committimusque in spirilua- 
dibus el temporalibus debite el salubriler indimino (sic) gubernandam. Quocirea 
mandamus universis el singulis religiosis, presbyleris notariis ac clericis nobis 
subdilis non subdilis vero (alio?) in juris subsidium rogantes, quatenus ipsi te auf 
procuralorem tuun legilimum luo nomine receplo juramenlo in lalibus fieri solilo 
in possessionem realem aclualem diclæ refecluariæet prioralus de Chomelix ,Jurium 
annezorum el dependentiarum universarum ponant el inducant seu ponal et in- 
ducat eorum alter observalis solemnitalibus assuelis amoto exinde omni alio illicita 
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delentore supra te non habente nostras prœcedentes litleras quem nos harum serie 
amovemus el amotum denunliamus, contradiclores si qui sint viriliter compescendo, 
jure nostro et quolibet alieno salvo. Datum in dicto monaslerio Casæ-Dei svb signo 
nostro et manuali chirographo nostri secrelarii notarii regiiet sigillo dicli domini 
abbalis anno Dominti millesima quingentesimo nonagesimo nono die duodecima 
mensis Marlii presentibus ibidem et audientibus magistro Petro Bonofres mer- 
calore urbis Casæ-Dei subsignalo in minula originali et Simone Pelle eliam 
mercalore diclæ Casæ-Dei qui nescil signare t:slibus ad præmissa vocalis et 
rogatis. — (Arch. Départ. Fonds du prieuré de Chomelix.) 


* 169. Le prieuré de Présailles : 650 livres. 
Nota. le prieur n’a point fourni de déclaration, ses revenus 
sont fixés arbitrairement. * 


C. Le prieur de Goudet, jusqu'en 1739. 

V. Notre-Dame. Jean Nicolas d'Ardhuy était prieur de N.-D. de Présailles, 
eu 1698, et portait d'azur à un chevron d'or accompagné en chef de deux 
roses de même, et en pointe d'un lion d'or (Tablettes VI. 83.) 

Voici un procès-verbal de mise en possession qui prend sur le fait les procé- 
dures ecclésiastiques du vieux temps. 

D. L'an mil sept cens seplante-cinq et le dimanche second jour du mois 
d'avril, à une heure après-midy, par devant nous, Jean-Pierre Souteyran, 
notaire royal apostolique habilant au bourg du Monastier, et les lémoins cy- 
après nommés, sur la prière et réquisilion à nous faile de la part de dom Ama- 
ble Dugaray, diacre, habitant en la ville du Puy, religieux, profès et mension- 
naire du monastère de Goudet, en conséquence de la nominalion à luy faile 
par dom Claude François Balme, prélre, prieur lilulaire el scigneur de Sainl- 
Sauveur Notre-Dame de Goudel, diocèze du Puy, y habitant en sa qualité de 
collaleur de plain droit du prioré Notre-Dame de Présailles, suivant l'acle recu 
Al Assézal, notaire gradué de la ville du Puy, en vertu de laquelle nous a re- 
quis de nous transporler au licu de Présailles, où le prieuré est attaché, el en 
conséquence nous y élant transporté avec luy et M. Mouleyre, prétre et cha- 
noine de la Collégile de Saint-Vozy de la ville du Puy, et ensuile ledit Mouleyre 
auroit pris par la main ledit Dom Balme-du-Garayt, dans le lemps qu'on son- 
not les cloches de ladile paroisse : pandant qu'elles sonnoient il auroit entré 
dans l'église en luy donnant de l'eau bénile et de suile ayant fail la génuflexion 
devant le Saint-Sacrement et après l'avoir adoré et baïsé le grand autel el l'au- 
roil conduit dans la chapelle de Notre-Dame du prioré, el après les perquisitions 
failes élant sorti de ladile église l'auroil conduit dans la maison dudit prioré où 
les revenus en dépendent et l'ayant trouvée en mauvais élat: pour raison de 
quoy nous l'avons mis sur sa prière el réquisilion en possession réelle actuelle 
et corporelle dudil prioré pour en jouir du profil du revenu el émolumens y 
atlachés de conformité en ladile nomination faile par ledit dom prieur Balme, 
lors dudil acte cy-dessus énoncé el toul comme ledil feu M. Jean-Pierre Laroque, 
en avoil cy-devant jouy ou due jouyr; pour raison de quoy ledit Dom Balme- 
Dugarayl, nous a requis acte de la mise de possession dudit prioré et des pro 
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lestations qu'il se réserve de faire pour le glablissement de la maison dudit 
prioré, ce que nous luy avons octroyé. Fail el récitlé dans la maison dudit prioré 
en présence de MM. Jacques Gérentes, vicaire de ladite paroisse et de Pierre 
Queyrière, habitants dudit lieu de Présai'les et de M. Jean-Jacques Fraïsse sous- 
diacre habilant de la ville du Puy, et de sieur Francois Balme, négociant de la- 
dite ville soussignés avec ledit sieur Mouleyre et ledil Dom Balme-Dugarayt, 
acceplant ladile nomination el mise de possession. 

— Original sur parchemin insinué au greffe des insinuations a 
du diocèse du Puy, le 4 avril 1775 — signé Rome. 


* 170 Le prieuré de Saint-Jean-Lachalm : 1395 livres. * 


C. Le prieur de Sainte-Croix, de Lavoûte-Chillac, ordre de Cluny, diocèse de 
Saint-Flour, jusqu'en 1789. 

. V. Saint-Jean. 

En 1299, le prieur Guillaume prit part à une sentence arbitrale entre le sei- 
gneur d'Agrain et le prieur d'Allevras. (Voir ci-dessous, Article 172.) 

Suivant un acte Bérard, notaire au Puy, du 26 juillet 1690, Matthieu Chouchon, 
fermier-général du prieuré de Saint-Jean-Lachalm, ordre de Cluny, faisant 
pour messire Hugues de Colonges, prètre, docteur en théologie, prévôt et comte 
de Brioude, prieur commandataire et curé primitif de Saint-Jean-Lachalm, 
paie à M. Hugues Aulanier, prêtre ot vicaire perpétuel de ladite paroisse la 
somme de 280 livres montant des frais exposés dans une instance entre parties 
devant le conseil du roi et ensuite d'un arrêt du 7 juin précédent. 


* 171 Le prieuré de Saint-Bérain : 380 livres. * 


C. L'abbé de Pébrac, depuis 1318 jusqu'en 1789. 

V. Saint-Bénigne. 

Au temporel ce bénéfice relevait de l'élection de Brioude, Il y avait aussi à 
Saint-Bérain, une cure dont la collation appartenait en 1787 et 1788 à l'évêque ; 
peut-être le prieuré s'était-il confondu, comme ailleurs, avec la cure. 

D. Gilbertus de Miromonte (Miremont), nobilis Arvernus ex priore S. Genovesæ 
in Ruthenis fil abbas Piperacensis..…. anno 1318 ecclesiam Sancli Benigni in 
diocesi Aniciensi oblinuil a domino Mercorii. (Gall. Chrisliana, Eccl. Sancti- 
Flori,t. IF, col. 461.) 


296 POUILLË DU DIOCÈSER DU PUY 


ADDENDA 


L'un de nos amis, habile collectionneur, nous fait le reproche d'oublier beau- 

coup de choses dans la revue des anciens foyers religieux du diocèse. A qui 
le dit-il ? Nous savons très-bien que le Pouil'é est une simple tentative, un 
canevas pour les recherches futures. Si nous voulions être complet sur chacun 
des 316 articles dont se compose le Pouillé, la vie de plusieurs hommes #'y 
suffirait pas. Rèver le dernier mot sur n'importe quel point de l'histoire locale, 
c'est se vouer au silence et au néant. 
* Notre travail est un jalon et rien de plus. L'ami dont nous parlons a fait mieux 
que nous donnner d'excellents conseils: il nous a fourni quelques notes sur 
les bénéfices d'Auvergne, et quoique ces bénéfices ne se rattachent qu’'indi- 
rectement à notre ancien diocèse, nous croyons devoir insérer ces notes dont 
l'exactitude nous a été démontrée. On trouvera également dans cet Addenda 
certains détails utiles sur les établissements dont il a été déjà question. 


Varennes-Saint-Honorat. 


Vénérable et religieuse personne, messire André de la Viallevicille, était prieur 
de Varennes-Saint-Honorat avant 1428. Le village de la Viallevieille, berceau 
de la famille de ce nom, est situé dans la commune de Varennes-Saint-Honorat. 
Jean de la Viallevieille, écuyer, sieur dudit licu et capitaine du château d'Allègre, 
épousa Jacquette Boutaud de Pinet, et de ce mariage vinrent : 1° Vidal de la 
Viallevieille, né en 1661 ; 2° Marie de la Viallevieille, née le 11 juillet 1664, mariée 
le %3 janvier 1689, avec Claude Grellet, demeurant à Barret, fils de Jean, sieur 
de Chabannes et de demoiselle Marie Rochette ; 3° Françoise de la Viallevieille, 
née le 21 octobre 1668. On croit qu'elle fut la dernière de son nom. Messire 
N. Portal était prieur de Varennes avant 1750. Il résulterait de ceci que jus- 
qu'à la fin, le curé de Varennes, porta le titre de prieur, et qu'ainsi le bénéfice 
avait originairement été un prieuré, devenu dans la suite prieuré-cure en vertu 
d'une union. 


Saint-Jean-d'Aubrigoux. 


Suivant la bulle d'Alexandre III de 116% (Médicis 1, 77), l'église de Saint« 
Jean d'Aubrigoux,.…. ecclesia Sancli Joannis de Brachiis...… formait une dé- 
pendance de l'évêché du Puy. Messire Simon Govon était curé de Saint-Jean- 
d'Aubrigoux en 1629. 
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La Chapelle-Geneste. 


Cette paroisse avait une seigneurie appartenant, en 1778, à Jean-Joseph 
Choussy du Pin, écuyer, seigneur de la baronnie de Clavelier, Saint-Sauveur 
et dépendances, la Chapelle-Geneste, Chazeaux, Sarra, Fiougoux et autres lieux. 
Ce seigneur était fils posthume de Raymond Choussy, sieur du Pin, marié, le 
8 janvier 1711, avec demoiselle Anne de Bonniol, fiile de Jacques Prudent de 
Bonniol, écuyer, seigneur de Binizac et du Pin et de dame Angélique de Malsang. 


Malvieres. 


La seigneurie de Fiougoux, alias Fioulszoux, s'étendait sur une portion de la 
puroisse de Malvières. Just de Marcland, seigneur de Fiougoux, épousa le 28 
septembre 1572, demoiselle Marie de Châteuneuf-Randon-d'Apchier, fille de 
haut et puissant seigneur Jean d'Apchier, seigneur de Billières, Bessons, etc., 
capitaine de 100 arquebusiers à cheval, et de dame Charlotte de Sinzelle de la 
Beaume. Noble Guillaume Marcland, seigneur de Fiougoux et Loys de Marcland 
de Fiougoux, écuver, sieur de la Gardette, son fils, résidaient au chäteau de 
Fiougoux en 1629. Marguerite de Marcland épousa, le 20 janvier 1661, François 
de Molette de Morangiès, écuyer, seigneur du Buisson, etc. Jeanne de Marcland 
épousa Balthazard de Combettes, et lui apporta la terre de Fiougoux. Leur fillé 
unique, Jeanne de Combettes, dame de Fiougoux, se maria le 26 février 1664, 
avec Michel du Lac, chevalier seigneur de Puydénat, du Cluzel, etc. Joseph 
Choussy du Pin, baron de Clavelier, était seigneur de Fiougoux avant 1789. 


Chaspinhac. 


Messire Antoine de Coubladour devint abbé de Saint-Pierre la Tour en 1543 
et figure comme prieur de Chaspinhac, dans un acte du 24 septembre 1542. 

Messire Jean Spert, qui fut aussi abbé de Saint-Pierre-Latour, prenait le 
titre de prieur de Chaspinhac le 26 août 1599. — Le désastre survenu aux 
habitants de Chaspinhac, venus en pèlerinage au Puy, pour le jubilé de 1751, est 
rappelé par Hugues Du Temps (Ulergé de France t. III, p. 378); mais Du Temps 
ne compte que 80 victimes, tandis que les relations signalées par l'article 68, ci- 
dessus, portent ce chiffre bien plus haut. 

Le prieuré de Chaspinhac semble s'être transmis aux XVII* et XVIIT* siècles, 
comme du reste la majeure partie des bénéfices de notre diocèse, par la voie 
de la résignation en cour de Rome. Pierre Juénin, prètre et commandataire 
de Saint-Julien de Chaspinhac, ordre de Saint-Benoît, fit la résignation en 
1734 de son bénéfice simple... prioralus cura conventuque carentis el perso- 
nalem residentiam non requirentis sancli Juliani de Chaspinhac ordinis sancti 
Benedicli..... au profit de Pierre Gromier, prêtre du diocèse de Lyon. La bulle 
de résignation fut visée le 21 avril 1735 par M. Marcellin de Béget, docteur en 
théologie, doyen du chapitre et vicaire-général de Mgr de Béringhen. — Pierre 
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Juénin, né à Bourg-en-Bresse le 11 décembre 1668, chanoine de Tournus en 
1691, chantre de cette église le 30 octobre 1734, élu doyen le 30 juin 1740, mort 
à Tournus le 17 novembre 1747, est l'auteur de divers ouvrages d’hagiographie 
très-estimés et notamment de la Nouvelle histoire de l'abbaye royale el collé- 
giale de Tournus, Dijon, 1733, in4°. (Voir sur cet auteur la Bibliothèque de 
Lelong, t. I, n° 4,707, 1,446 et 12,910.) 


Saint-Just-près-Chomelix. 


Messire Julien Collanges, était curé de Saint-Just, en 1627, et messire Pierre 
d'Eldevès (voir Article 182), curé de Saint-Just et syndic des prêtres de Céaux, 
mourut le 2 août 1644. Vénérable personne, messire Jacques Roux, docteur en 
théologie, curé de Saint-Just, vivait encore en 1664. La famille de ce prieur 
était fort honorable. Maitre Claude Roux, féal notaire, juré du scel royal, pour 
toute la terre et baronnie d'Allègre, avait épousé demoiselle Marie de Beyssat, 
et vivait de 1480 à 1539. Leur fils, honorable homme M° Jehan Roux, vivait de 
1515 à 1580 ; il était qualifié le 16 septembre 1561, lieutenant et procureur fondé 
dans le mandement d'’Allègre, pour messire Michel de Veyny d'Arbouze, 
chevalier, seigneur de Villemont, garde du scel de la province d'Auvergne; il 
épousa Jacquette Bellet, tante de Julien Bellet, receveur pour le roi à Brioude. 
Ün membre de cette famille, Antoine Bellet, écuyer, fut échevin de Lyon en 
1676, et ses armes sont peintes à la préfecture du Rhône, salle des Echevins. 

Jean Roux et Jacquette Bellet laissèrent, entre autres enfants, Vincent Roux, 
sieur du Claud, qui continua la descendance; Antoinette mariée à Jean Grellet, 
et messire Jacques Roux, docteur en théologie, prètre et vicaire d’Allègre, en 
1558. Antoine Joux, co-seigneur de Coubladour, ‘vivait en 1542. Claude Roux, 
sieur du Claud demeurant à Saint-Just, vivait de 1600 à 1660; son fils, Vincent 
Roux, sieur du Claud, épousa le 23 février 1669, demoiselle Antoinette d'Alès, fille 
de Jean Claude d'Alès écuyer, seigneur de Montfaucon. Parmi les proches 
parents on remarque : haut et puissant seigneur, messire Claude Nicolas 
de Clermont, marquis de Chaste, Champeix et autres places. 

On peut s'étonner que la paroisse de Saint-Just ne figure pas dans le Pouillé. 
Dans les deux almanachs de l'abbé Laurent de 1787 et 1788, on trouve le curé 
Pompel, à la nomination de l'ordre de Malte, grand baillage de Lyon. Peut-être 
les possessions et ficfs de l'ordre de Malte étaient-ils exempts des charges qui 
amenèrent à dresser notre Pouillé. 


Saint-Ilpize. 


Messire N. Durif de la Roche, chanoine et prieur de Saint-Ilpize, vivait en 
1740: parmi ses proches parents on peut citer 1° Marie-Agnès Durif de la 
Roche, mariée le 22 février 1724 à Henri de Brye; 2° Madeleine Durif de La 
Roche, mariée le 31 octobre 1734 à François-Amable Jurien, demeurant à Riom, 
aïeul de l'amiral Jurien de la Gravière; 3° Jean-Pierre Durif de la Roche, 
sieur de Fressanges, lieutenant de la ville et marquisat d'Allègre, marié le 


POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 299 


31 janvier 1762 à demoiselle Marguerite Couderc du Chaufour; 4° Marie Durif 
de la Roche, mariée le 9 février 1768 à Jean-Baptiste de Vissaguet, fils de 
Francois, demeurant à Bonnefont, paroisse de Saint-Victor ; 5° Pierre-Augustin 
Durif de la Roche, sieur de la Coste, marié le 4 août 1780 à demoiselle Elisabeth 
Grellet, d'où postérité. 


Saint-Vert. 


Il y avait à Saint-Vert un prieuré important qui relevait de la Chaise-Dieu ; 
les bénédictins étaient co-seigneurs de Saint-Vert et l'autre partie du domaine 
seigneurial appartenait au XVIII‘ siècle à la famille de Besse. Claude de Besse, 
comte de la Richardie, baron d'Aulhat, Chateauneuf du Drac, etc., maistre de 
camp de cavalerie, céda tous ses droits sur Saint-Vert à Barthélemy Grellet, 
écuyer, seigneur et baron de la Deyte et autres places, conseiller du roi et 
président de l'élection d'Issoire. L'acte fut passé au chäteau d'Aulhat, le 18 
août 1773, devant M° Chauvassaignes, notaire : et le comte de Besse reçut en 
échange le droit de directe seigneurie sur plusieurs villages qui joignaient la 
terre de Châteauneuf du Drac. La mème année le seigneur de la Deyte obtint du 
roi Louis XV des lettres-patentes qui approuvaient l'annexion à la terre de la 
Devte, de divers ténements et villages situés dans les paroisses de Saint-Vert, 
Doranges et Saint-Bonnet-le-Bourg. En etfet, peu après Barthélemy Grellet de 
la Deyte, seigneur de la Deyte, Doranges, Favet, Ronnagye, etc., co-seigneur de 
Saint-Vert, prèta foi et hommage à cause de son fief de Saint-Vert, relevant du 
duché d'Auvergne, à S. A. R. monseigneur Charles de Bourbon, frère du roi, 
comte d'Artois, duc et eomte d'Auvergne, marquis de Pompadour, vicomte de 
Türenne, etc. Cet acte d'hommage dit que la terre et baronnie de la Deyte, 
s’étendait sur une partie de la paroisse de Saint-Vert. 


Saint-Pal-en-Chalencon. 


Messire N. de Drossanges, prêtre et curé de Saint-Pal, était mort avant 1756. 
La famille de Drossanges est connue en Velay depuis Belmon de Drossanges, 
damoiseau, marié avec Antoinette du Fieu, vers 1480. 

La famille Baillard, sortie de Saint-Pal, ou de ses environs, de Combeaux 
probablement, hameau de cete paroisse, et qui fournit plusieurs prieurs à Saint- 
Pal, avait pour chef, en 1695, un homme de robe, M° Marcellin Baillard des 
Combeaux, avocat en parlement, capitaine châtelain et juge de Latour-Maubourg 
et Sainte-Sigolène, lequel portait d'or à trois palmes de sinople. (Tableltes 
VI, 92.) 

Au XVIII* siècle et mime avant, les bénédictins de la Chaise-Dieu avaient 
composé un groupe de bénéfices, entre autres Saint-Pal, Apinac et Usson, et 
avaient soumis ce groupe entier à la juridiction de leur prieuré de la Chau. La 
décroissance progressive des revenus de toutes ces maisons priorales explique 
cette mesure centralisatrice : en adoptant un mode purement administratif d'u- 
nion et de cohésion de ces divers fiefs, l’abbaye de la Chaise-Dieu supprimait 
des dépenses d'administration d'autant plus onéreuses que ces bénéfices s'appau- 
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vrissaient de plus en plus. En 1715, dom Antoine Carmentrand, cellerier de la 
Chaise-Dieu, affermait à Louis Tricaud toutes les novales de la paroisse de Saint- 
Pal, pour la somme annuelle de 70 livres. Le 26 juillet 1723, le procureur syndic 
de l'abbaye, dom Jean Malevergne, renouvelait ce bail au prix de 60 livres au 
même messire Louis Tricaul, notaire royal et capitaine chatelain de Saint-Pal. 

Il résulte d'une note authentique et postérieure à 1768 : 1° que les charges de 
la paroisse de Saint-Pal se montaient à la somme de 774 livres, composée de 
la portion congrue Ju curé, 500 livres, celle du secondaire, 200 livres, celle de 
74 livres pour contribution au second vicaire, tandis que les revenus n'attei- 
gnaient que le chiffre de 544 livres, 11 sols, 10 deniers; 2° que les revenus de 
la paroisse d'Apinac étaient de 477 livres, 6 sols, 6 deniers, tandis que les 
charges étaient de 7 livres. La perte de l'abbave, depuis que les curés avaient 
opté conformément à l'édit de 1768 pour la portion congrue, se moutait donc, 
non compris les décimes, pour les deux paroisses de Saint-Pal et d'Apinac, 
à 452 livros, 1 sol, 8 deniers. Le rédacteur de la note, probablement le cellerier 
de la Chaise-Dieu, estimait qu'en gardant ces deux paroisses, la maison-mère 
faisait tous les ans au moins une perte sèche de 40) livres, et il ajoutait en 
finissant : «il est donc expédient d'abandonner ces deux paroisses; le plus tôt 
sera le meilleur. » Cette note explique pourquoi les cures d'Apinac et de 
Saint-Pal, soumises d'après l'almanach de l'abbé Laurent de 1787 à la 
Chaise-Dieu, sont d'après l'almanach de 1788 l'une et l’autre à la collation de 
l'évêque. De 1787 à 1788, l'abbaye avait dù se désister d'un droit onéreux de 
patronage, et voilà pourquoi nous trouvons aussi dans les mêmes almanachs, 
l'évêque investi du droit de collation pour plusieurs bénéfices ou cures qui 
en 1730 appartenaient encore à des monastères, 


Allécre. 


Un registre d'obits de cette paroisse, dressé en 1756, mentionne comme 
décédés avant cette époque : Pierre Tollin, curé de Sembadel; Jacques 
Jourde, curé de Murs; Pierre Nempdé, curé de Saint-Pal-de Murs; Giraud, 
curé d'Auteyrac. 


Le Monastier, 


Vers la fin du XIII: siècle, le pape levait encore des cens ou denier de 
Saint-Pierre dans lévèché du Puy, qui relevait immédiatement du Saint- 
Siége. A Bargettes, près Landos, Pierre Itier pavait à la chambre aposto- 
lique ün marc d'argent, et l'abbaye de Saint-Chatïre versait au mème tré- 
sorier cinq sols podienses pour là maison-mère, et cinq autres sols pour 
le prieuré de SS. Gervais et Protais à Langogne. 

« In episcopalu aniciensi sive podiensi qui est domini papè Pelrus Ilcrik 
« {solvil) unam marcam argenti de villa quæ vocalur Bargelum, ecclesia S. 
« Theofredi quinque solidos podienses pro se el quinque pro ecclrsia Langoniæ 
« Sanclorum Gervasit el Protasit.. (Bulle du pape Nicolas IV, en date des 
Ides de septembre 1290, dans lAmplissima collectio de DD. Durand et Mar- 
tène, Paris, 1724,t. II, col. 1305.) 
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Saint-Rémy. 


En 1733 la cure ou vicairie perpétuelle vaquait par la mort de Jean 
Besqueut, dernier et pacifique possesseur. Le prieur de la Chaise-Dieu pré- 
senta à l'agrément de l’évêque Antoine Mauzat ou Mozac, prètre du diocèse 
de Clermont et le choix fut ratitié par Mgr de Béringhen le 1? mars 1732. 
(Livre du secrétarial de l'évéché.) 

Le titre qui suit est des plus intéressants : il précise certains droits hono- 
rifiques attachés au patronage des chapelles et il rappelle deux nobles fa- 
milles dont nos historiens locaux se sont trop peu occupés : les seigneurs 
de Vergezac et ceux du Thiolent. 

La race de Vergezac est très-vieille : les Tablelles, IIT, 110 et sq, ont repro- 
duit l'hommage fait au seigneur le Roche-en-Régnier, le 1 décembre 1736, 
par Pierre de Vergezac, chevalier, procureur de dame Aymone de Vergezac, 
sa sœur et prieure de Vorey. En 1381, Louis de Vergezac servait de lieute- 
nant à Randon de Polignac, dans son expédition contre les grandes com- 
pagnies. En 1383, Pierre de Vergezac, chevalier, était baïlli de la vicomté. 
On sait le rôle jouë par Louis de Vergezac dans la guerre de 1419. (Tablettes, 
V, 402 et sq.) Les deux frères de Vergezac figurent dans une lettre de ré- 
mission accordée par Charles 1X, en février 1566, à divers scigneurs du 
Velay. Cette maison s’était jetée dans le parti de la Ligue et son chef figura 
aux obsèques de Saint-Vidal, célébrées au Puy, le 3 mars 1591. (Médicis II, 
318 et 319; Burel, 256.) Noble Jean de Vergezac possédait la seigneurie en 
1606. Le 1° avril 1678, messire Pierre de Vergezac, écuyer, seigneur dudit 
lieu, capitaine au régiment de Champagne, fit son testament, avant son 
départ pour la guerre, etinstitua pour son héritière dame Catherine du Flos, 
sa femme, à charge de substitution au profit de l'enfant dont elle était lors 
enceinte. L'un des témoins de cet acte de dernière volonté fut messire 
Bernard Riou, prêtre et curé de Saint-Rémy. La maison de Vergezac pur- 
tait d'azur à lrois besans d'or, 2 et 1. Son château, qui s’est maintenu à tra- 
vers nos révolutions, du moins avec le principal corps de logis, abrite aujour- 
d'hui le curé de la paroisse et quelques religieuses de Saint-Joseph. La 
paroisse de Vergezac est de création assez récente, elle n'existait pas avant 
1789. Le mandement dépendait au temporel de l'Auvergne. Le fief de Ver- 
gezac tomba, au X VIII- siècle, dans la famille des Rochefort d’Ally. Pierre 
Joseph de Rochefort, marquis d’Ally, en 1762, et Charles de Rochefort, 
chevalier d'Ally, étaient seigneurs du Thiolenc et de Vergezac. D'après 
Arnaud, 11, 439, le chàäteau de Vergezac appartenait en 1419 à Miracle, 
mariée à Annet de Luzy, seigneur de Pélissac, et en 1650 à Marie-Elisabeth 
Spert. 

Le château du Thiollent, enclavé jadis dans le pays d'Auvergne, et qui 
montre encore son beau parc et quelques gracieux détails d'architecture, 
semble avoir appartenu, au XVI° siècle, à la famille de ce Dragonnet de 
Pompéran ou Pompèrent, l'ami intime du connétable de Bourbon, et le 
méêéine qui après avoir accompagné le rebelle dans sa fuite, le suivit au- 
delà des monts, et dans la funeste journéo de Pavie, accourut auprès de 
François 1°", pour recevoir son épée, que le roi lui refusa. 
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Un cadet du Thiollent, servait la Ligue en 1592, et un sieur du Thiollent, 
combattit également en 1594, contre le duc de Ventadour, lieutenant-général 
pour le roi en Languedoc. {Burel, 329, 338 et 379.) Il est assez difficile de 
préciser avec ces renseignements tronqués, quelle était, au juste, cette fa- 
mille qui tenait le Thiollent, sur la fin du XVI: siècle et au commencement 
du XVIÏI°, mais une généalogie imprimée, sans lieu, ni date, des Rochefort- 
d'Ally, permet de suivre les destinées de cette seigneurie jusqu'aux appro- 
ches de 1789. 

Pierre-Antoine de Rochefort d’'Ally, troisième fils de Claude de Rochefort, 
baron d’Ally et de Claire de la Tour Saint-Vidal, fille unique du grand li- 
gueur, naquit le 26 juillet 1600, et eut en partage la baronnie de Saint-Vidal, 
que sa mère lui substitua le 18 juillet 1625, de conformité au testament de 
son grand-père maternel en date du 16 juillet 1539. (D’Aubais, IT, 253 et 
251.) Il fut gentilhomme ordinaire de la chambre du roi et mourut en 1659. 
{1 avait épousé 1° le 16 septembre 1628, Marguerite de Châteauneuf, fille de 
Hugues, comte d’Yoing, baron de Rochebonne en Vivarais et de Francoise 
des Serpents; 2° le 4 novembre 1645, Marguerite de Ginestoux, née en 1607, 
et morte en 1706, agée de 99 ans. Marguerite de Ginestoux, était fille de 
Guillaume Thier de Ginestoux, seigneur de la Bastide et de Mario de 
Presle de Vausèche, dame de la Tourette, et avait épousé en premières 
noces, Gabriel de Bertrand, seigneur de la Prade, le Pradel, le Thiollent 
et Pompéran, qui lui donna toutes ses terres. La terre du Thiollent fut 
apportée dans la maison de Rochefort d’Ally par la veuve de Gabriel de 
Bertrand : il est donc probable que le Louis du Thiollent qui plaidait en 
1606, contre la maison de Vergezac, était un Bertrand. De sa première 
femme, Pierre-Antoine de Rochefort d’Allv eut : 1° Hugues-Joseph de la 
Tour, comte Saint-Vidal, vicomte de Beaufort, seigneur de la Rochette, 
maintenu dans sa noblesse, par M. de Bezons, intendant du Languedoc, 
le 20 janvier 1670, et marié le ?7 février 1656 à Jeanne Simone d'Achon, tille 
de Guillaume, seigneur de Tournoel et d’Abret, et d’Alix d'Enteroche; ?° 
Claire, religieuse à Lavaudieu; 3° Marie, religieuse à Brioude; 4° {sabelle, 
religieuse au couvent de Notre-Dame au Puy; 5° Francoise, mariée en 1656, 
à Laurent de la Veuhe, seigneur de Chevrier en Lyonnais, baron de Cury, 
dont naquit N. de la Veuhe de Rochefort, mariée à François Andrant de 
Langeron, marquis de Maulévrier, père du maréchal de Maulévrier. 

De sa seconde femme, le comte de Saint- Vidal n'eut qu’un fils qui com- 
mença la branche des seigneurs de Prades. 

I. Claude Vidal de Rochefort-d’Ally, né en 1649, au château du Thiollent, 
seigneur du chef de sa mère de Prades, le Pradel, le Thiollent, Pompéran 
et Angezac. Il mourut au chàteau du Thiollent en juin 1703. De son mariage 
contracté le 12 mars 1674, avec Marie Dom Julien, fille de Louis Dom Julien 
de la Baume, seigneur de la Baume, de Rochevive, de Thezon et de Vinasat 
en Bas-Vivarais, et de Marie de Charbonnel de Chauzon, aussi en Bas-Viva- 
rais, il eut une fille, Marie-Marguerite, morte en 1717 sans alliance. 

II. Pierre de La Tour de Rochefort, seigneur de Prades, de Pradel, Île 
Thiollent et Pompéran. Il épousa le 25 octobre 1707, Thérèse de Vogué 
morte en 1715, et fille de Melchior, marquis de Vogué, comto de Montlaur, 
seigneur de Roche-Colombe, Saint-Maurice, etc., grand bailli du Vivarais, et 
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de Gabrielle Motier, dame de Champetiers, dont il eut quatre enfants : 
1° Pierre-Joseph de La Tour de Rochefort, né en 1708, marié à Irène de 
Cantoney, et mort au Puy en 1766; 2° François Cerice de Rochefort, capi- 
taine au régiment de la Couronne ; 3° Louis-Henri de Rochefort, d'abord 
chanoine du chapitre noble de Brioude, ensuite de celui Saint-Claude et 
grand-vicaire de l'évêché de Saint-Claude, nommé à l’évêéché de Chalons- 
sur-Saône en 1753. Ce prélat, dit Hugues Du Temps (Clergé de France, IV. 
989 et 590), se distingua par la pureté de ses mœurs et par sa charité. Il fut 
élu du clergé des Etats de Bourgogne depuis 1769, jusqu'à sa mort arrivée 
peu de temps après la clôture des Etats, le 13 juin 1772. Son oraison funèbre 
fut prononcée par l'abbé Bérard, chanoine de Saint-Vincent de Chalons, le 
18 août 1772, et imprimée à Chalons; 4° Claude Joseph; 5° Charles, dit le 
chevalier de Rochefort, colonel d'infanterie. 

— D. 24 juin 1606, Requéle sur le procès entre les maisons de Vergesac et du 
Thiollent, au sujet d'une chapelle dans l'église de Saint-Rémy. 

Arliculant ces faicts devant vous, M. l'Official du Puy, noble Jean de Verge- 
zac, seigneur du chateau de Vergezac et de Vabrelles, suppliant en requeste 
contre M. Laurent Martel, curé de Saint-Rémy, principal assigné el noble Loys 
du Thioulenc, intervenant : 

. Dicl que ledicl sieur de Vergezac a une chappelle dans ladicle esglise Saint- 
Rémy, laquelle aappartenu à ses prédécesseurs, ayant heu de loul lemps, dont 
il n'est mémoire du contrère, la desnomination de la chapelle de Vergezac. 

Dict que dans ladicte chapelle, ledict sfeur de Vergezac a son lumbeuu auquel 
ses prédécesseurs par lemps immémorial ont eslé enterrés, el lors de la sépullure et 
enterrement desdicls siurs de Vergezac, ou de leurs consorles a eslé toujours 
faict un Defuncle ou sancluère de deuil avec les armoiries de la maison de 
Vergezac, à l'entour de ladicte chappelle, liquelle coustume de fère ensaincte ou 
senilière de deuil n'a heu jamais lieu à l'endroicl d'autres personnes qui aye 
droict de sépulchre dans ladicte esglise. 

Dicl que ladicte chappelle appellée de Vergezac se voil et recognoist par l'ins- 
peclion oculaire d'avoir cslé baslhie el construicle en mesme tems que l'esglise 
eslant de mesme pierre el le bastiment uny. 

Dict que ladicle chappelle est acise à la main droicte en entrant à l'esglize, 
ce que soubslient eslre une vraye marque et indice de l'antiquhité de ladicte 
chappelle et de la prérogalive entre et par dessus loules autres chappelles qui peu- 
vent estre en ladicle esglise, parceque la vraye marque d'honneur el de préroga- 
tive en lous lieux est à l'endroict de la main droicte en entrant, ainsin 
sont conslilués les sièges de lous suppérieurs de l'esglise qui sont posés à la main 
droicle de l'entrée, ainsin est aussy observé en toutes cours souveraines et 
suballhernes ou les plus eslevés en honneur el degré siègent à la main droicle 
quand l'on y entre. 

Dict que en ladicte chappelle de Vergezac, est l'imaige de M. Saint-Rémy, pa- 
tron de la paroisse qu'on appelle Saint-Rémy-le- Vieux, y est aussy l'imaïge de 
ostre- ame de Pitié, autre imaïge de Nostre-Dame, autre imaige de M. Saint- 
Sébastien, aultres imaiges de M. Saint-Georges, et anciennement souloit estre 
l'imaige de Sainte-Eugénie, qui est aussy patronne de ladicle paroisse et que 
lequel imaige a eslé mis puys si peu de lems au grand autel pour la comodité 
des pèlerins. 
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Dict que en ladicte chappelle y a plusieurs fondations faictes par les prédéces- 
seurs dudic! sieur de Vergezac, a l'honneur des Saïncts dont les imaiges sont 
eslevés sur l'aulel de ladicle chappclle ou pour les prières el offices pour les 
morls, lesquelles fondations sont fort anliqhues el se treuvent escriples au livre 
de ladicle esglize appelé le Léquatére. 

Dict que de loute ancienneté loules les cérémonies cecclésiasliques après 

avoir eslé faicles au grand aulel de la parroïisse ont esté faictes immédialen-ent 

en ladiete chanpelle appellée de Vergezac, scavoir : lors de l'osculation de la 
pair en la messe elle esl premier porlée en ladicle chappelle si les seigneurs de 
Vergezac ne se rencontrent dans le chœur; à l'office de vespres lors de l'encen- 
cement après avoir eslé ancansé sur le grand authel le prestre officiant a 
acoustumé d'aler avec l'ancansoir en ladicle chappelle de Vergezac el an- 
canse sur l'autel d'icelle suivi des autres prestres et après avoir faicl le dis- 
cours et le tour de l'esglizse avec l'ancansoir. 

Dict que pour aultre marque des prérogatives de ladicte chappelle de Vergesar, 
aux fesles solempnes les prestresont de couslume après avoir chanté les premières 
vespres au chœur de chanter les secondes vespres en ladicte chappelle de Ver- 
gesac el non alhieurs. 

Que en toute solempnilé et tout aussy lost que les pèlerins ont faict leurs 
oraisons au devant le grand aulhel, ils on! acouslumé d'aller fère leurs prières 
en ladicte chappelle de Vergezac, et les enfans qui recoivent baptesme aprèsavoir 
baïsé le grand authel sont portés en ladicte chappelle de Vergesac, pour baiser 
l'autel d'icelle, ce qui ne se fail ailheufs en ladicte esglise. 

Dict que les preslres, ouvriers el luminiers de ladicte esglize, faisant la queste 
pour la luminère et pour les ames des trespasses, parlant du chœur vont 
droictement et immédialement dans la chappelle dudict sieur de Vergezac el 
aprèz suivent le reste de ladicle esglize. 

Dict que une aulre marque léqualle des prérogatives que les seigneurs du 
chasleau de Vergeseac ont en ladicle esglize esl que aux solempnilcz et festes 
de Saint-Rémy el Sainte-Eugénie, patrons de ladicle paroisse, les assemblées 
se font dans ung pré appellé le Pradal, Iongant ledict chasleau de Vergezac 
où le reynaïge se crye et les surdicles des officiers du reynaïige sont, el le fermier 
de l'équivalent en pelite eslalle va débiler danrées subjects aux droiclz que 
donne le village de Vergezac audict jour. 

Dict que en la main gauche de l'entrée de ladicte esglise y a une autre chap- 
pelle que ledict du Thiollent dict luy appartenir, laquelle apparoil encore avoir 
eslé basthie de longtemps après le basliment de l'esglise estant d'autre pierre, el 
la construction d'icelle se recognoil estre récente par l'inspection oculaire. 

Dict que ceulr du Thioulent ont leur tumbeau hors ladicte chappelle et au 
devant la porte de la chappelle dudict seigneur de Vergesac. 

Dicl que ledict du Thioulent auroil entreprins despuis la feste de Pentecoste 
dernière par la collusion el intelligence qu'il a heu avec ledict Martel, curé el 
M. Laurens Chanet, prestre, d'interrompre l'ancien ordre de choses el coustume 
de lout lens gardés en ladicte esglize sur les prérogalives el privilèges anpar- 
tenant à ladicte chappelle de Vergezac et aux seigneurs dudict chasteau de Ver- 
gezac en dessus déclaré. 

Conclud qu'en entèrinant ladicle requeste soict dict el ordonné que l'ancienne 
couslume de ladicle esglise sera gardée el suivant icelle les curés et prestres se- 
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ront tenus par privilége a loules aulres chappelles de faire porler l'oseulalion 
de la paix en ladicle chappelle de Vergesac, et sorlant du chœur soil l'ancen- 
sement et quesle du luminère el loules autres cérémonies ecclésiasliques d'aler 
immédiatement dans ladicte chappelle de Vergezac, el que sera enjoinct audicl 
Martel el autres prestres el luminiers de ladicle esglise de garder el observer 
sans contrevenir a peine de suspension el d'ercorimunicalion; soubz mesme 
peine d'excommunicalion el de cent livres d'amende soicl inhibé et deffenuu audict 
du Thioulenc et tous autres d'y donner empeschement; demande despens. Copie: 
Trioulenc. | 

(Original sur papier. Le document au premier aspect parait être du 
XVI: siècle, mais sur le dos est écrit de la même écriture : Le XXIIII 
juin 1606. — Et plus bas : Titres honorables. La pièce vient des archives 
des Rochefort-d’Ally et appartient aujourd’hui à M"=° la baronne Laure de 
Veyrac, née Lemaugin Jd’'Apchier.) 


Saint-Blaise de Jonzac. 


Les Tabletles, I, 527 et 528, V, 468 et 469, ont parlé de ce hénéfice et cité 
le nom du prieur Hugues de Coubladour. Un précieux registre que nous 
communique M. l'abbé Payrard et qui n’est autre que le Livre des insinuations 
du greffe établi au Puy, estant greffier noble el vénérable homme Monsieur Gui: 
chard de Cobladour el Pierre Mondot le jeune, notaire dudict Puy, son commis 
el depputé, nous permet de donner quelques détails sur Hugues de Coubla- 
dour : d’après le Gall. Christiana Eccl. Aniciensis, t. IT, col. 755, il était abbé 
de Saint-Pierre-Latour dès 1513; dans notre cahier d’insinuations ecclé- 
siastiques pour l’année 1555, nous le voyons apparaitre avec ces titres : 
Hugo de Copulalorio sanclæ Anicensis ecclesiæ canonicus, abbas secularis 
abbaliæ Sancli Petri de Turre Aniciensis, prior prioralus Sancti Blazii 
de Jonzac el curalus, auclorilale reverendissimi in Chrislo palris DD. 
Francisci domin. de Sarcus miseralione divina Aniciensis episcopi, Vallaviæ co- 
milis generalis vicarius..…. C'est en cette qualité de vicaire-général de mes- 
sire François de Sarcus, évêque du Puy, que le 29 mai 1555, sur la prèsenta- 
tion du sacristain de Saint-Chatfre, il conféra la cure ou vicairie perpétuelle 
de Saint-Philibert des Estables, vacante par le Cécès de Jean Haon, à 
Robert Lacourt, clerc de l’église du Puy, et neveu probablement de ce 
Robert Lacourt qui fut protonotaire apostolique et abbé de Saint-Vosy en 
1535 et 1539 et était mort en 1510. Le mème registre nous montre un autre 
membre de cette vieille famille des Coubladour, laquelle tirait son nom d'un 
village situé dans le mandement de Loudes, et se divisa au XVI° siècle en 
deux branches : les Coubladour de Monréal et les Coubladour de Jalasset, 
Le 25 mars 1555 en la boulicque d’un notaire de Toulouse, M. Jacques de 
Coubladour, esculier en théolugie, natifs de la ville du Puy, et fordoyen- 
mage de l'esglise cathédralle dudict Puy, pricur séculier de Saint-Mézard 
d'Allier et curé de Sainle-Foiz de Bains, constitua pour son procureur 
général et spécial son oncle M. Guichard de Coubladour, le mème 
probablement qui était greflier des insinuations. 


Dans le Livre du secrélxr.at de l'évéché, tenu en 1730 par M. Richer, cha- 
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noine et secrétaire, on trouve que M. Matthieu-Jérôme Labiche, clerc, fit 
résignation en cour de Rome de son prieuré de Saint-Blaise et échangea le 
bénéfice clunisien.., ordinis Cluniacensis... contre un des huit canonicats 
de la cathédrale d'Evreux que lui délaissa M. Bonnet Joseph Le Prévot, 
prètre du diocese d’Evreux. La bulle de permutation... Subdalum Romæ 
apud Sanctum-Pelrum tlertio Kaïendas Januarii anno sexla.... fut visée le 
15 novembre 1730 par M. Elisabeth-Victor Duquesne, prêtre, licencié en 
théologie de la faculté de Paris et vicaire-général de Mgr de Béringhen. 

La Vie du P. Gury, Vals, 1867, pp. 76 et 77, contient de touchants détails 
sur les débuts de la maison de Vals et sur le concours apporté en 1828 et 
1829 au P. Timothée Chauchon, le premier supérieur de la pieuse colonie, 
par M. de Lafont, le dernier prieur de Saint-Blaise : « L'extrême pénurie 
« de la maison ayant été connue dans la ville, un chanoine, qu’il suflit de 
« nommer pour le louer, M. de Lafont, en fut informé. C'était un autre 
« Saint Jean par la charité non moins que par le nom. Durant la Révolution 
« il avait souffert la persécution pour le nom de Jésus. Jeté au fond d'un 
« navire avec beaucoup d’autres prisonniers, il avait promis à Dieu que s'il 
« recouvrait la liberté, il viendrait en aide, selon son pouvoir, à tout pauvre 
« prêtre qui aurait besoin de son secours. C'était la première occasion qu’il 
« avait d'accomplir son vœu. Il la saisit d'autant plus volontiers qu’il se 
« voyait plus près de Ja mort. Bientôt son exemple et ses exhortations 
« multiplièrent les aumônes et elles arrivèrent surtout de la part de person- 
« nes pauvres. Parmi les premiers bienfaiteurs nous ne devons pas omettre 
« les sœurs de Saint-François de Sales, que dirigeait le vénérable prélat, ni 
«a les Claristes, qui vivant elles-mêmes d'aumônes, voulurent souvent les 
« partager avec nous..... » 


* 172 Le prieuré d'Alleyras : 1114 livres, 14 sols, 11 de- 
niers. * 


C. Le prieur de Sainte-Croix de Lavoùüte-Chillac, depuis 1299 au moins 
jusqu’en 1677 et le séminaire du Puy de 16377 à 1789. 

V. Saint-Martin. 

En 1025, Béraud de Mercœur, son frère, Saint-Odilon, abbé de Cluny et 
leur neveu Etienne, évéque du Puy, fondèrent sur les bords de l'Allier 
et dans une terre patrimoniale de la grande famille des Mercœur, un 
couvent qui fut soumis à la régle de Saint-Benoit et devint l’une des gloires 
de l'église d'Auvergne. Le 14 septembre 1025 Etienne, évêque de Clermont, 
consacra la nouvelle basilique en présence de Saint-Odilon, de Blismude, 
sa sœur, abbesse des Chazes et de dix de leurs neveux. Le monastère garda 
le vocable de Sainte-Uroix, en mémoire du jour de sa consécration : en 
1025, comme de nos jours, le 14 septeinbre était la fête de l’Exaltation de la 
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Sainte-Croix. Etienne II, évèque du Puy, qui mourut en 1053, voulut être in- 
humé dans les caveaux de l’asile monastique qu'il avait contribué à bâtir. 
Le prieuré de Lavoûte grandit rapidement et garda jusqu'aux derniers jours 
une surface imposante. Les pricurés de Sauxillanges, de Souvigny, de Ris 
et de Lavoÿte étaient les quatre grands feudataires auvergnats de l'abbaye 
de Cluny, comme l'indique M. Dominique Branche, dans ses Monastères 
d'Auvergne, p. 340, mais il n’est point vrai de dire avec cet auteur, /bid. p, 341, 
que Lavoùte, avec un personnel de vingt-cinq religieux n’avait qu’un seul 
ofticier claustral, le sacristain. Le titre de 1299 que nous donnons ën exlenso 
alleste qu'à cette époque le bénétice avait son prieur, un sous-prieur, 
un chanibrier et un préchantre. En 1677 il y avait encore au moins à Ja- 
vote un prieur conventuel et un chambrier. M. Branche est plus exact en 
écrivant que la maison-mère de Cluny comblait ses feudataires auvergnats 
de richesses et de privilèges, et faisait d'eux les chefs de petites agréga- 
tions cénobitiques pour les provinces d'Auvergne, de Berry, de la Marche, 
du Velay, du Gévaudan et du Forez. Le gouvernement de l’abbaye se con- 
centrait par ces fédérations locales. Des centres d'action étaient créés 
dans les régions lointaines et formaient autant de rameaux particuliers : 
rameaux vivants qui gardaient leur sève et leur initiative, tout en restant 
attachés par un lien de famille indissoluble au tronc primitif. 

C'est ainsi que Saint-Martin d'Allevras fut uni au prieuré de Lavoûte. 
L'époque précise de cette union est incertaine. Le 24 avril 1299, le prieuré 
d’Alleyras apparaît soudain avec son chef, noble et religieuse personne 
Guillaume de Chäteauneuf, avec ses dires, sa justice et ses prétentions 
rivales contre noble Geoffroy de Cayres, baron d’Agrain. Cette organisa- 
tion robuste du bénétice n’est point éclose en un seul jour : on possède 
une mention très-courte de l'existence du prieuré au 3 mars 1250: ce 
jour-là Pierre de Rochefort ratiliait une donation faite antérieurement par 
lui au prieur dont le nom est absent du titre. Et du reste nous l'avons dit 
bien des fois dans cette Jicevue : les institutions du moyen-àge sont les 
filles du temps et elles n’ont vécu que par la tradition, la continuité, l’hé- 
ritage. Lorsqu'un établissement religieux ou civil se manifeste tout-à-coup, 
ne cherchez pas dans les souvenirs de la veille, fouillez daas le crépuscule, 
interrogez les horizons lointains. — Ce qu'il faut surtout retenir dans le 
document de 1299, c'est que larbitrage consenti par le prieur d'Alleyras 
n'est détinitif qu'après l’homologation du: chapitre de Lavoüte. L'inféodas 
tion de Saint-Martin à la suzeraineté de Lavoüûte date donc tout au moins 
de 1299. Cette dépendance durait encore en 1626. Nous lisons en effet au 
Pouillé d’Alliot, dans la liste des possessions de Cluny: Prioralus S. 
Crucis de Volta S. Flori diocesis ubi debent cesse viginti quinque monachi et 
debent ibi celebrari quolidie tres missæ cum nola. Est ibi unus sacrista.……, 
D'après ce même Pouillé le prieur de Lavoüte avait à sa collation les 
bénétices suivants : 

Prioralus de Rupe forli, $. Flori diocesis in quo debent esse cum priore qua- 
luor monachi. Prioratus de Salques, Mimalensis diocesis, in quo debent ess. 
cum priore duo monachi. Prisralus de Alairac in quo debet esse unus mona 
chus cum priore. 

Prioralus de Calino in quo debel esse unus monachus cum priore, 
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Prioratus $. Pauli frigidi qui est de mensa prioris de Volta. 

Nous verrons encore, en 1658, le prieur d’Alleyras payer à titre de pension 
annuelle au chambrier de Lavoüûte, un cer‘ain nombre de setiers de seigle. 

Mais retournons au XIV: siècle. 

Le prieur Guillaume ce Châteauneuf traitait, en 1299, avec son redou- 
table voisin Gcoffroy de Cayres pour la justice du mandement d'Alleyras : 
son successeur. Guy ou Bedon d’Anglard, eut à lutter contre des adversai- 
res bien plus à craindre, les Montläur, qui possédaient sur l’autre rive de 
l'Allier, l’importante baronnie de Saint-Privat. Guy d’Anglard, le fils pro- 
bablement d'un seigneur des alentours, se montre dès l’an 1313, et en 1327 
fait un accord avec Pons de Montlaur. 

Les rapports du prieur avec les barons de son entourage n'étaient point 
toujours belliqueux : ils prenaient de temps à autre les allures les plus 
cordiales. Le 14 décembre 1327, le seigneur d’Ouides faisait à Guy d’An- 
glard une donation de cens etredevances. Guy d'Anglard était encore prieur 
en 1333. C'est à lui ou plutôt à son successeur, autre Guillaume de Chà- 
teauneuf, qui se montre dès 1335, que le 22 août de cette année, Geoffroy 
de Cayres, le fils ou l'héritier probablement de celui que nous avons 
déjà rencontré, octroya libéralement les dimes de la terre Jd’Agrain. 
Guillaume de Châteauneuf fisure dans un autre acte du ?8 janvier 1336. 
Pour le restant du XIV: siècle, nous ne trouvons plus qu'un pricur du 
nom encore de d’Anglard et qui est mentionné dans un contrat du 13 sep- 
tembre 1360. 

Le 22 mai 1407, le prieur d'Alleyras et le seigneur de Montlaur s'’accor- 
dèrent pour la création d'un juge et d’un bailli à la cour ordinaire d’Al- 
leyras. 

13 avril 1447, reconnaissance faite à Pierre de Montclar, prieur, à raison 
des dîimes de Poutès. 

15 juillet 1447, instrument dont appert que le pricurëé d’Alleyras est mis 
sous la sauvegarde du roi. 

— Deux instruments, l'un de 1342 et l’autre de 1151, qui contiennent 4 
prestation de serment faite au pricur d’Alleyras par le juge de Montlaur. 
de gurder les compositions faites entre lesdits prieur et scigneur de Mont- 
Jaur. 

1459, Maurin ou Maurice de Rochefort, prieur, exhibe au prieur de Lavoûte 
des bulles apostoliques insinuées le 28 mars 1459. Ces bulles qui investis- 
saient sans doute Maurice de Rochefort du bénéfice d’Alleyras, sont une 
preuve de plus de la suzeraineté de la maison de Lavoûte. Maurice de 
Rochefort occupa longtemps la maison priorale de Saint-Martin : en 1487 
il transigeait avec le prieur de Saint-Jean-Lachalm, pour les dimes de 
Gourlon. Il vivait encore au dernier juillet 1513, mais en cette année on 
avise déjà son successeur, Antoine de Pelladuc, qui venait d'Auvergne. 
Antoine de Pelladuc comparait dans un acte du 22 février 1536. 

Le 20 février 1575, Pierre de Rochefort, prieur commandataire, achetait 
un pré dit la Fraisse. 

Jean Pouderoux était prieur en 1583 et il prit part à une opération fi- 
nancière qui émut profondément le monde religieux du Velay, sur la fin 
du XVf{: siècle. 
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Antoine de Sénectère, évéque, et Jean Bertrand, juge-mage et lieutenant- 
général à la sénéchaussée étaient commissaires députés pour le roi et dé- 
légués par lés cardinaux de Guise et de Bourbon, messire Jérôme, évêque 
de Bergame, nonce du pape, et autres représentants de Sa Sainteté. Par 
bulles du 30 janvier 1586 vérifiées en parlement le 27 mars 1588, le pape 
avait prescrit l'aliénation de cinquante mille écus de revenu annuel à ré- 
partir sur les biens du clergé de France. L'évèjue et le juge-mage se trou- 
vaient préposés à la vente dans notre diocèse. 

Jean Poudouroux avait été imposé pour une cotisalion assez onéreuse 
en 1583 et 1585, puisque cette cotisation se montait à 460 livres 17 sols 
6 deniers. Il s'était laissé arrérager et ses finances se trouvaient en piteux 
état. Pour éteindre son passif il voulut profiter du bénéfice de l’aliénation 
autorisée par le pape et Ice roi. Il mit donc aux enchères quelques dimes 
et redevances de seigle, froment, boirades et geliues. Le lundi 23 novembre 
1587 au Puy et devant M. Gabriel des Arcis, conseiller à la sénéchaussée, 
comparurent divers habitants d'Alleyras, et il r'sulta de l'enquête que la 
rente dont le prieur se proposait la cession était écartée du centre de la 
dimerie, et que la manse de Saint-Martin ne souffrirait pas trop de la pri- 
vation de ce revenu. Le 1° décembre 1587, Jacques Dulac, seigneur de Gra-. 
tuze, troisième consul, et Jean Lyotard, notaire royal, commissaires nom- 
més par l’'evèque et le juge-mage, firent l'estime du temporel de Jean 
Pouderoux. Déjà et à la date du 14 juin 1587, Durand Aurelle, sergent royal, 
avait apposé des placards d'afliche au Puy et sur la porte de l’église d’Al- 
leyras. La vente eut lieu au Puy, le 8 avril 1583, devant Antoine de Sé- 
nectère et Jean Bertrand, et Iles dimes priorales furent adjugècs à noble 
Gabriel Orvy, seigneur d’Agrain, moyennant la somme de 182 écus et 14 
sols, qui furent versés en grande parue daris la caisse du receveur des 
dimes du diocèse. Cette opération, que nous venons de décrire, indique l’une 
des causes de la décadence progressive des biens d'église, décadence que 
nous avons signalée si souvent dans le cours de ces études. Devant ces 
faits matériels et irrécusables il n’est plus permis de dire que le patrimoine 
ecclésiastique ne supportait point les charges de l'Etat. 

En 1609, 1613 et 1619 messire Charles Faisandier était seigneur et prieur 
d'Alleyras. Il se démit de son benetice pour des motifs que nous ne con- 
naissons point et mourut prètre retiré à Séjalières en 1630 : du moins il y fit 
son téstament le 30 novembre de cette année. 

En 1623, nous voyons apparaître dans quelques contrats, noble Claude 
de la Guiolle, seigneur d'Agrain. D'après un accord du 19 janvier 1633 
Claude Chauchat, aurait été pri-ur d’Alleyras. Ce qui est certain c'est la 
po:session du benétice par Louis de Rochelort dès l'année 1630. Ce prieur 
commandataire nayait en 1635, 1636, 1637, 1657 et 1653 au chambrier de 
Lavoute, une pension ou redevance qui semble avoir été annuellement 
de 10 setiers seigle. | 

— 27 janvier 1637 : quittance donnée par Louis de Rochefort à Philibert 
d’Apchier, seigneur de la Beaume, de toutes lés dimes sur la métairie de 
GChambeyrat. 

Le prieur Louis de Rochefort semble avoir racheté les dimes aliénées 
en 1588, si l’on en croit une ordonnance rendue par le juge-mage Hugues 
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de Fillère, le 28 septembre 1644, et diverses pièces d’une longue instance 
soutenue par le prieuré cœtre les maîtres du château d’Agrain. 

Messire Louis de Rochefort figure dans un arrèt de la cour des Aides de 
Montpellier, rendu le 26 novembre 166, au sujet d’un nouveau compois 
entre les hommes du Pont de Vabres et ceux du mandement d'Alleyras. 
En cette année 1646 la maison priorale eut beaucoup à souffrir d'un in- 
cendie. 

Louis de Rochefort mourut en 1666. Sa succession ne fut acceptée que 
sous bénétice d'inventaire par sa sœur Suzanne de Rochefort, femme dc 
noble Hugues Antoine de Cusson. Un inventaire fut dressé dans la maison 
priorale le 6 décembre 1666. C’est ce document précieux qui nous à fourni 
les principales indications qui précèdent. Il est à remarquer que l'inven- 
taire est dressé sur la réquisition de Louis Duffay, procureur juridictionnel 
du mandement de Montbonnet, Mirmande et Saint-Martin d'Alleyras, ledit 
Duffay agissant pour monseigneur le comte d'Harcourt. Il est donc à pré- 
sumer que les droits de justice du prieuré avaient à cette époque subi une 
entière dévolution en faveur du baron de Montbonnet. 

Le dernier prieur d’Alleyras fut M. Joachim Trotti de la Chétardie, prè- 
tre de Saint-Sulpice, ce digne collaborateur de M. de Lantages, et dont le 
nom apparait si souvent dans la vie du digne supérieur. Nous avons ra- 
conté, à l'Article 123, l’union du prieuré à la manse du séminaire. 

A partir de 1677, le bénéfice d’Alleyras perd toute physionomie. Ce n'est 
plus qu'un domaine ecclésiastique : ses maitres sont impersonnels; un 
économe gouverne les revenus au nom du séminaire de la ville, prieur et 
seigneur. La vie s’est retirée de ce fief qui eut ses heures de prospérité et 
d'éclat. Quelques procès contre des tenanciers récalcitrants, cà et là des 
actes d'accord, toujours sur des intérêts pécuniaires, des livres de fermage 
et des comptes de redevance, c'est tout ce qui survit dans l'antique asile 
de Saint-Martin. {Gal}. Chrisliana, Eccl. Aniciensis, 1. 11, 698 et 747 : Coulumes 
d'Auvergne, 1V, 806-307; Fonds de Saint-Martin-d'Alleyras aux Arch. Départ.) 

Le titre suivant se rattache directement à l’histoire du prieuré d'’Alleyras, 
puisqu'il raconte la fondation de la maison-mère, Sainte-Croix de Lavoûte- 
Chillac. Ce diplôme, auquel le Gallia Chrisliana, Ecclesia Aniciensis et nos 


hagiographes locaux font des allusions fréquentes, est d'autant plus pré-. 


cieux qu'il donne la généalogie exacte de la grande famille des Mercœur 
d'Auvergne en 1025, famille d'où sortirent plusieurs de nos évêques (Voir 
Article 182), et qu'il mentionne deux bourgs vellaves, Lissac et Montagnac. 

D. I. Instrument de la fondation de Sainte-Croirz de Lavoüle-Chillac. — 
{i septembre 1025. — Ab omnibus fidelibus recle saneque sapientibus utile judi- 
calur el congruum ul universa négolia quæ ad Dei cullum ct ad incrementum 
dignilatis ecclesiaslicæ disponunlur, ab ipsis suis aucloribus posterilali fidelium 
testamentis legalibus el lilleris commendentur. fac igitur auctorilate præmoni- 
lus, ego in Dei nomine C'uniensis monaslerii monachus el præsbyler Odilo hujus 
regionis et patriæ advenas et cives per succedentia temporum scire volo et 
desidero quoniam fralres mei mihi, omnibusque nostris amicis illustrissimæque 
dulcissimæque memoriæ Beraldus Aniciensis ecclesiæ preposilus el Bertrannus et 
domnus Stephanus honorabilis senior el vir bonæ simplicilatis Kbo, in quodam 
suo prædiolo pari volo parique desiderio decreverunt construere monasteriolum 
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el secundum suæ possibititalis modulolum ad Dei ordinare servilium : sed quidam 
tllorum proh do'or ! acerbissimis casibus el inforluniis impedili, quidam vero 
naluræ sorte prevenli, non poluerunt incipere quod desiderabant perficere. Posl 
morlem vero tllorum convenerunt mecuim filii eorum cum aliis nepolibus meis et 
consanquineis el pluribus suis fidelibus ; cœperunt eliam conqueri quod pro exces- 
sibus supradictoruin fratrum meorum palrumn el parentum et seniorum suorum 
essent acluri, vel si aliquod possemus invenire consilium quod eis & Domino 
præstarel salulare remedium. Quod nullum aliud poluimus invenire sa- 
lubrius vel consequentius, nisi ut illud ipsum sluderemus incipere et secundum 
nosirum posse perficere quad ipsi nobis reliquerunt in deliberatione : videlicet 
ul ad volum illorum in aliquo suo prædiolo ædificemus monaslerium el secun- 
dum nostrum posse ad Dei ordinemus servitium. Hoc elenim consilio definilo, 
elab omnibus nostris amicis et vicinis alacribus vocibus conlaudalo, incepimus 
ædificare ecclesiam in quodam proprit juris montliculo, qui Volta vocalur, eo 
quod preælerfluentibus aquis Hylaris fluminis parlibus ex tribus concludilur, et 
ut ila dicam quasi sinuatim involritur. Post peraclam vero aliquantam parlem 
ædaficit cum consilio fidelium vicinorum decrevimus in 1pso ædificio oratorium 
consecrari àa domno Slephano Arvernorum episcopo venerabili, quod factum est 
18 Kalendas octobris in exallatione dominicæ Crucis el passione beali Cornelii 
papæ el bealissimi Cypriani victoriosissimi martyris. In ipsius namque oratorii 
consecralionis die, ego în primis, fraler Odilo una cum nepolibus meïs, 
filiis fratrum meorum el sororum mearum, domno videlicel Stephano Ani- 
ciensis ecclesiæ præposilto el ejus fratre Beraldo et domno Hildegario su- 
pradiclæ ecclesiæ clerico et canonico, Beraldo quoque supradicti fratris mei 
Ebonis filio, Willelmo etiam filio quondam fratris mei Willelmi honestissimi 
viri, el filiis ejus, Geraldo etiam et Roberto, Beraldo, Odilone et Hicterio, cum 
consilio sororum nostrarum dominæ videlicel Blisinodis venerabilis abbalissæ 
et Aldegardis secundum sæculum nobilissimæ matronæ: omnes simul Deo omni- 
potenti, vivo el vero, 1incommulabili el zlerno, sanclissimæ el individuæ Trini- 
tali, Palri el Filio el Spirilui Sancto, Beatisssimæ genitrici Dei et Domini nostri 
semperque Virgini Mariæ el sanclis Angelis el Archangelis et omnibus cæleslis 
gloriæ civibus, Patriarchis el Prophelis, el dilectis dominis Johanni Baptistæ el 
Johanni evangelistæ et Bealis-apostolis Petro et Paulo, cælerisque Aposlolis et 
Aposlolicis viris, Innocenlibus el omnibus Sanclis Marlyribus, Confessoribus 
et Virginibus offerimus quasdam res quas parenltes nostri jure heredilario pos- 
sederunt, quasdam quas @ suis honeïlissimis senioribus studiosissimo fidelitatis 
obsequio adquisiverunt. Sunt autem ipsæ res in comilalu el episcopalu Arver- 
nensi: tn  primis supradiclus monticulus, ut dictum est, sinu jamdicti 
fluminis involulus el ecclesia er alia parie fluminis in honore Sancti 
Marturis Cyrici consecrala, villula eliamn Veidem loco proxima quæ vocantur 
Forsanguis el unus mansus eidem villulæ contiguus, qui vocalur Plania;: 
ecclesix vero in villa Sarazsiacellus el omnis ipsa villa, esceplé illä parte 
quæ in sorte supradicli Willelmi nepolis nostri venil. Est et alia villa supra- 
dictæ ecclesiæ prozima quæ diminulivo nomine Saraziacellus vocatur. Hanc enim 
villulam et supradiclum vil'are quod voralur Forsanguis domnus el carissimus 
fraler meus Slephanus per carlam donationis ad perficiendum opus quod præ 
manibus tenetur, vivus adhuc el sospes contulil el ex hac vitä discedens reliquil. 
Est et alia villa in ipso comilalu quæ vocalur Monlaniacus quæ ex heredilatg 
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Golfaldi avunculi ad nos pervenil. Sunt et aliz duæ ecclesiæ non cum duabus 
sed cum und parochid consislentes in episcopatu Vallavensi una in honore 
Sancti Johannis domini præcursoris et alia in honore Beali Pelri apostoli 
consecrata, el in villa Lisaco eam parlem quam Beraldus prepositus et Ber- 
trannus fraler ejus visi sunt habere totam ex integro, et in Capilliaco hoc quod 
domnus Bertrannus habere visus est. Hæc omnia suprascripla cum omnibus 
rebus ad se perlinentibus oferimus, ul supra dictum est, Deo, omnibus Sunctis 
ejus pro liberalione el ereplione salule el requi: supradiclorum virorum Beraldi, 
Bertranni, Ebonis et Slephani, pro quibus hæc oblatio specialiler fit et aliorum 
fralrum suorum Hicterii, Eustorgii, Willelmi el Hiclerii, pro salule quoque 
palris eorum Beraldi et ejus geniloris Hiclerii illusirissimorum virorum, 
omniumque parenluim, consanguineorum el fidelium ipsurum et noslrorum, 
Lam vivorum quam defunctorum, utriusque sexus, ætalis et ordinis, et eorum 
qui ad hoc opus perficiendum et cuslodiendum el slabiliendum nunc consi- 
lHium et adjulorium præslant et per succedentia tempora præslilerint et omnium 
fidelium Uhristianorum, ul misericordia, pielas et gralia Domini nunc et in 
fuluro omnium illorum miserealur el nostri. Supradiclum locum et omnia quæ 
ad ipsum locum pertinere videntur et deinceps per cuncla spalia succedentium 
temporum a fidelibus chrislianis in prædiis el quibuslibel rebus vel oblalio- 
nibus eidem loco concessum fueril, sub prolertionc el tuitione Beatorum Apostolo- 
rum Petri et Pauli et defensione ponltificum aposiolicæ sedis et qubernatione 
abbalis et monachorum Uluniensium constiluimus el ab omni servilule et 
esaclione humanæ improbilalis liberum esse decernimus. Ordinamus namque 
et cum omni desiderio oplamus ut Clunienses abbales el monachi istum locum 
teneant semper et 9ossideanl el in Dei servilio secundum regulam sancti Benedicti, 
sicut et cetera monasleria ad se proprie pertinentia, ut dictum est, ad cultum 
divinæ religionis ordinenlt el disponant. Si cui furte hæc nostra sanctio… sciat 
profeclo dignum nos duxisse ul illius loci sancla congregalio ex nostra pauper- 
tale aliquid servilulis habere se recolat, propter cujus reverentiam et merilum 
aliquis ex nostro genere honorem s’cundum Deuin et secundum seculum visus 
est oblinuisse, el parentibus etiam nostris el nobis ipsis non parvos profeclus 
conslat evenisse. Cælerum si quis adversus teslamentum nosiræ oblalionis 
aliquam aliquando calumniam inferre præsumpseril, contra censuram divini 
judicii et mundanarum legum qura se fecisse recognoscal..…. si pænilendo 
emendare voluerit indulgentiam percipial, si vero emendare nolueril et magis 
in sua malilia perseverare disposuerilt, quod pelierit non vindicel sed quod 
merelur percipiet, tla ut hic leges pro tali crimine promulgalas persolvat et in 
ælernum pænas perpeluas lual. Signum dumni Odilonis abbalis, cujus volo et 
* desiderio hæc charla conscrip!la est. S. nepolum suorum, Slephant videlicet, 
Beraldi, allerius Beraldi, ilerumqhue Beraldi, Aldigerii, Wuillelmi, Odilonis, 
S. Petri, S. Bernardi, S. Fontii, S. Dalnatii, S. Pontii, S. Blismodis, S. Aldiardis, 
$S. Auxiliæ. Facta aulem hæc charla anno ab Incarnalione Dominti millesimo 
XAV. (Acta sanctorum ordinis S. Benedicli, Venise, 1733, sæculum VI, pars 
prima, pp. 556 et 557.) 

Nous ne saurions évoquer cette grande figure de Saint-Odilon sans 
rappeler qu'il ne tint qu'à lui de gouverner notre église... Odilo, ut loquitur 
Jotfaldus, post despeclas Brivatenses et Anicienses arces, quod in utraque urbe 
aut ecclesia dignitales prævipuas sive ipse sive alii ex ejus famili& obtinerent, 
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Cluniacum secessil monasterium sanctilals et religionis famé per tlotum orbem 
celeberrimum, ubi a beato Maïolo sanctissimo abbale, cui jam probe notus era, 
monaslicä veste donalus est. Jd anno 991 contigisse tradit Hugo Flaviniacensis 
abbas in Chronico Virdunensi. (Acta Sanctorum, ibid, p. 558.) 

Le doux souvenir de Saint-Odilon et ce nom de Sainte-Croix de Lavoüte se 
mélent encore dans un touchant récit qui concerne un pauvre clerc de la 
cathédrale du Puy, atteint de la lèpre... Nullius miseriam (Odilo) præ!erivit, 
nullius necessilatem despexit, nullius infirmilalem perhorruil. Denique quidam 
sanclæ Dei genitricis Aniciensis ecclesiæ clericus secundum carnem nobilissimus 
lepræ conlagio maculalus, privalum sibi veluli tanlæ corruplioni necessarium 
juztla Ligerim fluvium quemdam delegerat locun monasterio quod dicilur Volta 
conltiguun. Quo adveniens Dei famulus et hoc agnoscens infirmo compalilur, 
solatiari ei in quibus illi necesse erat, fralribus imperal, requirit vero ipse 
miserabilis sancli viri privalum colloquium et ut ad se accedat humiliter 
rogat per inlernuncium. Quod Sanctus facere non recusavil, recolens dominicæ 
huimililalis exemplum, qui elian non rogalus venire voluil ad centurionis 
servum. Dum vero ad eum pervenitur, illius non exhorrescens miseriam, nobis 
qui videbamus valde mirantibus, in oscula ruit, amplezalur et diu cum illo 
familiare colloquium participatur. O virum per omnia laude dignum ‘qui 
magis in homine naluræ diligebat prærogalivam quam alicujus morbi exrpa- 
vescebal accidenten miseriam! (Bollandistes, Vie de Saint-Odilon, Janvier, t. I, 
col. 68 et 69.) — Dans sa belle étude sur l'Estrade du Puy au Forez, Annales 
de 1868, pp. 614 et 615, M. Aymard croit que l'acte de charité dont parle 
Jotfaldus, fut accompli à Lavoüte-sur-Loire et non à Lavoüte-Chilhac, par 
saint Odilon, mais en dépit de l'autorité de M. Aymard, nous persistons à. 
croire qu'il s'agit bien ici de Lavoûüte-Chilhaz, et nous fondons notre avis 
sur le titre lui-même que nous venons de transcrire ci-dessus. 

1]. In Dei nomine anno JIncarnationis ejusdem millesimo ducentesimo no- 
nagesino nono, videlicet oclavo Kalendas Maii domino Philippo rege Fran- 
corum illustrissimo Det gralid regnante, noscant omnes el singuli presentes 
pariler el fuluri hoc instrumentum publicum inspecturti et audiluri, quod cum 
quæslio et rancura verlerelur inler nobilem  virum  Godofredum de 
Cayres dominum Dagren ex una parle, el nobilem et religiosum virum 
Guülelmum de Castronovo priorem prioratus Daleyras Aniciensis diocesis 
nomine dicli prioralus sui ex allera, super eo videlicel, quod diclus Godo- 
fredus pro se et successoribus suis universis dicebal el asserebat se habere et 
anlecessores habuisse per longissima tempora. in lantum quod in contrarium 
memoria non ezxlabal, jurisdiclionem el jus el usum debitum audiendi cognos- 
cendi et puniendi criminosos quoscumque aut undecumque sentiantur el delin- 
quentes aul excessus fucientes in plaleis, versanis, paluis sive mezes (sic) quæ 
sunt, fuerant anlea in villä de Aleyracio vel extra eamdem villam ubicumque 
infra lerrilorium dictæ villæ vel infra terriloria vel mansos affaris seu terri- 
toriis prediclis diocesis prediclæ; el illa punimenta affirmabal diclus dominus 
Dagren anlecessoribus suis et sibi perlinuisse el perlinere debere sibi el suis 
p'eno jure et totaliler absque dicli domini prioris el anlecessorum suorum 
aliqua tribulalione vel contradiclione ; diclo domino priore in contrarium ra- 
tione dicti sui prioraius dicente dictum nobilem Godofredum nullum jus 
habere vel antecessores suos habuisse nec habere debere in futurum seu eæpli- 


310 POUILLÉ DU DIOCÈSE DU PUY 


candi de predictis modo aliquo in villa el locis prædiclis aul loco aliquo dic- 
lorum locorum. Tandem diciæ parts de diclis queslionibus, lerris, paluis, 
mezes, versanis, plaleisel aliis questlionibus quas habebant ad invicem et ha- 
bere polerant, fecerunt compromissum et se compromiserunt in nobilem virum 
Bertrandum Monederii dominum de Briva et discrelum virum dominum Jaco- 
bun Filiol capellanum curatum dicli loci Daleyras, presente et volente religioso 
domino Guillelino priore Sancli Johannis de Calma vocalo ad hoc per diclum 
dominum priorem de Aleyracio el appellato. De quibus quidem queslionibus 
omnibus quilibet eorum in predictos Bertrandum el capellanum dic!æ yartes 
remiserunt tanquam in arbilros arbilralores seu amicabiles composilores per 
ipsas parles communiler electos, danles el concedentes plenain cl liberam potes- 
talem audiendi, terminandi et definiendi easdem questiones qualibel die feriaia 
el non feriala, quibuslibet horis diulurnis sive nocturnis quibuslibel locis stando 
et sedendo, partibus presentibus vel absentibus vel allerd earum presente 
vel penilus absenlala, juris ordine servalo in parle vel in toto penilus vel non 
servalo, cum pelilione aut cum dictione libelli vel sine pelilione vel libelli obla- 
tione cum lilis conleslalione vel sine contestatione lilis receptis juramentis...... 
susvessseecses.e.se.... COnsequenter arbitri arbilralores seu amicabiles com- 
posstores visis, audilis el intellectis el diligenter exaiminalis quæslionibus quas 
parles prædiclæ vicissim el ad invicem faciebant, volentes eas de pleno et sine 
judiciario strepilu sopire tolaliler el terminare ex puleslale eis datà et altributa 
in compromisso predicto, post longos lraclalus pro bono pacis el ex vigore 
hujus presentis compromissi direrunt, ordinaverunt, voluerunt, mandaverunt, 
arbilrali fuerunt cl præceperunt dicli arbitri arbitratores sew amicabiles 
compositores sub pena el juramento in diclo compromisso contenlis, quasi de 
voluntale diclarum parlium el de domini prioris de Calma prædicli assensu 
præmisso el volunlale, quod cognilio, punimentun el omnis correclio delin- 
quentium quocumque el unocumnque sentiantur qui delinquerent vel comnullerent 
infra plaleas vel vias, palur vel meses quæ sunt vel censentur aut quoli- 
cumque modo possunt esse possunt in fulurum infra lerras dicli nobilis Da- 
gren vel inter versanas vel terras el oampos ejusdem nobilis vel suorum suc- 
cessorum, eiderm nobili el suis successoribus pertineant. el pertinere pleno jure 
debeant absque dicli domini prioris vel successorum suorum condilione aliquä 
maoleslid, perturbalione vel rancurd. Ilem direrunt, definiverunt, voluerunt, 
arbitrali fuerunt el ordinaverunt et sub juramento prædicto servari præce- 
perunt dicti arbilri arbilralores seu amicabiles composilores quod cognilio, 
punimentum et omnis correctio delinquentium quorumcumque et uniuscumque 
qui delinquerel vel commitlerel infra plateas vel vias, palua vel meses quæ 
sunt vel censentur aul aliquo modo esse possent in fulurum infra lerras 
dicti prioratus vel inler versanas, lerras vel campos ipsius prioralus nunc aut 
in futurum eidem domino priori nomine quo supra el suis successoribus 
qui pro lempore fuerint nomine ipsius prioralus perlineant et pleno jure per- 
tinere debeant absque dicli domini Godofredi vel suorum successorum mnoles- 
lid, rancurd, lribulatione vel qualibet alià contradiclione. Ilem voluerunt, 
præceperunt et observari mandaverunt sub juramento el pæna prediclis quod 
si contingerel aliquem seu aliquos delinquere, excessus seu crimina commillere 
in alis vis, paluis, mezes, versanis, lerrisque sive plaleis quæ sunt vel 
censentur inter pecias terrarum vel versanas diclorum nobilis et prioris quod 
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tllorum delinquentiumn vel excedentium seu in futurum delinquendorum in- 
quisilio, cognilio, examinalio, definilio et executio communiler perlineant ad 
dictum nobilem el diclum priorem nomine dicli sui prioralus el eorum succes- 
sores. Si vero conlingerel delinquentem vel delinquenles seu in fulurum delin- 
quendos tcondemnari vel emendam seu oblalionem ficri pecuniarum, 1llius 
pecuniæ summa quæ haberelur ralione condemnalionis, emendæ seu oblalionis, 
inter diclum nobilem et dicturn dominum priorem nomine dicli sui prioratus 
et sorum successorum dividalur et dividi debeal pro modù possessionum, lerra- 
rum et versanarum quas haberet diclus nobilis et dictus dominus prior nomine 
quo supra, et quæ contiguarentur et confrontarentur ülli loco in quo malefactor 
seu delinquens predicti deliquissent seu delictum commisissent, ila quod ille qui 
plus haberet de possessionibus plus reciperet in illa pecunia et qui minus haberet 
de possessionibus minus et e converso; el:si possessiones d'cli nobilis et dicti domini 
prioris nomine quo supra censentur æquales quod condemnatio, emenda et obla- 
tio inter prædiclos nobilem et dominum priorem æquis partibus el communiler 
dividalur, hoc ampliüs eliam addilo quod dicla mezes, palui, vel diclæ viæ seu 
plateæ per neutram partem vel successorum suorum aliquo lempore restringi, 
occupari, vel minui debeant pro ædificio vel agricullurd vel aliqud alid novilate 
quo quomodo sed polius augmentari, ampliari aut adjuvari (?) quod pro utiltlate 
publica direrunt el ordinaverunt. Ilem voluerunt, præceperunt, mandaverunt, 
ordinaverunt el arbitrali fuerunt dicti arbilri arbitralores seu amicabiles com- 
posilores, quod cum prædiclis sit pax et finis perpclua inter parles prædiclas et 
quod ipsæ parles inconlinenli prædicta, dicla mandala, præcepla, ordinationes 
el voluntales el arbitralus prædictos approbent, ralificent, emologent el confir- 
ment sub pænd el juramento in diclo compromisso conlentis, quod incontinenti 
prædiclæ parles fecerunt de et cum voluntale dicli domini prioris sancli Johan- 
nis de Ualma relenta eliam volunltale dicti domini prioris de Volta, el sic servare, 
custodire, complere el lenere promiserunt el adversus ea vel aliquid de eisdem 
se venire in nullo tempore nec el ulla causa vel ralione promiserunt, et sic in et 
sub hypotheca et obligalione rerum suarum el suorum bonorum per stipulalio- 
nem solemnem el validam se ad invicem promiserunt ul supra dictum cest dictè 
parles. De quibus ulerque prediclorum peliit sibi instrumentum fieri publicum 
per me nolarium infra scriplum. Acla sunt hæc apud Aleyras in camera dicti 
domini prioris, presentibus lestibus ad hæc specialiler convocalis el rogalis scili- 
cel prædicto viro religioso domino Guillelmo priore sancti Johannis de Calma, 
Hugone de Chamyrac el Rayinundo de Interaquas domicellis el aliis et me Guil- 
lelno Reynardi nolario regio qui de voluntale prediclorum hæc recepi el 
scripsti. 

Posique millesimo quo supra videlicet quarlo Kalendas maii venerabilis vir et 
religiosus dominus Hugo prior dicti loci de Volta prediclo compromisso diligen- 
ter inspeclo,una cum ordinalionibus dictis, mandatis, deffinilionibus el pronun- 
tiationibus dictorum arbitrorum arbitralorum vel amicabilium composilorum 
el negolio cum causa examinalo cum dicto domino priore de Aleyracio præsenle 
el pro pace el ulililale dicli sui prioralus de Aleyracio, prædiclta confirmari et 
approbari requirente, prædicla omnia et singula in diclo compromisso contenla, 
dicla, ordinata, arbitrala et déffnita et pronuntiata, considerata ulilitate ut 
asserebal et intellecta dicti prioralus de Aleyracio, voluit, confirmavit, concessit) 
approbavil, ralificavit el lenere el servare præcepil pro se el successoribus suis 
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qui pro lempore fuerini priores de Volla, et prædiclis omnibus el singulis con- 
sensum suum el assensum præslitil cum volunlale el consensu capiluli vel ma- 
joris parlis fratrum dicli sui prioralus de Volla, scilicet dominorum fraltrum 
Durandi de Sancto-Mario sub-priore de Volla, Laurentii camerarii dicti loci, 
Amberti Raffini prioris de CUhanliac, Bartholomei de Brinde, Petri de Blasilia, 
Guillelini precentoris de Volla, Stephani de Muers, Petri de Petra-Frica mon1- 
Chorum dicli loci de Volla el fratris Petri de Chapulada donali domus prædictæ 
de Volla, qui omnes el singuli ad hæc specialiler prout moris est ut dicebant 
congregali prædicla omnia voluerunt el concesserunt et assensum suum concor- 
diler una cum dicto priore de Volta prædictis præstlilerunt et nunquan contra- 
dicere assererunt, el inde inslrumentum publicum ficri per me nolarium pre- 
dictum predicti dominus prior de Volla el ejus conventus prædiclus mandaverunt 
et voluerunt ad opus prædictorum nobilium Godofredi el successorum suorum 
et dicli domini prioris de Aleyracio presenlis ef recipientis pro se el successori- 
bus prioribus de Aleyracio in fulurum. Acla fuerunt hæc apud Voltam in 
claustro presentibus testibus magistro Johanne Chavalier, Guillelmo de Vallibus 
clericis, Johanne Barno el aliis et me Guillelmo Riynardi nolario regio prediclo 
qui prediclis omnibus presens fui el hæc scripsi e! signo m20 signavi requisilus 
el rogalus. (Fonds de Saint-Martin-d'Allevras aux Arch. Départ.). 


(A suivre). 
CH. RocHer. 
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LES BOURGUIGNONS EN VELAY 
| (1419-1420) 


(SUITE.) 


VI: 


La courte expédition de 1419, qui, suivant un historien, res- 
semblait moins à une guerre qu'à un horrible brigandage (1), 
coûtait au pays vellave en ruines ou en dévastations près de 
cent mille livres, somme énorme pour l'époque. Aussi les habi- 
tants du Puy ne purent-ils retenir leurs transports à la nouvelle 
de la paix conclue entre le dauphin et le duc de Bourgogne. La 
reine de Sicile, la bonne princesse Yolande, se trouvait alors au 
Puy et elle communiqua la lettre que son gendre avait écrite sur 
la paix à la dauphine, qui résidait à Mehun-sur-Yèvre. C'était un 
samedi. La trompe consulaire sonnait à tous les échos l'heureux 
événement. L’allégresse éclatait sur les places publiques : on 
avait tant souffert! Les appréhensions élaient si vives! Les 
danses commencèrent dans les rues et fut « lors faicte la plus 
« grant joye que n’avoit esté faicte de mémoire d'homme. » 
Le lendemain dimanche eut lieu une belle procession dans toute 


(1) /nventaire général de l'Histoire de France, par Jean de Serres, Paris, 1640, 
p. 210, 
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la ville avec sermon et grand'messe à Notre-Dame. Yolande 
d'Aragon assistait à cette solennité religieuse avec toute sa 
compagnie. Après diner les bourgeoises et femmes d'état ne 
cessèrent de s’ébattre et de faire fête au jeune Louis d'Anjou, fils 
de la bonne reine. 

La joie des habitants du Puy fut courte. 

Un événement lamentable vint quelques jours après répandre 
la consternation dans tout le royaume. Jean-sans-Peur mourut 
assassiné à Montereau le 10 septembre. Fatale catastrophe qui 
ravivait toutes les haines ! C’en était fait pour longtemps entre 
la fleur de lis et la croix de Saint-André. Henri V ne pouvait 
souhaiter un événement plus favorable à sa cause. | 

En juillet 1521 François [* visitait la Chartreuse de Dijon, qui 
contenait les restes de Jean-sans-Peur. IL examina le crâne du 
duc et se récria sur l’énormilé du coup qui avait amené la mort. 
« Sire, dit au roi le chartreux qui l’accompagnait, c’est par ce 
« trou-là que les Anglais sont entrés en France. (1) » Le moine 
disait vrai. Le guet-à-pens du 10 septembre, aussi impolitique 
que déloyal, ouvrait à la France une nouvelle série de crimes, de 
représailles et de désastres. Le fils de la victime, Philippe-le- 
Bon, ne pensait plus qu'à la vengeance. Son âme ulcérée devait 
être sourde dans l'avenir à ces frissons de patriotisme, qui plus 
d’une fois avaient retenu Jean-sans-Peur dans la voie des forfai- 
tures. L'intimité entre le roi anglais et le duc de Bourgogne 
devint de la rage froide. L'orage se reforma sur la tête du régent. 
Toutes les mesures furent prises par Henri V et Philippe-le-Bon 
pour en finir une bonne fois avec li monarchie française. 

En cette heure de suprême détresse les conseillers du dauphin 
prirent les mesures de salut public. Le Languedoc perdu, toute 
espérance était morte. Il fallait réveiller dans cette province les 
vieux sentiments d'affection pour la race des Valois. Le régent 
partit pour le midi de la France en décembre 1419. Le 5 et le 
6 janvier 1420 Charles était à Périeux en Beaujolais, le 11 à 


. (4) Mémoires de Bourgogne, par J. du Tillet, Ms. de la Bibliothèque de 
l'Arsenal, Aistoire, n° 252, p. 122. 
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Feurs en Forez, le 22 à Lyon, le 9 février à Vienne en 
Dauphiné, le 27 à Albv, le 1° mars à Toulouse et le 14 mai 
il arrivait devant les murs du Puy (1). 

Le passage du régent en Forez et son séjour en Languedoc 
avec des forces imposantes pendant tout le printemps de 1420 
expliquent le silence en Velay de la faction bourguignonne durant 
cette période. Dans le Nord le roi d'Angleterre et Philippe-le- 
Bon s'étaient abstenus jusque-là d’hostilités ouvertes, mais à 
partir de ce déplorable traité de Troyes (20 mai 1420), qui déshé- 
ritait le dauphin et mettait la couronne sur le front de Henri V, 
gendre du roi, la lutte prit un caractère d’acharnement inoui. Le 
11 juin les Anglais s'emparaient de Sens et le 7 juillet ils com- 
mencaient le siége légendaire de Melun. Les Rochebaron et leurs 
amis pouvaient maintenant accomplir un retour offensif dans le 
Velay, que l’armée royale ne protégeait plus. 

La misérable Isabeau de Bavière, en livrant sa fille et sa patrie 
adoptive au monarque anglais, provoqua dans toutes les âmes 
françaises un frémissement d’indignation. Cette révolte du senti- 
ment nalional eut son écho dans notre pays. Au même moment 
où la reine célébrait les fiançailles de sa fille Catherine, le dau- 
phin assistait (16 mai 1420), dans notre cathédrale, à l'imposante 
cérémonie où l’onction sainte inonda le front des chevaliers 
déjà promus sur le champ de bataille de Serverette : Latour- 
Maubourg, Louis de Chalencon, Antoine de Lévis, Louis de 
Vergezac, Pierre Rossel (2). La cité d’Anis, fière de sa belle 


(1) Histoire de Uharles VIT, par Vallet de Viriville, 1, 203 et sq. 


(2) L'évêque Guillaume de Chalencon présida cette belle cérémonie, et l'on 
doit s'étonner que Médicis n'ait parlé ni de l'ordination faite dans la basilique, 
ni du prélat qui reçut le dauphin. Mème silence dans les Discours d'Oddo de 
Gissey. Frère Théodore (p. 350) reproduit la scène à peu près dans les mêmes 
termes que le Gallia Chrisliana. La figure du grand évêque est également 
absente dans le récit que fait Mé licis du siége de juin 1419. Il est probable 
cependant que Guillaume de Chalencon n'abandonna point sa ville épiscopale 
dans cette heure critique, d'autant plus qu'il était profondément dévoué à la 
cause française et investi de la confiance particulière du dauphin. Il fut conseil- 
ler du roi, ainsi que l'atteste un Vidimus de la charte du Pariage...... ad 
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résistance de l'an dernier, était prête aux dernières immolations. 
L'enthousiasme religieux s’associait aux mäles tendresses du 
patriotisme vaincu. Les moines mendiants relevaient par leurs 
excitations secrètes ou leurs prédicalions publiques le courage 
des faibles et des tièdes. Frère Richard, ce cordelier de Bretagne 
dont Médicis évoque la mystique figure, précha au Puy le 
26 juillet. Il annonça que monseigneur le dauphin serait bientôt 
vainqueur du roi d'Angleterre et qu'il dominerait ses ennemis el 
tous les autres princes. Il disait aussi que tout le monde, hom- 
mes, femmes, petits enfants, allaient bientôt mourir d'un coup 
imprévu, en dormant, en veillant, en parlant dans les rues, « le 
prestre chantant messe, » Pour se préparer à cette fin prochaine 
il conseillait aux fidèles de s'amender, de corriger leur vie, de 
se confesser souvent, de s'abstenir de chair le lundi el le mer- 
credi, et de jeüner äu moins une fois la semaine, c'est-à-dire le 
vendredi, jour où l'on ne pourrait manger rien qui prit mort, ni 
œufs, ni fromage. 

Comme dans toutes les grandes crises du moyen-âge, l'imagi- 
nation populaire prêtait aux phénomènes naturels une signifi- 
calion tragique. Les bonnes gens voyaient dans l'orage, les 
éclairs, le grondement de la foudre, les témoignages certains de 
l'ire divine et les signes précurseurs d'événements sinistres. 
Dans le mois de juillet le feu du ciel tomba en plein jour sur la 
Loire. À la même époque une grande étoile sillonna la nue, un 
mardi, à la clarté du erépuscule, et le jeudi suivant on vit dans 


requeslam dilecti el fidelis consiliarii nostri Guillermi episcopi Aniciensis.... 
(Médicis I, 91). Ce titre de conseiller du roi n'était point au quinzième siècle 
un accessoire honorifique pour les évêques comme il le devint plus tard. 
En 1419 ce titre représentait des fonctions actives et réelles sinon inamovibles. 
Guillaume de Chalencon, en compagnie de Regnauld de Chartres, archevèque 
de Rheims et Robert Dauphin, évèque de Chartres, assista comme ambassadenr 
de Charles VII à la conférence qui eut lieu dans les premiers jours de décem- 
bre 1424 à Mäcon, pour traiter de la paix avec les représentants des ducs de 
Savoie et de Bourgogne. {Histoire de Bourgogne, par Dom. Plancher, t. 1v, 
pp. 90 et sq.) — Nous avons glissé sur le séjour du Dauphin au Puy en 1420. 
Les détails de sa réception et de l'auguste cérémonie de la cathédrale se trou- 
vent dans tous nos auteurs. 
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les airs l'emblème détesté de la faction de Bourgogne, une croix 
moitié rouge et moitié noire. Ces funèbres présages attristaient 
les àmes sans les abattre. Médicis ne donne pas les noms des 
seigneurs qui défendaient alors la ville et la campagne, mais ces 
noms étaient au moins ceux des chevaliers qui avaient recu an 
16 mai dans notre basilique la consécration de leur bravoure. 

L’effort des Bourguignons fut moins énergique en 1420 que 
l'année précédente. Le chef des bandes ennemies se trouvait 
encore un Rochebaron, du nom de Macé, probablement le père 
d'Antoine. Néanmoins la ville n’eut à subir aucune attaque. Tout 
se borna, d'après Médicis, à de courtes rencontres. L'intérêt du 
drame s’agitait ailleurs : il se déroulait à Melun, à Paris, dans 
les régions du Nord où se jouait l'avenir de la monarchie. Macs 
dé Rochebaron se porta spécialement sur trois places : Bouzols, 
Fay et Servissac. Ce plan trouve sa raison d’être dans des cir- 
constanees particulières. 

Raymond de Beaufort, vicomte de Turenne et baron de Fay, 
Servissac et- Bouzols, s'était résigné avec un amer chagrin au 
mariage de sa fille Antoinette avec Jacques Le Mingre, deuxième 
maréchal de Boucicaut. Antoinette mourut en 1416, après avoir 
légué à son mari tous ses biens sis dans le Velay. Le maréchal 
était prisonnier en Angleterre depuis la bataille d’Azincourt et il 
mourut en captivité dans le courant de 1421 sans avoir pu faire 
valoir ses droits. La tante d’Antoinette, Eléonore de Beaufort, 
dame de Beaujeu, se saisit sans autre forme de procès des sei- 
gneuries de Bouzols, Fay et Servissac, et en fit hommage à 
couronne le 5 juillet 1417. En 1420, n'ayant point d'enfants, elle 
subslilua ces mêmes possessions à son neveu, Pierre de Beaufort- 
Limeuil, 

Bernard d’Armagnae, le mênre qui avait commandé la défense 
du Puy en 1419, était parent assez proche des Roger-Beaufort et 
âffichait des prétentions sur leurs fiefs du Velay. M. Du Molin 
croit même qu’il s’en empara de vive force. D'autre part, Geoffroy 
Le Mingre, puiné du maréchal de Boucicaut, essayait de main: 
tenir les droits de son frère. À ces compétitions diverses se joi- 
gnait celle d'Alix de Beaux, fille de Jeanne Roger de Beaufort, 
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comtesse d’Avellino. Ainsi le riche héritage de la maison de 
Beaufort en Velay se voyait disputé en 1420 par divers préten- 
dants. La dame de Beaujeu, propriétaire de fait, était morte le 
18 août 1420 à Pouilly-le-Château. Elle avait laissé la garde des 
trois manoirs de Fay, Bouzols et Servissac, à de simples capi- 
taines, dont la fidélité, déjà mise à l'épreuve par la situation 
litigieuse des domaines confiés à leur garde, ne sut point résister 
à l’appât de l'or étranger (1). 

Macé de Rochebaron, Ferrières et le bâtard de Mascheyrac, 
chefs de la faction de Bourgogne, avaient un agent affidé dans 
Pierre de Granant qui se trouvait à Bouzols. Ferrières, dont 
Médicis nous a conservé le nom, était probablement le même que 
cet Antoine de Ferrières, lequel commandait le fort d'Anton en 
Dauphiné, aux gages du prince d'Orange, et assista à la défaite 
de ce dernier, pres d’Anton, en juin 1430. Le 15 août 1420, 
jour de l’Assomption, les portes de Bouzols, Servissac et Fay 
s'ouvrirent d’elles-mêmes aux Bourguignons, qui rodaient aux 
alentours avec trois cent soixante chevaux et n’attendaient qu’un 
signal. Dans le récit trop succinct qu'il nous a laissé de cet évé- 
nement, Médicis assigne le 15 août comme date uniforme de la 
reddition des trois places. Si l’on considère que la trahison avait 
préparé les voies, cette simultanéité peut être admise sans GS 
quer la vraisemblance. 

La noblesse du pays se trouvait en ce moment rassemblée au 
Puy et se tenait prète à rejoindre l’armée du régent. Le comte de 
Pardiac, Humbert de Groslée et Gilbert de La Favette se mirent à 
la tête des milices bourgeoises de la ville et allèrent au-devant 
des Bourguignons qui couraient la campagne. Rochebaron s’en- 
forma dans Bouzols, qui fut immédiatement investi. La Chro- 
nique de la Pucelle donne le récit de ce siége, mais cette narra- 
tion écrite à distance, quoique par un contemporain, doit être 
suivie avec une extrême réserve. Cousinot de Montreuil confond 
très-probablement le siége de Serverette de 1419 avec celui de 
Bouzols en 1420. Le détail du feu allumé par l’arbalétrier et 


(1) Baronnie de Bouzols, par M. Du Molin, passim, 
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du brusque incendie, qui délogea les Bourguignons, est attri- 
bué par Médicis à l'attaque de Serverette. Cousinot parle du sire 
de Salnove, dont le nom est omis par notre chroniqueur. 
Médicis se tait également sur quelques événements racontés par 
Cousinot et postérieurs à la reprise de Bouzols, tels que le siége 
de Rochebaron par les seigneurs du Velay, la reddition de cette 
place avec quelques autres, la chasse donnée aux Bourguignons 
par les gens du plat pays, qui les traitaient de brigands, et la 
réduction de tout le Velay sous l'autorité du roi. Le Gallia 
Christiana, Eccl. Aniciensis, T. If, col. 732, va même plus loin et 
affirme que Macé de Rochebaron fut obligé de se rendre en per- 
sonne à la merci d'Humbert de Groslée : Anno 4421 post habitas 
prius pro regni necessitatibus solemnes supplicationes, dominus de 
Rochebaron patriæ hostis infensissimus bello captus est ab Imberto 
de Groslé Lugdunensium senescallo. ..... Tous ces événe- 
ments sont vraisemblables et même très-probables. Après avoir 
reconquis Bouzols, Servissac et Fay, les amis du régent durent 
prendre l'offensive et pourchasser Rochebaron dans son propre 
castel. Toutefois le silence de Médicis sur ces épisodes et les 
interpolations du récit de Cousinot laissent quelque place au 
doute. Les seuls événements, qui se présentent entourés d'une 
véritable certitude historique, restent en somme la prise et la 
reprise de Bouzols, Servissac et Fay « en briefs jours. » 

Telle fut l'issue de la deuxième guerre des Bourguignons en 
Velay. Battus en 1419, les complices de l'invasion n'avaient pas 
mieux réussi en 1420. Ün ressentiment personnel et d'ardentes 
convoitises avaient fourvoyé les Rochebaron dans les rangs 
des envahisseurs. Les seigneurs du Velay, du Gévaudan et du 
Vivarais défendirent leurs fiefs et leurs alliances de famille, et 
du même coup ils contribuërent au maintien de l’unilé française, 
Ces barons, après tout, firent une œuvre sainte, et la postérité 
leur doit une gratitude profonde. Ils combattirent l'étranger et 
eurent leur part dans la rédemption nationale. Néanmoins les 
droits de la vérité et de l’histoire sont imprescriptibles. La guerre 
du Velay en 1419 et 1420 fut avant tout une guerre de fiefs et 
de seigneuries. La royauté malheureuse et proscrite ne pouvait 
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-exciter les ombrages de ces chevaliers et damoiseaux si jaloux 
de leur indépendance. Au contraire nos barons avaient tout à 
eraindre de la conquête anglaise. L'exemple de Guillaume-le- 
Bâtard et de ses compagnons n'était oublié de personne. Si l’on 
veut admirer sans réserve les vrais soldats du droit monarchique, 
les champions désintéressés de la eause française, c'est encore 
dans les rangs obscurs de la bourgeoisie et du peuple qu'il faut 
les chercher. 

Notre récit est aride et sans art. Nous avons contrôlé de notre 
mieux les rares débris des chroniques qui ont survécu et avons 
laissé de côté les traditions de la muse populaire. Nos monta- 
gnes gardent la souvenance des drames domestiques que fit 
éclore l'orage de 1419 et de 1420. La légende, cette fileuse aux 
doigts agiles, laisse encore échapper de sa fantastiqne quenouille 
quelques épisodes de ce drame local. Dans certaines paroisses 
des mandements foréziens on continue à parler de deux belles 
amoureuses, Marguerite et Jeanne de Rochebaron, de leurs 
fiancés de Bourgogne, des aventures qui traversèrent ces ten- 
dresses et du puits qui en recéla le dénouement dans les sombres 
abimes de la forteresse de Bas......, Neiges d'antan des vieux 
âges qui font rêver et sourire! On ne discute point la légende. 
Au milieu des plates réalités qui nous dévorent le mystère est 
doux et sacré (1). 

.. Ces. luttes patriotiques de 1419 et 1420 tracérent ailleurs que 
dans les légendes un sillon ineffaçable. Les soldats de la bonne 
cause tournèrent souvent leur regard vers cetle terre de Velay 
qui n’avait point failli à l'heure des plus amères tristesses de la 
patrie en deuil, vers cette Basilique d’Anis dont le sanctuaire 
avait accueilli et béni le dauphin alors que toutes les armes 
s'affaissaient dans l'angoisse et le doute. Après la bataille de 


(1) Ua auteur que nous avons déjà cité, M. de La Tour-Varan, a reproduit la 
belle légende de Jeanne et de Marguerite de Rochebaron, filles d'Héracle, et de 
leurs flancés, les deux chevaliers bourguignons, mais il a peut-être trop insisté 
sur ces aventures romanesques que Îles documents ne justifient point, dit avec 
raison M. l'abbé Fraisse (Tablettes III, 159). 
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Beaugé, qui fut en 1421 un rayon de soleil au milieu des ora- 
ges, l'écuyer Etienne Frangente vint offrir lui-même à la Vierge 
noire, et suspendre triomphalement à l'un des piliers de la 
cathédrale la bannière du duc de Clarence « qu'il avoit gaignée » 
ajoute le chroniqueur (1). 

Les Bourguignons ne quittèrent point sans esprit de retour 
les champs de bataille du Velay. Nous les retrouverons vers 1430 
dans nos parages en même temps que Rodrigue de Villandrando. 
Ce soudard, moitié reiître, moitié chevalier, eut une existence 
fantastique. Trois siècles plus tard il se fut appelé Mandrin. Au 
temps de Charles VIT il traversa la France d’un bout à l’autre, 
suivi par la terreur et l'admiration universelles, célébré de son 
vivant par les complaintes populaires, tirant de grosses sommes 
du roi, des provinces et même de nos pauvres consuls de 
Saugues, et après une carrière de rapines et de violences il s’en 
alla mourir en Espagne, chargé d’ans, de respect et d’hon- 
neurs (2). | | 

Si nous obtenons certains titres depuis longtemps promis, 
nous espérons raconter quelque jour aux lecteurs des Tablettes 
le passage en Velay de Rodrigue de Villandrando. 


(4) Le fait relatif à l'écuyer Etienne Fragente ou Frangente est rapporté par 
Chabron et aussi par le frère Théodore, p. 352, d'après le récit de Nicolas Gilles. 
L'abbé Du Temps, Clergé de France, III, p. 356, raconte qu'en 1775 « on voyoit 
« encore à la cathédrale deux des étendards que Charles VII avoit enlevés aux 
+ Anglais et dont il voulut faire un trophée à l'auguste mère de Dieu en actions 
« de grâces d'une victoire quil avoit remportée. » Les drapeaux restèrent sus- 
pendus à la voûte de la Basilique jusqu’en 1782; ils furent alors transportés 
dans la salle des Etats, c'est-à-dire à la salle basse du chapitre, de là aux 
Archives, et disparurent en 1793, comme tant d'autres reliques nationales ou 
religieuses que le Trésor de Notre-Dame avait conservées depuis tant de 
giècles. (Mandet, Histoire du Velay, T. IV, p. 336.) 


(2) Sur Rodrigo de Villa-Andrando, voir l’Histoire de Charles V]I, par Vallet 
de Viriville, I, 409, IT, 259 et sq, LIT, 83, et la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes : 
VI, 119 et sq. | 
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NOTES ET DOCUMENTS. : 


1. — Réunion au Puy des Etats particuliers du Gévaudan, du 
Velay, du Vivarais, du Valentinois et d'Auvergne. 


(1381.; 


Jehan, fils du roy de France, duc de Berry, d'Auvergne, comte 
de Poitou, lieutenant de Monseigneur le roy ez dicts pays et 
plusieurs aultres en tout le Languedoc et duché de Guienne, à 
tous ceux qui ces présentes lectres verront, salut. A scavoir 
foisons que comme par plusieurs fois nous ayons faict assembler 
les gens des troits estatz, c'est à scavoir, gens d'esglize, nobles 
et communes de nos pays d'Auvergne et des montagnes pour 
avoir advis sur le fait de la guerre et sur la garde, tuition et 
deffense desdicts pays et darrièrement les ayons faict venir et 
assembler au Puy-Nostre-Dame à certaine journée, à laquelle 
journée les gens d’esglize, nobles et communes des provinces de 
Gévaudan, de Velay et Vivarez et de Valentinoiïs out esté et tous 
les susdictz ont esté assemblez, et d'un commun accord, consen- 
tement et vollonté pour le bien et proffict, garde et tuition et 
deffense desdiclz païs et pour obvier à la puissance et mallevol- 
lonté des ennemys de Monseigneur le roy et de nous ont voullu, 
consenti et accordé entreux les choses qui s’ensuivent : premié- 
rement a esté dict, pacté el accordé que pour obvier et résister 
à la mallevollonté et folle entreprinse des Anglois et aultres gens 
d'armes qui vouldroient piller, robber et donner domage ausdictz 
païs, afin que iceulx païs soient plus fortz par leur deffense à 
l'encontre desdiciz Anglois et aultres gens dessus déclarez, est 
faicte union et alliance par les gens desdictz païs, premièrement 
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avant tout œuvre pour secourir chacun desdictz païs, l'un à 
l'aultre toutesfois et quantesfois que besoing sera aux gens dudict 
païs sans enfraindre ou despriser (?) ladicte union et alliance sans 
la licence et vollonté des gens desdictz païs ou desdictz amez, 
gens commis sur ce par chacun desdictz païs.... que pour faire 
guerre ausdictz Anglois, pilleurs et aultres gens qui vouldroient 
domager et grever ledict païs ont de présent ordonné et mis sus 
quatre cens hommes d'armes et cent arbalestriers pour quatre 
mois, commencant le premier jour du mois de juillet prochain 
et par plus de tems tant comme bon leur semblera, lesquels gens 
d'armes paieront les gens desdictz païs d'Auvergne et des mon- 
tagnes d'Auvergne trois cens douze hommes d'armes et septante- 
huit arbalestriers et les aultres païs de Gévaudan, de Velay et 
Vivarez, et aussy de Valentinois paieront et bailleront les aultres 
quatre-vinst-huit hommes d'armes et vingt-deux arbalestriers 
pour accomplir le nombre des susdiciz, ausquels gens d'armes et 
arbalestriers paieront gages souflizantz tout ainsin comme par 
les gèns desdictz païs sera ordonné, et à ce contribueront tous 
les païs et séneschaussées d'Auvergne et celuy des Montagnes 
et bailhiage des Montagnes tout ainsin qu'ilz ont accouslumé de 
fère, et semblablement contribueront ceux desdictz païs de 
Gévaudan, de Velay, de Vivarois et de Valentinois, comme ilz 
ont accoustumé de faire en tel cas, c’est à scavoir les subsidiables 
du roy nostre sire; item que lesditz païs dessus déclarez ou estatz 
et checun d’eulx procureront avoir ayde toute telle qu’ilz pour- 
roient avoir des aultres païs circonvoisins ou aultres habitans en 
aucun d'iceulx que fère le vouldront, pour soutenir les gens 
d'armes arbalestriers el aultres frais et charges que appartien- 
dront à cstre pour la cause et union dessusdictz, selon la pré- 
sente ordonnance, et pareillement que les païs de Languedoye 
ou aultres qui ne sont de la contenance de Monseigneur et 
aucuns habitans ès iceux que vouldront soy obvier au baiïlhiage 
d'Auvergne et ayder à icelluy païs d'Auvergne et des Montagnes, 
toute cette ayde viendra et sera à la “escharge dudict païs 
d'Auvergne, et semblablement toute l'aydée que pourront prendre 
icoux habitans et estatz des bailhiages et païs de Gévaudan, 
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Velay, Vivarez et de Valentinois de aucun ou aucune desdictz 
habitans ou estatz desdictz pais et bailhiases que mouvant 
accoustumé (sic) ne sont tenus à semblables avydes, tout ce 
viendra à la descharge et ayde desdictz païs et de leurs fraix, de 
Gévaudan, de Velay, de Vivarez et de Valentinois, sans ce que 
lesdictes aydes ne viendront, tiendront et porteront en aucun 
préjudice et conséquence pour le tems présent et advenir de 
ceux aydes à leurs priviléges, immunités de ceulx ou aulcun de 
leur en aucune maniére (sic). Item procureront tous les susdictz 
déclarez que le païs de Rouergue, lequel est en frontière, fera 
toute l’ayde et secours qu’il pourra fère, laquelle ayde et alliance 


Sera en accroissement du nombre des gens d'armes, arbales- 


triers dessus déclarez sans ce qu'il vienne à nulle descharge 
d'aucuns des païs dessusditz du nombre des gens d'armes et 
urbalestriers à eulx ordonnez mais en accroissement et secours 
d'iceulx. Item que tous aultres frais, missions et despences qui 
seront faicts par aucuns artiffices et villemans (sic) et aultres 
choses à ce nécessaires paieront lesdictz païs checun selon leur 
portion des gens d'armes et arbalestriers à eulx ordonnez. Item 
que pour régir et gouverner lesdictz gens d'armes soit baïlhié 
‘par checun d’iceux païs un capitain à l'élection du païs dont ilz 
seront checun capitain pour gouverner lesdictes gens selon leur 
povoir. Item que par checun desdictz païs seront divisez lesditz 
gens d'armes et arbalestriers, et checun desditz trois estatz desditz 
païs bailheront, paieront leur part et portion à eulx appartenans 
desditz gens d'armes et arbalestriers, imposeront sur eulx et sur 
les avdans par la manière dessusdicte telle ayde comme ilz 
vouldront pourvu que ladicte ayde ne soyt en préjudice mis des 
aultres païs, laquelle ne tournera pas par le tems advenir en 
tulle servitude. Item que il soyt ordonné que lesdictz gens 
d'armes et arbalestriers ne pillent, ne robbent, et au cas que 
feroient le contraire les capitains qui en auront la charge ou leurs 
commis soienct tenus à rendre ou faire rendre ce que pillé ou 
robbé aura esté ou leur rabattre de leurs gages, et que les capi- 
tains facent ordonnañce que nuls de leur dicte compainie ne 
pillent, ne robbent, ne prennent aucuns vivres sans païer en la 
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melheure manière que fère se pourra et devra. Item que pour ce 
fère et les aultres choses à ce nécessoires les gens desdictz païs 
et checun d’iceulx et les depputez par eulx se puissent assembler 
et ordonner sur ledict faict tout ce que besoin sera, et là où ils le 
vouldront dedans lesdictz païs toutesfois que bon sera. Ilem que 
par ceste ordonnance ne soyt faict aueun préjudice ez libertez et 
franchises d’aucuns desditz païs au temps advenir ne demeurans 
en iceulx. Îtem quilz facent les choses dessusdicles ne accrois- 
sant ou apatissant, lesdictes gens des païs dessusdic{z ne soyent 
tenus de fêre autres aydes ne contribuer à nulles autres charges 
que à eulx pourroient demander en aucune manière durant les 
choses dictes, excepté et retenu que se aucuns aydes ou charges 
étoient faictes ou mises en la séneschaussée de Beaucaire et par 
eulx accordez pendant ladicle union, qu’elles viennent et soient 
à la descharge de checun desdictz païs pour sa rate de la portion 
à eulx appartenant desdictz gens d'armes et arbalestriers, par 
telle manière que se plus grande somme en appartenoit à paier 
à ceulx qui l'ont accoustumé et y sont tenus comme dict est, ils 
en seroient tenus à fère plus grand ayde, auxquelles aydes seront 
les susdictz estatz desdictz bailhages dessus nommez, pourvu que 
lesdictes gens desdictz païs de Velay, de Gévaudan et autres 
dessuz nommez soient tenus de fère et accomplir le nombre des 
gens d'armes et arbalestriers dessus déclarez par la manière que 
dessus est dicte et accordée par eulx et lesdicts gens desdictz 
païs d'Auvergne et des montagnes d'Auvergne, et ils sont ainsin 
que amprins ce que nous avons donné licence et congé aux 
dessusdictz assemblez et fère accomplition et mandemens les 
choses dessusdictes : par la manière contenant en ces présentes 
les gens des trois estatz desditz païs d'Auvergne, des montagnes 
d'Auvergne, de Gévaudan, de Velay, de Vivarez, de Valentinois 
se sont trahis (sic) par devers nous en nous exprès les choses et 
en suppliant que icelles nous plust avoir agréables. Nous en 
délibération et advis à icelles avec les gens de notre grant 
conseil et les avons foictes, sire, et regarderés (sic). Et pour ce 
que les ordonnances et causes dessusdictes sont spéciales ausditz 
païs et de peure justice qu'elles (se) facent accomplissent bien et 
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diligemment sans intervalle, attencdu la occupacion de plusieurs 
forteresses que ledict Anglois a et usurpe tenant audict païs et 
aucuns d'iceulx et par spécial en nos païs d'Auvergne et mon- 
tagnes, et que ceste saison qui est sur toutes la meilleure et 
bonne saison lesdictz païs ont très-grant besoing de sccours el 
ayde, lesdictes ordonnances octroyées ez choses dessus dictes cir- 
constances et deppendances d'icelles, de notre certaine science et 
grâce espéciale et de la autorité royalle à nous attribuée avons 
confirmées et approuvées confirmons et approuvons par ces pré- 
sentes et voulons qu’elles ayent plain effect et voulons et com- 
mandons étroictement et enjoignons que tous les rebelles a fère 
le contenu dans ces présentes soienct compellés étroictement et 
rigoureusement à les fère et les accomplir de poinct en poinct 
selon leur contenu. Si donnons en mandement à tous les justi- 
ciers, officiers et subjectz de mondict seigneur et de nous que les 
dessusdictz laissent facent et souffrent jouyr, et user paisible- 
ment du contenu en ces présentes ez choses appartenans à icelles 
sans les empescher ou souffrir estre empeschez au contraire en 
aucune manière mais leur y donner conseil, confort et ayde et 
tout ce que y appartiendra, et que par les dessusdictz ou aucuns 
d’eulx ils seront de checun requiz, car ainsin le voulons nous 
estre faict et observé nonobstant quelconques lectres subrep- 
tices impétrées ou à impétrer à ces présentes contraires. EL pour 
ce que ces présentes ont besoin plusieurs fois d’estre rapportées 
en plusieurs lieux nous voulons que un ou plusieurs Vidimus en 
soienct faicts sous scel autentique lequel ou lesquels nous vou- 
lons que ayent auctant de Yorce et de vertu et de valeur comme 
les présens originaulx. 


Donné au Puy-Nostre-Dame soubz nostre scel le XV: jour du mois de juin 
1331. — A requestes Monseigneur le duc et lieutenant : 
SEGUIN. 


Et plus bas : Datum per coppiam el collalio facta : 
J: BARTRÉLENY. 


(Biblioth. nation. Mss. Collect. de Languedoc. t. 87, fole 40. — Mss. de la 
Biblioth. d'Aubais, 123, 2, pp. 108-112. — Voir D. Vaissète, Histoire du Lan- 
gquedoc, édit. Du Mège, t. VII, p. 307.) 
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2. — Acte d'appel de Philippe de Lévis, seigneur de BRoche-en- 
Régnier et de Gilles Viliate, seigneur de Jonchères, pour obtenir 
le dégrèvement des tailles mises sur leurs vassaux. 


(1404.) 


In Dei nomine amen. Anno dominice Incarnationis millesimo 
quatercentesimo quarto et die vicesima prima mensis Julii sere- 
nissimo principe domino Carolo Dei gracià Francorum rege 
regnante, noverint universi quod apud Montempessulanum et 
coram venerabilibus et magne preeminencie viris dominis 
Nicholao Vituli et Jacobo Corrandi generalibus in lingua Occitana 
ex parte regia deputatis, ut fertur, existentes et personaliter 
constituti videlicet nobiles et potentes viri Philippus de Levis 
dominus de Ruppe et dominus Egidius Villate miles dominus 
Jungeriarum, et reddiderunt et presentaverunt nominibus suis 
propriis et pro adherentibus et secum adherere volentibus in hac 
parte eisdem dominis generalibus quamdam papiri cedulam 
scriptam appellationem suam quibus supra nominibus Ccontinen- 
tem, cujusquidem papiri cedule tenor talis est : Cum non solum 
oppressis el aggravatis verum eltiam opprimi et aggravari limen- 
tibus appellalionis remedium a jurisconditoribus sit inventum 
juraque dicant, si gravaris appella : ea propter nobiles et potentes 
viri Philippus dominus de Ruppe et Egidius Villate dominus 
Jungeriarum miles, sentientes se et ali@& barones et nobiles patrie 
Vallavie et Vivaresii sibi in hac parte adherentes et adherere 
volentes ac suos et ipsorum homines talliabiles et subditos fore 
oppressos et ageravatos, plusque verisimiliter timeant opprimi 
et aggravari in futurum, à vobis venerabilibus et magne premi- 
nencie viris dominis generalibus lingue Occitane ac electis 
regiis super facto juvaminum episcopatuum Aniciensis et Viva- 
riensis ac aliis per vos commissis et deputatis ex eo et inter alia 
et pro tanto quod licet.…. tempore preterito eorum homines 
talliabiles et suorum predecessores franchi et liberi et immunes 
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ee en me 
LI 


sint et fuerint ab omnibus talliis fogaigiis subsidiis juvaminibus 
et impositionibus per regiam majestatem quocumque modo et 
qualicumque pro facto guerre vel alias impositis vel indictis, et 
de predictis procuratori regio et aliis officiariis regiis ad plenum 
auditis processuque et informationibus valide precedentibus per 
resgiam majestatem presente ejus magno concilio, diu est, sen- 
tentiam declarationem et ordinationem validas et solempniter 
factas habuerint in cameris compotorum et generalium Parisius 
éxpeditas et Nemausi et alibi ubi expediebat publicatas, necnon 
dictarum declarationis et sententie litteras exequtorias pressisas 
êt penäles quibuscumque commissariis et deputatis et deputandis 
a dicta regia majestate directas et etiam Nemausi et alibi publi- 
cafas, in tantum quod nullus ipsorum ignorantiam potest aut 
valet pretendere, et de predictis dicti barones et nobiles et ipso- 
rum predicti homines hactenus usi et gravisi fuerint etiam ante- 
quam de regno Francie eorum predecessores existerent, cui 
voluntarie et nec mirum quia nobiliori benigniori et potentiori 
regi mundi se submiserunt et de predicta talliabilitate dictorum 
hominum suorum, in quam major pars eorum patrimonii existit, 
êt franchysia ac libertate et immunitate predictis dicto domino 
nostro regi et ejus successoribus servire fideliter et non sine 
éorum ét dictorui suorum hominum magnis sumptibus consue- 
verunt, in quorum servicio plures ipsorum predecessorum 
mortui, plures corporibus mactati et debililati, plures pauperes 
effecti hactenus extiterunt, licet etiam eo quod dudum quidam a 
regia majestate commissi et certum tallium popularibus lingue 
octitane auctoritate-regia fndictum exigentes a dictis hominibus 
taïliabilibus baronum et nobilium predictorum cotam certam 
dicti tallii sua auctoritate exigere conabantur contra libertates 
fränchysias et immunitates predictas, contra expressam mentem 
régiah et contra jus et justiciam veniendo, dicti barones et 
nobiles per viam appellationis causam in parlamenti Parisius 
turia cum procuratore regio introduxerunt et usque ad proba- 
tionem arresli prosequti fuerunt in qua... est prolaturum et 
in qua ordinatum fuit sicut et mmerito ordinandum erät nil lite 
pendente contra ipsos bäronés et nobiles dc ipsorum homines 
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predictos talliabiles fore innovandum, prout in eorum litterie 
Anicii et Nemausi publicatis clare continetur ; propter quod non 
est verisimiliter presumendum (per?) dictum dominum nostrum 
regem in generali indictione dictos homines talliabilés et a 
quacumque regia contribulione exemptos comiprehensos fuisse, 
sicut (hi?) sunt jure $cripto quo presens patria regitur, quod rex 
in suo pectore scrinio habet el habere censetur; tamen premissis 
nonobstantibus et contra jus et justiliam salva el cum omni 
debita reverentia, vos dicti domini generales precepistis et man- 
davistis in indictione tallii nuper per regiam majestatem in 
lingua Occitana indici et levari ut dicitur ordinari dictos homines 
talliabiles baronum et nobilium predictorum comprehendi et 
ratam eis imponi, quam dicti electi de facto imposuerunt tam 
importabilem et excessivam quod attenta eorum paupertate pre- 
dictaque talliabilitate et fructuum quam per duos vel per trés 
annos habuerunt ex sterililate eo propter incursus et transitus 
gentium ermorum ibidem continuantes necnon miserias et... 
évacuationis regni inimicorum dudum factas, qui antea per 
plurimos annos prope logiati extiterunt et quamplurimos cursus 
et depredationes fecerunt, solvere non possent, etiamsi exempti 
immunes et liberi a predictis ut sunt non ‘existerent, propter 
quod videntes eorum depaupertationem homiaum suorum 
talliabilum predictorum, qui premissorum occasiome patriam 
mediando cum liberis et familià exire disponunt, et jam plures 
propter eorum paupertates exiverunt, vobis supplicaverunt ut a 
predictis contra dictos suos homines talliabiles desisceretis aut 
saltem quod terminum eis daretis sufficiens pro predicta regie 
majestate explicanda et remedium ab ea obtinendum, quod 
tamen facere et concedere denegastis, sic cum omni reverentia 
et honore ipsos suo jure antiquissimo privando aut privare 
conando et dictos suos homines talliabiles in novam servitutem 
ponendo, propter quod volentes ad fontem et cultorem justitie 
remedium obtinere qui suis subditis deficere nunquam tonsuevit, 
predicta per vos et vestrum allerum precepta facta et mandata 
nülla duxerunt adhucque dieunt et irrita si que sint esseque vel 
dici possint cum 6mni honore et reverentia iniqua et injubta ac 
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contra jus et justitiam et mentem saltem deliberatam principis 
facta, ab eisque et a quocumque gravamine sibi et eis adherentibus 


et adherere volentibus ac suis et eorum hominibus predictis a: 


vobis et vestris deputatis iHlatis vel inferendis, non discedendo 
ab aliis appellationibus per ipsos aut eorum allerum factis sed 
istam per illas et illas. per istam corroborando et confirmando 
quantum possunt in hiis scriptis, provocant et appeilant ad 
dictum dominüm nostrum Francorum regem ad illustremque 
principem dominum nostrum ducem Bituricensem in partibus 
Occitanie ejus locum tenentem necnon ad curiam venerabilis 
Parisius parlamenti ad illumque et ad illos ad quem et ad quos 
hec presens appellatio dirigi poterit seu debebit, petentes 
appellos et litteras dimissorias sibi nomine quo supra dari et 
concedi quanta possunt instancia sepius repetita, qui quidem si 
sibi fuerint denegati appellant ut supra ad illos ad quos supra 
modo et forma quibus supra, ponentes se et predictos adherentes 
ac suos et ipsorum homines talliabiles et eorum bona sub pro- 
tectione et gardia dominorum ad quos appellaverunt virtute 
presidio hujus sue appellationis, vobis quantum possunt et sibi 
fas est inhibendo ne contra presentem appellationem aliqua 
faciatis vel fieri mandetis aut permittatis, sed facta si que sint 
aut fuerint revocetis et ad statum pristinum et debitum redu- 
catis et de predictis petunt sibi fieri instrumentum per vos 
notarium hic presentem. Qua quidem appellatione tradita preno- 
minali nobiles Philippus de Levis et dominus Egidius Villate 
miles dixerunt provocaverunt et appellaverunt appellosque semel 
secundo et tertio petierunt et requisiverunt inhibuerunt suppo : 
suerunt et alia egerunt in omnibus et per omnia prout in dicta 


papiri cedula continetur. De quibus petierunt sibi fieri publicum 


instrumentum per me notarium infrascriptum et nihilominus 
copiam ejusdem appellationis eisdem dominis generalibus 
ibidem realiter et de facto tradiderunt, et dicti domini generales 
dictis appellantibus ad audiendam suam responsionem super 
dicta appellatione ad ultimam diem juris assignaverunt. Acta 
sunt hec apud Montempessulanum in hospicio habitationis dicti 
domini Nicholai Vituli presentibus teslibus Goneto de Gaudiaco, 
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Petro de Bosco, Johanne Chardonalis domicellis Vivariensis 
diocesis, Johanne de Lonte in decretis baccalaureo, magistro 
Guillelmo de Ysartellis jurisperito de Anicio, domino Raymundo 
de Chanalhilhas canonico Magalonensi et me Stephano de 
Olhaco clerico auctoritate regia notario predicto qui requisitus 


de predictis nolam recepi. : 
(Arch. nation., P. 1399, n. 749.) 


3. — Hommage de Guillaume Merle, seigneur du Bouchet-Fraisse 
et co-seigneur de Serverette en Gévaudan, à Héracle, seigneur 
de Rochebaron et de Montauroux.. 


(25 mai 1407.) 


In Dei nomine amen. Anno ab Incarnatione ejusdem millesimo 
quatercentesimo septimo et die XXV mensis Maii illustrissimo 
elc.. el magnifico et potenti .viro Eracleo domino baroniarum 
Ruppebaronis et Montis-Aurosis, milite, eadem gratia existente, 
in presentia nostrum notariorum et testium subscriptorum con- 
stitutus personaliter nobilis vir dominus Guillelmus Meruli (1), 
miles, filius quondam et heres nobilis Raymundi de Sancto 
Habundo alias Ainini, dominus castri de Boscheto-Fraisset, 
gratis confessus fuit et in verilate recognovit se tenere et tenere 
debere antecessoresque suos a quibus causam habet ab antiquo 
tenuisse a nobili et potenti viro domino Eracleo domino baro- 
niarum predictarum, milite, in feudum francum nobile et hono- 
ratum et a predecessoribus suis predecessoresque suos antiquitus 


(1) On retrouve ce Guillaume Merle dans le protocole de Nicolas, série E des 
Arch. départ. de la Lozère. Suivant un acte de ce notaire, f° 49 de son registre, 
et en date du 1{* août 1418, Guillaume Merle, chevalier, seigneur du Bois-du- 
Mont, co-seigneur de Serverette, avait le droit d'exiger de ses emphitéotes,.., 
facere vigilias nocturnas in caslro suo de Servayrela,., + +. 
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tenuisse ratione castellaniæ et baroniæ castri Montis-Aurosi 
_et sub ejus ressorto et distriotu res infra : Et primo videlicet 
castrum et affare suum totum appellatum Lo Boschet del 
Fraysset cum omnibus pertinenciis et propnietatibus suis prout 
confrontatur ex una parte cum aqua Sancti Martini de Grandirivo 
et ab alia parte cum manso et territorio de Frigido-Fonte et de 
Florensaco et ab alia parte cum terris et pralo ecclesiæ de 
Grandirivo et ab alia parte cum manso et territorio de Macello 
de Peyralada. Item et omnia alia quæ dictus dominus Guillelmus 
habet et hahere debet infra dictas confrontationes. Item affare 
suum-totum de Florensaco quod confrontat ab una parle cum 
manso et territorio d'Espinosa et ab alia parte cum manso et 
territorro de la Faia et ab alia parte cum manso «æt territorio de 
Frigido-Fonte et ab alia parte cum castro et affare de Boscheto. 
Item affare suum de Sancta-Columba cum suis pertinenciis sci- 
licet mansum vulgariter appellatum de Lespilal, et quidquid 
habet in villa et territorio de Sancta-Columba, quod affare de 
Sancta-Columba confrontat ab una parte cum affare de Brugeria 
et ab alia parte eum affare de Las Salas et ab alla parte cum 
affare d'Espinosa et cum affare de La Chaseta et ab alia parte 
cum affare de Roveria. Item affare suum de Romegosa confron- 
tatum ab una parte cum terris ecclesiæ de Valle et ab alia 
parte cum affare de Florensaco et ab alia parte cum rivo de 
Merdaric. Item affare suum de Solhetz cum suis pertinenciis 
confrontatum ab una parte cum aqua de Auroso et cum affare de 
Las Borias et de Bosquet non et de Monte-Auroso excepla tamen 
illa pagesia sive tenentia, quæ fuit Guillelmi de Solhetz quon- 
dam que dicto domino de Monte-Auroso remanet. Item affare 
suum mansi et territorii de Montegrosso situm in parochia 
Saacti-Privati de Valle-Atgeria et etiam totum illud quod dictus 
dominus Guillelmus Meruli habet et habere potest et debet in 
tota parochia de Valle-Atgeria. Item affare suum lotum mansi 
de La Faia parochiæ Grandirivi, quod affare‘de La Faie confrontat 
ab una parte cum territorio mansi de Florensaco et ab alia parte 
cum territorio de Manhareschas et de Albaspeyras et de Frigido- 
Fonte et de Macello et cum aqua de Graadirivi. Item quidquid 
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habet in nemore de Las Quarteysas. Item affare suum totum 
quod habet in manso et terrilorio de la Chapela parochiæ Gran- 
dirivi, qui mansus et territorium confrontant ab une parte cum 
affare de Grandirivo et cum affare de Amhaco et cum mansis et 
territoriis de Boscheto-Garnerii et de Lobaysico. Item affare 
suum de Brugeria parochiæ de Sancta-Columba et omne et 
quidquid habet et percipit in. eodem manso et {erritorio de 
Brugeria et territoriis ac pertinenliis ejusdem, prout continetur 
in quodam instrumento publico compromissum et accordium in 
se continente inter nobilem et potentem dominam Viernam 
relictam domini Montis-Aurosi tutricem liberorum suorum et 
nobilem dominum de Sancto Habundo, militem, factum per 
magistrum Radulphum de Briaco notarium regium recepto 
subscripto et signato sub anno Domini M CC LXXXXII et IV 
Kalend. Februarii ut prima facie apparebat et in eo legebatur, 
necnon et omnia et singula in dicto instrumento contenta de 
verbo ad verbum, et generaliter quidquid habet dictus dominus 
Guillelmus Meruli in parochia et infra parochiam dictæ eeclesiæ 
de Grandirivo, exceptis tamen mosatgiis affaribus seu terriloriis 
imansorum de Sapeto et de Bausoneto. Et predictam recognitio- 
nem fecit sæpedictus dominus Guillelmus Meruli cum omnibus 
et singulis juribus proprietatibus pertinentiis feudis suis quas seu 
quæ habet dictus dominus Guillelmus et habere debet in dictis 
mansis affaribus et territoriis supradictis, ac etiam omnia alia et 
singula quæ dictus dominus Guillelmus Meruli, miles, habet, 
tenet et tenere debet a supradicto domino Eracleo domino 
Montis-Aurosi ratione superioritatis ressorti castellaniæ et baro- 
niæ dicti castri Montis-Aurosi. Et pro premissis omnibus et 
singulis dictus dominus Guillelmus Meruli, miles, dicto nobili 
‘domino Eracleo domino de Monte-Aurosi ‘homatgium ligium 
ratione premissorum et aliorum infrascriptorum fecit et sacra- 
merntum fidelitatis -sibi prestitit et donavit, esse bonus et fidelis 
ipsi domino Montis-Aurosi et suis cum .omnibus et singulis 
<apitulis qui in sacramento fidelitatis continentur... Acta fue- 
runt hæc apud Montem-Aurosi infra castrum ejusdem loci et in 
@ula magna dieti castri anno die et mense predictis, testibusg 
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presentibus nobilibus viris Roberto Roeyrandi domino de Vilario, 
Guillelmo de Solatgiis, Raymundo domino Danceta, Guillelmo 
de Jagonzac, Johanne Virgili alio de Mende filio Johannis Virgili, 
Johanne Montanhac domicello, Johanneto Serrerie pluribusque 
aliis et me Johanne Durandi notario publico una cum magistro 
Guillelmo Nicolay notario. ; 


(Arch. départ. de la Lozère, série E, 
protocole de G. Nicolas, f 97.) 


&. — Hommage d'Héracle de Rochebaron à Anne Dauphine, 
duchesse de Bourbon, comtesse de Forez. 


(15 février 1410.) 


Nos Petrus Vernini, licentiatus in legibus, judex Forensis, 
notum facimus omnibus presentes litteras inspecturis et etiam 
audituris quod in presentia serenissime et potenlissime princi- 
pisse et domine nostre domine Anne Delphine duchisse Bour- 
bonesii, comitisse Forensis et domine Belli-Joci in villa Montis- 
brisunis existentis pro suis feudis et hommagiis a fidelibus et 
subditis suis recipiendis, existens egregius et potens vir domiaus 
Heraclius domiaus de Ruppebarone, miles, propter ea que 
sequuntur personaliter constitutus coram mandato nostro videli- 
cet Guillermo Raiace clerico auctoritate regia notario publico 
et curie Forensis jurato ad hoc a regia majestate et a nobis 
specialiter deputato, sciens, prudens et spontaneus, non vi, dolo, 
fraude, ingenio vel alias ad hoc inductus nec ab aliquo in aliquo 
ut asseruit super hoc circumventus sed de juribus et factis suis 
in hac parte ad plenum certificatus, confiletur pro se et suis in 
veritate quod palam et publice recognoscit ipse dominus Ruppis- 
baronis se tenere tenereque velle et debere suos que in rem 
predecessores tenuisse ab antiquissimis temporibus de feudo el 
bhommagio-ligio baronia et superioritate et ressorto prefate 
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domine nostre duchisse et comitisse Forensis suorumque pre- 
decessorum et successorum Forensium comitum ad causam ét 
nomine sui comitatus Forensis pre cunctis aliis dominis : vide- 
licet dictum castrum suum de Ruppebarone jurabile et reddibile 
quandocumque et quolienscumque ab ipsa domina comitissa vel 
suis successoribus aut eorum certo mandato fuerit requisilus, 
cum mandamento dicti castri et alla et bassa jurisdictione ipsius 
mandamenti, exceptis illis que tenet a domino Aniciensi episcopo 
videlicet villa de Bas et domo de la Tayilla cum Lo Guarayt et 
molendino et villa de Basset a terminis infrascriptis videlicet a 
cruce vocata Del Solet usque ad Monastrolium sicut ducit via, 
tantum exceptis villis infrascriptis videlicet villa Doz, villa del 
Roure, villa de Rouchiabolp, de quibus villis confitetur se tenere 
jurisdictionem de feudo et hommagio-ligio predicte domine 
comilisse Forensis pre cunctis aliis dominis. Item plus confitetur 
dictus dominus de Ruppebarone tenere pro se et suis de feudo 
et hommagio-ligio, baronia, superioritate et ressorto prout supra 
prefale domine duchisse Bourbonesil, comilisse Forensis ‘et 
domine Belli-Joci quidquid habet in villa de Valleprivata et quid- 
quid alii quicumque tenent ab eodem in villa predicta, item villam 
de Chantaloba ; item augmentlat idem dominus Ruppisbaronis 
feudum suum predictum ultra feudum antiquum per quondam 
nobilem virum dominum Eraclium de Ruppebarone patrem ipsius 
domini Eraclii predicti, confitens factum domino comiti Forensi 
videlicet de jurisdictionibus mansi de Boucheto et de Cublelles que 
antiquitus fuerunt hospicii et mandamenti Ruppisbaronis et que 
obtinuit nuper idem confitens a nobili et potenti viro domino 
de Rota, pretextu et virtute certe transacionis inhite et contracie 
inter ipsos, ut idem dominus Ruppisbaronis asseruit coram 
jurato et testibus infrascriptis. Item plus augmentat dictus 
dominus Ruppisbaronis confitens feudum suum predictum ultra 
feudum antiquum factum per dictum quondam patrem suum 
de mansis de Croso, Nonmas de Cussone de valle Ambrunia, de 
Uscloynes subterioris et de la Conorta que olim fuerunt de terra 
et mandamento Laignaci, prout dictus dominus de Ruppebarone 
asseruit et asserit coram mandato -nostro jurato et testibus 
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infrascriptis, protestans dictus dominus de Ruppebarone quod 
casu quo reperirentur plus in feudo domine predicte quam non 
recognovit ab eadem et sub feudo ejusdem tenere quod illud 
plus non intendit denegare neque recalcitrare, sed penitus ex 
nunc pro tunc recognoscere et sub feudo ejusdem tenere, et si 
plus recognovit quod non debuerit protestans quod illud plus 
sgibi diminuatur et pro non recognito habeatur : pro quibus 
omnibus universis et singulis dictus dominus de Ruppebarone 
pro se et suis coram dicto notario regio et Curie Forensis jurato 
testibus quoque infrascriptis facit feudum et hommagium- 
ligium dicte domine duchisse Bourbonesii comitisse Forensi et 
domine Belli-Joci suo et nomine successorum suorum Forensium 
eomitum stipulanti et recipienti ante ceteros dominos, et prestal 
sacramentum fidelitatis manibus complosis, flexis genibus, oris 
osculo interveniente, promictens dictus dominus de Ruppebarone 
pro se ot suis coram dicto notario per juramentum suum super 
sancta Dei evangelia corporaliter prestitum et sub obligatione 
speciali et ypotheca expressa rerum feudalium prediclarum et 
aliorum bonorum suorum quorumcumque presentium et futu- 
rorum et ubicumque existentium dictum feudum et hommagium- 
ligium facere et recognoscere dicte domine duchisse suisque 
successoribus Forensibus comitibus, quotienscumque quando- 
dumque et ubicumque requisitus fuerit et locus affuerit, dictas- 
que res feudales minime transferre quovis titulo in quamcumque 
aliam personam absque dicle domine duchisse Bourbonesii et 
comitisse Forensis aul suorum successorum Forensium comitum 
mandato expresso atque licentia speciali super hoc pelita et 
obtenta, esseque bonus et fidelis dicte domine comitisse et suis 
@t generaliter omnia alia universa et singula facere, prestare et 
recognoscere que natura feudi et hommagii-ligii et quecumque 
capitula in forma et sacramento fidelitatis contenta desiderant et 
requirunt, De quibus omnibus ‘universis et singulis sic recognitis 
æt confessatis prefata domina comitissa coram dicto jurato dictum 
dominum de Ruppebarone presentem recipit in feudatorium el 
vassalum, salvo sibi domine duchisse et comitisse Forensi jure 
<ommissionis, si pretextu feudi non facti aut aliter quomodolibet 
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incurrerit dictus dominus de Ruppebarone sive sui incurrerint 
ac alio quocumque jure suo et quolibet alieno; et de et super 
omnibus et singulis supradiciis dicte partes volunt petunt et 
requirunt fieri duo publica instrumenta meliora et fortiora que 
fieri poterunt, et dictari ejusdem substantie unum videlicet ad 
opus domine duchisse et comitisse sub sigillo regio Matisconensis 
baillivie, et aliud ad opus dicti domini de Ruppebarone sub sigillo 
curie Forensis semel et pluries si sit ad opus ad dictamen sapien- 
tum facti tamen substantia in aliquo non mutata, renuncians 
dictus dominus coram dicto notario in hoc facto ex certa sua 
scientia et per juramentum suum superius prestitum et sub 
obligatione jamdicta omni actioni el exceptioni dictarum confes- 
sionis, recognilionis, promissionis et obligationis ut dictum est 
non factarum omniumque et singulorum aliorum predictorum 
non ita factorum seu non bene et legitime aclorum, doli mali, 
vis, metus et in factum actioni et conditioni sine causa vel ex 
injusta causa legi de tempore quadrumestri juridicenti confes- 
sionem extra judicium seu non coram suo judice factam non 
valere, juridicenti feudum non posse concedi seu constitui 
nisi rei traditione vel investitura seu eo quod habetur loco 
investiture, omnique juri in favorem nobilium seu militum 
introducto et introducendo ac omnibus et singulis erroribus, 
defensionibus, cautelis, juribus, cavillationibus, exceptionibus 
et allegationibus juris et facti per quos quas et que diclus 
predictus se posset aliqualiter tueri vel juvare ad veniendum 
contra promissa aut aliqua premissorum, omnique appellationis 
supplicationis et provocationis remedio juri per quod deceptis in 
contractibus subvenitur, omnique relaxationi et dispensationi ju- 
ramenti ac promissionis bonæ fidei petitioni et obligationi libelli 
lilis contestationi et omni juri scripto vel non scripto canonico et 
civili jurique dicenti generalem renunciationem non valere nisi 
processerit specialis vel sequatur expressa. In cujus rei testimo- 
nium ad preces et requisitionem dicti domini de Ruppebarone 
nobis pro eo oblatas per dictum notarium cui super hiis et aliis 
majoribus fidem adhibemus plenariam, sigillum dicte curie 
Forensis hiis presentibus lilleris duximus apponendum. Actum 
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et datum apud Montembrisonem infra ecclesiam Beale Marie 
dicti loci in capella Beati Stephani protomarturis die dominica 
quinta decima mensis Februarii anno Domini millesimo quater- 
centesimo decimo, presentibus nobilibus et potentibus viris 
dominis Armando domino de Rota, Guinoto domino Laygnaci, 
Guichardo domino Ulphiaci baillivo Forensi, Johanne sive 
Alesreto domino Curresiæ, militibus, Guillermo Darson et 
Ludovico de Sancto-Paulo domicellis testibus ad hoc vocatis. — 
Expedita est presens littera seu presens publicum instrumentum 
per me Guillelmum. Roiace clericum auctoritate regia notarium 
publicum et curie Forensis juratum sub hoc signo meo. (Locus 
sigilli.\ 
(Arch. nat. p. 492, c. 119.) 


6. Décharge accordée par Héracle de Rochebaron à Thomas 
Mazaudier, de Langogne, des fonctions de receveur du prieuré 


de Langogne. 
(8 décembre 1418.) 


Anno Domini millesimo quatercente$imo decimo octavo et die 
octava mensis Decembris, illustrissimo etc. et reverendissimo in 
Cbristo patre et DD. Johanne divina etc..... Noverint universi 
et singuli quod cum Thomæ Masauderii de Lingonia, Mimatensis 
diocesis, fuisset tradita recepta bladorum denariorum et aliorum 
emolumentorum prioratus de Lingonia et emolumentorum 
ejusdem, et hoc per gentes potentes viri domini Eraclei de 
Ruppebarone, mililis, domini de Ruppebarone et de Monteau- 
roso, senescalli Bellicadri et Nemausi et hoc sub magnis et 
diversis penis domino nostro regi applicandis, prout de penis 
hujusmodi et aliis constare dixerunt quibusdam patentibus 
litteris a curia dicti domini senescalli emanalis, et dicto Thomas- 
sio fuisset assignatum ut dicebatur ad dicendum causas suæ 
opposilionis et causas suæ excusationis, propter quas non tenetur 
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ms 


dictam receptam levare et hoc ad diem presentem : qua die 
assignata comparuit coram dicto domino senescallo videlicet die 
presenti supranominatus Thomas Masauderii, qui pro excusatio- 
nibus suis et ad se excusandum dixit se non teneri ad levandam 
dictam receptam ex eo quia est ætatis sexaginta annorum et 
ultra, et ex eo etiam quia nescit legere nec scribere, nec habet 
penes se terrarium seu levam dicti prioratus, et peteret et requi- 
reret se licenciare de predictis et justiciam sibi minisirare. Hoc 
ideo supranominalus dormainus Eracleus de Ruppebarone et de 
Monteauroso, miles, senescallus Bellicadri et Nemausi, commis- 
sarius deputatus per regiam majestatem in partibus Guaballitanis, 
Vivariensibus, Vallabrensibus el Valentinensibus ad reducendas 
ipsas patrias in obedientiam obedientiæ domini nostri Francorum 
regis, auditis prediclis excusationibus et facta informatione 
summaria de prediclis, dictum Thomassium Masauderii ibidem 
presentem et requirentem a predictis recepta et regimine et aliis 
predictis liberavit et quictavit quictumque et bona sua quicta esse 
voluit..... promisit que idem dominus de Ruppebarone senes- 
callus et commissarius prediclus dicto Thomæ stipulanti quod a 
modo in antea ratione promissorum nihil petet neque in bonis 
suis bona fide el ut miles, precipiendo quibuscumque sibi 
submissis ne ipsum Masauderii pro predictis aliquo modo vexare 
habeant. De quibus dictus Thomas petiit sibi fieri, idem dominus 
concessit publicum instrumentum ad dictamen..... per me 
notarium.... Acta fucrunt hæc apud Servayretam' infra castrum 
episcopale videlicet ad aulam superius {orem) testibus presenti- 
bus Guillelmo Chalmondi mercatore, nobili Johanne de Fontanis 
domicello, Guillelmo Bonet alias Ales, et me Guillelmo Nicolay 
clerico et notario publico auctoritate episcopali, etc... 


(Arch. départ. de la Lozère, série KE, 
Protoco!es de G. Nicolas, notaire.) 
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6. — Proctdures d’Héracle de Rochebaron contre Philippe de 
Lévis, seigneur de Roche-en-Régnier. 


(Sans date). 


Fienda per dominum meum de Ruppe adversus litteras, pro 
parte domini de Ruppebarone impetratas salvo consilio 
saniorum : 

Primo enim quia procurator Parisius existens pro domino 
mandavit quod obtinebit litteras contrarias illis que fuerant 
impetrate ex adverso, quod mittatur ad eum ut eas impetret 
contrarias in quantum tamen littere impetrate concernunt domi- 
num meum vel officiarios ejus; isto modo enim si littere obti- 
neantur deludetur intentio partis adverse et alia remedia cessare 
poterunt. 

Interim autem si pro executione vel adjornamento fiendo 
citaretur dominus meus de Ruppe petatur a serviente qui citabit 
 copiam littere sui mandati cum relatione facta per eum et hoc 
bene et diligenter collationata et tabellionata cum originali. 

Item statim cum dominus meus citalus erit accedat procurator 
domini ad commissarium cum notario secum et faciat requestam 
quam mitfo dictatam in uno rotulo qui incipit : « Cum pro 
parte, » et hoc ad finem, ne ipse commissarius audeat procedere 
vel informationes malas recipere contra dominum de Ruppe, 
ipso non vocato. | 

Item faciat dominus meus perquiri si in absentia ejus eoque 
non vocato aliquis ex officiariis regiis procederet ad informat:io- 
nes recipiendas contra eum, et statim cum audiverit aliqualiter 
quod volunt recipi et informationes contra eum, quod procu- 
rator vadat ad faciendum requestam antedictam quam mitto. 

Si autem commissarius facta predicta requesla et ea nonob- 
stante ad informationes recipiendas procedere vellet vel commi- 
netur se facturum, appelletur ab eo quia tune appellatio videtur 
bene locum habere, 
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Predicta mihi fienda videntur in negocio salvo consilio sanio- 
rum. | | | 
Cum pro parte Eraclei domini de Ruppebarone fuerint impe- 
trate a domino nostro Francorum rege certe littere pro releva- 
mine quarumdam suarum pretensarum appellationumque baillivo 
Monctinarum Arvernie et bajulo et judici Anicii et aliis justicia- 
riis regiis qui requisiti fuerint diriguntur, presentateque fuerint 
predicte littere regie pro parte ipsius Eraclei impetrantis vobis 
domino Johanni Rosselli judici regio Anicii pro exequendis man- 
datis regiis earumdem vos inter ceteros regios justiciarios ad id 
specialiter eligendo, narraveritque idem Eracleus impetrans in 
eis litteris plura et diversa gravamina sibi per dominum Philip- 
pum de Levis dominum de Ruppe facta et illata, asserendo eum 
dominum de Ruppe plures excessus et delicta passibilia sic com- 
misisse, obque regia majestas mandavit de assertis excessibus 
recipi informationes diligenter, ideoque cum pretensa dicta 
gravamina et delicta narrata prout ipsum magnificum dominum 
de Ruppe concernunt in nullo salvo prout, et cum quo decet 
honore facti veritate juventur cedantque in diffamationem 
magnam et denigrationem sui boni nominis et status, exponit et 
notificat presentie vestri predicti domini Johannis Rosselli com- 
missarii et executoris electi reverenter magister Johannes de 
Issartellis procurator et vero nomine procuralorio magnifici 
domini Philippi de Levis antedicti, quod idem procurator procu- 
ratio nomine formidat et rationabiliter timet quod vindictam 
concepti odii contra ipsum magnificum dominum de Ruppe 
magistrum suum, ipse Eracleus vobis domino executori et com- 
missario subministret testes sihi familiares et domesticos vel 
alios subornatos aut alios ad testimonium non admittendos de 
jure, et alias non credibiles litteras et processus pro aberratione 
excessivis et gravaminum pretensorum. Item exponit procurator 
idem predicto procuratorio nomine quod ipse magister suus 
magnificus dominus Philippus habet processus et litteras auten- 
ticas ac testes idoneos, per quas monstrare intendit et vult suis 
loco et temporibus quod excessus et delicta narratos et sibi 
impositos non commisit, et si quid ex narratis fecerit ipse domi- 
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nus magister suus, gentesque vel officiarii ejus qui hoc fecerunt, 
bona et sanctissima ralione pro explendo debito juslitie incum- 
bentes vel sua justitia conservanda et specialiter circa captionem 
et detentionem pretensam Johannis Coqui presbiteri, cum nihil 
idem dominus de Ruppe vel sue gentes fecerunt nisi in auxilium 
requisitum per gentes et justiciarios domini Vivariensis episcopi 
ut decebat. 

Quapropler cum non sit regie intentionis non veras informa- 
ciones recipi, velitque regia majestas in qua regnat indeficiens 
justitia veritatis similiter quin imo magis perquiri defensiones 
innocentiam quam culpas hominum delalorum, cum satius sit 
impunitum dimitti facinus quam in aliquo ledere eum qui 
minime peccavil, petit et requirit instanter idem magister 
Johannes predicto procuratorio nomine a vobis predicto domino 
commissario, et executore, si et cum ad informationes pretensorum 
excessus juxla tenorem litterarum regiarum procedere volueritis, 
quod eidem procuratori vel suo magistro notificare vestris litteris 
velitis ut informationibus fiendis assistat, pro veritate inquirenda 
falsaque informatione vitanda ac sui magistri predicti magnifici 
innocentia audienda, ut facti veritate comperta, veridiores infor- 
mationes regie majestati vel ejus venerabili parlamento juxta 
mandatum regium remittere valeatis pro securiori inter parles 
jnstilia ministranda, non consentiens idem procurator procura- 
torid nomine quo supra quad aliter vel alias ad informationem 
vel contenta in dictis litteris quantum ipsum dominum magni- 
ficum de Ruppe magistrum suum concernunt aliter procedatis, 
quod si aliqualiter feceritis per vos vel per alium deputatum 
protestalur idem procurator procuratorio nomine solempniter 
prout potest de evidentibus gravamine el juris et justitie dene- 
galione injuriaque et suis omnibus totalibus dampnis, et interesse 
contra vos et personam vestram atque bona et de querimonia 
facienda regie majestati aut ejus parlamento venerabili suo loco. 

De quibus expositis et requisitis pelo ego idem magister 
Johannes procurator predictus procuratorio nomine quo supra a 
te notario hic presente mihi eodem quo supra nomine fieri 


publicum instrumentum. | 
(Aroh, nation. p. 1399, n° 796, 1 et bis.) 
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7° Filiation d’Héracle de Rochebaron, 
(Note.) 


La filiation d'Héracle de Rochebaron, telle que nous l'avons 
adoptée, contrairement à l'acte d'hommage du 15 février 1410 
et conformément à la généalogie de M. l'abbé Fraisse, se trouve 
confirmée par un acte tiré des protocoles du notaire Nicolas : 
Le 21 octobre 1401...... Eracleus de Ruppebarone, domicellus, 
filius legitimus et naturalis nobilis viri domini Guigonis de 
Ruppebarone, militis, et domine Margarite de Castronovo, condo- 
mine Sancti Dyonisii, et heres universalis antedicte domine 
Margarite .... reconnaît tenir de l'évêque de Mende..... 
Robertus de Bosco.... le château de Saint Denys..... pro dua- 
bus partibus tantum.... les mas-de Ceyraldes, de Anglada, de 
Croset, de Croset-Chapblanc, de Ribayroles, de Cordetis, de 
Chasals-Vernals.... pro duabus partibus. 


(Arch. départ. de la Lozère, Fonds de l'Evèché, 
Serverelte, pièce cotée n° 167). 


8. — Prestation de serment par les habitants de la ville de La 
Voulte pour le maintien de la paix convenue le 2 février 1418 
entre Charles VI et le duc de Bourgogne. 


(24 août 1415, n. s.) 


À tous ceulx qui orront et verront ces présentes lettres, Jehan, 
Boyol, prestre, garde du scel de la court de La Voulte par noble 
el religieuse personne monseigneur le prieur dudict lieu, savair 
faisons que par devant nous en ladicte court establi personèle- 
ment saige et discrette personne maistre Pierre de La Chièse, 
conseillier du Roy nostre sire et lieutenant-général de noble et 
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puissant messire Jehan de Chastelluc, chevalier, seigneur de 
Virent, conseiller et chambellan du Roy nostre sire et son bailli 
de Saint-Pierre le Moustier, des ressors et exemptions de Berry 
et d'Auvergne, et commissaire du Roy nostre sire en ceste partie 
pour vertu de certaines lettres royaulx en lacz de soye et cire 
_ verte scellées commençant en leur première ligne : Charles, par 
la grâce de Dieu, Roy de France, et finissent en date : Donné à 
Paris le 2° jour de febvrier l'an de grâce mil IIIIe et quatorze et 
de nostre règne le XXV ; ainsi est escript en marge : Par le Roy 
en son grant conseil et signé E. Mauregart — icelluy lieutenant 
aujourd'huy date de ceste :lectre a faict congréger par cry 
solempne et convenu par devant luy au lieu et plasse publique 
estans au bout du pont de ladicte ville de La Voulte les manans 
et habitans en icelle ville, auquel sont venus et presentés discret 
homme el saige, maistre Jehan Maire, bachelier es loys, Pierre 
Vigoreux, Jehan Martinot, Vidal Galvaing, Benoit Abrial, Jehan 
Ossel, Jehan Orsaie, Jehan de Malmège, Jehan Chappus, Matthieu 
Lavie, Pierre Roussel, Vidal Chambois, Durant Besson, Hugues 
Fournyer, Pierre Blaceyre, Pierre Ossel, Durant Tavernier et 
Pierre Hossot, esquieulx ledict lieutenant a faict lire de mot à 
mot lesdictes lectres dessus désignées par lesquelles appert entre 
autres chouses que le Roy nostre sire par ordonnance royal a 
volu, commandé et ordonné paix ferme et estable estre entre ses 
soubjés et pour icelle paix entretenir et garder ferme et estable 
eust faict plusieurs ordonnances comme plus a plain est contenu 
ausdictes lectres. 

Amprès la lecture desquelles ait faict venir ledict lieutenant 
les dessus nommés et l’un après l’autre mectre la main aux 
saincts évangilles de Dieu manuellement touché le livre et la 
croix estant par dessus, et illec ont juré et promis et par la teneur 
. de ces présentes lectres promettent et jurent lesdicts habitans 
dessus nommés faisant la plus grant et saine partie d’icelle ville, 
si comme ils dient, garder ladicte paix, tenir et accomplir et 
entretenir sans enfraindre le contenu ausdictes lectres royaulx 
dessus désignées, tout ainsi et par la forme et manière, comme 
le Roy nostre seigneur l’a volu, ordonné et commandé par icelles 
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lectres. En tesmoing desquelles chouses nous avons mis et 
appousé à la requeste dudict lieutenanct ledict scel que nous 
tenons. Faict et donné en ladicte ville et plasse dessusdictes, 
présents discrets hommes et saiges, Pierre Vailhent et Guillaume 
Neyron, notayres jurés du Roy, nostre sire, Durant Galiart, ser- 
gent du Roy, nostre dict seigneur, et plusieurs aultres, le 24° 
jour du moys d’aoust l'an mil IIIe et quinze. 


(Arch. nat. Trésor des Chartes, J. 948, 
n° 12. — Original scellé.) 


(A suivre). 
CH. RocHer. 


FOIRES & MARCHÉS 


A SAINT-PAL-DE-CHALENCON 


ouIs, par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, 

à tous présans et a venir, salut. Notre cher et bien amé 

Laurans Chappuis, escuyer, seigneur de Chaumont et 

habitant de la terre et parroisse de Sainct-Pal-en-Cha- 
lancon, nous a fait remontrer que ladite seigneurie de Sainct-Pal, 
qui est scituée dans notre province de Forest, se trouve contigue 
aux limites des provinces du Velay et Auvergne, très fertiles en 
grains, denrrées et bestiaux et d’une grande commodité aux 
habitans desdites provinces et lieus circonvoisins pour le débit 
desdites denrrées et marchandises : il auroit leu au feu duc de 
Bourbon, comte de Forestz (1), par ses lettres de l’année 1409, 
d’acorder au seigneur et habitans dudit lieu de Sainct-Pal un 
marché tous les jours de «mercredy de chasque sepmaine, et de- 
puis, le feu roy François premier, par ses lettres patentes du 
mois de fevrier 1516, regitrées ou besoin a esté, auroit créé et 
estably audit lieu de Sainct-Pal quatre foyres chacune année et 
ledit marché lesdits jours de mercredy, desquelles foyres et 
marchéz lesdits habitans ont bien et deuement jouy et jouissent 
encor de présent, et creignans d'y estre troublez à l'avenir sans 
avoir nos lettres de confirmation sur ce nécessaires que l'expo- 
sant nous a très-humblement fait suplier luy vouloir accorder; à 
ces causes, veu lesdites lettres de foyres et marchez cy attachées 
sous le contre scel de notre chancelerie et voulant favorablement 
traicter l’exposant, nous avons de notre grace spéciale, plaine 
puissance et auctorité royalle confirmé et confirmons par ces 
présentes, signées de notre main, lesdites lettres de foyres et 
marchez audit lieu et parroisse de Sainct-Pal, scavoir lesdits 
marchez les mercredy de chasque sepmaine, et lesdites foyres la 


(1) Louis II, duc de Bourbon, comte de Forez, etc., surnommé le Bon. 
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première le jour de la conversion Sainct-Paul, la deuxièsme le 
mardy apprès le dimanche de Quasimodo, la troisièsme le jour 
et feste de Sainct-Roch, au mois d’aoust, et la quatrièsme le 
mercredy avant la feste Sainct-Nicolas, en décembre, suivant et 
conformément ausdites lettres patentes. Auquelles foyres et 
marchez nous voulons que tous marchans et autres y puissent 
aller, venir et séjourner, vandre et débiter, troquer et echanger 
toutes sortes de marchandises, bestiaux, grains et denrrées licites 
et permises, sous les privilèges, franchises et libertez des au- 
tres foyres et marchez de ladite province, et percevoir les 
droictz qui seront pour ce deubs, suivant les us et coutumes 
des lieus, et d'y construire des halles, bancs et étaux pour :la . 
seurté et commodité desdits marchans et de leurs marchandi- 
ses, pourveu toutefois qu'à quatre lieues à la ronde il n'y ayt 
esdits jours autres foyres et marchez par lettres de nous ou de 
nos prédécesseurs roys deuement regitrées avant les susdites 
auquelles ces présentes puissent prejudicier, et qu’ils n’échéent 
aux jours de dimanches et festes solemnelles, auquel cas elles 
seront remises au landemain et sans que l’on puisse prétendre 
aucune franchise et exemption de nos droictz. Sy donnons en 
mandement à notre baillif de Forest ou son lieutenant au bail- 
liage de Chaufour, dans le ressort duquel est scitué ledit lieu de 
Sainct-Pal, que ces présentes nos lettres de confirmation il face 
regitrer, lire et publier partout ou besoin sera, et de leur con- 
tenu jouir et uzer ledit exposant et habitans dudit Sainct-Pal 
plainement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant 
cesser tous troubles et empêchemens contraires, car tel est notre 
plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, 
nous avons fait mettre notre srel à cesdites présentes. Donné 
au camp de Louvain, au mois de juin, l'an de grace mil six cens 
soixante seize et de notre règne le trente quatrièsme. 
Louis. 
Sur le repli : par le roy, 


Le TELLIER. 


(Original sur parchemin, scellé du grand sceau de cire 
verte, sur Îacs de soie verte et rouge. (Arch. de la 
commune de Saint-Pal-de-Chalencon.) 


A. LASCOMBE, 


RECHERCHES HISTORIQUES 


SUR 


LE COLLEGE DU PUY-EN-VELAY 


XVIC-XVIIC SIÈCLES 


(Suile). 


16 juillet 1608. 


LETTRES PATENTES DE HENRI IV, ORDONNANT DE PRÊTER MAIN- 
FORTE AUX JÉSUITES POUR LA LEVÉE DES DIMES DE POLIGNAC. 


« HENRY, par la grace de Dieu, roi de France et de Navarre, 
à notre trés cher et feal le sieur duc de Montmorancy, connes- 
table de France, gouverneur et notre lieutenant général en Lan- 
guedoc, les sieurs duc de Ventadour, notre lieutenant audit 
gouvernement, seneschal du Puy ou son lieutenant, prevostz de 
noz très chers et bien amez cousins les mareschaulx de France 
en Auvergne et Languedoc et à chacung d’eux en droict soy 
ainsi qu'il appartiendra, et à toutz noz aultres justiciers, officiers 
et subiectz que besoing sera salut. 

« Après faict veoir en nostre conseil les pièces cy atta-: 
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chées (1) soubz le contrescel de nostre chancellerie, a nous pré- 
santer par le scindic du college des Jésuistes du Puy contenans 
les rebellions, violances, monopoles, factions et mauvais artifi- 
ces par lesquels lesdicts Jésuistes sont empeschez de jouyr pai- 
siblement des fruiclz et revenus temporels du prieuré Saint- 
Andeol de Polignac, uny audict college et en la possession 
duquel il a esté maincienu par les arrestz de nostre parlement 
de Tholouze cy comme dict est attachés. 

« Nous vous mandons, commandons et très expressément 
enjoignons par ces presantes que l'execution desdicts arrestz 
vous ayés à assister avec force de main, armes, si besoing est, 
convocation de ban et arrière ban, en telle sorte que la force 
nous demeure et a justice, et courir sus aux contrevenans à 
ladicte execution comme à infracteurs du bien et repos public et 
ce nonobstant opposilions ou appellations quelconques faictes 
ou à faire et sans prejudice d'icelle pour lesquelles nous vollons 
estre différé de ce faire, vous donnons plain pouvoir puissance 
auctorité et mandement spécial. Mandons en oultre à toutz nos 
justiciers, officiers et subiectz, que à vous ce faisant ils obeys- 
sent, mesmes au premier notre huissier ou sergent sera requis 
faire pour l’execution desdictes présentes toutz exploictz requis et 
necessaires sans qu'il soit tenu demander placet, visa ny parea- 
tis. Car tel est nostre plaisir. | 

« Donné à Paris, le seiziesme jour d’aoust, l'an de grâce mil 
six cens huict et de nostre règne le dix neufuiesme. 


« Par le Roy : Foncer. » 


(Scellé du grand sceau de cire jaune.) 


(1) Arrèts et pièces y relatives, de la sénéchaussée du Puy, des Parlements 
de Toulouse et de Bordeaux et du conseil privé du roi. 
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Nous avons déjà donné ci-dessus, p. 40, une curieuse relation 
des troubles qui eurent lieu en 1607, à l’occasion de la levée des 
dîmes de Polignac. Nous n'avons point rencontré dans les archi- 
ves un témoignage rappelant de pareilles scènes l’année sui- 
vante, mais de 1609 à 1612, et plus tard encore, d'énormes 
dossiers de procédures, des procès-verbaux d'enquête, des arrêts, 
des documents nombreux nous retracent à chaque saison le 
tableau de nouveaux désordres. Il nous faut choisir dans toutes 
ces pages; voici d'abord le procès de 1609, que nous ferons sui- 
vre de quelques autres actes relatifs au même objet : 


24 juillet, 1% août 1609. 


PROCÈS-VERBAL DRESSÉ PAR LE LIEUTENANT DE MONSIEUR DE 
BONNEVIELLE, PRÉVOT GÉNÉRAL DU LANGUEDOC, ET RACONTANT 
LES DÉTAILS DE PLUSIEURS RÉBELLIONS DES PAROISSIENS DE 
POLIGNAC, EN CETTE ANNÉE. 


- Aujourdhuy vendredy vingt quatriesme jour de juillet mil 
six cens neuf, nous Claude Bachelier, escuyer, sieur du Pledit, 
conseiller du roy et lieutenant général en la prevosté et géné- 
rallité de Languedhoc et Auvergne, sur la remize que faicte nous 
a esté par Monsieur le prevost général à cause de son indiposd 
et receu de luy le commandement et des lettres-pattantes obte- 
nues en la chancellerie de la part des reverendz pères Jesuistes 
et Collège du Puy, par lesquelles Sa Majesté nous enjoinct d’as- 
sister de la force de la justice et à main armée lesdits peres et 
College, en la jouyssance du prieuré Sainct Andeol et Sainel Mar- 
tin-de-Polignac, el ce conformément à l’arrest de Nosseigneurs 
de la court de Parlement à Thoulouse et d'empescher par cy- 
après que les exces, troubles, rebellions et violances à eulx 
faictes par cy devant en ladicte jouissance par les habitans de 
Polignac et domestiques de la maison de Monsieur le viscomte 
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de Polignac cessent et n’ayenl lieu. Après avoir de ladveu et 
commandement dudit sieur prevost, resollu de parler audict 
sieur de Polignac, secondé d’une lettre dudict sieur prevost pour 
luy faire entendre l'intention de Sadite Majesté, la teneur de 
nostre commission et par honneste et gracieux proceddé le mou- 
voir à l’obéissance et satisfaction de l'intention du Roy, et acom- 
mander à ses subjectz de cesser et desister de randre tel troubles 
et empeschement par cy-après el par mesme moyen, aussi à nous 
volloir faire assister comme seigneur hault justicier de ses offi- 
ciers dudict Polignac, pour d'iceulx apprendre estans avec nous, 
les noms, surnoms, qualités et demeurances de ceulx qui pour- 
roient ce pourter à faire rebellion, et à l'empeschement du dixme 
dudict prioré. | 

Et pour plus ayzément donner ordre et sans rigueur à ce que 
Sa Majesté soit obeye, nous serions portés, assisté de huict ar- 
chiers de nostre compaignie du lieu des Maltes de Veyre (1) le 
lendemain sabmedy vingt cinquiesme dudict mois, et le dimen- 
che ensuivant nous serions randu en la ville du Puy, à la couchée 
où pend pour enseigne le Faulcon, où arrivés qu'aurions esté, 
seroient venus pardevant nous Reverendz Pères Odot de Gissey (2), 
vice-recteur du Collège de la compaignie de Jésus, en la ville du 
Puy et reverend père François Portallier, scindic dudict College. 
Lesquelz nous ont mis en main les lettres d'attache de Sa Ma- 
jesté pourtant ladite commission en datle du seiziesme jour 
d'aoust mil six cens huict et les lettres d'attache de Monseigneur 
de Vantadour, lieutenant général pour le Roy au gouvernement 
du païs de Languedoc; et nous serions enquis si ledit seigneur 
viscomte de Polignac estoit en la ville du Puy, et pour l’acquit 


(1) Les Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme). 

(2) Dans son intéressante Notice sur Odo de Gissey, historien de N.-D. du Puy 
(publiée dans les Tablelles historiques de la Haute-Loire, en 1871), notre obli- 
geant ami, M. Adrien Lascombe, conservateur de la bibliothèque du Puy, pré- 
sumait que le P. Odo de Gissey avait séjourné dans le Velay, mais il n'avait pu 
jusqu'ici en acquérir la preuve. Nous devions donc signaler ce nom à l’atten- 
tion; c'est au teste la seule fois que nous ayons trouvé mention d'Odo de Gig« 
sey dans les documents manuscrits du Collége du Puy, 
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de nostre charge et effect que dessus, nous serions randus en la 
maison d’ung nommé M. Fourchaud, advocat dudict lieu, dans 
laquelle ledict sieur viscomte faict sa demeurance estant dans 
dans ladicte ville, ou nous aurions parlé à puissante Dame, 
Dame Claude Françoise de Tournon, sa femme, et à icelle re- 
présenté la cause de nostre venue, déclairé que nous avions une 
lettre de la part dudict sieur prevost général et avec icelle 
charge expresse de trouver Monsieur le viscomte son mary, pour 
d'ung honneste et humble proceddé le mouvoir à faire cesser 
toutes violances, el donner lieu que ses subjectz obéissent à l’in- 
tention de Sa Majesté, la suppliant bien humblement nous voul- 
loir dire la part où il estoit afin que nous puissions l’aller trou- 
ver. À quoy ladicte Dame nous auroit respondu qu'il y avoit 
environ trois jours qu'il estoit party pour s'en aller à la chasse 
et qu’à presant elle ne scavoit pas ou il pouvoit estre. 

Surquoy, attandu l'incertitude de la responce, nous serions, 
ledict jour lundy, vingt-septiesme dudict mois de juillet, ache- 
miné au lieu de Polignac et aurions fait demander si ledict sieur 
de Polignac y estoit, et ne l'ayant trouvé aurions rencontré 
ung nommé Jehan Chambon dict Giet, conduisant une jument 
chargée de gerbes, auquel nous aurions enjoinct, de par le Roy, 
de nous dire et declairer de quelle part il conduisoit lesdicles 
gerbes et qui estoit le dixmier qu'avoit levé le dixme d'icelles. 
Il nous auroit respondu que le dixme des gerbes qu'il conduisoit 
et autres qu'il avoit à conduire estoit dans la terre où il les avoit 
recueillies, nous requerant de le laisser aller descharger sa mon- 
ture et qu'après il nous viendroit retrouver et nous conduiroit 
dans ladicte terre et deslivreroil ledict dixme; ce que luy aurions 
accordé, et voyans que desjà il se faisoit conduitte de gerbes, 
nous avons faict faire proclamations et deffances audict lieu de 
Polignac par Frenaye, huissier exploictant partout le royaume 
de France, et de nostre auctorité en vertu de ladicte commission, 
à tous habitans du lieu de Polignac et paroisse tant en particu- 
lier que en général, de ne lever et jecter le dixme ny le deslivrer 
à aultres personnes que esdictz Peres Jesuistes ou ouvriers en 
leur nom, sur peyne de payer deux fois, de rebellion et de l'a- 
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mande, et avons faict afficher, avec ladicte proclamation et plac- 
eardz, coppie de lettres d'attache de Sa Majesté et pourtant nostre 
commission, ensemble la copie d'icelles du sieur gouverneur du 
pais et après avons suyvy et visité tous les villages du lieu de 
Polignac et circonvoisins d’ycelluy ou nous avons aprins par 
Claude Privat, vallet et bovier à Pierre Dufourd, que ledict Jean 
Chambon dict Giet sus nommé, que nous avions trouvé condui- 
sant lesdictes gerbes, estoit l’ung des fermiers dudict dixme 
soubz le nom de frère Guillaume Aymar de la Varenne, soy- 
disant prieur, el ce de la parcelle du village de Chaveaulx, par- 
ties adverses desdicts Peres Jesuistes et Collège. 

Et à mesme temps nous a esté rapporté par François Constan- 
tias, l’ung de nos archiers auquel nous avions commandé d’a- 
mener ledict Jean Giet, pour nous monstrer la terre où il auroit 
levé lesdictes gerbes, .que icelluy Giet avoit irreverement dict, 
jurant et dettestant le nom de Dieu, des paroles deshonnestes et 
declairé qu’il ne viendront poinct, après s’estre jecté dans une 
maison, 


Et le lendemain mardy, vingt huictiesme dudict mois, nous 
nous sommes transportés pardevant la personne dudict seigneur 
viscomte, auquel nous avons faict communication desdictes 
lettres d’atache à nous adressantes par lesquelles il a veu l'in- 
tention de Sa Majesté et la cause de nostre commission, lequel 
nous avons somme et requis de nous faire faire sa déclaration 
s’il entendoit de donner troubles et empeschement dudiet dixme 
et prieuré. Lequel nous a faict responce que puis qu’ainsi estoit 
que Sa Majesté voulloit que lesdicts Peres Jesuistes jouissent pai- 
siblement dudict prieuré qui est en debat avec frère Guillaume 
Avmard de la Varenne, qu'il n’y porteroit aucung empesche- 
ment ny trouble ny pas ung de ses subjectz, et qu’il estoit appa- 
reillé à nous randre faire randre, assistance en ladicte levée en 
cas de besoing et que les requisitions. Après quoy nous serions 
partis de ladicte ville du Puy, pour nous transporter audict lieu 
de Polignae, pour illec joindre Thomas Bonnet et Gabriel Ga- 
nhon de nos archiers, que nous avions envoyé de bon matin 


24 
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pour faire ladicte levée dudict dixme; lesquels nous ont rap- 
porté avec Guillaume Allard, coadjuteur de ladicte Compagnie 
de Jésus, et encore François Lyonnet, que lorsqu'ils on com- 
mance. apparoistre à l’hault de la Montagne du Puy, allant au- 
dict Polignac, l’on a battu au chasteau de Polignac, la cloche en 
forme de tocque sainct par deux diverses fois, et qu’il leur a esté 
dict lors qu'ung nommé Anthoine Chambon dict Giet, et autres 
estoient présents pour lever le dixme et estoient masqués, les ad- 
monestant de ne passer oultre parcequ'ils seroient en danger de 
leur vie et d’en recevoir du desplaisir, leur declairant aussi que 
ledict Chambon avoit deffandu à plusieurs personnes de ne payer 
le dixme ausdicts Pères Jesuistes, avec de grands juremens et 
menasses, et qu’aultrement il les en feroit repentir et payer deux 
fois ; nonobstant quoy nosdicts archiers n’auroient perdu de pas- 
ser outre, et continuant leur chemin l’auroient descouvert dans 
un bled massé, lequel, les voyant, print la fuytte du cousté de 
Polignac. | | | 

Quoy ayant apprins par la bouche de nosdicts archiers, nous 
nous serions transporté, assisté de huicl de nosdicts archiers 
soubzsignés au présent procès verbal, audict lieu de Polignac où 
arrivant nous aurions rencontré qui se mettoit en fuicte frère 
Vidal de Beauregard, et l'ayant poursuyvy et arresté luy aurions 
demandé son nom et faict les deffances de ne troubler ny em- 
pescher, en aulcune manière que ce soit, lesdicts Pères Je- 
suistes, à la levée dudict dixme, sur les peynes portées dans 
nostre comimission. Et aussi aurions faict pareille deffance 
à frère Claude Romieux, secrestain dudict prieuré de Polignac 
que nous avons rencontrés en la place dudict lieu. Et aurions 
après, en vertu de nos decretz, par Frenaye, huissier nostre ar- 
chier, faict assigner à comparoir pardevant nous Jean Chambon, 
dict Giet, et Anthoine Chambon, dict Giet, au lendemain mer- 
credy dix heures de matin. Et après nous serions retiré. 


Et le lendemain mercredy vingt neufviesme dudict mois, nous 
aurions faict partir de bon matin, avec les susdicts François 
Lyonnet et Guillaume Allard, Annet du Besset et François Cons- 


- 


SUR LÈ COLLÈGE DÙ PUŸ 35h 


tantias, nos archiers, lesquels à leur retour nous ont rapporté 
comme il s’estoient transporté au village de Cussac, Comenaec, 
Rochelimagne et les Estreictz, pour faire la levée dudict dixme 
ou ils auroient trouvé au lieu de Comenac quatre gerbiers où 
plonghons, sans aucung dixme auprès d’iceulx, et que s’estant 
vollu enquéré des propriettéres desdicts gerbiers, nommé Pierre 
Gimbert, grangier du sieur Félicis, marchant de ceste ville du 
Puy et autres manœuvres et habitans dudict lieu ou estait le 
dixme desdicts gerbiers, leur auroient respondu fort rudement 
qu'ils n'en scavoient rien et que en auroit à faire à heust à s'en 
enquerre, et que mesme une fille, de laquelle il ne peurent sca- 
voir le nom, jacoit que l'en requise instament, leur dict que 
s'estoit le sieur de Cussac, marié audict lieu de Cussac, que 
estoit dixmier et avoit pour les relligieux de Polignac, levé le 
dixme. Surquoy nous aurions de nostre authorité faict assigné 
ledict Cussac pour comparoir pardevant nous, et à icelluy faict 
après son interrogatoire séparé et altaché au présent procès 
verbal les inhibitions et deffances requises et necessaires (1). 

Et le lundy troisiesme jour d’aoust mil six cens neuf, s’est 
presanté pardevant nous, M° Claude Giraudet le jeune, praticien 
de la ville du Puy, et aagé de 42 ans ou environ denonçant sui- 
vant la requisition que luy a esté faicte par le scindic du Collège 
des Jesuistes de cette ville du Puy que, le sabmedv vingt sixiesme 
juillet dernier de matin, environ les quatre heures, ayant loué 
une femme pour lier certaines gerbes qu'avoit recully en une 
journée de champ qu'il a au terroir de Polignac, appartenant à 
Jeanne Giraudette, vefve de feu Jean Rousset sa sœur, et comme 
les avant liées seroit illec survenu Anthoine Chambon, dict 
Giet, accompaigné d'ung aultre, qui bien cognoist estre du lieu 
de Polignac, ne scachant son nom, lesquels se dressarent à la- 
dicte femme, menassant icelle d'emporter les gerbes, parceque. 
ledict Giraudet ne leur avoit vollu payer le carton bled que leur 
auroit accordé donner l’année dernière pour raison du dixme de 
ladicte terre, que aussi pour le dixme de l’année présante, sov 


(1) Nous n'avons pas trouvé ce document, 
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disant dixmier de la parcelle de Polignac. Quoy entendu par 
ladicte femme manda audict Giraudet de venir promptement et 
sans dellay, aultrement qu’il emporteroit lesdictes gerbes par 
force, quoy adverty, il s'y transporta, qu'estoit environ les huict 
heures de matin, où illec trouva ledict Chambon et ledict homme 
qui dirent volloir dixmer tant pour l'année dernière que pré- 
sente, ce qu’il fust contrainct faire pour empescher qu'ils n’em- 
portassent toutes lesdictes gerbes et pour la redimer de ceste 
exaction fut contrainct ledict deposant leur donner vingt solz, 
sçavoir 15 solz pour eulx, et 5 solz pour boire, ce leur fust ac- 
cordé et payé en présence de Pierre Martinel, travailleur, Claude 
Bonnafase, boulangier, habitans du Puy qu'ils veurent ensemble 
dans le logis de M° Jacques Servant ou lesdictes dixmiers luy 
firent payer la susdicle somme ds vingl solz. A dict en oultre 
que aucuns du lieu de Polignac, desquels il n’a sceu dire le nom, 
luy ont dict qu’ils estoient advertis qu'il voulloit depposer contre 
eulx, pardevant nous, du proceddé cy dessus, et que s'il le fai- 
soit, il ne luy en cousteroit rien que la vie. Et a signé. 

_ Et avons receu et ouy ledict Giraudet, 


Nous sommes, environ l'heure de onze heures tendant à my 
jour, monié à cheval assisté de nos archiers et nous sommes 
transportez au lieu de Polignac et village circonvoisins de ladicte 
dixmerie, pour ayder à la levée desdictes dixmes, où nous avons 
séjourné jusques à l’heure de cinq heures du soir, et partant d'i- 
celle, pour la conservation des Pères Jesuistes et aultres em- 
ployés en leurs noms et conduictz de leur dixme. Nous avons 
delaissé Victor Frenaye, Annet du Besset et François Constan- 
tias, n0Z archiers, lesquels nous ont rapporté que à l’endroict de 
Phault de la Croix, sur le grand chemin du Puy à Polignac, il y 
avoit certains hommes unis qui attendoyent, d'aguet à pant et 
propos delibéré, lesdicts Pères Jesuistes et ouvriers et que voyant 
qu'ils les accompagnoist, ils s’estoient mis à crier à haulte voix 
par cry et alarme ces motz : Voleurs, coquins, marauir, poul- 
trons, auvergnas, prevosiz! vous seriez mieux cheuz vous que 
icy lever les dirmes de nos. moynes; advancés, venés deça 
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d'homme en homme; et ce en divers coustés et endroictz et par 
diverses voyes, lesquelz ilz ne peurent bien dicerner et veoir, 
attandu l'heure tarde de sept à huict heures de soir, et que 
mesme lesdicts cryars prononçarent encores tels et semblables 
motz : Nous vous voyons bien et vous ne nous voyés pas, et si 
vous y retournez nous vous ferons sentir de la pouldre et du 
plomb. : 


Et le lendemain quatriesme jour d'aoust audict an 1609, envi- 
ron de l'heure de midy tendant à une heure, nous a esté rap- 
porté par Noel Boulier, religieux et coadjuteur de la Compaignie 
de Jésus, aagé d’entour vingl six ans, qu'ung cheval poil 
noir leur avoit esté tué de ceulx qui conduisoient leur dixme 
dans le lieu de Polignac et au dessoulz de la maison où font 
leur residance les moynes et relligieux dudict Polignac. Sur 
quoy nous serions monter à cheval assisté de noz archiers en 
nombre de dix, et nous serions transportés audict lieu de Poli- 
gnac, et au devant la maison de Jacques Chaulette où nous au- 
rions rencontré Catherine Omard, laquelle nous aurions enquis 
du nom dudict Cholette, et cy après en sa présance, expressé- 
ment, et au long receu la desnonciation dudict Noel Boulier; 
lequel nous a dit et exposé qu'ung grand jeune homme sans 
barbe, couvert d'une robbe blanche de relligieux et au dessoubz 
habillé de noir, les attendoit, de guet a pan et propos délibéré, à 
un endroict qu'il nous a monstré distant de ladicte maison d’en- 
viron cinquante pas, et qui, de propos deslibéré, sans aultre dis- 
courds ne querelle, les avoit suyvy jusques au devant d'icelle, 
auroyt sorty de dessoubz sa robbe que pourtoit en forme de 
manteau, sans avoir vestu les manches, une espée et un poi- 
gnard sans fourreau, et se seroit rué sur luy, desnoncant, faict 
effort de l'assassigner, ainsi l'heust faicl, n’eust eslé qu'il s'est 
diligemment jecté dans la maison dudict Jacques Cholette et a 
serré la porte dicelle pour s'empescher d’assassigner, et que 
ledict homme susdiet, voyant qu'il ne pouvoit executer son 
desseing sur la personne de luy, desnoncant, il avoit rué un 
gränd coup d’espée dans le corps. du cheval de Jehan Däailhe, 
laboureur, habitant de la ville du Puy, leur journalier. 
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 Quoy receu et ouy, sans desister à autre œuvre, nous som- 
mes transporté au devant de la maison de honnorable M° An- 
thoine Chappon, lieutenant dudict Polignac, pour icelluy reque- 
rir d'assistance, main-forte et déclaration de la cognoissance 
dudict malfaiteur, et parlant à sa femme nous a esté par icelle 
respondu que, dès le grand matin, il estoit party du lieu de 
Polignac pour ce transporter en quelque autre lieu pour ses 
affaires. 

D'où nous sommes partis et nous sommes transportés au de- 
vant de la maison dudict relligieux, à la porte de laquelle nous 
avons faict alte, à l’une des fenestre d’icelle. C'est presanté ung 
jeune garson, lequel ne nous a vollu dire son nom, jaçoit que 
l'en ayons interpellé de ce faire, auquel nous avons faict 
commandement de nous ouvrir la porte de ladicte maison, le- 
quel nous a respondu qu'elle n’estoit poinct fermée à clefz et 
que nous l’ouvrissions, et de ce particulliérement enquis, nous 
a dict que les relligieux estoient allé au chasteau de Polignac 
dire vespres, surquoy nous avons commandé à Victor Frenave, 
huissier, et à Thomas Bonnet, noz archiers, d'aller audict 
chasteau de Polignac faire commandement ausdits relligieux, 
de par le Roy, tant en particulier qu'en général, de comparoir 
pardevant nous. Ausquels il auroit esté respondu par ung do- 
mesticque du sieur le viscomte de Polignac et eslant dans ledict 
chasteau, que lesd. relligieux n’estoient poinct dans icelluy ny 
aulcuns d’eulx, lequel néanmoins n’a vollu dire son nom, jaçoit 
qu’il en ave esté interpellé. Quoy avoir aprins pour procedder 
plus avant à la veriffication dudict delict, nous aurions dans 
ledict lieu de Polignac et pièces de terre circonvoisines où estoit 
des ouvriers recherché les preuves, et veu que chascun desdicts 
habitans et autres se mettoient en fuytte et retiroient dans les 
maisons, fermoient leurs portes, et fuyoit l'occasion de nous 
rencontrer, el interpellant aulcung d’iceulx qui estoit logé dans 
lesdictes maisons de nous dire leur nom et parler à nous, nous 
respondoient qu'ilz ne nous cognoissoient en rien et n’avoient 
quoy faire de nous respondre. 

A l’occasion de quoy et craignant quelque aultre plus sinistre 
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evènement sur les Pères Jesuistes et leurs ouvriers, nous som- 
mes transportés ainsi que dict est à toutes les parcelles dudict 
dixme, el après avoir rencontré révérend père François Pourtalier, 
sommes retournés au lieu de Polignac pour faire faire la levée 
du dixme dudict lieu, où nous avons trouvé ledict Chappon, 
icelluy amené et conduict au devant la maison dudict Cholette 
et à icelluy monstré le lieu, la place et le sang où le cheval a 
esté tué et iccelluy sommé et requis à tesmoing en nostre pro- 
cès-verbal en sa qualité de lieutenant, et à icelluy commande- 
ment de par le Roy de nous donner advis de la cognoissance 
de celluy qui a commis ledict crime, qui nous a faict responce 
ne le pouvoir faire, à l’occasion de ce qu'il estoit absant du lieu 
de Polignac, lorsque ledict crime a esté perpétré et dès le grand 
matin. | 


Sur quoy nous nous sommes retirés en la ville du Puy. Et 
arrivés qu’avons esté, avons enquis par serremant au cas requis 
dabondant ledict Noel Bourlier de nous declairer si sa declara- 
tion cy devant faicte contenoit vérité et avoit esté par luy ainsi 
affirmée. | 

Avons proceddé à l’audition de Jean Dailhe, laboureur de la 
ville du Puy, aagé d’entour trante ans, lequel serrement faict 
promis juré de dire vérité, nous a exposé et déclairé qu'ung 
grand jeune homme sans barbe, vestu d'une grande robbe 
blanche de relligieux et au dessoulz d’icelle ung habit noir les 
attandait loing de la maison dudict Cholette environ cinquante 
pas, et les a suyvv jusques au devant d'icelle maison et, sans 
aultre propos, discours ne courroux, a sourty dessoubz la robe 
que pourtoit en manteau sans avoir vestu des manches, une espée 
et ung poignard sans fourreau et s’est mis en debvoir d'assassi- 
gner et tuer ledict Noel Bourlier, lequel s’est jecté pour guaran- 
tir sa vie dans la maison dudict Cholette, ce que voyant qu'il ne 
pouvoit icelluy assassigner, il avoit, de rage, donné ung coup 
d’espée dans le corps de son cheval; lequel cheval nous avons 
trouvé mort au bout du pont-qui est sur la rivière de la ville ‘du 
Puy, appellé le pont d'Estroulhas, et au devant des maisons de 
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Vidal Herault, Pierre Benoist et Pierre Grotte, cheval poil noir, 
qui avoit un grand coup d’espée dans le flanc du corps duquel 
les bouyaulx et le ventre sortoit. Après quoy et l'affirmation 
qu'a faict de verité ledict Jean Dailhe de la depposition, nous 
avons dressé le presant procès-verbal. 


Et le lendemain cinquiesme dudict mois d'aoust audict au, 
le sieur de Polignac nous auroict mandé venir en sa maison en 
la ville du Puy, et arrivés qu'aurions esté vers luy, assisté do 
Jacques Colas et de Gabriel Guiguon, il nous auroit enquis sil 
estoit véritable qu'il heust esté tué ung cheval des ouvriers des 
Pères Jesuistes, et auquel lieu il avoit esté tué, et si nous n'a- 
vions pas aprins par qui cella avoit esté faict, disant qu'il en 
estoil extrêmement desplaisant et en colère, non touteffois à la 
consideration desdicts Jesuistes, mais au subject de nostre com- 
mission, parceque lesdits Pères Jesuistes le traitoit en vassal et 
voulloit le braver d’aultre lutte soubz l'auctorité du Roy, disant 
que sans icelle il repousseroit bien leur injure et mauvais desseing 
parcoque il avoit les mains assés longues et assés d'authorité 
dans la province pour leur empescher, et à nous, la levée dudict 
dixme, parcequ'il pourrait bien y employer des gens de peu et 
incognoeu, s’il vouloit; mais que son désir n’estoit pas de relue- 
ter au commandemant de Sa Majesté, nous priant d'affection de 
volloir dire ausdicts Pères Jesuistes de sa part de desister aux 
menasses qu'il faisoient et à leur entreprinse contre luy et de 
considérez que forceroient par leurs desportementz et menasses, 
ils le vouloient porter hors des gons. 

Quoy avoir ouy et avoir faict ledict recit ausdilcs Pères Jesuis- 
tes, lesquels nous ont requis instamment le voulloir incerer 
dans nostre procès-verbal (1). 


(1) Trois cahiers d'informations faites par le lieutenant général du prévôt 
d'Auvergne, nous fournissent quelques détails supplémentaires que nous 
mentionnons ici, en les débarrassant des longueurs du protocole de l'acte. 
H résulte de ces pièces que Vidal Cubizolles, « clerc et prethendant à l’ordre 
de prestrise, aagé d'entour 26 ans, habitant du lieu Chiray en Auvergne x 
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Nous sommes montés à cheval assistés de noz archiers et nous 
sommes acheminez du cousté de Cheyrat (1) paroisse de Poli- 
goae, et environ à cinq cens pas dudict lieu, est accouru devers 
nous et sur nous ung jeune homme de l’eage d'environ trente 
ans, barbe noire, tenant une grand fousilhe à la main de laquelle 
il couppoit le bled, lequel nous a dict en tels et semblables 


s'était transporté le 2? août, sur la demande des Pères Jesuistes « en la par- 
celle de Chamberat », avac François Lyonnet, du Puy. Il y rencontra « ung 
nommé Jehan Berard Gamond vieulx, aultrement appellé ie Sourd de Ga- 
mond qu'il luy demanda pourquoy il estoit venu et luy avoit respondu que 
c'estoit pour empescher que l’on ne desrobast le dixme. Il leur dict que 
Monsieur le viscomte de Polignac le vouloict assanser à ung homme de 
village et luy bailler des soldatz pour le lever et empescher que le prevost 
d'Auvergne n'’emportast lesdictes gerbes et qu'il leur avoit commandé que 
si ledict prevost ce venoit loger ou aulcuns de ses archiers dans cas villa- 
ges pour faire la levée dudict dixme, qu’il lui tuasse ung de ses chevaulx 
parceque ledict sieur viscomte ne voulloit poinct, par pas ung de ses subjectz, 
baillasse à boire, ny retirasse aulcungs des archiers ny Pères Jesuistes, 
maneuvres ny valetz d'iceulx; que de plus il scait bien, et l'affirme aiusi, 
qu'il a esté desrobé grand quantité de gerbes dudict dixme par plusieurs 
larrons et malvivans et autres, desquelz il n’a sccu dire le nom et que 
mesmes la femme d'Anthoine Chambon, dict Giet, luy dict que si une fois 
le prevost d'Auvergne c'estoit retiré, qu'il pouvoit bien quicter le paiset qu'ils 
qui estoient meslés de faire la levée dudict dixme... » 

Plusieurs laboureurs et ouvriers rapportent que les hommes et les fem- 
mes ne cessaient de menacer les Jésuites du Puy; l’un d'eux Jacques Four- 
eauld, affirme que le 6 août, lorsqu'il conduisait les dixmes des Jésuites, 
« il rencontra à une des rues dudict Polignac plusieurs femmes, quelques 
jeunes garçons de l'eage de douze à quinze ans, et ung homme qu’il croist 
estre un hoste de Polignac, lesquels le voyant passer, unanimement et d’une 
mesme voyes, se mirent à luy dire des injures et à crier que si l’on faisoit 
ce que l'on debvroit dans Polignac, il fauldroit tuer le prevost d'Auvergne, 
les Jesuistes et tous ceulx qui se mesloient de lever les dixmes mais que 
tous les autres se repentiroient après que le prevost s’en seroit allé... » 

Les émeutiers avertissent un autre laboureur, Claude Molin, qu'un cheval 
a été tué, et « qu'il luy en pendoit aultant sur sa beste, et peult estre sur 
luy; » ils menacent un autre, Loys Jobert, de lui faire « chauffer les 
rats et que l’on le brusleroit si asprement que le dixme ne le garantiroit 
pornct. » 


(1) Cheirac. 
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RC D À 


CRE Dos on en. — 


motz : Mort Dieu/ Sang Dieu! Coquins, où allez-vous, foutus 
Auvergnas ! que faictes vous icy, qui vous donne le pouvoir et 
l'authorité de porter ceulr cazsacques ? Et s'adressant particulliere- 
ment à nous, que lui faisions des remonstrances, luy disant que 
s’il n’estoil sage que nous le ferions mettre en prison, il auroict 
faict effort de nous donner de sa faussille dans le visage et après 
se seroit saisy de grosses pierres, estant monté au dessus de la 
muraille seiche (1) servant de bordure à la terre où il travailloit 
et de l'haulteur d'environ cinq ou six piedz, lesquelles pierres il 
nous auroit rué en nombre de quatre, et de deux attainct l’arson 
de la selle de nostre cheval; au subjet de quoy nous avons 
commandé à nos archiers de luy coure sus et de le prendre, et, 
retournant sur luy, luy avons couppé le chemin de la fuicte 
qu’il faisoit pour se sauver dans Cheyrat, et l'aurions prins. Sur 
quoy interrogé de son nom, quallité et demeurance nous auroit 
respondu qu’il estoit « Dieu du Ciel et roy de France»; attandu 
laquelle responce, nous avons enquis aullres deux laboureurs 
qui travailloient avec luy en ladicte terre, nommé Anthoine 
Cousson et Pierre Martinon, habitans du Puy, que nous ont dict 
que c'estoit un fou de nature, et qu'il ne scavoient pas son nom. 

Sur quoy nous l’aurions faict amener et conduire en la con- 
ciergerie et prison de la ville du Puy et illec enquis de son nom 
nous a respondu ce nommer Christofle André, et ce mettant à 
genoux devant nous, nous a prié et requis de le remettre en li- 
berté, nous promettant qu'il seroit sage et qu'il ne feroit jamais 
plus le fou, et arquis qu'il luy avoit faict faire ceste folie, nous 
a respondu que c’estoit « le Dieu du Ciel », et sur ce tous les pri- 
sonniers et aultres de la ville du Puy qui estoient illec présens et 
aprochés nous ont assuré qu'il estoit fou naturel, habitant de la 
ville du Puy, cordonier de son mestier. Nous l’avons delaissé 
ausdicts prisons, iccelluy faict commander en garde au concierge 
comme appert par axion de Frenaye, huissier et nostre archier. 

Et le treziesme d’aoust audict an, nous sommes montés à che- 


È 


(1) Murailles formées de pierres superposées sans chaux ni sable, très 
usitées dans la Haute-Loire. É 
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val, assistés de nosdicts archiers et nous sommes transportés à 
la maison de Lovs Jobert, meslayer de dame Philippe Rauguette, 
lequel ouy nous a déclairé que plusieurs des habitans de Poli- 
gnac, dimanche dernier à la sortie de la grand messe luy dirent : 
Tu as retiré les gerbes des Jesuistes, personne dans la paroisse 
n'a prins la hardiesse de les assister que toy, mais tost ou tard 
tu t'en repentiras cet bien tost l’on t'y fera chauffer les rats. 

Et d’illec faisant la vizitte de toutes les parcelles dudict dixme 
nous nous sommes transportés en la maison d’ung nommé 
Pierre Vigoroux, et avant icelluy en discourdz famillier entre- 
tenu et faict remonstrance que le dixme esloit aussi méritoire- 
ment employé à Messieurs les Jesuisles qu'à ung autre prieur, 
nous auroit respondu que cella ne partoit poinct du pouvoir ne 
du consentement de beaucoup de la paroisse de Polignac, ainsi 
au contraire qu'’ilz en estoient bien ennuyeulx et lassés et que 
pour ce procès tous les ans, despuis trois ans en ça, ils s’estoient 
faict lever de plus de quatre cens livres par an, sur tous les ha- 
bitans, comme s’il s’estoit taillé, qu'ilz seroient bien aize qu'il 
fust finy, leur eslant indifferant qu’il que fust prieur. 

Tout quoy, à la requisition du scindic desdicts Pères Jesuistes, 
nous avons incéré en notre procès-verbal el icelluy finy cejour- 
d'hui quinziesme jour d'aoust mil-six-cens-neuf, et d’icelluy de- 
laissé coppie esdicts Pères Jésuistes et à eulx remis les arretz de 
noz seigneurs de la Court de Parlement, letitres-pattantes de Sa 
Majesté portant notre commission, lettre-d'attache de Monsei- 
gneur le Gouverneur, et ce entre les mains de reverend père 
François Portallier, scindic des Pères Jesuistes et ainsi que par 
son sous signé et cerlifficat appert cy dessoubz. 


Signé : BacaeureR, lieutenant susd. — GaiGNou — BoNNET — 
FRENAYE — VINCELLES — COLLAS — DUBESSE — VoRNET, com- 
mis greffier, 
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1610. 


TENTATIVES DE MEURTRE ET NOUVEAUX TROUBLES À POLIGNAC. 


J,’avant dernier paragraphe semble indiquer clairement que la 
résistance aux Jésuites, venait uniquement du vicomte de Poli- 
gnac : Il importait fort peu aux paysans de payer la dime aux 
moines de Pébrac ou au Collège du Puy, puisque dans l’un et 
l'autre cas, ils la payaient quand même. Cependant l’année sui- 
vante l'opposition recommençait plus vive encore; voici ce que 
nous fournissent les cahiers d’information sur cette affaire : 

Muni d'une ordonnance du due de Ventadour, gouverneur 
du Languedoc, en date du 15 juillet dernier et des ordonnan- 
ces de la cour du sénéchal du Puy en date du 30 juillet, le 
sindic des Jésuites, assisté de M° Gaspard Martel, lieutenant du 
prévôt en la sénéchaussée, et de ses archers, se transporta le 
30 juillet sur les domaines du prieuré pour y recueillir les di- 
mes « en ayant aporté en ladicte ville du Puy, deux charges 
de gerbes provenues dudict dixme, comme aussi en auroit faict 
servir autres cinq charges du mesme dixme dans la grange du 
sire Anthoine Jaquet, de là ville du Puy, qui est au lieu de 
Choyrac, pour empescher que ledict dixme ne fust emporté par 
les habitant(z et officiers dudict lieu et paroisse de Polignac. 

« Dict que voulant, ledict scindic, continuer ladicte jouissance 
et recueillir le prieuré, le second jour du mois d’aoust suivant, 
ledict lieutenant auroit faict refus d'y retourner, s’excusant qu'il 
n'estoit pas assés fort, et qu'il avoit eù des advis certains que 
tant luv, ses archers, ledict scindic du Gollége, que autres 
Jésuistes s’ilz y aloient ledict jour, ilz y seroient tués et mas- 
sacrés. 

« Dict que le mesme jour, despuis les six heures du matin 
jusques aux six heures du soir, plusieurs personnes qui travail- 
Joient à moissonner aux champs dudict terroir de Polignac, et 
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autres qu’auroient passé pandant ledict jour audict terrier, au- 
roient veu ung grand nombre de hommes armés, pourtantz 
mosquetz, arquebuses, bastons ferrés, alebardes, et autres ar. 
mes, les uns habillés en soldats, autres en habit de peysan et 
les autres en habit de femme, plusieurs d’iceux regardant mois 
sonner et couper les bledz, les autres se promenant avec leura 
armes à feu, par les champs dudict Polignac, et le plus grand 
nombre d’iceux demeuroient couchés dans les chemins dudict 
terroir de Polignac avec leur armes, où lesdits gens de guerre, 
en embuscade seroient demeuré tout ledict jour sans se bouger 
dudict tegroir (1). | 

« Dict que lesdictes embuscades auroient esté dressées. ladict 
jour sur l’advis que lesdicts habitantz de Polignac auroient eù, 
que ledict scindic et autres Jesuistes dudict College, à l'assistance: 
dudict lieutenant de prevost, se vouloient transporter au terroir 
dudict Polignac et paroisse d’icelluy pour continuer la récolte 
desdicts dixmes dudict prieuré, an de les empescher, et s’op- 
poser à l'exécution desdicts arrestz, lettres-patentes de Sa Ma- 
jesté et ordonances de Monseigneur le duc de Vantadour at pour 
assassiner et meurtrir tant ledict scindic, Jesuistes, prevost, que 
archers et autres de leur compagnie qui s’y fussent présentés 
ls mesme jour, lesdictes embuscades, les attendant tout lediet 
jour à ceste intention. 


(1) Un: téntoin, César Redond, de Faugeyrolles, paroissé dé Boulonkhé én 

Vivarais, ajoutequ'en «se retirant, auroient lesdits embusquèés, estant près dd 
village dudict Polignac, tiré divers coups de leurz mousquetz ét arquebuses, 
et s'estant lediot deposant avec lesdicts compaignons enquis avec ung paysan 
et sa femme qui éstoiënt à l’autre ehamp, joignant celiuy ou Irdict deppo- 
sant et sesdiots compaignons travaiiloient, lesquels se dirent habitantz du- 
diot Polignac, qui estoient lesd. personnes qui tiroientt lesd. arquebusades, 
Hz leur respondirent que c’estoient les moynes et dixmiers dudict Poli- 
gnao qui sourtoient d'embuscades, pour empescher les Jesuistes du Puy de 
lever les dixmes dudict lieu et que, si lesdicts Jesuistes y venoient, its se- 
roient bien battus, et que s'estant encore dict par ladicte femme, ledict 
paysan sondict mary en blasphemant ke nom de Dieu, dict à icelle en mes- 
mes motz : Mort: bioul!.tu parles trop, taise té. » 

David Gleysse, du bourg Saint-Andéol, et Jehan Bastide, de Sabitères, enr 
Vivarais, déposérent dans le même sens, l'un et l'autre, 
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« Dict que lesdictes embuscades desdicts gens de guerre se- 

roient venues à la cognoissance et notice de plusieurs de la ville 
du Puy, le mesme jour second d’aoust et encor le lendemain 
quy auroient ôccasionné plusieurs desdicts habitantz d'en don- 
ner advis audict scindic le dissuadant de n'y aler point, autre- 
ment qu'ilz y perdroient la vie. 
:.« Dict que le mesme jour second d'aoust et trois Jours aupa- 
ravant on auroit veu M° Anthoine Chapon, lieutenant en la juri- 
diction de Polignac, habitant audit lieu, quy seroit venu en 
ladicte. ville du Puy (1), en la compagnie de frère Guillaume 
d'Aymar, religieux de Pebrac, et, soubz le nom duquel, lesdicts 
habitantz dudict Polignac, puis quelques années, ont empêché 
ledict College en la jouissance dudict prieuré; lequel Chapon 
auroit faict fere les inhibitions audict lieutenant de prevost en 
vertu de certain arrest du conseil privé pourtant renvoy au 
Parlement de Bourdeaux, et pendant longtemps faictz toutz ses 
effortz à l'assistance dudict Aymar, par ses poursuites, que le- 
dict College ne peut jouyr soubz pretexte desdictes inhibitions, 
des fruictz et revenus dudict prieuré. » 


(1\ Dans lé même acte, Jehan Jausserand, praticien du Puy, âgé de 18 ans, 
dépose que « le lundy, second de ce mois d’aoust, estant dans la maison et 
logis de Anthoine Couderc, hoste, vist dans icelle M° Anthoine Chappon, 
lieutenant en la viscomté de Polinhac et Guilhaume Avymar, dict de la Va- 
renne, prestre de Polinhac, lesquelz vouloient boire ensemble, et à cest 
effect firent appo:ter de la viande à la chambre plus haulte, et entre ces en- 
trefaictes arriva illec M° Vidal Guerin, greftier du prevost, qui s'adressa aus- 
dicts la Varenne et Chappon et leur dict que le scindic desdicts Jesuistes 
estant à la porte dudict prevost luy avoit donné charge de leur faire veoir la. 
lettre qu'il leur exiboit, escripte par Monsieur le duc de Ventadour au père 
Blancheton, recteur dudict College, de laquelle lettre ledict Guerin auroit 
faict lecture ausdicts Aymar et Chappon, dans laquelle estoit narré, comme 
ledict depposant entendist que ledict seigneur duc envoyoit lettres d'attache 
pour l’execution des arretz obtenus par ledict scindic pour raison du prieuré 
de Polinhac. Lesquels Aymar et Chappon priarent ledict Guerin de leur 
donner coppie de ladicte lettre, ce qu'il fist à l'instant. Et après lesdicts 
Aymar et Chappon, et Guerin s'en allarent boire ensemble à ladicte Cham- 
bre haulte... » 
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L'année qui suivit cette émeute, le prévôt, pour prévenir de 
nouvelles résistances, fit placarder l’ordre de payer les dimes au 
Collège. | 


16 juillet 1611. 


EXPLOIT PLACARDÉ PAR LES ARCHERS DU PRÉVOST D'AUVERGNE, 
PORTANT RENVOI AU PARLEMENT DE L'AFFAIRE DES DIMES DE 
POLIGNAC, EN FAVEUR DU COLLÈGE. 


. De par le Roy. 


Et de lautorité de Nos Seigneurs de son conseil et de Nos 
Seigneur de la Cour de Parlement de Bourdeaux et de Monsei- 
gneur le duc de Ventadour, pere de France, lieutenant-général 
pour Sa Majesté en Languedoc, 

ON Faicr à scavoir que les forces, rebellions et empechements 
qui ont esté donnés, en l’execution des arrest donnés par le Roy, 
nostre sire, en son conseil, par nos seigneurs de ladicte Court 
de Parlement de Bourdeaux, et ordonnances de Mondit Seigneur 
de Vantadour, nous aurions ésté contrainctz de ceder à la force 
et authorités privée et desister à l’exéculion qui nous auroict 
esté ordonnée commandée et comise, et ne pouvant aultre 
chose, nous aurions faict et faisons exprès commandement aux 
habitantz de ladicte paroisse de paier les dimes des fruitz per- 
ceus la présente année es terres de ladicte paroisse au scindic du 
Collèce du Puy, prieur du prieuré de Saint-Martin et Sainct 
Andeol de Pollemnhac et en tant que de besoing le conserver et 
guarder chascun sa cotte dudict deyme pour la rendre audict 
scindic, et non aultre, sur les peynes portées par les arrestz. Et 
neaunltmoingtz pour estre pourveu sur les faictz de nos procès 
verbaux et requizitions dudict scindic, nous aurions renvoyé et 
renvoyons les scindic el les habitans de ladicte paroisse, et aul- 
tres qui y vouldront prestandre intheretz à Nos Seigneurs de 
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ladicte Court de Parlement de Bourdeaux, au jour du prochain 
mois d’aoust, auquel les assignons pour, par ladicte Court, en 
estre pourveu et ordonné, ainsin qu'il sera son bon plaisir. 

Et à ce que personne n’en prethende cause d'ignorance avons 
faict poser et mettre en placard aux principal lieux de ladicte pa- 
roisse, que sont les lieux du bout du pont d'Estroulias, villages 
de la Maladière, Colet, Sainte-Anne, par tous les autres lieux de 
ladicte paroisse; présans Yve Vilbert, Jehan Bordeves, Amable 
Eclezier, Martial Fournier, David Robin et Anthoine Aureire. 

Fait ce quinziesme jour de juilhet mil six cens unze, par mov, 


FRENAYE, huissier. 


Signé : AUREIRE, Fournier, Borpeves, RoBix, ECLEZIER et 
VILBERT. 


2'7 avril 1612. 


AGCORD TENTÉ ENTRE LE PRIEUR DE POLIGNAC ET LES JÉSUITES 
DU PUY, AU SUJET DES DIMES DUES AU COLLÈGE. 


Emmg ainsi soit que entre: le syndic du Collège des Jésuistes 
de la. ville du Puy, prieurs du prieuré de Sainct-Martin et Sainct- 
Andéol de Polignae, d’une part, et frère André Lanthenas, frère 
Guillaume Aymar et les autres relligieux et parroissiens dudict 
prieuré de Sainct-Martin et Sainct-Andéol de Polignac et relli- 
gieux de Pébrac ensemble messire Gaspard Armand, vicomte 
de Polignae, intervenant d'autre part, ayt esté procès et différent 
pour raison dudict prieuré de Sainct-Martin et Sainct-Andéol de 
Polignac, auquel plusieurs jugementz et arrestz estoient interve- 
nus tant par devant le seneschal du Puy, official de ladicte ville 
du Puy et de Clermont, en la cour de parlement de Tolose cour 
de parlement de Paris et: ailleurs, contre lesquelz jugementz et. 
arrostz s'estant les parties diversement pourveues et en derniers: 
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lieux auroient esté contrainctes en recourir au conseil privé du 
roy, pour estre reglés de juges ausquelz la cognoissance et défi- 
nition desdicts procès et differentz demeureroient. Par arrest 
donné audict conseil du vingt cinquiesme septembre mil six 
cens neuf, sa majesté sans avoir esgard à l’arrest donné sur 
congé en ladicte cour de parlement de Paris, le troisiesme dé- 
cembre mil six cens huict, auroit renvoyé les parties au parle- 
ment de Bordeaux, pour proceder en l’appel comme d'abus 
interjetté par lesdict scyndic des Jesuistes de l'official de Cler- 
mont, circonstences et deppendences, en laquelle cour de parle- 
ment de Bordeaux, les parties auroient respectivement présenté 
diverses lettres les unes de la grand chancellerie les autres 
de la chancellerie de Bordeaux attributives de juridiction pour 
la cognoissance et définition de toutes leurs prétentions et diffé- 
rens et sur le tout les parties au long (sic) ladicte cour 
auroit le unziesme julliet mil six cens unze donné arrest définitif, 
en suitte de plusieurs autres precedantz, par lequel sans avoir 
esgard à certaine requeste dudict seigneur vicomle de Polignac 
du sixiesme jullietaudict an mil six cens onze, auroit declairé avoir 
esté nullement et abusivement procédé par l’official de Clermont, 
casse sa procédure et sentence avec despens, faictz tant en la 
cour de parlement de Tolose, conseil privé qu’en ladicte cour, 
esquelz ledict Aymar auroil esté condamné envers ledict syndic 
el sans avoir esgard aux appellations comme d'abus interjettées 
par ledict seigneur vicomte et Aymar dudict official du Puy et 
aussy sans avoir esgard aux letires royaux en forme de requete 
civille obtenues par ledict Aymar, auroit ladicte cour ordonné 
que les arrestz de ladicte cour de parlement de Tolose sortiroient 
leur plain et entier effet, avec inhibitions et deffences faictes 
tant audict seigneur vicomte Aymar relligieux et paroissiens 
dudict prieuré qu'à toutz autres, troubler et empescher ledict 
syndic en la possession et jouyssance des fruitz, proflitz, reve- 
aus, esmolumentz dudict prieuré à peyne de dix mille livres, à 
la charge d'entretenir parc ledict syndic le nombre des prebtres 
et relligieux requis et de faire le service deu et acoustumé en 
jouyssant par ledict syndie de ce qu'est porté par la fondation 
29 
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dudict prieuré de Sainct-Martin et de Sainct-Andéol ledict Aymar 
condamné à la restitution des fruitz qui est aussy réservée con- 
tre lesdicts parroissiens, comme plus à plein est porté par ledict 
arrest lequel auroit esté exequté mesme pour la liquidation des- 
dicts fruitz par M° Jacques [rail conseiller du roy en la seneschaucée 
du Puy, commissaire en cette partie, depputé, qui en auroit donné 
son ordonnence, le dixiesme jour d'octobre mil six cens unze, de 
laquelle ayant esté rellevé appel en ladicte cour de parlement 
de Bordeaux d'ou déppendoit la commission dudict sieur Irail au 
nom dudict seigneur vicomte, les lettres dudict appel en datte du 
vingt sixiesme octobre mil six cens unze exploitées par M° Paris, 
huissier, le neufviesme novembre audict an, ledict frère Guil- 
laume Aymar auroit de mesme impetré lettres en forme de re- 
quete civille en datte du vingt unicsme décembre audict an mil 
six cens unze, qu'il auroit faict exploiter par ledict Paris, huissier 
le dernier janvier, an présant mil six cens douze, et sur ledict 
appel et lettres en forme de requête civile, auroit esté ledict syndic 
assigné, et l’assisnation ayant esté donnée incompétante, ledict 
syndic auroit obtenu lettres d'anticipation des vingt quatriesme 
décembre mil six cens unzeet dix-huictiesme janvier mit six cens 
douze, en vertu desquelles, ayant faict donner assignation com- 
nétante, non seulement audict seigneur vicomte et audict Aymar 
mais encore ausdicts relligieux et parroissiens, pour declarer 
s'ilz entendoient s’ayder dudict appel sur ce, estoient lesdictes 
parties en denger de (sic) à plus grands et longs procès 
pour à quoy obvier par l'entremise d’aulcuns de leurs amis et de 
l’advis de leur conseil, cejourd'huy vingt septiesme jour du mois 
d'apvril mil six cens douze aprés midy, regnant très chrestien 
prince Louys, par la grace de Dieu roy de France et de Navarre, 
par devant nous, notaires royaux soubzsignés,-et presantz les 
tesmoings cy aprés nommés : se sont establys en personne, frère 
Guillaume Aymar dict de la Varenne, rellisieux de l'ordre de 
Pébrac, frère Claude Romeuf, sacristain de Polignac, frère An- 
toyne Gayet, religieux et curé dudict Polignac, frère Gilbert 
d’Aymar, aussy religieux dudict Polignac, M° Antoyne Chappon, 
notaire royal, lieutenant en la juridiction dudict Polignac, M' 
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Jean Valliorgue, procureur d'office en ladicte juridiction, Simon 
Valliorgue, greffier en ladicte juridiction, Laurens Berard, l'un 
des luminiers de ladicte paroisse, Pierre et Estienne Buffet, 
procureur du bourg de Polignac, Jean Mazet, Jacques Rolland, 
Claude Belon, Jacques Lantenas, Mathieu Fontenilles, l’un des 
procureurs du mandement de Polignac, Mathieu Reynaud, la- 
boureur dudict bourg dudict Polignac, Claude Malescot, labou- 
reur du lieu des Estreitz, Antoyne Rolland, laboureur du lieu 
de Margnac d'une part; et révérend père Pierre Blancheton, 
recteur, et père Francois Juyé, syndic du Collége des Jésuistes 
de la ville du Puy, assistés du révérend père Vital Teron, preb- 
tre de ladicte compagnie, d'autre part : lesquelles parties res- 
peclivement, comme à chasquane d'elles touche ou peult toucher, 
de leur bon gré et franche volonté, ont entre elles faict et passé 
les accords, pactes et conventions suyvantes. Premièrement ont 
renoncé à toutz proces mesme ledict frère Guillaume Aymar 
à ladicte requete civile et ont toulz resj'ectivement consenty et 
consentent que les arretz obtenus par ledict syndic du Collége 
_ des Jésuistes de ladicte ville du Puy, pour la maintenue deffinitive 
ordonne au proffit dudict syndic dudict prieuré de Sainct-Martin, 
de Saint-Andéol, de Polignac, par après ledict dernier arrest : 
donné en ladicte cour de parlement de Bordeaux le unziesme 
jullet mil six cens ‘unze, qui conffirme les précédents donnés 
en ladicte cour de parlement de Tolose sortent leur plein et 
entier effet et tant que besoingt seroit y ont acquiescé et acquies- 
cent, se sont despartis et despartent non seulement de ladicte 
requête civile mais de toutes autres oppositions et autres empes- 
chementz, promis et promettent de ne contrevenir ausdicts ar- 
retz directement ou indirectement, de ne donner et ne souffrir 
estre donné par eux et les leur aucun trouble ou empeschement 
audict recteur et syndic pour la jouyssence qui demeurera en- 
tière et paysible audict recteur et syndic dudict prieuré de 
Sainct-Martin, de Sainct-Andéol de Polignac, tant des dixmes, 
cens, rentes, revenus et autres choses appartenantes et dep- 
pendantes dudict prieuré. Laquelle démission, acquiescement, 
accords et déclarations ainsi faictes par lesdicts frère üuillaume 
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Aymar et des relligieux de ladicte abbaye de Pébrac et dudict 
Polignac, par frère Antoyne Gayot aussy religieux et curé dudict 
Polignac, officiers marguilliers ou liminiers et autres paroissiens 
de ladicte paroisse, a esté acceptée par lesdicts recteurs et syndic 
dudict Collége, avec condition de ne desroger à leurs premiers 
droitz, fruitz et proffitz desdicts arretz et de s’en servir contre 
touts ceulx qu’appartiendra et qui leur vouldront donner trouble 
et empeschement sur iceux. tem, a esté convenu et accordé que 
lesdicts recteur et syndic dudict Collége, quitteront et remettront 
et par ces présentes ont quitté et remis audict Aymar, mar- 
guilliers, paroyssiens et autres qu’il appartient, toutz les fraix, 
despens, restitution des fruitz, soit pour toutz arrérages des ren- 
tes deues par les emphiteotes..... (4). 


Mais il semble que ces querelles devaient durer éternellement. 

Après l'accord survenu entre les deux parties adverses, au 
sujet de la perception des diîmes, de nouvelles contestations 
s’élevaient entr'elles, à propos des offrandes de la messe : 


11 novembre 161%. 


ACTE DRESSÉ CONTRE FRÈRE ANTOINE GAYET, CURÉ DE POLIGNAC, 
PAR LE SYNDIC DU COLLÉGE DE LA COMPAGNIE DE JESUS, AU 
PUY, PRIEUR DU PRIEURÉ DE POLIGNAC, POUR LES OFFRANDES 
DE LA MESSE. 


L'an mil six cens douze et le dimanche unziesme du moys de 
novembre, feste de Monsieur Sainct-Martin, dans l’esglize de 
Polignac, la messe de prime dicte, appres la communion prinse 
par plusieurs, seroict survenu à la table de ladicte communion 
frere Balthezard Rochier, relligieux, ayant droict et charge du 


(1) Pièce du temps, dont la copie nous a été procurée par M. Lascombe. 
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sieur prieur dudiut Polignac, comme il dict. Lequel, audict nom, 
auroyt vollu prandre et retirer l'argent donné et layssé à ladicte 
able de communion. 

Sur quoy messire Jehan Berard, presbtre administrant la 
saincte communion auroict dict avoyr charge du sieur curé de 
ladicte esglize, et que par vn préalable, il en debvroyt estre ad- 
verty, et en mesme temps frère Anthoine Gayet, curé de ladicte 
esglize] seroict intervenu, qu'auroict retiré l'argent, eslant en 
ladicte table de communion, et dict audict Rochier qu'il n’avoyt 
poinct de charge de l'administration des Sainctz Sacremens, ains 
que cella estoict et depand de luy, comme curé, et qu'il n’ayt 
poinct à s’introduyre ni immiscer à ce qui est de sa charge ny 
entreprandre sur ses droictz. 

De quoy frère Rochier se seroict retiré à moy, notaire royal 
soubzsigné, estant dans le cœur de ladicte esglize et requis luy 
estre faict acte de ce que dessus, et à ce que plus ledict sieur 
curé l'appelloict « pauvre simple ignorant, » ce qu'il tient à 
injure. 

Et apprès ledict sieur curé cellebrant la grande messe, à l'of- 
ferte, ayant ledict sieur curé donné la paix sur les offertoyres, 
luy-mesme a retiré et faict retirer lesdicles offertes. 

Sur quoy ledict Rochier n’a vollu fournir opposition ny empé- 
chement pour esviter bruyct et scandale, ains s'est retiré à moy, 
notaire, et requis acle comme dessus, que lui a esté octroyé en 
présence de Jehan Bonnefoux. 


1619. 


LE CURÉ DE POLIGNAC FAIT ENTRER DANS L'ÉGLISE DES MUSICIENS 
AMBULANTS POUR EMPÈCHER LA LECTURE DES MONITOIRES DE 
L'OFFICIALITÉ DIOCÉSAINE. 


Une fois encore, en 1618, les difficultés recommencerent, au 
moins un instant, entre le Collège et le prieur de Polignac. 


… 
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Voici, comment « Mathieu Branier, escolhier et soubz diacre, 
âgé de 24 ans » témoigna, dans sa déposition, sur l'incident dont 
nous parlons. 

« Deppose que dimanche dernier dix-neuviesme d'aoust 1618, 
il fust prié par le scindic des Peres Jesuistes du College de cesto 
ville du Puy, d’accompaigner M° Loys de Lagrevol, diacre, et 
M° Robert, presbtre, jusques au lieu de Poligniac, et leur assis- 
ter au commandement, qu'ils avoint faict de la part du sieur 
official de ceste dicte ville, au curé dudict lieu, de publier cer- 
tain chef de monitoires suyvant la permission qu’ilz en avoinct 
dudict sieur official. Ce qu'il offrit faire, et c'estant acheminé 
audict lieu de Poligniac, avec les sus-nommés, et illec arrivés 
ung peu auparavant que on commansa la messe paroissialle, il 
auroit esté présent et oyant, comme ledict M° Loys de Lagrevol 
presanta les monitoires à M° Anthoine Gayet, curé dudict Poli- 
gniac et requist icelluy publier. Lequel luy fist response qu'il 
l’avoit publié le dimanche auparavant, et que on le tenoit pour 
suspect en ce faict. Que fust cause que ledict Delagrevol, après 
que l'évangile de la messe fust dicte et le prosne faict par le 
curé, monta en cheres pour luy-mesmes publier les monitoires. 
Et comme il heust leu ung ou deux articles d'’icelluy, la grand 
cloche de ladicte esglise commansa de sonner, et certains vio- 
lons et tambourins commansarent aussy à joer, de manière que 
lesdictes monitoires ne pouviont estre entandu. Ne sait toutes- 
fois qui auroit faict fere cela (1). Bien dict que après la lecture 
d'icelluy monitoire ledict curé avecq ung autre religieux, le nom 
duquel n’a sceu dire, fust escripre au dos des lettres dudict 
sieur official, pourtant mandemens de publier ledict monitoire, 
comme icelluy avoit esté publié par ledict Delagrevol sans trou- 


(1) Un autre témoin, Durand Falcon, marchand de la ville du Puy, affirme 
dans la même enquête que c’est le curé Polignac qui « commanda qu'on son- 
nat les cloches et fist entrer dans l'églize les tabourins coureurs qu'il fist joer 
pendant le temps que ledict presbtre lisoit les monitoires, afin qu'il ne fut en- 
tendu. Comme de faict, il ouys ung tel bruict des cloches et tambours qu'on ne 
pouvoit entendre la lecture desdictes Monitoires.. » 
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bles ny empeschement, et luy qui deppoze auroit signé, comme 
présent, ladicle attestation de ladicte messe paroissialle. Dict 
que ledict Delagrevol auroit demandé audict curé s'ils seroinct 
asseurés à leur retour, lequel curé fist responce que dans l’es- 
glize il ne leur seroit faict aucung tort, mais deshors icelle, il 
ne leur asseuroit pas, et que du bien et du mal qui leur pouroict 
arriuer, qu'il n’en $eroit la cause. Quoy entandant, craignant de 
recepuoir quelques dommages, ils avoinet pris ung aultre che- 
min. Depoze en oultre que pendant que ledict M° Lovs de La- 
grevol lisoit ledict monitoires, ledict depozant se seroit adressé 
audict curé et l’auroict prié de fere sesser ladicte cloche et tam- 
bours, lequel luy dict qu’ l’allast fere cesser soy-mesmes, sy 
bon luy sembloit, et ung aultre frere religieux de ladicte esglize 
luy auroict pourlé la main sur sa joue, disant : « Je vous bailhe- 
ray ung souflait. » Ce que ledict curé pust ouyr car il estoit 
présent... » 


Plus tard, les moines de Pébrac n'obsecrvaient pas très-assi- 
dûment la résidence qui leur était imposée, car une lettre du 
vicomte de Polignac, au recteur des Jésuites du Puy, qui se 
trouvait alors à Saint-Romain, nous apprend qu'en 1629, il ne 
restait au prieuré que trois relisicux. 


1629. 


LETTRE DU VICOMTE DE POLIGNAC AU RECTEUR DU COLLEGE. 


Monsieur, mon R. Pcre, 

Estant arrivé de mon vovage de Languedoc, j'ay apprins que 
trois des religicux de Polignac, s’esloient depuis quelque temps 
reliré à Pébrac, et par consequent discontinué le service qu'’ilz 
doibvent au lieu de leur résidence, au deffault desquels il fault 
que les autres trois restans suppleent avec beaucoup de peyne, 
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ôt neantmoins ils veulent avoir leur pension aussi bien que 
eeulx qui font toutes les fonctions requises. Ce que j'estime estre 
hors de raison, dailheurs que je ne permettray iamais qu'il 
aya (sic) aucune alteration à ce qui est du divin service et des 
bonnes intentions de mes predecesseurs, que je veux faire ob- 
server exactement. 

C'es pourquoiy je vous prie de ne deslivrerlesdictes pensions 
a autre qu’au sieur curé de Polignac, comme ayant charge de 
ses superieurs de les recevoir, pour les distribuer aux œæcono- 
mes de la communauté des religieux residans dans ledit lieu de 
Polignac, et non ailheurs. Je m'asseure donc que vous secon- 
derés en cella mon intention, et que je n’auray plus la peyne 
d'en escripre, voulant rester, 

Monsieur mon R. Père. 
Vostre serviteur trés-humble, 
PoLiGNac. 


A la Voulte, le premier septembre 1629. 


Tous ces détails nous éloignent un peu du Collège, que nous 
voudrions pouvoir suivre dans tous ses développements et con- 
naître jusque dans ses plus petits détails. La pièce suivante nous 
y ramène heureusement. 


13 julllet 1633. 


PROCÈS-VERBAL D'OUVRIERS CONSTATANT LA RUINE DES BATIMENTS 
DES CLASSES. 


L'an mil six cens trante trois et le treiziesme jour du mois de 
juilhet après midy, dans le College des Reverends Peres Jesuis- 
tes du Puy et deuant moy notaire royal de ladicte ville et tes- 
moings bas nommés, a comparu le Reverend Père Pierre Verta- 
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mond, recteur dudict College, lequel ayant heu aduitz que les 
classes de retorique, troisiesme et quatriesme dudict College 
estoyent en esminante ruyne, et que la cheutte d'’icelles pourroit 
accabler et ensepuellir dans leurs ruynes les regens et escolliers 
qu'estudient en grand nombre dans lesdictes classes, s’ilz y 
continuoyent leurs estudes, ce que luy auroict donné subject d'y 
faire transporter Barthelemy Roffiac, m° Masson et Benoict Gra- 
vier, m° charpentier, pour veriffier l’estat et ruynes d'icelles. A 
quoy ayant procédé nous a requis recepuoir le rapport et decla- 
ration qu’ilz en feront et luy en octroyer acte, ce que nous au- 
rions offert. Et à l'instant après avoir exorté lesdicts Roffiac et 
Gravier declarer au vray l’estat et ruyne desdictes classes ont 
dict et affirmé, sur leur foy et seremant presté en forme deue, 
avoir cojourd’huy du mandemant dudict Revered Père recteur 
veriffié lesdictes classes de retorique, troisiesme et quatriesme, 
et treuué les fondemens des murailhes de ladicte classe de reto- 
rique des coustés du leuant et septantrion tous pourris el gastés, 
ne pouuant plus snubtenir les murailhes et les planchiers qui 
sonct au dessus, lesquelz planchiers et couverts sont aussi pour- 
ris, vienx et sans assurance ; les meurs de la quatriesme et troi- 
siesme classe sont de mesins pourris, fendus, percez en diverz 
endroictz des coustés du leuant, couchant et bize, les fonde- 
mants apuyez sur deux arbres, et les deux planchiers et cou- 
verts desdictes classes tout-à-faict pourris et gastez, en sorte que 
lesdictes trois classes ne peuuent plus subcister ny soubtenir le 
nombre des escolliers que vont estudier en icelles à cauze de 
leur ruyne qui est vizible et infallible, s’il n'y est promtemant 
pourveu. De laquelle déclaration a esté, par moi, dict notaire, 
octroyé acle audict Reverend Père recteur pour luy seruir en ce 
que de raison. Faict où que dessus, présents M° Pierre Fazen- 
dier, presbtre et curé de Sainct-Jean de Jérusalem, soubsigné en 
l'original avec ledict Revérend Père recteur et Pierre Beleulh 
m° cordonnier, illétré comme losdicts experts sus només, et moy 
notaire royal dudit Puy soubsigné recepvant et expédiée audict 
scindic requerant. 
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16 juillet 1633. 


SOMMATION AUX CONSULS DU PUY DE FAIRE REBATIR LE COLLEGE 
QUI MENACE RUINE. | 


Le seiziesme jour du mois de juilhet an que dernier, aduant 
midy, devant moy notaire royal et tesmoingtz bas nommés, 
c'est estably en personne, Revérend Père Dominique Gabriel, 
scindic et procureur du Collège des Révérends Pères Jesuistes 
du Puy, lequel ayant la présence de M° Jacques Chirouze, no- 
taire royal sindic des sieurs consulz et communaulté de la pré- 
sante ville, lui a dict et représenté que par les articles passés 
entre lesdicts sieurs consulz et communaulté et lesdicts Révé- 
rends Pères Jesuistes, le dixiesme may mil cinq cens nonante 
huict, il auroict este, entre autres chozes, convenu que lesdicts 
sieurs consulz et leurs successeurs seroyent tenus fere bastir et 
construyre aux despans de ladicte communaulté les classes et 
Collège desdicts Révérends Pères, dans le terme porté par les- 
dicts articles, à quoy n'ayant daigné satisfere, ilz auroient esté 
constrainctz de loger par provision les escolliers estudians au- 
dict Collège, aux endroictz et chambres d’icelluy plus commodes 
pour y fere les cours de les estudes, et d’aultant que les cham- 
bres et meubles où se font les classes de quatriesme, troisiesme 
et retorique, dans ledict College s'en vont en toutable ruyne, 
ainsin qu'a esté veriflié par maitres massons et charpentiers 
rezultant de l'acte cy-dessus transcript et que ledict exposant 
n’a aulcun autre lieu pour fere lesdictes classes. 

C'est pourquoy il a sommé et requis lesdicts sieurs consulz en 
la personne dudict Chirouze leur scindic, de fere basür el cons- 
truire au plus tost, conformément ausdicts articles, les classes 
restans à bastir dans ledict college, mesmes lesdicts quatriesme, 
troisiesme et relorique, protestant à deffaull de ce contre luy et 
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en sa personne contre lesdicts sieurs consulz et communaulté 
de tout ce qui pourroit mesaduenir aux regens et escolliers es- 
tudians ausdictes classes, par la ruyne d’icelles, de tous despens, 
domages et interest et de tout ce qu'il peut et doibt protester, 
requerant acte, et ledict scindic des consulz en a requis coppie, 
ensemble de la veriffication qui en a esté faicte par lesdicts mai- 
tres masson et charpentier qu’à esté à chascun d’eux octroyée 
par moi dict notaire, et lesdictes coppies baïlhées audict sieur 
Chirouze audict nom. Présents Estienne Mazoyer et Anthoine 
Richaud, clerc, soubsignés en l'original, avec ledict Révérend 
Père scindic et moy notaire royal soubsigné, recepvant, expédié 
audict scindic requerant. 
DEMANS. 


24 octobre 1639. 


CONTESTATIONS ET TRANSACTION RELATIVES A L'OUVERTURE DES 
CLASSES, RETARDÉE POUR DÉFAUT DE PAYEMENT DE LA PENSION 
DUE AUX JÉSUITES. 


L'an mil six cens trente neuf et le vingt quatriesme jour du 
moys d'octobre après midy, estably en personne M. M° Claude 
Bernard, docteur et advocat et scindiq de la ville du Puy, l'année 
présente, lequel ayant la du R. P. Ignace 
Arnous, recteur du College des Pères Jesuistes de la présente 
ville du Puy, luy à dit et exposé que de toute antiéneté les re- 
gens dudict College ont accoustumé d'ouvrir leurs escolles le 
jour de la feste de saint Luc [18 octobre] et que neanmoingt 
l’année présente, quoy que ladicte feste que donne ouverture fut 
eschue despuis le dix huictiesme du présent moys d'octobre, 
ils n'ont daigner de fere ladicte ouverture, ce que revient au 
grand scandalle du publicq et à la perte du temps que fait la 
jeunesse de la présente ville et autres estrangiers que sont ar- : 
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rivés despuis ledit temps, porquoy ledit scindiq, suivant la des- 
liberation prinse dans la maison consulaire de ladicte ville, a 
sommé et requis ledit R. P. Arnoux, recteur, de fere fere ladite 
ouverture desdites eskolles et a faulte de ce, ledict a protesté 
contre luy de la desbauche et perte de temps de ladicte jeunesse. 
Et, de tout ce qu’il peut et doibt, proteste et a requis acte que luy 
a esté octroyé, a le R. P. recteur requis coppie pour faire res- 


ponce que luy a esté bailhée en présence de François Besqueux 
et Pierre Raymond et de moy, notaire royal recevant soubsigné. 


CHILHAC. 


Et le lendemain vint cinquième dudit mois et an, establi en 
personne, le R. P. Jean la Motte, sindique du College de ladite 
ville, lequel, respondant au susdit acte, a dit que ledit sieur expo- 
sant ne se peut légittimement plaindre contre luy n’y contre 
ceux dudit College, mais si fait ledit respondant contre ledit 
sieur sindique des consuls ou ses deuanciers pour n'avoir effec- 
tué et accompli le contenu au contrat de l’érection et installation 
dudit College, passé au mois de novembre 1588, par lequel les 
sieurs députés de la presante ville accorde aux PP, de la Compa- 
gnie, envoyés pour accepter la fondation dudit College, pour 
l’entretenement d’iceluy la somme de mille trois cents trante trois 
escus et un tiers de rante et pension annuelle et perpetuelle, 
paiable cartier par cartier aux premiers jours d'octobre, janvier, 
apuril et juillet de chaqu'une année, commançant le premier jour 
d'octobre de laditte année mil cinq cents huittante huict, depuis 
laquelle ledit sindique du College n’a jamais manqué de satis- 
faire à tout ce qu'il estoit tenu et obligé par ledit contrat, que si 
lesdits sieurs consuls ou la presante communauté y eussent sa- 
tisfait de leur part, il ne serait deu comme il est au sindique 
dudit College, la somme de quatre mil sept centz liures pour 
restes et arrérages, Lant de ladite pansion, qu'autre sommes es- 
quelles ladite communauté luy est obligée, et n'auroit ledit res- 
pondent eù la peine de recevoir par devant nos seigneurs des 
réqueste du palais de Thoulouze, pour obtenir condamnation de 
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ladite somme de quatre mil sept centz livres, contre les sieurs 
consuls de l’année presante, mais il y a plus, car lesdits sieurs 
consuls, bien que le jugement desdits seigneurs des requestes 
leur ayt esté bien duement signifié par Brossety, huyssier, puis 
le vingt-neuviesme d'’aoust dernier, non seulement ils ne se 
seroient pas mis en peine de donner quelque satisfaction et con- 
tentement à lui qui respond, mais il n’auroit pas mesmes tenu 
compte de luy payer la pansion de l’année desià eschue et com- 
mancée au premier d'octobre de l’année dernière mil six cent 
trente huict, depuis lequel jour le sindic dudit College n'ayant 
receu que centz liures du receveur desdfts consuls, il a esté 
contrainct d'emprunter l'intérest de sommes notables, pour l’en- 
tretenement des regents, qui ont servi pandant ladite année et 
se trouvant hors de moyens d'entretenir ceux qui sont desjà 
prêts audit College, pour commancer leurs travaux et exercices 
ordinaires, pour l'instruction de la jeunesse et bien de la ville, 
il a esté aussy contraint, ne voyant autre moyen de se faire 
payer, de différer l'ouverture des classes jusques à ce qu’il au- 
roit eù quelque satisfaction desdits consuls et communauté. Et 
pour faire voir que telle a toujours esté l’intention dudit sindic 
respondant il offre dès le lendemain que lesdits sieurs consuls 
auront suyvant ses justes requisitions payé la pansion de ladite 
année, jà eschûe au premier de juillet dernier, suyvant ledit 
contract de fondation, et sans prejudice du quartier jà commance 
el deub au premier d’octobre presant, de faire ce qu'est du de- 
voir de sa charge et faire recommancer et renouveller les estu- 
des avec tous les exercices ordinaires et accoustumés pour le 
progrès et avancement de la jeunesse. Et au cas ledit sieur ex- 
posant ou lesdits sieurs consuls persisteroint en leur refus de 
payer ladite pansion pour ladite année jà eschue, ledit respon- 
dant fait contraires protestations et par exprès de la despance 
qu'il luy convient faire pour l’entretenement desdits regens qui 
sont long temps jà arrivés pour servir audit College et de tout 
ce qu'il peut et doit protester et de se pourvoir là, où il voira à 
faire, requerant sa presante responce estre insérée au pied du 


susdit acte. 
CiLHtAC. 
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Ledit sieur Bernard scindiq de ladite présente ville, après 
avoir veu la response faite par R. P. Jean de la Motte, scindiq 
dudit College, expliquant à icelle, a dit que le pretexte que ledit 
scindic a prins, pour ne fere ouverture de leur College, le jour 
et feste de saint Luc dernier, est ramply d’ingratilude envers 
ceste communaulté qui les a tousjours adopté de ses moyens 
pour bastir, et ayant despuis leur fondation fait beaucoup 
plus qu’il n’estoient oblgés pour les a fere leur debvoir 
pour instruire la jeunesse. Et si à présent ladite communaulté 
n'a moyen de leur payer pour, ceste année, la somme de deux 
mille livres pour réSte de leur pention de l’année courante, ils 
doibvent compatir pour ceste année à la misère du peuple qui a 
souffert trois dimesses imposées et la levée de deux milices. On 
est contenté de la desliberation prinse dans la maison consu- 
laire, par laquelle leur est promis d'empreumptet ladite somme 
de deux mille livres aux intherestz ce ceste communaulté, la- 
quelle offre et tesmoniage de honne volonté, ledict scindiq du- 
dict College debvoit d'autant plus volontairement accepter qu'i 
sçait que M° Guillaume Fournel, lung des consuls l’année pré- 
sente, a devérsé despuys sept moys en ça, en cour présente avec 
la coutumance de l'octroy qu’avoyt pleu à Sa Magesté accordé à 
ceste communaulté pour la pention et entretenement dudict 
College, auquel entretenement il est dalheurs impossible de 
pourvoir par lesdits consuls, veu la misère du peuple et qu'ilz 
n'ont pouvoir d'imposer lesdites pention, joint qu'il jouissent 
oultre la pention de ladite ville de quatre prieurés de valeur de 
plus de quatre mille livre, et d’autre pention de dix huit cens 
livres que le présent pais de Velay leur a payé et paye annuelle- 
ment. Parquoy ledit Bernard, scindic a réitéré les protestations 
par luy cy-devant faites contre ledit sindiq dudict College et par 
expres de fere pourvoir devers le roy, pour fere casser les contrats 
passés avec ledit scindiq et de fere venir des regens pour l'ins- 
truction de la jeunesse et de fere ce qu'il faut, 


Proteste et a signé. 


BERNARD, scindic, 
CHILHAC, 1. 
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Le scindic du College respondant à la replique du sieur Ber- 
nard, scindic, dict qu’il a grand tort de calomnier le respon- 
dant, et le blasmer d'ingratitude, puisque au contraire tant luy 
que ses compagnons n’ont autre but et intention que de contri- 
buer tous leurs soings, travaux et industries pour le service de 
celte communauté et pour instruire et eslever la jeunesse, de 
quoy ils pretendent d'avoir rendu des preuves signalées et irré- 
prochables depuis cinquante ans en çà. Au reste ledit sieur scin- 
dic ne doibt trouver mauvais, si le scindic dudict College faict 
instance d’estre payé de ce qui luy est bien et légitimement 
deub, tant par ledit jugement de Messiesrs des requestes que 
pour la pension de l’année jà escheue au premier juillet der- 
nier, n’y ayant aulcune apparance que le scindic du College se 
doibve contenter de la deliberation mentionnée dans la replique, 
par laquelle il esl permis d'emprunter la somme de deux mil 
livres aux interests de la communauté car outre que le respon- 
dant ne scait rien de ladicte délibération, laquelle mesmes il n’a 
pas veüe, il est certain qu'il ne peut estre contraint d'accepter 
cette offre pour plusieurs raisons, el particulièrement parceque 
depuis la dernière transaction passée entre ladile communauté 
et ledit College, le scindic d'icelluy a esté contraint d'emprunter 
toutes les années des notables sommes de deniers qui reviennent, 
comme il a de quoy faict voir par actes, jusques à la somme 
de quinze mil livres dont il paye les interests pour le soulagement 
de ladite ville et communauté, laquelle n'a rien à voir sur les 
prieurés joins par ledit College, lesquels d'un costé n'ont rien 
de commun avec ladite pension, et d'autre part le revenu en est 
si petit que après avoir payé les charges courantes et ordinaires, 
il n’y a pas mil livres de reste, el pour la pension du pays elle 
ne se paye jamais que sept ou huict mois après les quartiers 
escheus, et par ainsin le scindic n’a moyen d'entretenir le nom- 
bre des regens et autres personnes necessaires pour les fonc- 
lions et exercices dudit Collese, et payer les interests desdites 
sommes, que si neantmoins lesdits sieurs consuls n’ont de 
deniers entre leurs mains pour survenir présentement à ce 
dessus ledit respondant pour tesmoigner la continuation de sa 
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bonne volonté offre de faire faire l'ouverture dudict College des 
aussy tost qu'il sera aduisé et trouvé bon par lesdits sieurs con- 
suls, pourveu qu'ils s'obligent en leur propre et privé nom de 
luy payer, ou lui procurer son payement de ladite somme de 
quatre mil sept cens livres, scavoir la moitié entre cy et la pro- 
chaine feste de Noël, et l'autre moitié entre cy et Pasques pro- 
chaines, ensemble les interests qui courront pendant ledit temps 
suyvant et conformément à la susdite condemnation de nosdits 
seigneurs des requêtes du dernier aoust n’y ayant rien de plus 
raisonable attendu que ledit scindic du College est contraint au 
default dudit payement d'emprunter ladite somme a l'interest 
pour le mesme temps, autrement et a faulte d'accepter les offres, 
persiste en ses précédentes protestations. 


2 mars 16672. 


DÉNONCIATION D'UN ÉCOLLIER BLESSÉ DANS UNE RIXE. 


L'an mil six cens soixante deux, et le second jour du mois de 
mars. Pardevant nous Jean de Ravissac, sieur de Mauriac, doc- 
teur es droitz et baillif pour le Roy en la ville et cour commune 
du Puy, dans nostre maison d'habitation audict Puy. 

S'est presanté Jean François Forniel, assisté de damoiselle 
Jacquelline Surrel, sa mère, lesquels nous ont dict en se plai- 
gnant, estant ledit Forniel tout sanglant, que tout presentement 
il vient d’estre blessé de deux coup de dagues à la teste et divers 
autres coups sur sa personne, de pierres et de pieds à lui don- 
nés par Guilhaume Vernet, fils de feu Jacques Vernet, mareschal 
de le présente ville, sans subiect, d'autant qu’estant à la prome- 
nade avec Sobastien Robert, hors la ville et au plainet Sainct- 
Gille, et en s0y retirant entre jour et nuict ledict Guilhaume 
Vernet seroiet venu avec Pierre Laye, droict ledict plaignant et 
luy auroit dict «a x disque ei j'avois perdu, je n'aureis pas payé 
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ceux qui ont joué auecque Moy, tu es un coquin, jé Mieur de 
quoy payé que toy » et en mesme lemps ledict Vernet poussa 
ledict Forniel, plaignant, et lui donna un coup sur la teste. Et 
à mesme temps ledict Vernet ayant tiré, hors la compagnie, le- 
dict plaignant environ dix ou douze pas du coste de Porte Es- 
guiere, icelluy Vernet, sans subiect, auroit donné deux grands 
coups de dagues à la teste dudict plaignant, ainsin qu'il nous a 
parru, et sans l'assistance de plusieurs personnes, qui y estoient 
accourus, au bruict dudict Forniel, ledict Vernet l’auroict assasi- 
gné, lequel Vernet auroict dict à ceux qui l’auroient empesché 
de plus mal faire : Vous deviès me laisser parachever d'assasigner 
se coquin là, desquels excés ledict Forniel Surrel se plaignent, 
et que justice leur soict randue, offrant produire administrés 
thesmoingtz. Et s’est ledict Forniel signé (1). 


(Signé :) Ainsin denonce 
J. FORNIEL,. 


16S0. 


REPRÉSENTATIONS DRAMATIQUES ET BALLETS DES ÉLÈVES. 


Les chroniqueurs du Puy, Burel et Jacmon, nous ont signalé 
déjà plus haut, les mystères el les « histoires » de St Alexis et 
de St Jacques « démontrées » en public par les élèves du collége, 
au commencement du X VIT siecle. | : 

Ces représentations scéniques obtinrent toujours un grand 
succés de curiosité publique, et les jésuites les mirent constam- 
ment en usage dans leurs établissements. 


(1) Le 4 mars, Sebastien Robert, praticien âgé de 20 ans, dépose que se prome- 
nant à ladite heure, il a entendu les paroles, et qu'étant aller séparer les 2 enfants 
il « vit ledict Forniel tout sanglant et ledict Forniel quy disoit que ledict Vernet 
lui avoict donné ung coup de dague, et ledict Vernet dict au deposant Peut estre 
que l'on dira que je luy ay donné ung coup de dague, je n'en ay poinct, que 
l'on ne foulhe. » (Acte devant Jean de Rarissac, baillif.) 


26 
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Deux petites plaquettes fort rares, conservées à la bibliothèque 
du Puy, renferment le programme d’une tragédie, représentée 
par les élèves du Puy en 1680, et d’un ballet dansé par eux la 
même année. Nous transcrivons ici les Litres exacts de ces pelites 
pièces, avec les noms des élèves chargés d’un rôle dans ces deux 
occasions. 

La première a pour titre : 


HERMENGILDE ou la foy triomphante dans le néophyte, tragé- 
die représentée par les humañnistes du collége du Puy de la 
Compagnie de Jésus. 


(Au Puy, chez Jean André Malescot, imprimeur de la ville et du collége.) 


Plaquette de 10 pages pet. in-4°. 


Une nole manuscrite sur l’exemplaire de la bibliothèque du 
Puy constate que cette représentation eut lieu le 8 mars 1680. 

Parmi les noms des éléves du collége du Puy, cités dans cette 
brochure comme ayant rempli le rôle des personnages de la 
tragédie, nons citerons les suivants, dont quelques-uns sont 
portés encore aujourd’hui par des familles de la contrée : 

C. Nicolas Exbrayat, de l'Estival ; Gab. Parand de la Chapelle, 
Amable de Voilhac, CG. Nic. de Chates, de Rioux, Armand et 
Ignace Bergonhon, Pierre Lobeyrac, Jean Berard, Gaspard Ber- 
gounihoux, du Puy; Pierre Peyret, de Rosières; Jean Labauche, 
de Jalavoux ; Melchior de Chiliaguet, de Langeac; Jean Claude 
Sonier, de St-Didier; Melchior Vendome, de la Voüte-de-Poli- 
gnac; Benoît Paparic, de Saugues. 


Quelques jours avant, le 2 mars 1680 comme l'indique égale- 
ment une note manuscrile sur la plaquette dont nous allons 
parler), avait été dansé par les élèves du collége un ballet en 
l'honneur du roi « changé en astre, » comme le dit l’imprimé. 

Toutes ces fêtes avaient eu lieu probablement à l’occasion du 
mariage du dauphin Louis, qui épousa le 7 mars la princesse 
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Anne-Marie-Christine-Victoire, de la maison de Bavière, Alors 
les triomphes des armées, les alliances du royaume ou de la 
famille royale, tous les événements heureux donnaient, en effet, 
lieu a de grandes fêtes, dans chaque localité, et plus particu- 
lièrement dans les maisons d'éducation. 

Voici le titre emphatique de la seconde brochure conservée 
à la bibliothèque du Puy : 


Le TRIOMPHE de Louis le Grand, dans la métamorphose de son 
portrait changé en astre. Balet dansé par les humanistes du col- 
lége du Puy, de la compagnie de Jésus. 


(Dressé par l'industrie du sicur Mirmande, de Saint-Flour.) 


Plaquette de 12 pages pet. in-4°. 


Parmi les noms des élèves cités sur cette dernière brochure, 
nous voyons ceux de : Jean Bernard de Labauche, Pierre Besset, 
Pierre Pagès, Pierre Laugier, Jacques Montagnac, Jean Bonijol, 
Ignace Nolhac, Claude Boudin, Pierre de Lafont, Jean Glavenas 
de Mortesaigue, Robert Bernard de Lamure et Jean de Juliani, 
du Puy ; Dominique de Saignard, du Vernet ; Antoine du Monteil, 
de Langogne ; Jean-Baptiste Calemar, de Viverols ; Jean Solignac, 
de Pradelles; Jean Bastides, de Fontanes; Denys Paparic, de 
Saugues ; Jean Testar, de Langeac ; Jean Rochette, de Craponne ; 
Jean Boucharenc, d’Auroux; Antoine Gaillard, de Saugues. 

On trouverait certainement dans quelques collections publiques 
ou privées quelques autres programmes ou comptes-rendus de 
tragédies, de solennités scolaires, et des exercices littéraires qui 
les remplacerent plus tard. 

Chaque année, à l’époque des vacances, et sous d’autres pré- 
textes, les jésuites et ceux qui leur succédèrent plus tard dans 
la direction du collége du Puy, faisaient organiser par leurs 
élèves quelques-unes de ces fêles. 

Le budget de 1790 rappelle qu’en moyenne le collége dépen- 
sait une somme de ?60 francs chaque année, pour les impres- 
sions auxquelles ces exercices donnaient lieu, 
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Nous avons vu les difficultés qui se sont élevées entre les 
jésuites et les habitants de Polignac, au sujet des dimes en 
froment et en seigle. Le document suivant nous prouve que les 
vignerons n'étaient pas plus dociles que les fermiers. 


3 octobre 168‘. 


MONITOIRE POUR LA DIME DU VIN DE POLIGNAC. 


René Boizard, docteur en théologie, presbtre et chanoiïine en 
l’esglise cathédrale Nostre-Dame du Puy, abbé de Sainet Vozy, 
official et vicaire général de Monseigneur l'illustrissime et re- 
verendissime evesque du Puy, comte de Vellay, aux recteurs, 
curés, presbtres et clercs des esglises parroissialles de ce dio- 
cèze requis, Salut. 

À la requeste du scindic des reverendz Peres Jesuistes du 
Collège de la ville du Puy et par permission de la souveraine 
cour du parlement de Toulouse, soinct admonostées toutes et 
chescunes les personnes quy ont veu faire et donner les do- 
maiges Suivantz : 

Premièrement, contre toute personne, qui scauroict pour l'a- 
voir veu, ouy dire ou autrement, que le querellant ayant apprès 
plusieurs années oblenu un arrest contradictoire qui condempne 
les habitants et bientenantz de la parroisse et mandement de Po- 
lignac de luy payer la dixme du vin; certains habitants ou bien- 
tenantz dudict mandement ont dict qu'ils empecheroinct l’execu- 
tion dudict arrest... que certain personnage ou personnages ont 
dit et projetté que tous les habitants et lieutenantz fairoinct leur 
vendange dans le mesme jour et mesme de nuit, afin que le 
querellant ne peust pas percepvoir ladicte dixme... qu'ils bat- 
troinct et excederoinct tous ceux qui ozeroinct se présenter pour 
ayder le querellant à percepvoir ladicte dixme... que lesdicts 
_ personnages ont projetté d'habiller des payzans en jésuitte pour 

à leur nom faire semblent de demander la dixme et commettre 
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des excedz, sans qu’on puisse cognoistro à cause de ce déguize- 
ment qui sont ceux qui lont commis... que lesdicts personnages 
ont protesté d'arracher les vignes de ceux qui ozeront donner le 
moindre secours au querellant pour la perception de ladicte 
dixme.. ont menassé ceux qui avoinct dessein d’affermer au 
querellant ladicte dixme... scachant que des particulliers auroinct 
promis au querellant de leur prester leurs maisons pour y re- 
mettre la vendange du dixme, ont menassé d’arracher leurs vi- 
gne, de brüler leurs maisons ou d’arracher leur vergier... qu'à 
cause de ses menasses ceux qui auroinct promis au querellant 
de luy prester leurs maisons ont dict et protesté qu'ils ne voul- 
loinct et ne pouvoinct pas le faire. 

Et générallement contre tous autres scachantz, consentans, 
donnant ayde, faveur et support, ausdicts personnages et que, 
s'ils ne se declairent apprès la publication des présentes, faicte 
par trois divers dimanches et prosnes de vos messes parrois- 
sielles, seront interditz et excommuniés; enjoignant ausdicts rec- 
teurs, curés, presbtres et clercs desdicts esglises de ce dioceze 
de remettre fidellement au greffe de nostre officialité les déclara- 
tions que seront devers eux faicles, à peine d’excommunication. 

Donné au Puy le troisièsme jour du mois d'octobre mil six 
cent quatre vingtz sept. 


{Signé :) Arcis, vice official! 
Ainsin octroyé, B. Paru, greffier comis. 


Avril 16989. 


REQUÊTE RACONTANT LA RÉBELLION ET SÉDITION DES FEMMES DE 
ROCHELIMAGNE, ET DEMANDANT UNE INFORMATION. 


A nos Seigneurs des Requéles du Palais. 


Supplie humblement, le scindic du Collège des Jesuittes de 
la ville du Puy, prieur de Polignac, qu'ayant eù un grand procès 
contre les habitans de la parroisse dudict Polignac pour la per- 
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ception du droit de dixme des vins, et ayant heu arrest qui le lui 
adjuge, lesdits habitans ont conceu un tel chagrin de ce procès 
et d’autres, que le suppliant est obligé de leur faire pour la pres- 
tation des debvoirs seigneuriaux, qu’ilz ont resolu de le traver- 
ser dans toutes ses demandes; et, pour parvenir à leur dessein, 
lesdits habitans, qui avoint esté executés pour le payement du 
rapport dudit arrest, comploterent une sedition, et sachant que 
M° Fauré, notaire, et le frère Fauré, jesuitte, estant vendredi der- 
nier, 1°" du présent mois d'avril, dans le lieu de Rochelimagne, 
paroisse dudict Polignac, entour les neuf à dix heures du matin 
pour veriffier quelque fondz qui depandoit de la directe du sup- 
pliant, et qu’ilz avoient attaché leurs chevaux à la porte de la 
maison et grange de Jean Reynier filz à feu Pierre dit Beleul, 
dudict lieu, et que lesdits Faurés estoint allés veriffier un champ 
qui est proche la maison d'André Soulier, dit Boudays, une 
troupe de femmes auroit détaché le cheval dudit frère Faure et 
l'auroint fait sorty de la bassecourt, de quoy ledict frère Faure 
s’estant aperceu et ayant veu que son cheval couroit par les 
champs, il y seroit acoureu avec ledit M° Fauré, notaire, et eslant 
entrés dans la bassecourt dudit Revynier, pour y prendre leurs 
chevaux, ilz auroint entendu un grand bruit faict avec tumulte 
par lesdites femmes, lesquelles ayant des pierres en main au- 
roint crié contre ledit frère Fauré et ledit M° Fauré, notaire, 
disant qu’il falloit les assommer, qu'ilz estoint des fauceres, des 
voleurs, des mangeurs de crestiens, des concusioneres, jurant 
et blasphemant, jetté contre eux divers coups de pierre en telle 
sorte que s’ilz n’avoint pris la fuitte, ils auroint esté assommés, 
ayant esté suivis despuis ledit lieu de Rochelimagne jusques au 
proche dudit lieu de Cussac peadant une demy heure. Et durant 
ce temps là leurs maris qui estoint dans les champs, cryoint à 
leurs femmes, « Tue! tue! assomme! afin qu'ilz ne reviennent 
plus! » Et lesdits Faurés, estant revenus sur le terroir appellé 
de la Pianes et champ de la Croux, et voullu continuer leur tra- 
vail, plusieurs femmes seroint venues qui faisoint trois troupes 
portant des pierres et de grosses barres en main, et s'estant 
approchées desdits Faurés, leur auroint jetté divers coups de 
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pierre et les auroint suivis jusques au terroir approchant de 
Montjeurs, et de là jusques au chemin allant de Sainct-Paulhen 
au Puy, jurant tousjours et blasfemant, courant avec fureur et 
proferant tousjours les mesmes injures, ayant excitté un bruit 
et uh tumulte aux environs, ou tous les hommes qui travailliont, 
criont qu'on assommat et qu'on tuat lesdits Faurès, qui furent 
obligez de se rettirer et d'interrompre leur travail, et les hommes 
dudit lieu qui avoint obligé leurs femmes à faire cette emottion 
ont dit, en les approuvant, qu'elles avoint manqué en ce quelles 
n'avoint pas tué et assommé lesdils Faures, et quelles devoint 
avoir mieux pris leur temps et leurs mesures pour les attraper; 
et que s’ilz y revenoint on les y feroit rester et qu'on les y tue- 
roint. 

Et comme se sont des crimes qualifiés, faitz avec attroupement 
et sedition, pour empecher les actes de justice, il vous plairra 
ordonner qu'il en sera informé, et des autres faictz qui seront 
baillés par brief interdit pardevant le premier docteur ou advo- 
cat sur les lieux pour l'information faicte y estre pourveu, ainsin 
que de raison et comme l’action est arrivée dans un village et 
dans une parroisse ou à cause desdites poursuittes on ne peult 
avoir des preuves que par des censures ecclesiastiques, il vous 
plairra permettre au suppliant de fere publier un monitoire en 
termes généraux conformement à l'ordonnance avec despans, 
et ferés bien. 


(Au bas :} Rocsson, advocat pour commissaire. 


On a vu plus haut que l'hostilité des habitants de Polignac 
semblait venir plutôt de l'instigation de leur seigneur que de 
leur propre mouvement. Le testament du vicomte de Polignac 
offre, à ce sujet, de curieuses révélations qu'il n’est pas inutile 
de mettre sous les veux, d'autant plus que la date de cet acte 
parait concorder avec le retour du calme entre les jésuites du 
Puy, et le prieuré de Polignac. 
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11 février 1692. 


DÉCLARATION DU VICOMTE DE POLIGNAC ETANT A L'ARTICLE 
DE LA MORT. 


L'an mil six cens quatre vingt-douze et le vnsiesme jour 
du mois de feurier après-midy pardeuant moy notaire royal 
de la ville du Puy, estably en personne, haut et puissant Sei- 
gneur messire Louis Armand vicomte de Polignac, marquis 
de Chalancon et autres places, commandeur des ordres du 
Roy, lequel estant malade de son corps, sein toutefois de sa 
memoire et entendement, faisant reflexion que depuis qu'il 
est le maistre de sa maison a laisse l'administration de ses 
affaires a d’autres, dans le temps desquelles administrations 
il peut s’estre passe bien des choses ausquelles il na pas 
reflechy, dont neanmoins sa conscience pourroit estre chargée 
deuant Dieu, pour avoir negligé ses affaires et obmis d'y mettre 
l'ordre auquel il pouvoit estre tenu deuant Dieu, pour sa 
descharge 1il a fait le presant acte pardeuant moy notaire et 
tesmoins et du reuerand père Caillou, jésuite, son confesseur, 
entre les mains duquel il la confié, supliant incessamment haut et 
puissant seigneur Melchior de Polignae, abbé de Montebourg, 
son frere, .et haute et puissante dame Jacqueline du Roure 
vicomtesse de Polignac, son expouse, de faire exécuter ponc- 
tuellement les presentes, par toute la consideration qu’ils ont 
pour luy et chargeant par expres haut et puissant seigneur 
messire Scidoine Apollinaire Gaspard Scipion de Polignac, son 
fils ayne et heritier, auquel il a donne tous ses biens, son 
honneur et conscience, à les reparer et restituer incessament, 
tout ce a quoy il pourroit estre condemne dans les choses 
suiuantes, à ceux quy en ont souffert le domaige ou autres 
choses qu'il pourroit auoir obmis et dont on pourroit se plain- 
dre, et cella suiuant l'examen qui en sera fait par ledit reverand 
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père Caïllou auec un autre habille casuite, et deux habilles 
aduocats qui décideront desdits faits et domaiges et reparation 
divers. Voullant et entendant que tous les biens non seulle- 
mant dont il peut disposer présantemant, mais encore tous ceux 
qu’il a donnes, soient affectés et ypothequés a la restituon do 
ce a quoy il sera condemne et même que ceux qui ont admi- 
nistre lesdits biens peuuent estre tenus, comme du fait de leur 
administraos, suposé quils refusent eux-mêmes d'y pouruoir. 
En premier lieu il veut quon paye tout ce quil peut rester deuoir 
des gaiges de ses domestiques ou de ceux du feu seigneur 
son père, ensamble à ses créanciers personnels et dudit feu 
seigneur son pére, ordonnant quil leur soit restitué tout ce 
qui leur sera deu justemant en capital et interrest et fraix, sy 
on leur en a fait exposer par des proces injustes. En second 
lieu, il a ordonné que tous les arrerages qui peuuent estre 
par lui deubs de toutes les fondations des chapelles dont 
il estoit tenu, soient aquittées incessament et employés à faire 
faire le seruice quy auoit este negligé par le passé, et qu’à 
l'aduenir ledit seruice soit fait exactemant et lesdites fondations 
acquittées, lesquelles seront raportées à cet effect devant ledit 
Conseil de consciance. En troizième lieu ayant vn extreme 
regre à la multiplicité des meurtres, concussions, rapines et 
autres crimes quy se sont commis dans ses terres dont il n’a 
pas este fait aucune justice, les parties omisses nayant pas eu 
de quoy poursuivre, aquoy vn seigneur justicier est tenu en 
ce cas, comme aussy pouuant se faire que bien loing de là il 
auroit peu auoir este prins des amandes ou autremant de largent 
sans aucune condamnation, pour asoupir lesdites affaires a lu 
solicitalion des amis des coulpables ou autremnt, il ordonne 
premierement qua laduenir il soit faites des prisons seures par 
toules ses terres ou il y en a pas, enjoignant a tous ses grefliers 
et autres .ses officiers, de rapporter les procedures criminelles 
et mempires deuant ledit Conseil de conscience et ce deuant 
ladite dame son expouse et ledit seigneur son frère afin d’exa- 
miner serieuzemant et faire reparer tout le domaige dont ledit 
seigneur vicomte ladite dame son expouse ou autres ayant 
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administre, pourroient estre tenus, a raison de ce aussi bien que 
dauoir preste son nom, et commitimus sans juste fondemant 
tant dans ses propres affaires pour esluder des demandes justes 
ou a d'autres pour favoriser des injustes, demandeurs ou def- 
fandeurs. En quatriesme lieu, il sera fait pareille reparation du 
domaige dont lesdits seigneur et dame et autres peuuent estre 
tenus, a raison de lignorance cognue ou de meschante conscience 
des officiers qui ont este mis dans ses terres, incapables de 
randre justice ou qui se preuallant de sa protection ou de 
leurs charges, ont randu des injustices, fait des concussions 
ou autres meschantes actions, soit quil y ayé eu des plaintes ou 
nom. En cinquiesme lieu, ledit seigneur a ordonne de meme 
la restitution de ce a quoy il sera condemne, si on juge quil ou 
autres pour luy, ayent exige mal a propos ou trop des taillabi- 
lités et doublemant des cens qu’on exige de ses justiciables, soit 
a raison du cordon bleu du feu seigneur son pere que du sien, 
ingres en religion de dame Anthoinette de Polignac, sa fille 
carmelite, qui a raison de lacquistion de Beaufort que ledit sei- 
gneur est aduerty nauoir acquis qu’en veue dudit doublemant 
de cens, ayant este vandu ensuite, examinant aussi et repare- 
ront s'il y a lieu, le domaise, violances et voye de fait, injustices 
et concussions, augmantations, au prix des grains, qui pourroint 
auoir este commises par ses fermiers ou autres, ayant de luy 
droit ou exigeant ses droits memes et par expres, sera restitué 
aux habilants de la terre de Polignac tout le domaige qui leur 
a este causé en capilal et interrests, par le nomme Villette mus- 
nier des Estreits pour auoir falcifie la mesure de Lamolée et 
lauoir agrandie beaucoup, dont lesdits paisants sestant plaints a 
justice, au nom de Mazel, et un autre leurs scindis, firent diuers 
fraix et oblinrent santance contre ledit Villette, apres diuerses 
veriffications, montant lesdits fraix, à ce que prétendent lesdits 
scindics, plus de deux cens liures, laquella continuation de 
poursuites ils disent que ledit seigneur deffandit auxdits 
scindics, à la solicitation de quelque domestique, parant 
dudit Villette qui preuint l'esprit dudit seigneur, lui ayant dit 
qu’on ne deuoit pas ozer sen prendre a son musnier comme cella, 
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de quoy il veut estre faite la satisfaction, sil y a lieu, a tous lesdits 
interesses, estant ledit Villette mort insoluable, apres auoir 
continue ses exations injustes, aussi bien que de tout ce que 
peut trouuer exigé mal a propos dans toutes ses terres, soit 
a raison des courvées, manœuures, charroyes et mainmortes 
aussy bien que des blames et escritures surtout dans les terres 
de Polignac et Solignac. En sixiesme lieu, examineront et sattis- 
fairont ce aquoy ledit seigneur pourra estre tenu a, raison des 
dimes de ses domaines, par expres de la metterie de Conchier et 
de la Beaume et autres, comme aussi pour les fondations et 
obits, deubs aux Eglises et Couuents, non payes ny par conce- 
quand executes. En septiesme lieu, satisferont a tout le domaige 
qu'il peut auoir causé pour auoir obmis les debuoirs de sa charge 
de gouuerneur, sil y a lieu, meme pour auoir mies dans le consulat 
des personnes quy auroint fait des concussions et exalions injus- 
tes dans la levée des milices et autres fontions de leur charge. 
En huitiesme, le domaige qu'il peut auoir cause au bien dautruy 
par ses chasses ; plus veut estre examine et repare, sil le doit, le 
domaige quy a pù estre cause aux enfants et héritiers de feu 
Brenas en ce que par la consideration ou sollicitation des sieurs 
Obrieres aumosnier et procureur dudit seigneur, ils nont jamais 
pà habiter Solignac ny cultivé ny jouyt leurs biens restant, 
apres auoir essuye les condemnalions obtenues contre leur 
pere et frere, comme aussy ordonne que tous les justiciables 
de Polignac, Solignac, Ceyssac et autres qui ont cautionné ou 
se sont obliges pour luy prester de largent, pour payer l'ac- 
quisition que ledit seigneur fit des rantes de la finance des 
greffes du senechal de Toulouse, ou du sceau ou autremant, soient 
incessamant tirés desdites obligations et que justice leur soit 
faite de tous les capitaux, interests et fraix qu'ils ont payés, pour 
diuerses executions, qui leur ont este faites aussy bien que de 
leurs domaiges, de meme veut estre sattisfait au pays de 
Vellay, si cella est trouué estre par luy deu, la somme de mille 
liures, auec intcrets, pour auoir fait vne surditte a la somme de 
vase mille liures de la terre de Beaufort, qui apartenoit audit 
pays et puis ne lauoir vouleu prendre que pour dix mille liures, 
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surtout sil est vray que son authorite et son nom ayent pü em- 
pecher dautres surdisants alors, et se trouuant quil la vandue 
plus de douze mille liures au feu sieur Pujol, plus audit pays 
ce quy se trouuera auoir este reçu soubs son nom, pour faire 
accomoder le pont et le chemin de la Voute ou autres et 
quil na pas este employé. Et finallemant, tout ce qu'on pourra 
descouurir par le moyen des sieurs curés des lieux, agents ou 
officiers, gens daffaires ou autres, du domaige ou injustice faite 
a autruy soubs son authoritte et occasion, ou dautres avant 
administre ses biens. Et ainsy la voulu et ordonne soummis pour 
tout ce dessus tous et checuns ses biens presants etaduenir, aux 
rigueurs de toutes Cours de ce royaume avec deube renonciation. 
Fait au Puy, hostel dudit seigneur vicomte, ez présance de noble 
Gaspard de Chastes sieur de Rioux, messire Jean Chouuet, 
lieutenant de Craponne, Andre Chambon marchant, Jean Dal- 
mas, homme de chambre de ladite dame, et Antoine Marcadier, 
homme de chambre dudit seigneur vicomte, habitants dudit Puy, 
soubsignés, auec lesdits seigneurs el dame. 


(Signé :) PouiGNac, 
MELCHIOR DE POLIGNAC, 


DE CHASTE DE RIous, 
CHOULET, 
MERCADIER, 
DaLmas, 
CHAMBON, m. 


22 avril 1698, 


FONDATION D'UN COURS DE THÉOLOGIE. — CHOIX DES COMMISSAIRES. 


L'an 1698, et du mardy 22° jour du mois d'avril, entour 
trois heures après midy, dans la salle de la maison consulaire 
de la ville du Puy. Pardevant nous Marcelin de Béget, écuyer, 
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seigneur de Flachas, et autres lieux, conseiller du Roy, maire 
perpétuel de ladite ville, assistant M. M° Maurice Peyret, procu- 
reur du Roy, en la cour royale, et commune du Puy. 

Assemblés Messieurs Exbrayat et Gaillard, anciens consuls, 
de ladite ville, Mareschal, avocat, Bergounhoux, avocat, Mialon, 
avocat, Mevronnent, Begon, medecins, Sienos Jean-Pierre, Sahuc, 
Lamye Pascal, Constant, Chapot, Bergoin, marchands drapier, 
Mozac, Dorier, bourgeoix, M°* Pellissier, Faure, notaires, Vidal, 
Viniers, Verdier, Besqueut, Pugnière, Lhoste, Pradier, mar- 
chands, sieurs Dugonne et Imbert, appoticaires, Berard, procu- 
reur, Francois Balme, marchand taneur, Pomerieu, Falcon, chi- 
rurgien, Servant, peintre, Blacheyre, maître bridier, Robert, 
praticien, et plusieurs autres habitans de ladite ville, en grand 
nombre convoqués, en conseil général, publié à son de trompe, 
par tous les carrefours et lieux accoutumés de la présante ville, 
par les valets de ladite maison consulaire, en la manière accou- 
tumée, 

Messieurs Barthélemy, Obrier, Bon, Gazanhon, et Masclaux, 
consuls, présens. 

Monsieur de Béget, maire, a dit que Monseigneur l’évêque du 
Puy heust la bonté, le jeudy troizième du présant mois, de pro- 
poser au bureau des comptes de ce dioceze, qu’il estoit fort 
avantageux, à tout le pays, et en particulier à la présante ville, 
d'y augmenter le College des Jesuittes de la présante ville, d’un 
cours entier de théologie, et que mondit seigneur avoit fait 
prendre la délibération, audit bureau, pour cet établissement et 
parce que cette ville y a un particulier inthérêt, il est à propos, 
pour seconder les bonnes intentions de Monseigneur l’évêque, 
dans un si louable dessein de nommer des commissaires, pour 
conferer sur ce sujet, avec le R. P. Recteur du Collège de cette 
ville, en ce qui pourroit la regarder, priant l'assemblée d'y dé- 
libérer. 

Monsieur Peyret, procureur du Roy, a dit qu'il étoit très-ime 
portant à cette ville de profiter des bonnes volontés que Mon- 
seigneur l’evêque témoigne avoir, pour son avantage en toutes 
occasions, et surtout en celle-cy, l'établissement d'un cours de 
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théologie étant trés-utille et à souhaiter, pour la gloire de Dieu, 
et inthérèt publicq, et que pour cet effet, on doit nommer des 
commissaires, pour convenir, avec lesdits Reverands Peres 
Jesuittes. 

PEYRET, proc. du Roy, (signé au registre.) 


L'Assemblée ayant trouvé fort ulile et avantageux ledit éta- 
blissement, ont été nommés les sieurs Barthélemy, consul, 
Gaillard, ancien consul, Rousson et Bergounhoulix, fils, avocat, 
Vital Bertrand et Mozat, bourgeoix, pour avec ledit Pevret, 
procureur du Roy, conferer avec le R. P. du Fornel, Recteur du 
Collège de cette ville, sur ce qui pourroit le conserner et facili- 
ter le prompt établissement d’un cours de théologie. | 


De BEGET, maire, (signé au registre.) 


3 mai 1698. 


DÉLIBÉRATION DES HABITANTS ET PROCURATION DONNÉE EN 
CONSÉQUENCE AU MAIRE ET AU CONSUI. 


L'an 1698, et du samedy 3° jour du mois de may, entour trois 
heures après midy, dans la salle de la maison consulaire de la 
ville du Puy, pardevant nous, Marcelin de Béget, écuyer, sei- 
gneur de Flachas et autres lieux, conseiller du Roy, maire per- 
petuel de ladite ville, assistant Monsieur M° Maurice Pevyret, 
procureur du Roy, en la cour royale et commune du Puy. 

Assemblés Messieurs. [Suivent les noms]... habilans de la- 
dicte ville en grand nombre convoqués en conseil général, pu- 
blié à son de trompe par tous les carrefours et lieux accoutumés 
de la presante ville, par les valets de la maison consulaire, en la 
manière accoutumée, 


SUR LE COLLÈGE DÜ PUY 399 


Messieurs Barthélemy, Obrier, Bon, Gazanhon et Masclaux, 
consuls, présans. 

Monsieur Rousson, avocat, l’un des commissaires avec Mes- 
sieurs Barthelemy, consul, Gaillard, ancien consul, Bergou- 
nhoux, advocat, Vital Bertrand, père, et Mozac, bourgeoix nom- 
més avec M. Pevyret, procureur du Roy, pour conferer avec le 
R. P. du Fornel, Recteur des Jesuittes de cette ville, sur ce qui 
pourroit le concerner et faciliter l'établissement d’un cours de 
théologie, dans le Collège desdits Révérends Pères Jesuittes, a 
raporté que pour executler ce qui a élé délibéré le 22° du 
mois d'avril dernier dans cet hotel, lesdits sieurs commissaires 
ont conféré avec ledit R. P. du Fornel, Recteur, qu'ils l'ont 
trouvé très-bien intentionné à seconder le bon dessein de Mon- 
seigneur l’évêque, lequel avoit fait accorder par le pays, une 
pention annuelle de cent livres, en faveur dudit établissement ; 
que ledit Pere Recteur les avoit conduit dans tous les lieux, où 
l’on pourroit donner des lecons de théologie, et qu’il n’en avoit 
trouvé aucun qui fut en état, et qu’il n’eût besoin de plusieurs 
reparations ; qu’ensuite ayant conféré entre eux, lesdits sieurs 
commissaires auroient été d'avis que, pour faciliter ledit établis- 
sement dudit cours entier de théologie, la ville pourroit, en pre- 
mier lieu, renoncer à la clause oppozée aux articles anciens pas- 
sés entre les R. P. Jesuittes et messieurs les consulz et deputtés 
de ladite ville le dixième may 1588, ensuitte desquels fut passé 
l'acte de fondation dudit Collège, par laquelle clauze il est porté 
que ladite ville s’oblige envers ledit Collège à une pention an- 
nuelle de 4000 livres, jusques à ce qu'il luy heust été procuré 
par ladite ville ou par le moyen de ses habitans, ou du pays de 
Velay un revenu de semblable somme de 4000 livres, laquelle a 
été reduitte à celle de 1000 livres, par transaction du 22 no- 
vembre 1659, en faisant toujours subsister la même clauze qui y 
est énoncée, de laquelle il n’y avoit aucune apparence que la 
ville peut se prevaloir et qu’ainsi elle ne perdoit rien en y renon- 
cant, que leur sembloit aussy, que la ville pourroit consentir à 
la supression de la classe appellée la sivième, dans laquelle on 
enseignoit que les premiers eslémens de la grand maire, desquels 
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la jeunesse étoit suffisamment instruite dans la cinquième qui 
n'étoit qu’une répétition presque continuelle de ce qu’on avoit 
enseigné en sixième laquelle par conséquent, n'était d'aucune 
utilité, et partant la suppression ne portant aucun prejudice; 
qu'il faloit faire plusieurs reparations dans le lieu où l’on ensei- 
gnoit ledit cours de théologie pour le mettre en état d'y rece- 
voir les professeurs et les écoliers. Et qu’ainsi messieurs les com- 
missaires étaient d'avis que pour aider auxdittes reparations la 
ville pouvoit pour une fois et sans que cella tira a consequance, 
faire un presant audit College en faveur dudit établissement 
d'un cours entier de théologie d’une somme de 600 livres paya- 
ble en trois années consécutives. | 

M. Peyret, procureur du Roy, a dit qu’à l'égard de la clauze 
contenue auxdits articles de fondation, il n’étoit d'aucun préju- 
dice à la ville de la suprimer, parce qu'il restoit toujours au pou- 
voir de laditte ville ou de ceux qui à l’advenir auroient quelque 
bonne volonté de la délibérer de la pention de 1000 livres, d'o- 
bliger les R. P. Jesuittes à y consentir, lorsqu'on leur proposera 
quelque chose de plus avantageux, pour leur College, et ainsi 
qu'il étoit d'avis de consentir à la supression de ladite clauze, 
de même qu’à la suprèssion de la sixième, par les raisons rapor- 
tées par M. Rousson, et qu'il soit fait un ‘présent pour une fois 
aux R. Peres Jesuiltes dé la somme de 600 livres pour aider la 
réparation d'un lieu propre à y faire les lecons de théologie’à 
condition que cette sornme de 600 livres soit payée en trois ter- 
mes de trais années consécutives, et sans tirer à consequance et 
pour une fois tant seulement. | 


PEYRET, procureur du Roy (signé au registre). 


L'Assemblée, après avoir ouy le rapport de mssieurs les com- 
missaires et conclusions de M. le procureur du Rov, a déliberé 
en faveur de l'établissement d'un cours entier de théologie au 
Collège des R. Peres Jesuittes de cette ville, lequel cours com- 
mancera chaque année, de renoncer à la clauze opposée aux 
articles du 10° may 1588, passés entre les R. Peres Jesuittes et 
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messieurs les consuls et deputtés de laditte ville, ensuitte des- 
quelz articles fut passé le contract de fondation dudit College, le 
7° novembre de la mesme année 1588, par laquelle clauze il es- 
toit porté que l1 pention de 4000 livres à eux accordée par ledit 
acte cesseroit quand ledit College seroit dotté, des benefices ou 
revenus à concurrance de ladite somme par le moyen de mes- 
sieurs les consulz ou habitans de ladite ville ou pays de Velay, 
laquelle somme a despuis, par contract de transaction de l’an- 
née 1659, a été reduitte à celle de 1000 livres, avec la réserve de 
la susdite clauze, à laquelle l'Assemblée délibère présentement 
de renoncer en faveur dudit établissement d’un cours entier de 
théologie et non autrement, et consentir que nonostant ladite 
clauze, et sans que la dite pention de 1000 livres soit diminuée, 
lesdits R. Peres Jesuitles puissent acquerir el jouir des biens 
à eux donnés et à donner et faire unir à leur Collese des benefi- 
ces à quel revenu qu'ils puissent monter. À été sensblablement 
délibéré par ladite Assemblée, qu’en faveur dudit établissement 
elle consent à la supression de la sixième classe, et qu'en même 
faveur pour une fois tant seulement et sans que cella tire à con- 
sequance, il sera payé par ladite ville aux R. Peres Jesuittes 
une somme jusques à celles de 600 livres, en trois années con- 
sécutives, de 200 livres chacune d'icelles, pour aider aux repa- 
tions necessaires, au lieu destiné pour enseigner ladite théologie 
et pour exécuter tout ce qui est contenu en la présante delibera- 
tion circonstances et dependances. Ladite Assemblée a prié Mes- 
sieurs les maire et consuls, à l'assistance du procureur du Roy, 
commissaires susdits et autres habitans, que messieurs les maire 
et consuls voudront y appeler, de passer tous actes requizes et 
necessaires, concernant ledit établissement, leur donnant pour 
le tout pouvoir, avec promesse d’avoir agré tout ce qui sera par 
eux fait et passé ensuite de la presante déliberation. 


De Beçer, maire de la ville du Puy (signé au registre). 
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26 juin 1698. 


DÉLIBÉRATION DES DÉPUTÉS DU PUY POUR LA FONDATION 
DU COURS DE THÉOLOGIE. 


Du vingt sixiesme jour du mois de juin mil six cens quatre 
vingtz dix huict, auant midy, dans la salle basse de la maison 
épiscopale de la ville du Puy, assemblés haut et puissant sei- 
gneur messire Armand de Bethune, euesque, seigneur dudict 
Puy, comte de Vellay, suffragant immédiat du Sainct-Siege, 
conseiller du Roy en ses conseils, noble Isaac d’Escoffier, sei- 
gneur de Marcolz, comis de Monseigneur le vicomte de Poli- 
gnac, et Marcellin de Beget, escuyer, seigneur de Cublaizes et 
du Flachas, conseiller du Roy et maire perpétuel de la ville du 
Puy, tous trois commis du présent pays de Vellay. 

Lequel seigneur evesque a dict que pendant l’Assemblée des 
Etats particuliers de ce dioceze, tenus au mois de mars de l’an- 
née presante, il fut deslibéré que pour contribuer à l'établisse- 
ment des cours de théologie, dans le Collèse des R. P. Jesuites 
dudict Puy, on donnat une pention annuelle de cent livres, ou 
autre plus grande soubz le bon plaisir de nosseigneurs des Klats 
Généraux de celte province, mais d'autant que cette somme de 
cent livres, n'est pas suffizante, heu esgard à l'entretien neces- 
saire des professeurs qui doiuent enseigner ladicte théologie, il 
semble à propos d'augmenter cette pention pour l'entretien des- 
dicts professeurs de théologie, jusques à la somme de deux cens 
livres quy seront payés annuellement ausdicts R. P. Jesuites 
soubz le bon plaisir des Etatz generaux, et des Etatz particuliers 
de ce dioceze; à la charge que les huict professeurs quy ont en- 
seigné jusques à présent dans ledict Collèce, continueront à 
l'auenir d'y enseigner de la mesme manière, avx mesmes clas- 
ses, etauec mesme nombre de professeurs sans aucun retran- 
chement, outre lesquelz il y sera adjouté deux professeurs pour 
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enseigner la théologie scolastique et va autre pour la morale, a 
commancer dès l'année presante; surquoy a esté deslibéré que 
le contenu en l'exposition cy-dessus faicte par Monseigneur l’é- 
uesque sera executée en tous ses chefz, ce faisant que soubz l'o- 
bligation de faire ratiffier la présente deslibération par les Etatz 
de ce dioceze, et icelle autorizer par nosseigneurs des étatz 
généraux, il sera payé annuellement aux R. P. Jesuites deux 
cens liures pour l'entretien dans leur collège de deux professeurs 
de théologie scolastique, et d'un pour la morale, qui commen- 
ceront à y enseigner l’année présnnte, à la charge que les huict 
professeurs qui ont jusques à présant enseigné dans ledict 
Collèse, continueront à y enseigner de la mesme manière, aux 
messes (sic, pour mesmes) classes, et au mesme nombre de pro- 
fesseurs, sans aucun retranchement, à quel effect, il sera passé 
tous les contractz nécessaires. 


(Signé :) Anmaxp de BETHUNE, E. du Puy, 
DARMAND, comis, 
DE BEGET, maire. 


27 septembre 1698, 


CONTRAT DE FONDATION DE LA THÉOLOGIE PAR LES DÉPUTÉS 
DU PUY. 


L'an mil six cens quatre vingtz dix huict, et le vingtsep- 
liesme jour du mois de septembre auant midy, pardevant nous 
François Basset, notaire royal et apostolique de la présente ville 
et de la ville de Monistrol, et en présence des tesmoins bas 
nommés, ont esté présents en personne, haull et puissant sei- 
gneur messire- Armand de Bethune, evesque et seigneur du 
Puy, comte de Vellay, suffragant immédiat du Sainct-Siége, con- 
seiller du Roy en ses conseilz, noblz Isaac d'Escoffier, seigneur 
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de Marcolz, commis de Monseigneur le vicomte de Polignac, et 
Marcellin de Beget, escuver, seigneur de Cublezes et du Flachas, 
conseiller du Roy et maire perpetuel de la ville du Puy, tous 
trois commis du présent pays de Vellay, lesquelz ayant la pré- 
sance de vénérable personne R. P. Jean-Pierre du Fornel, presb- 
tre de la Compagnie de Jésus, et Recteur du Collège de ladicte 
ville du Puy, et estans lesdicts establys fondés du pouvoir à eux 
donnés par la deslibération des Estatz particulliers dudict pays 
de Vellay, du mois de mars année présente, et par celle par eux 
_ prinse le vingt-sixiesme juin dernier, soubz le bon plaisir de nos- 
seigneurs des Estats généraux de cette prouince de Languedoc, 
ausquelz Estatz généraux et particuliers du présent dioceze, ils 
feront ratiffier sy besoin est les presantes, par lesquelles ilz don- 
nent et promettent de faire payer annuellement par le recepueur 
en exercice de ce dioceze a commancer dès l’année présente, la 
somme de deux cens liures, quy seront annuellement impozées 
en la forme ordinaire, pour contribuer à l'entretien de deux pro- 
fesseurs de théologie scolastique, et d’un autre pour la moralle 
dans ledict College, auquel effect ik prient ledict R. P. Recteur 
de faire commancer ès cette année, soubz l'agrément du Tres 
R. P. Général à y enseigner ladicte théologie, et continuer à 
l'aduenir ainsy et de la même manière qu'il est pratiqué dans 
les autres Colleges ou ladicte théologie a esté séparément esta- 
blies et sans aucun retranchement des autres huict professeurs 
quy ont jusques à présent enseigné dans ledict College, lesquelz 
continueront d'y enseigner de la mesme manière, au même 
nombre et dans les mesmes classes que par le passé, soubz les- 
quelles conditions el non autrement, ladicte pention de deux 
ceus liures leur sera annuellement payée de la part dudict pays, 
outre et pardessus celle de dix huict cens liures accoustumée 
estre payée annuellement par ledict pays audict Collège, et ledict 
R. P. Recteur est prié de donner incessamment cognoissance du 
présent acte au R. P. Gabriel Deymericque, provincial de ladicte 
compagnie en la prouince de Thoulouse, pour en informer el 
obtenir du Très R. P. Thyrse Gonzalès, général de ladicte com- 
pagnie les ordres necessaires tant pour luy que pour ses succes- 
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seurs, Recteurs dudict College, pour ledict establissement de la 
théologie en la manière susdicte à perpetuité. Faict, récité, leu 
et releu audict Monistrol, dans la salle basse du chateau et palais 
dudict seigneur euesque, en presance de messire Antoine Arcis, 
abbé de Sainct-Estienne de Bassac, chanoine de la cathédralle de 
Notre-Dame du Puy, grand vicaire de mondict seigneur l’euesque 
et Marcellin de Beget, presbtre, chanoine de ladicte église, prieur 
de Sainct-Marcellin d'Araulles et de Bonnas, soubzsignés avec Le- 
dict seigneur euesque, lesdicts sieurs d’Escoffier, de Beget, com- 
mis et auec ledict R. P. Recteur. 


(Signé :) ARMAND de BETHUNE, euesque du Puy, comte de 
Vellay — de Mancozz, commis — de BEGrT, maire, commis — 
du ForNEL, recteur — Ancis, abbé — de BEGET, et moy notaire 
royal soubzsigné, recepuant — Basser, notaire. 


L'" octobre 1698. 


NOUVELLE ASSEMBLÉE DES HABITANTS SUR LA FONDATION 
DU COURS DE THÉOLOGIE. 


L'an mil six cens quatre vingt dix huit, et du mercredy, pre- 
mier jour du mois d'octobre, entour troix heures après-midy, 
dans la salle de la maison consulaire de la ville du Puy, par- 
devant Marcelin de Béget, écuyer seigneur de Flachas et autres 
places, conseiller du roy, maire perpétuel de la ville du Puy, 
assistant M° M° Maurice Pevyret, procureur du roy en la cour 
royale, et comüne du Puy. | 

Assemblés, messieurs, Mareschal, avocat, Martel, avocat, 
Bergounhoux, avocat, Vital Bertrand, bourgeoix, Daurier, bour- 
geoix, Bohet, bourgeoix, Mozac, bourgeoix, Meyronnenc, mé- 
decin, Begon, médecin, Pellissier, notaire, Roche, notaire, Faure, 
notaire, Jacques Bertrand, mi, Cormail, m4, bourgeoix, Malfrait, 
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notaire, Talogros, md, Engreville, chirurgien, Balme, mé taneÿr, 
beau-fils du sieur Berniaud, Charles, mi, Guilhemy, métondeur, 
Coquery, armürier, et plusieurs autres habitans de ladite ville, 
en grand nombre, convoqués en conseil général publicq, à son 
de trompe, par tous les carrefours et lieux accoutumés de la 
présente ville, par les valets de ladite maison consulaire en la 
manière accoutûmée. 

Messieurs De Ferraigne, Barthélemy et Muasclaux, consuls, 
présents. 

Ledit sieur Beget, maire a dit que la ville ayant voulu établir 
un collége des R. Pères Jésuites, la fondation en fut faite par 
les sieurs consuls et habitans de ladite ville, par les articles, 
sur ce passés ie 10° may 1588 et contract de fondation du 
7° novembre de la même année, pour établir quatre classes de 
grammaire, et une d'humanité, et une autre de Rhétorique, par 
lequel contract, entre autres choses la communeauté auroit 
accordé la somme de quatre mille livres de rente annuelle aud. 
collége, à condition quelle diminueroit, à proportion, que les 
consuls et habitans de ladite ville, ou du pays de Vellay, procu- 
roient des revenus audit collése en bénéfices, ou autrement, et 
dudepuis, les cours de philosophie, de deux professeurs auoir 
été eslablis par autre acte de fondation, du 44 juillet 46083, aux 
clauses, conditions et sommes portées, par ledit contract, ce 
que, par autre contrat du 22 novembre 1659, passé entre 
lesdits R. Pères jésuittes, et lesdits sieurs consuls, la suzdite 
pention de quatre mille livres avoit été réduite, à la somme de 
mille livres, à la réserve portée par ledit contract de fondation, 
que ladite somme diminueroit à proportion que ledit collése, 
sera dotté et fondé en bénéfices et autres revenus, par le moyen 
et diligence desdits sieurs consulz et habitants de ladite ville et 
du pays de Velav, et qu'ayant reconnü l’importante nécessité 
qu’il y avoit d'établir un cours de théologie et avant trouué 
grande disposition, auprès du R. Père du Fornel, recteur dudit 
colllège, pour ledit établissement, il en fut fait proposition au 
conseil général, le 22 avril dernier, auquel les sieurs Barthélemv, 
second consul, Gaillard, ancien consul, Rousson et Rergounhoux 
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fils, avocat, Vital Bertrand et Mozac, bourgeoix, avec le sieur Pey- 
ret, procureur du Roy, furent députtés pour convenir avec ledit 
R. Père Recteur des expédients pour l’élablissement de ladite théo- 
logie. Lesquels, eux commissaires, auroient raporté à notre con- 
seil général, que ledit R. Pére Recteur pourroit obtenir de leur 
R. Père général, la permission d'enseigner et établir la théologie 
audit collége, à condition toutes fois de retrancher la sixième 
classe, qui étoit comprise aux précédantes fondations, et de don- 
ner vne somme pour employer en achapt des actes, et autres choses 
nécessaires, pour ledit élablissement et que la pention de mille 
livres, qui leur restoit deüe, suiuant le contract de 1659, ne 
seroit point diminuée, ny tous les autres revenus, dont le collége 
jouit, à raison des contracts de fondation, laquelle proposition fut 
acceptée à la pluralité des voix, en conseil général, en date du 
3° mai dernier, mais comme quelques-uns des délibérants, et 
plusieurs autres habitants, ont témoigné quils auroient peine à 
conuenir de cette supression de la sixième classe, lesdits sieurs 
maire et consul ayant depuis prins l’auis de plusieurs not- 
tables personnes et fait diverses conférances, auec ledit Rev. 
Père Recteur, il a été trouué bon de conseruer ladite classe 
de sixième, et délablir à perpétuitté ladite théologie de deux 
professeurs scholasiiques, et d’vn de morale, et comme cette 
multiplicité de professeurs est vne charge considérable pour le 
collée, il a été trouué bon, outre la somme de six cens 
livres, qui leur auoit été cy-deuant accordée pour lachapt des 
liures, d'augmenter ladite pention de mille livres, de celle de cent 
liures, et auec cette condiction, en faueur dudit établissement 
de théologie à perpétuitté, et non autrement, il seroit derogé 
à la suzdile clauze, par laquelle il est dit, que ladite pention 
de mille liures, diminueroit à proportion, que les consuls et 
habitans de la ville du Puy, et pays de Vellay, leurs procureront 
des bénéfices ou autres revenus, priant l'assemblée de délibérer 
si elle trouue bon d'exécuter ledit projet, et de conclure 
présentement sur l'établissement de ladite théologie, aux con- 
ditions qu’elle trouuera à propos. 

Le sieur Peyret, procureur du roy, a dit : auoir été présent 
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aux conferances qui ont été faittes, et que l'établissement de 
la théologie, luy paroit absolument nécessaire, pour la gloire de 
Dieu et le bien du publicq, que lexécution n’en doil être différée 
aux offres et conditions cy-dessus proposées. 

SuRQUOY, a élé délibéré de voix et oppinion vniforme, que 
les précédentes délibérations seront exécuttées, et que suivant 
icelles, le R. Père du Fornel, recteur, sera prié d'obtenir la 
permission du très R. Père Général, pour établir ladite théologie 
dans ledit collége de deux professeurs escholastiques, et d’vn 
de moralle, et que les classes établies par les contracts de 
fondations resteroient en leur entier, demeurant la précédente 
délibération reuoquée, quand à ce, pour consentir à la supres- 
sion de la sirième reuoquée. Donne pouvoir, l'assemblée, aux 
sieurs maire et consul de passer obligation, en faveur du collége 
de la somme de six cens livres, pour vne fois, pour être em- 
ployée en achapt des livres, et par exprès pour la reparation de 
la classe où sera enseignée ladite théologie. Ladite somme 
payable en troix termes, dont le premier sera à Notre Dame 
d'aoust prochain, et les autres à pareil jour, des années sui- 
vantes, comme aussy de créer sur ladite communauté cent liures 
de rante annuelle, el perpétuelle payables aux termes mêmes, 
que la susdite soinme de mille liures, lesquelles rentes et pentions 
de mille liures, d'un côté, et de cent liures d'autre, demeureront 
saufues audit collège, aussi bien que toutes les autres dont il jouit 
à raison de sa fondation, quand méme lesdits sieurs maire et 
consulz, et autres hauts de ladite ville et pays de Vellay, procu- 
reroient dautres revenus audit collège, en quoy quis puissent 
concister, donnant pouuoir aurdils sicurs maire, consulz et 
députtés, de derrogér à la clause des contrats de 14659 ct autres 
contracts entérieurs, en faveur dudit établissement de théologie 
à perpétuité en la manière susdite et non autrement. Donne 
pouuoir, auxdits sieurs maire et consüls, et autres personnes 
nottables, quils voudront prendre, de passer tous contrats néces- 
saires à l'assistance dudit sieur procureur du roy, et d'obliger 
pour cet effet tous les biens de ladite communauté. Supplie 
l'assemblée, nosseigneurs des Etats généraux de la province de 
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Languedoc, et Mgr de Baville, conseiller d'Etat ordinaire de sa 
majesté, intendant de ladite province, de vouloir approuuer 
et autoriser la présente délibération, et contract qui sera ensuite 
passé et de promettre d'’additionner à l’état des dettes d'’icelle, 
tant ladite somme de six cens liures pour vne fois, que celle 
de cent liures de rente annuelle et de vouloir ordonner qu'elles 
seront payées sur les deniers provenant de la subvention, aux 
termes, ainsi et comme il est dit en la présente délibération, 


DE Becer, maire de la ville du Puy (signé, enregistré). 


8 octobre 1698. 
ACTE CONCERNANT LA SUBVENTION ACCORDÉE AU COLLÉGE 
POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LA THÉOLOGIE. 


L'an mil six cent quatre vingt dix huit, et le cinquième jour 
du mois d'octobre, auant midi, pardevant nous Pierre Besset 
garde des archiues, greffier et secrétaire de la maison consu- 
laire de la la ville du Puy, soubsigné, et en présence des témoins 
bas-nommés, ont été en personne, messire Marcelin de Beget 
écuyer seigneur de Flachas et de Cublèzes, conseiller du roy, 
maire perpétuel, de ladite ville du Puy, noble Gabriel Deliques, 
seigneur de Ferragne, sieur Jean André Barthélemy, doyen des 
procureurs en la sénéchaussée et siége présidial dudit Puy, 
Guillaume Obrier, bourgeoix, Jean Pierre Bon marchand drapier, 
Vital Gazanhon, notaire royal, et Antoine Masclaux, m‘ tanneur, 
consulz, Vital [rail, premier assesseur, Joseph Lantenas aussy 
assesseur, M° Antoine Jerphanion, aduocat et syndic du pays, 
Antoine Bellidentis de Landes, seigneur de Bains, aussi aduocat 
et greffier dudit pays et diocèse, messieurs Claude Rousson et 
Claude Pellissier, sieur de Montredon, auocut, sieur Vital 
Bertrand, maire d'Espaly, George Bohet et Nicolas Mozac, bour- 
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geoix, consuls assesseurs, bourgeoix et dépultés de la ville du 
Puy, et à l'assistance de M. M° Peyret, procureur du Roy 
en la cour royale et commune du Puy, par les délibérations du 
troizième may de l’année présente, et du premier du présant 
mois d'octobre de ladite année, lesquels au nom qu’ils procèdent 
et sous -le bon plaisir de nosseigneurs des états généraux de 
celle prouince de Languedoc, et de monseigneur de Lamoignon 
conseiller d'état ordinaire et intendant de celte province, ayant 
la présence du R. Père Jean-Pierre du Fornel, prêtre, religieux de 
la compagnie de Jésus, et recteur du collége de cette ville du 
Puy; l'ont prié de procurer l'établissement à perpétuitté dans 
ledit collège d'un cours de théologie, composé de deux profes- 
seurs, pour enseigner l’escholastique et d’vn, pour la moralle, 
a commancer de l’année présente, soubs le bon plaisir du très- 
R. Père Général de ladite compagnie. En faveur duquel esta- 
blissement, et non autrement, lesdits sieurs maire, consulz et 
députtés ont promis au nom de ladite ville, de renoncer, comme 
ils renoncent par ses présentes à la clauze opposée aux articles du 
40° mai 1588, passés entre lesdits R. P. jésuites, et messieurs les 
consulz et députtés de ladite ville, ensuite desquels articles, fut 
passé le contract de fondation dudit collège, le 7° novembre de 
ladite année 1588, par laquelle clause, il étoit porté que la pention 
annuelle de quatre mille liures, a eux accordée par ledit acte, ces- 
seroit quand ledit collége seroit dotté de bénéfices ou revenus, à 
concurrance de ladite somme, par le moyen des consulz et autres 
habitans de ladite ville ou pays de Vellay. Laquelle somme, par 
contract de l’année 1659, été réduite à celle de mille liures, auec 
réserue de la susdite clauze, à laquelle lesdits sieurs maire, con- 
sulz et députtés, renoncent en faveur dudit établissement de théolo- 
gie, et consentent que nonobstant ladite clauze, ledit collége puisse 
acquérir des nouveaux bénefices, ou autres revenus, par le moyen 
et diligence des habitants de cette ville ow du pays de Velay ou 
autrement, et qu'ils jouissent de tous les biens donnés ou à don- 
ner audit college, sans aucune diminution de tous les autres 
revenus, dont ils jouissent à raison de sa fondation. De plus 
lesdits sieurs maire, consulz et députtés, considérant les avanta- 
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ges que ladite ville retirera dudit établissement, et péur contri- 
buer à l'entretien des professeurs de théologie, ont convenu qu’il 
sera payé annuellement au syndic desdits R. Pères Jésuites, vne 
somme de cent liures, outre et pardessus la suzdite somme de 
mille liures, aux nêmes termes à commancer de cette année, 
et outre ce promettent en considération dudit établissement de 
payer pour vne fois, tant seulement, et sans que cella puisse 
tirer à conséquance vne somme de six cens liures, auxdits 
R. Pères Jésuittes, en troix années deux cens liures chaque 
année, pour achetter des liures nécessaires pour la &ciance 
de théologie, et par exprès pour faire les réparations nécessaires 
en la classe où elle sera enseignée, sans que pour raison, et 
sous prétexte dudit établissement de théologie en la manière 
susdite, il puisse être fait audit collége aucun retranchement des 
autres huit professeurs, qui ont jusques à présent enseigné, et 
continueront à l’'aduenir, au même nombre, aux mêmes classes, 
et en la même manière que par le passé; lequel R. Pére du 
Fornel est prié de donner incessament connoissance du présent 
acte, au R. Père Gabriel Deymeriques, prouincial de ladite com- 
pagnie de Jésus, en la province de Tholouze pour en informer 
le très R. Père Thirse Gonzallés, général de ladite compagaie, 
et obtenir de luy les ordres nécessaires, tant pour lui que pour 
ses successeurs, recteurs dudit collége, pour ledit établissement 
d’vn cours de théologie, qui sera enseignée dans le collége du 
Puy, à perpétuitté. Et ainsi, l'on promis et juré en ce qui chacun 
les conserne, soubs serment, soubmission, obligation, renon- 
tialion, etc. | 

Fait au Puy, dans ladite maison consulaire, en présence de 
messire Antoine Arcis, prêtre et chanoine de l’églize cathédralle 
Notre-Dame du Puy, abbé de Saint Etienne-de-Bassac, grand- 
vicaire de Monseigneur l’évêque du Puy, et Marcelin de Béget, 
aussy prêtre el chanoine de ladite église, prieur de Saint-Mar- 
celin, Duranton et Saint-Michel de Bonnas, messire M° Gabriel 
Bergounhou, juge en la cour royale et commune dudit Puy, 
et Claude Thezard, praticien dudit Puy, soubsignés, avec 
lesdites parties : De Béget, maire de la ville du Puy, Ferranhe, 
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premier consul, Barthélemy, second consul, Obrier, consul, 
Bon, consul, Gazanhon, consul, Masclaux, consul, Irail, premier 
assesseur, Lantenas, assesseur, Jerphanon, scindic du pays, 
de Landes, avocat et greffier du pays, députté, Rousson, députté, 
Bertrand, Pellissier de Montredon, Bohet, Mozac, Jean-Pierre 
_ du Fornel, recteur, Arcis, abbé, de Beget, Bergounhou, présant, 


Thezard, présent, à notre assistance, Peyret, procureur du Roy 


et moi greffier consulaire du Puy soubsigné, recevant : Besset. 

Controollé au F'uy le seize octobre 1698, recu troix liures. 
Liotard. Ainsi est à l'original, collationné sur les originaux 
par moi greffier consulaire du Puy, soubsigné receuant : Besset. 


16 juiilet 1708, 


DÉLIBÉRATION PRISE POUR FAIRE SUPPRIMER LA CLASSE DE SIXIÈME 
ET AJOUTER UN QUATRIÈME PROFESSEUR DE THÉOLOGIE, 


L'an mil sept cents cinq et le seizième jour du mois de juillet 
à neuf heures du matin, pardeuant Monseigneur de la Roche- 
Aymon, eveque et seigneur du Puy, comte du Vellay, monsieur 
de Pujol de Beaufort, commissaire president des Etats parti- 
culiers du pays de Vellay, dioceze du Puy, monsieur rail, 
commis de Monseigneur le vicomte de Polignac qui est actuelle- 
ment dans le service, et monsieur de Beget, maire perpeluel de 
la ville du Puy, ledit seigneur eveque et messieurs [rail et de 
Beget, les trois commis dudit pays de Vellay, assemblez dans 
la grande salle de l'évêché du puy. 

Monseigneur l’évêque, président, a exposé que depuis l'éta- 
blissement de la théologie dans le college des Peres Jésuites de 
cette ville du Puy, le public en a ressenti un grand avantage 
par le grand nombre de bon sujets qui s’y forment pour l’église, 
mais cet ouvrage est encore imparfait si avec les trois professeurs 
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qui enseignent actuellement avec tant de succez on n'y en ajoute 
un quatrième qui enseigne la positive et explique l'Ecriture 
Sainte ou qui enseigne le droil canon, et comme ce diocèze et cetle 
ville ne peuvent trouver une occasion plus favorable pour y 
parvenir que celle qui s'offre par le passage du R. P. du 
Fournel, provincial des jésuites de cette province, qui est actuel- 
lement dans cette ville, et dans les conferances qu'il a eu avec 
lui sur ce sujet, ils ont trouvé un moyen très-facile pour cela, 
qui ne sera à charge à la ville ni au dioceze, qui est de supprimer 
la classe dudit college appellée de sixième, laquelle est même 
inutille, par ce que la cinquième suffit pour les enfans qui com- 
mencent de venir au college et de subroger à la place du régent 
de ladite classe de sixième le nouveau professeur de théologie, 
qui enseignera la positive ou le droit canon, ce qui sera d’un très- 
grand avantage au public sans qu'il en coûte quoi que ce soit, au 
delà de ce qui a este accordé pour ladite classe de théologie. 

Surquoy il a esté délibéré que suivant la proposition faite par 
monseigneur l'eveque, président, le R. P. provincial et autres 
Révérends Pères jésuites de la province sont priés de prendre 
tous les moyens nécessaires auprès de leur Révérend Père 
Général et de leur sociélé pour obtenir la suppression de ladite 
classe de sixième, et à la place de ce régent, subroger un qua- 
trième professeur de la classe de théologie du college du Puy qui 
enseignera la positive et expliquera l’Ecriture Sainte, préférable- 
ment au droit canon dont l'explication ne paroit pas si nécessaire 
en ce pays, à condition toute fois qu'il n'en coutera pas davan- 
tage au dioceze ni à la ville du Puv que ce qui a esté accordé 
cy-devant, par l’un et par l’autre, pour l'établissement de ladite 
classe de théologie, lesdits Révérends Pères estans suffisamens 
dedomagés par la suppression du Régent de sixième, et par le 
secours d'un nouveau professeur de théologie qui estant prètre 
sera plus utile dans le college qu’un jeune regent. 


Signés : 


CLAUDE eveque du Puy, Président, 
Puyoz, Commissaire, IrarL. De Best, 


AA RECHERCHÈS HISTORIQUES 


PERSONNEL DU COLLÉGE EN 1712. 


Le Procureur écrivait au Visiteur en novembre 1712 : 


« Ce collége est si rempli que nous n'avons pas une chambre 
à donner à nos frères des prieurés quand ils y viendront, bien 
loin de pouvoir y recevoir comme nous sommes obligés, Mes- 
sieurs les religieux du Moneslier, quand ils voudront y faire 
la retraite. Votre Révérence nous a envoyé tant de monde ne sa- 
chant pas que nous eussions perdu plus de mille écus de nos 
revenus ordinaires par les diminutions, que nous avons été obligés 
de faire à nos fermiers, car si elle lavoit sceu, équitable comme 
elle est, elle nous auroit sans doute moins chargé; au lieu de 
tant d'ouvriers inutiles ou peu necessaires, j'aurais bien 
souhaité que votre R. nous eut envoyé un credancier qui eut 
pu en même temps prendre soins des greniers, sans quoy le 
frère Blanchon el moy ne saurions lravailler efficacement à nous 
faire payer 40,000 francs qui nous sont deus.... » 

Le 12 novembre 1712, le Père Jean-Joseph Guibert, visiteur 
de la province de Toulouse, répondit au procureur : 

« . Ce n'est pas seulement au college du Puy, c'est encore 
dans tous les autres colleges qu'il n’y a pas de chambre pour 
loger les gens, on a détruit partout toutes les chambres qu'on 
a pu pour se dispenser de loger un certain nombre qu'on ne 
veut pas. J'ai été obligé d'écrire à quelques recteurs qu'ils 
fissent des chambres dans les greniers ou dans les sales, car 
nous ne pouvons pas lesser les gens dehors, lorsqu'ils vieillissent 
et deviennent inutiles. Nous travaillons à garder la justice 
distributive dans ce temps de misère. » 


Et cependant à ce moment même le procureur du Puy écrivait 
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que le collége avait « 40,000 livres de charges à payer avant 
que de donner un morceau de pain à 45 religieux et domestiques 
qui y sont. » 


Les élèves avaient élé au nombre de 1,000 à 1,200, mais le 
nombre en diminuait déjà. 


17172. 


DISCUSSION ENTRE L'ÉVÊQUE DE VIVIERS ET LE P. BOISSIÈRES, AU 
SUJET DU PRIEURÉ DE SAINT-JULIEN-LA-BROUSSE. 


Nous trouvons dans les dossiers du temporel du Collége une 
correspondance qui retrace d’une façon piquante les démélés de 
l'évêché de Viviers et des Jésuites du Puvy. 

Voici la lettre qu'écrivait au Recteur du Collége, l'évêque de 
Viviers. 


Au Bourg, ce 1°" juin 1712. 
Mon Révérend Père, 


Ayant touiours fait profession d'aimer et considérer votre sca- 
vante et picuse compagnie, je crois devoir vous communiquer 
ma plainte contre le P. Boissières, qui prenant la qualité de pro- 
cureur de votre College du Puy, n’a paru icy que pour exciter 
de gayeté de cœur, affaire et procès avec les députés de la cham- 
bre de mon diocèse et moy. Il se dit, dès qu’il parut, parent de 
Madame Dauberaque et de la comtesse de Chambonas, ma belle 
sœur. Je le recus avec une double honnèéteté, et il s'excusa de 
souper avec moy, l'ayant déjà fait dans son cabaret, où il estoit 
arrivé incognito avec le nommé Roubin soy disant huissier au- 
diancier du sénéchal du Puy. 

Il demanda que Saint-Julien la Brousse fut us des taxes 
des décimes et capitation dans mon dioceze, disant | que ce n'est 
qu’une dépendance de Macheville, diocèse de Valence, dont vo- 
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tro collége est prieur, et que vous nommiés en effet à la cure 
de Saint-Julien la Brousse dans les vacances. Le syndic de mon 
clergé qui eut ordre de luy montrer exactement toutes nos piè- 
ces, à quoy ils vaquerent le lendemain, luy exhiba notre origi- 
nal du département du clergé de France fait en 1516, lequel 
contient nommément dans la part du diocèse de Viviers, le 
prieuré cure de Saint-Julien la Brousse en taxe, ce qui prouve 
sans difficulté que pour lors Saint-Julien la Brousse estoit un 
prieuré cure dans mon diocèse, bien séparé de celuy de Mache- 
ville qui est dans le diocèse de Valence. Il n'a pas depuis pù 
changer de nature, quand même il auroil esté fait simple, et par 
rapport à mon dioceze, il n'importe que votre College possede 
les deux prieurés, ou le seul de Macheville et qu'en cette qualité 
: le droit de nomination de Saint-Julien la Brousse vous apar- 
tienne, quoique nous soyons toujours fort aises de tout ce qui 
vous sera avantageux. Le droit de nomination des bénéfices 
dans les vacances ne sert de rien au fait de la question dont il 
s'agit. L'abbaye de la Chaise-Dieu, à laquelle ont esté originaire- 
ment reunis plusieurs prieurés de diférents dioceses, aux cures 
desquels elle nomme aujourd’hui, quand elles sont vacantes, ne 
laisse pas de payer les anciennes taxes de ces cures, et prieurés 
dans les dioceses où il se trouvent scitués en 1516, et ensuite 
dans le département de 1641 reclifié en 1646. 

Notre scyndic exhiba aussi trois originaux du département des 
impositions de mon @ioceze en 1641, scavoir le premier du 25 
janvier 1641, dans lequel le prieuré-cure de Saint-Julien la 
Brousse est taxé 16 livres pour l'extraordinaire, le second dans 
lequel il n’y a qu'un article de 14 livres pour l'ordinaire sous le 
nom de la cure de Saint-Julien la Brousse, dudit 25 janvier 1641, 
et le troisième du 4 octobre 1641, qui est je crois precisement 
celuy qui fut rectifié en 1646 contient deux taxes, l’une de 90 li- 
vres jour le prieuré Saint-Julien la Brousse, l'autre de 33 livres 
6 sols pour la cure, ce qui acheve de démontrer evidamment que 
dans le departement de 1641, rectifié en 1646, Saint-Julien la 
Brousse fut reconnû pour prieuré dans mon diocèse, comme 
dans celui de 1516, mais le P, Boissières fort allier, je ne veux 
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dire presomptueux, ne fit aucun cas de nos vieux titres en 
bonne forme, non plus que des raisons que je luy expliquay avec 
toute honneteté et charité. J’eus beau le prier, il s'en moqua, 
portant souvent la main sur le roignon, présents tous les députés 
de notre chambre assemblés avec moy. Il en sortit et fit apeller 
notre syndic sur le haut du degré. Il voulut luy remettre vn 
écrit, et le syndic ne pouvant le recevoir, la Chambre tenant 
seance, le pria de rentrer pour s’en expliquer à l'Assemblée. 
C'est pour lors que le P. Boissières luy jetta cel écrit et se retira 
hors l'évêché. J'envoyay mon grand-vicaire pour le rapeller hon- : 
netement, lequel ne le trouva plus, et je luy renvoyay un messa- 
ger, avec ordre de prendre des temoins, s’il refusoit de venir. 
Il revint enfia. Je m’expliquay à luv, en termes qui marquoient 
mes sentiments de consideration pour votre compagnie, et pour 
luy. Ses manières dont tous nos députés furent temoins ne luy 
font pas honneur, et ce qu'il y a de plus extraordinaire est que 
son écrit est une signification faite à notre syndic par Roubin 
huissier du Puy de la part du P. Boissières, sans qu'assurément 
ce Roubin eut jamais vu notre syndic, ny parlé à luy, ny seule- 
ment aproché de mon evéché, mais toujours demeuré clos et 
couvert dans son cabaret. Le P. Boissière fait election de domi- 
cile dans ce cabaret, avec son huissier, pour 24 heures. Cet écrit 
ne fut jetté par le P, Boissières qu'à 3 heures et demi du soir, 
ce bon Pere y revint une heure après, et tous deux décamperent 
le landemain matin et se rendirent à Viviers. Le syndic fut con- 
traint de leur faire signifier vn acte dans le cabaret, pour lequel 
il requiert le P. Boissières de faire foy de sa qualité de procureur 
de votre College, afin que sa requête puisse estre responduë dans 
notre Chambre, ainsi qu’il apartiendra. Get acte fut signifié le 
matin du 25, dont il n'en put estre laissé que copie, attendu le 
départ du P. Boissières et de son huissier. Je joints icy la copie 
de la réponse que ce Pere fit le même jour de Viviers, au 
nommé Peyrollon, praticien de Villeneuve de Berg, qui est ha- 
bitant de cette ville, et y estoit avec luy et son huissier dans 
le même cabaret. J'ay en main l'original que Peyrollon m'en a 
remis, 
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Extrait de la lettre du P. Boissières, du 25 mars 4742, 
de Viviers, à Peyrollon, au Bourg : 


A Viviers, ce 25 may 1712. 
Monsieur, 


Je viens de recevoir par votre expres et la lettre que vous m'a- 
vez fait l'honneur de m'écrire, et la copie de l'acte que M. l’évé- 
que m'a fait signifier. Cet acte contient tant de pauvretés que 
vous auriés très-bien fait de n’y pas repondre, quand l'huissier 
vous en auroit voulu donner le temps. Je vous envoierai dans 
moins de huit jours à Villeneuve un exprès qui vous portera le 
second et troisième acle de huitaine en huitaine, avec la copie de 
ma requête el de tous les autres actes, pour le verbal prétendu 
dont on ne m'a pas donné copie, j'y répondrai sans l'avoir vu 
en écrivant à Monseigneur dans les mêmes termes que je luy ay 
toujours parlé. Mille et mille remerciements que je vous fais 
pour toutes vos bontés. Je les mérilerai quand vous me donnerés 
des occasions à vous faire connaître combien parfaitement 
je suis, 

Monsieur, 
Votre très-humble et très-obéissant serviteur. 


BoissiÈènes, Jesuite, 


Mes compliments à vos Messieurs compagnons 
de chambre. Je ferai ce soir mention honorable 
de vous trois. 


Vous pouvés, mon Révérend Père, voir clairement trois cho- 
ses dans cette copie de lettre. La première que bien que le P. 
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Boissières eut fait luy-même fonction d’huissier le 24 sur les 
7 heures et demi du soir, jusquaprés neuf, et élection pour 24 
heures dans son cabaret, pour domicile avec Roubin, ils en es- 
toient partis tous deux dès le matin du 25 pour Viviers, et 
qu'ainsi tout ce procédé n’est qu’un tissu de faussetés et d’indi- 
gne procédure de la part d'un jésuite. La seconde que ce père 
me traite bien cavaillerement dans sa lettre à Feyrollon, lequel 
luy avoit aparemment marqué que l'huissier de notre syndic ne 
luy avoit pas donné le temps de repondre à son acte, et que c’est 
sur cela qu'il s'excuse de n'avoir pas répondu. La troisième que 
tout ce procédé du P. Boissières est bien prémédité contre moy 
et les députés de l'assemblée de mon dioceze. La profonde hu- 
milité de vos bons religieux fait que dans leur signature ils 
ajoutent « de la Compagnie de Jésus, » et que le P. Boissières 
se croit et s'estime bien au-dessus. Jugés si j'ay tort de me plain- 
dre. Son huissier, qui n’est pas plus scrupuleux que luy, a fait à 
Viviers une autre fausse signification d'acte contre M. Brunel, 
sur sa qualité de syndic de l'université de mon église de Vi- 
viers, mais le détail seroit icy trop long. Je me réduis à deux 
choses. 

La première est de vous demander justice contre le P. Bois- 
sières, puisqu'il est l'un des Religieux de votre College, de 
méme que je la demande au Reverend Pere Provincial, et je me 
flatte que vous vous y porterés volontiers. 

La seconde est qu'afin qu'il n’y ait nulle occasion d'affaires ny 
de procès entre mon clergé, et votre College, jevous offre avec 
empressement d’exhiber à celui qui me viendra de votre part tous 
les originaux et pièces que nous avons, au sujet de Saint-Julien 
la Brousse, et de nommer des arbitres conjointement avec vous 
pour terminer ce diférent, même d'accepter que M. Dumolard, 
qui est partout reconnu pour très habile, homme d'honneur el 
ami de votre société, en soit le seul juge. 

Je me suis toujours foit une occasion de joye de faire plaisir 
à tous vos pères, et particulièrement à votre College du Puy, 
auquel en mon temps j'ai eslé asses heureux pour n ‘estre pas 
inutile. 
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J'attendrai votre réponse. Cependant, je suis avec beaucoup 
de vérité, 
Mon Reverend Pere, 


Votre très-humble et très-affeclionné serviteur. 


À de CHAMBONAS, eve. de Viviers. (1) 


(1) Antoine de la Garde de Chambonas, d'une famille du Vivarais, évêque de 
Viviers en octobre 1690, mourut au mois de mars 1713. 


Voici l'analyse des autres lettres que nous ne pensons pas devoir reproduire 
en entier, vu leur longueur. 

Une lettre de M. Robert Dumolard, datée de Privas, le 3 juin, envoyait la lettre 
de l'évêque de Viviers au Puy en priant d'y répondre par retour du mignon (du 
courrier) en regrettant les vivacités échangées. « J'honore fort, dit-il, le Père 
Boissières, je suis très-faché de ne m'estre pas trouvé au Bourg lorsqu'il y a 
esté, mais je ne peus m'empecher de le condamner sur deux faits, le premier 
de n'en avoir agy avec douceur et un peu plus de modération avec M. de Vi- 
viers qui dans le fonds affecte depuis quelque temps de nouveaux empresse- 
ments pour votre compagnie et dont l'âge et les incommoditez doivent luy faire 
passer bien des choses. Votre College d'Aubenas en a besoin de même que 
nombre de missionnaires qu'il est dans le dessein d'employer. » 

Dumolard regrette aussi que le P. ne l'ait pas voulu attendre pour décider 
de tous les différents, il termine en se déclarant très-attaché à la compagnie et 
se disant honoré de toute la confiance du prélat. 

Le {1 juin 1712, lettre du P. Jean-Joseph Guibert, visiteur, datée d'Aubenag 
qui a été obligé de passer par le Bourg pour rendre ses devoirs à Mgr de Viviers, 
qui le retint à diner et à souper et les fit (le P. Dufraisse et le visiteur) coucher 
‘ dans son palais, ils parlèrent longuement de l'affaire de Saint-Julien, et aussi 
avec M. du Molard. Recommandation au procureur de ne rien faire, jusqu'à nou- 
vel entretien. 

Le 8 septembre 1712, lettre datée d'Aubenas, de du Molard, qui avait écrit déjà 
de Langogne par un exprès, étant obligé de se rendre à Saint-Etienne, où il fit 
arrêter un assassin qui avait tué le collecteur, parce qu'il demandait payement de 
la capitation, il sera fait exemple du coupable, il ne put pour cela aller au Puy. 
H ne sait que depuis quinze jours tout ce qui s'est passé, M. de Viviers a toujours 
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23 juin 17724. 


ARRÊT RELATIF À LA SUBVENTION ET OCTROI DE L'ENTRÉE DU VIN, 
HUILE, ETC... DE LA VILLE BU PUY. 


Extrait des registres du conseil d'Etat. 


Sur la requete présentée au Roy en son conseil par les consuls 
de la ville du Puy, contenant que le vingt-trois mars mil sept 
cens six, il leur fut accordé par arrêt du conseil sur l’ouie du 
du sieur de Baville alors intandant en Languedoc, une prorogation 
pour neuf années de la perception du droit de subvention qui se 
lève sur les vins estrangers et sur les huilles qui entrent dans 
ladite ville pour estre les deniers qui proviendront des bons qui 
seront faits dudit droit employés à la subsistance de l'hôpital, au 
payement des Pères Jesuites, des depances impréveues, deux sols 
pourlivres des receveurs du logement, du gouverneur des intérêts 
de debtes ensienes et nouvelles et des réparations alors présentes 


bien agi avec la compagnie et il ne faut pas se brouiller avec lui sur la fin de ses 
jours, il croyait l'affaire a demi terminée, l'évêque et le Provincial ayant con- 
senti à ce qu'il en décidat, il en aurait écrit à M. de Basville, intendant général 
du Languedoc, pour avoir son sentiment, mais l'instance formée à Lyon a dé- 
rangé tous ses projets, et causé beaucoup de chagrin à M. de Viviers, qui pré- 
tend avoir à se plaindre des Jésuites et même du Provincial. Il n'y a qu'une 
petite somme à payer par le Collëége comme prieur de Saint-Julien à la cham- 
bre ecclésiastique de Viviers ou de Valence, et qu'il a payée depuis 1516. Le 
Collége n'a formé cette querelle que pour le doublement de la finance fait par 
mégarde apparemment, par un député de la Chambre, cela a été rectifié. Eviter 
une rupture totale avec l'évêque dans l'intérêt des Colléges du Puy et d’Aube- 
nas, telle est la conclusion de Dumolard qui demande d'en référer à M. de Bas- 
ville, lequel, dit-il, chérit la compagnie et que celle-ci honore infiniment. 

Id. 8 septembre, lettre au P. Visiteur, dans le même but : « Au fonds le prélat 
aun/pied dans la fosse, il fait un legs considérable à votre Collége d'Aubenas, il 
peut donner des inquiétudes au Recteur quoy qu'homme d'un mérite distingué, 
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des murs et fontaines de ladite ville, à la charge de compter 
desdits deniers, à Ia fin de chaque année par devant le sieur 
Intendant. Cesl arret eut son execution comme l’avoit eu les 
precedans randus à cest effet en mil sept cens quinze, temps 
auquel les neufannées devoit expirer, les supplians eurent recours 
au sieur de Basville pour une prorogation nouvelle du mesme 
droit par ce que les mesmes causes subsistent encore, ledit sieur 
de Basville leur permit de faire les publications pour la ferme et 
et cella ayant esté fait en l'hotel de ville, il passa luy-meme le 
nouveau bal à Mathieu Romeuf pour neuf mil cinq cens livres, 
chaque année des neufs qu’il leur accorda pour estre ladicte 
somme employée à la meme destination, ces neuf années doue- 
vent expirer au premier juin de la présente année et comme les 
memes causes non seulement subsistent encore mais que les 
charges de la ville sont devenues plus grandes à cause de la 
cherté excessive des denrées qui a fait augmenter decent livres ce 
qu'ils sont obligés de payer au college des jésuites et que la ville n’a 
point de revenu suffisant pour payer ces deptes, estant mesme 
obligée d'imposer tous les ans avec la laille les interesls quelle 
doit et de quoy survenir aux despances extraordinaires, les sup- 
dlians ont reccours à Sa Magesté pour leur esire sur ce pourveu, 
à ces causes requerroient les supplians qu'il pleut à sa Magesté 


les peuples de Vivarés ne peuvent ètre parfaitement instruits que par des mis- 
sionoaires de votre choix. » Ainsi la bonne entente entre l'évèque et les Jésui- 
tes est de l'intérêt de Dieu autant que de l'intérêt privé. Il se charge au reste 
d'imposer silence aux receveurs jusqu'à la mort de l'évéque. 

Le 12 novembre 1712, lettre du Visiteur au P. Boissières, (de Toulouse.)..... 

I n'a jamais voulu renoncer au droit pour le Collése du Puy, il a déclaré à 
l'évêque que le Général même ne pourrait renoncer à un droit certain, il ne 
veut pas de M. de Basville, le meilleur, dit-il, c'est d'attendre la mort de l'évè- 
que, ses successeurs s’en tiendront sans peine à un arbitrage ou à une sen- 
tence. 

Cette lettre est en réponse à une autre longue lettre du P. Boissières (qui 
écrivait en même temps à M. Dumolard) où il se plaignait de ne pas voir pour- 
suivre l'affaire. Dumolard se trompe en disant qu'il ne s'agissait que de 18 li- 
vres, d'après le procureur, ce serait un total de 54 livres... 

Les dossiers du Collége ne contiennent pas d'autres traces de cette affaire. 
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jeur proroger pour neuf ennées à commancer du premier juin 
mil sept cens vingt-quatre la levée dudit droit de vingt-cinq sols 
pour chagne charge de vin estranger et quinze sols pour chaque 
quintal d'huille, pour estre les deniers qui en proviendront em- 
ployés à la subsistance de l'hôpital, au payement des onze cents 
livres pour les pères Jésuites, des depances imprevêues, d’un sol 
pour livre des receveurs, du logement du gouverneur, des inlé- 
rests des deptes anciennes et nouvelles et des reparations pres- 
sentes des murs, tours et fontaines de la la dite ville, aux offres 
qu'ils font de compter chaque année desdits deniers devant le 
sieur commissaire de parti en Languedoc, comme ils ont ci-de- 
vant fait. Veu ladite requète et piesses justificatives d’icelle avec 
l'avis du sieur de Bernage, conseiller d’estat intandant en la pro- 
vince du Languedoc, oui le rapport du sieur Dadon, conseiller 
ordinaire au concel royal, conterolleur general des finances, le 
Roy, en son conseil, conformément à l'avis dudit sieur de Bernage, 
à confirmé, en tant que de besoin la perception qui a esté faite 
dudit droit, de vingt-cinq sols pour chaque charge de vin estranger 
et quinze sols pour chaque quintal d’huille sur l’adjudicalion qui en 
avoit esté faile par ledit sieur de Basville pour neuf ennées qui 
sont expirées le premier du présent moys de juin et a prorogé et 
coutinué pour lo temps de neuf autres ennées à compter dudit jour, 
ledit droit de subvantion dont l’adjudication sera faite par ledit 
sieur commissere de party en ladite province, ou celluy qui sera 
par luy commis et subdélégué pour les deniers en, prevenant 
estre employé aux charges énoncées et des réparations qui seront 
jugées nécessaires aux tours, murs et fontaines de ladite villesur 
les devis qui seront aprouvés par ledit sieur cemmissere de party 
et les adjudications qui en seront pareillement faites par lui ou 
son subdélégué à la charge par l’adjudicatere desdits droits et 
par celuy des réparations de randre compte à la fin de chaque 
ennée chacun pour ce qui le concerne devant ledit sieur com- 
missere de party auquel Sa Magesté enjoint de tenir la main à 
l'execution du présent arrêt. 

Fait au conseil d'Estat du Roy, tenu à Versailles le vingt-troi- 
siesme jour du moys de juin mil sept cens vingt quatre. De Vou- 
gny, collationné,. 
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Louis de Bernage, chevailler, seigneur de St-Maurice, Vaux, 
Chaumont, et autres lieux, conseiller d’Estat, intandant en la 
province de Languedoc. Veu l'arrest du conseil d’Estat du Roy si 
dessus, nous ordonnons que ledit arret sera exécuté selon sa 
forme et teneur, fait à Montpellier, le douziesme novembre mil 
sept cens vingt-quatre. 

(Signé :) De Bernage, par Monseigneur, Jourdan. 


1721-1780. 


LA MISSION DE MENDE ET DU CANADA. 


Depuis le XV[° siècle, un grand nombre de personnes pieuses 
fondèrent au profit des Jésuites du Puy, des missions dans les 
paroisses du Velay et des diocèses voisins. Nous ne pouvons 
pas ici dresser le tableau de ces institutions, nous nous borne- 
rons à parler de la mission de Mende, la plus importante, croyons- 
nous, après celle de la Louvesc, rendue si célèbre par le 
tombeau de saint Francois Régis. (1) 


(1) Le Père Régis, comme on l'appelait, vint pour la première fois au Puy, 
en 1625, pour enscigner les belles-lettres, sous le rectorat du P. Arn. Bohvyre; 
il séjourna pendant trois ans dans cette ville, et commenca en 1631 ses courses 
apostoliques dans les diocèses de Montpellier et de Nimes. En 1633 il vint évan- 
géliser le Vivarais, où il devait mourir, secondé par la Suchère, de Foix, un jeune 
gentilhomme qui avait été son élève au Collége du Puy; revenu dans cette ville 
vers la fin de 1631, le P. Régis fit du Puy le centre de ses missions; en 1636, 
il commenca à prècher et à faire le catéchisme dans l'église du Collége, puis 
dans l'église de Saint-Pierre-le-Monastier, la première étant devenue trop 
étroite pour la foule de ses auditeurs, parmi lesquels on remarquait, comme les 
plus assidus, le P. Jean Filleau, provincial de Toulouse, et le P. Antoine de 
Mangeon, jésuite lorrain qui professait la philosophie, et devint plus tard con- 
fesseur de la duchesse d'Orléans. Le P. Régis fonda dans ses derniers mois un 
refuge de pénitentes au Puy, soutenu dans ce'te pieuse idée par l'amitié de 
l'évèque, Just de Serres, mais souvent combatlu par le recteur du Collége, le 
P. Vineau, qui craignait que ce zèle ne le menät trop.ioin; mais le P. Sébas- 
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LE TESTAMENT DE MADAME DE MONTGRANAT DE CHAMPREDON. 
e 


Le 4 septembre 1721, dame Francoise de Martineau, origi- 
naire de Poitiers, vraisemblablement fille de Francoise de Saint 
Bauzille et sœur de Martineau, curé de Mende, tierçaire du Mont- 
Carmel, épouse séparée de biens de M. François de Montgranat 
de Champredon, écuyer, seigneur de la Faye, habitante la ville 
de Mende, fit son testament mystique (1) dans lequel entre 
autres less, elle donne la jouissance de sa maison à dame Aa- 
deleine l'Evoste, veuve de M. Aubin, « après le décès de madito 
Dame d’Aubin, dit-elle, je donne et legue madite maison en 
propriété et purement et simplement aux Jésuites du Collége 
du Puy, pour servir de résidence à ceux qui scront envoyés 
pour faire les missions des Civennes ou dans le diocèse de 
Mende. » 


tien Vineau fut remplacé en 1639 par le P. Ignace Arnous, qui seconda de tout 
son pouvoir l'œuvre du saint prêtre. Celui-ci mourut à la Louvesc, le 31 dé- 
cembre 1610, à l’âge de 43 ans, consumé par ses travaux évangéliques [et par 
ses austérités. Son tombeau fut bientôt l'objet d'une grande vénération fqu'accrut 
encore la canonisation du P. Régis: aussi le souvenir du bicnheureux estil tou - 
jour vivant dans le pars. — Dans l'église du Collége, une belle peinture sur 
bois, au rétable d'un autel, représente le P. Régis en extase devant la Sainte 
Vierge; cette peinture, qui pourrait bien être l'œuvre de Francisco, est, dans 
tous les cas peu postérieure à la mort du P. Régis. Nous n'avons malheureuse= 
ment trouvé aucune note contemporaine sur l'évangélisateur du Velay, dans les 
archives départementales. (Voir sur ce personnage : Vie de saint Francois Régis 
par le P. Diubentdÿ}, jésuite, Lyon, 1826; — Vie, par le P. Anne Joseph de la 
Neuville, Paris, 1535; — Arnaud, AHist. du Velay, tome nu, p. 163-164; — Tab'etles 
hist. du Velay, tomo «1, pp. 254 et 281.) 


(1) Acte de Vincens, notaire à Mende, en l'absence de Laurens, notaire dé- 
signé par a testatrice; lequel était « dans la maison de campagne aux faux- 
bourgs d'Aivues-Passes, dudit Mende, et qu'à cause de la contagion dont la 
ville est afMigée, il ne veut point v entrer ny permottre que les parents de 
ladite dame et les témoins numéraires de ladite souscription viennent dans la- 
dite maison. » 
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En cas que les Jésuites ne pussent, après le décès de dame 
d'Aubin, venir occuper ladite maison, la testatrice les prie de la 
louer dans cet intervalle et d'employer les loyers à payer les 
droits d'amortissement; s'ils peuvent, au contraire, l’occuper tout 
de suite après son décés, elle les prie de payer les droits d’a- 
mortissement et de servir à Madame Montel de Colonge, sœur 
Marie-Louise, religieuse de la Visitation Sainte-Marie au Puy, 
une pension viagère de 20 livres, pour toute compensation. 

Si les Jésuites ne pouvaient pas, ou ne voulaient pas, occuper la 
maison dans le délai de 30 ans après l'ouverture du testament, 
la testatrice les prie de vendre la maison, « pour, du prix en 
provenant, estre fait un fonds dont la rente sera employée à 
l'entretien et augmentation des missions ou instructions que 
leur compagnie procure avec tant de fruit dans les païs etran- 
gers. » 

Elle donne en outre 4000 livres à la paroisse de Mende pour 
contribuer à la construction d'une nouvelle église paroissiale 
dans l'enceinte des murs, pour laquelle feu M. Jean de la Bre- 
toigne, médecin, avait donné déjà par testament 10,000 livres, 
à condilion que l'église sera bâtie ou commencée avant 10 ans; 
à défaut de quoi le legs de 4000 livres devait être donné aux 
Jésuites pour faire résidence à Mende. Si les Jésuites ne s'ins- 
tallent pas à Mende, les 4000 livres seront payés aux Jésuites 
du Collése du Puy, pour être employées aux frais nécessaires 
à une mission d’un mois entier, tous les 10 ans, par 5 Pères, 
et une retraite tous les ans, par ? de leurs Péres, dans la ville 
de Mende, avec l'approbation de l’évêque, sinon, aux missions 
étrangères. | 

Elle donne encore 1000 livres à une œuvregour l'entretien 
de la nouvelle église, et si cette église n'est pas construite ladite 
rente reviendra aux Jésuites du Puv. 

» Plus je donne et lesgue, dit madame de Champredon, à ladite 
église de parroisse et à ladite œuvre, s’il y en a dans ledit temps, 
et non autrement, les ornements de l'église de mon deffunt 
frère consistant en un calice et une patenc argent doré à la coupe 
dedans et deors, pezant trois mars six gros, ayant ledit calice, 
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la première lettre du nom et le surnom de mon très-cher et 
honoré frère, avec l’année H'3 LL gravés au pied en dedans; 
une croix d’ebenne avec les ornements d'argent aché; un bassin 
et une paix de même; les chazubles, de cinq couleurs, scavoir 
le blanc moiré d'argent, broché d'or à petites fleurs naturelles 
de soye, et une dantelle d’or et d'argent en clinquant avec son 
assortiment, le rouge, de damas, avec la dantelle ainsy que la 
précédante et pareil assortiment, le vert de satin, avec les orfroys 
de velours cremoisy, et galon d'argent, le violet de velours, 
avec un galon d’or, et le noir aussy de velours avec un galon 
d'argent, le tout assorty d'’estolles, manipulles, bources, voiles, 
plus autre estolle de salin, blanc et violet, pour les baptesmes, 
garnye d'un point d'espagne d'argent, et de frange; plus trois 
aubes à dantelle el point, douze purificatoires; six amis; trois 
ceintures ; et douze lavabo; plus un missel, avec quatre cous- 
sins (1), deux douvrage et deux de toile piquée, entourés. de 
point; plus le métail qui sera trouvé dans ma maison pour être 
employé à l'augmentation de la cloche de ladite égliseet chapelle ; 
plus le poix de sept mars argent à prendre de mon argenterie, 
pour être fait une boitte ou ciboire, propre à contenir du moins 
le nombre de mille hosties, pour la rezerve du Saint-Sacrement 
et pour fournir suffisement aux communions de la quinzaine de 
Paques, et des grandes fêtes, et pour la daurerie de ladite boitte, 
au moins en dedans, je donne de plus ma chaine d'or, voulant 
que ce qu'il pourra y avoir de trop, soit employé à la facon, 
embellissement et augmentation de ladite boitte, et à deffaut de 
ladite eglise ou chapelle, deans le temps ey devant marqué, je 
substitue et donne tout le conteneu en ce présent less, en 
augmentation dé précédent fait aux R. P. Jesuites et aux mêmes 
termes et condilions. » 

Ce testament fut ouvert le 26 septembre 1721 et aprés le décès 
de la dame d’Aubin, les Jésuites prirent possession de la maison ; 
ils la vendirent ensuile, comme ils en avaient le droit, le 21 


(1) Au lieu de pupitres, on se servait souvent dans l'ancienne liturgie fran- 
çaise, de coussins, pour poser les livres d'église, sur l'autel. 
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octobre 1754 au deuxième consul de Mende, Charles Farrein, 
assisté de M. Jean Chevalier de Courbière, ancien capitaine et 
chevalier de Saint Louis, pour en faire le logement du curé. La 
maison était située « sur la rue qui descend de la place à la porte 
du chastel, joignant au midi la propriété de M. de Saint-Germain 
au couchant celle du seigneur de Pomeirol, et au nord la rue 
de traverse qui joint celle d'Aiguespasse » — elle fut vendue 
moyennant 2400 livres. (Acte de J. Vincens, notaire à Mende.) 

La somme n'était pas encore payée en 1762 lors de la sup- 
pression des Jésuites, les intérêts même ne furent pas payés 
vers 1777 et ne purent par conséquent être employés aux mis- 
sions étrangères. 

Le bureau du Collége, remplaçant comme propriétaire les Jé- 
suites en vertu des leltres-patentes d'avril 1767, voulut pour- 
suivre les habitants de Mende qui s’appuyaient sur ce que l’in- 
tendant n'avait pas ratifié l'acquisition, comme cela avait été 
convenu, et sur ce que la mission de 5 missionnaires et de 2? Jé- 
suites n'élait pas faite ; concluant que le bureau devrait avec les 
autres biens du Collége compléter de 80 livres les intérêts de 
2400 francs, soit au lieu de 120 livres, 200 livres, pour fairo 
faire la mission par les prêtres, indiqués par l’évêque. 

Daprès une consultation, le bureau ne serait tenu à payer la 
mission qu’au cas où Mende prouverait que les Jésuites ayant 
touché les 4000 livres avaient employé celte somme à l’acquisi- 
tion de fond dont le bureau fut possesseur. Sinon le bureau est 
aux droits des Jésuites pour l’intéret de 2400 livres mais non 
pour faire la mission, comme il a été réglé par l’arrêl d'ordre 
de 1766, après la discussion sur les biens des Jésuites. 

Le 27 août 1777, le procureur général du pagement de Tou- 
louse, Lecomte, écrivit à Duranson, procureur du Roi au Puy, 
de lui faire renvoyer l'affaire par délibération du bureau du 
College. : 

En conséquence, le 26 juin 1778, le bureau présidé par Louis 
de la Val, lieutenant général, juge-mage en la sénéchaussée du 
Puy, et Delaval, official et commissaire de Monseigneur l'évêque, 
Marthory, deuxième consul, lieutenant de maire, Barthelemv, 
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avocat au Parlement, Pouderoux, principal du College, et 
Courtial, secrélaire, recommandèérent le dossier au procureur 
général. 

Mais l'affaire n'était pas encore jugée en 1780 et nous igno- 
rons si elle le fut jamais depuis. 


23 mai, & juillet 1782. 


TRAITÉ ENTRE LE P. BOUTARY, RECTEUR DU PUY, ET LE P. 
MESAIGER, PROCUREUR DES MISSIONS DU CANADA, PORTANT 
ATTRIBUTION DES REVENUS DE MENDE, EN FAVEUR DES MISSIONS 
ÉTRANGÈRES. 


Admodüm Reverende Pater. 
P(ax) Christ ?) 

Quando quidem paternitas -vestra, cum socio Canadensium 
missionum procuratore convenire me jussit de dubiis omnibus 
in Mimatensi fundatione occurentibus; sequentia, de quibus post 
accuratam diuturnamque rei considerationem conveniendum 
censuimus, ideoque a me elillo subsignata, constituere ne gra- 
vetur, supplex oro, Paternitas Vestra, conventa mutare ne præ- 
sumant qui me et illum exceperint, 


Ï 


Canadensibus missionibus hæreditario jure obvenient semper 
in posterüm anfui reditus, tm qui francicarum est quadra- 
ginta librarum a Mimalense scro aumerandarum, tüm qui libra- 
rum quinque supra septuaginta, ex censibus, quos provinciales 
vocant, percipiendis,. 


Il 


Indumenta sacerdotalia, vasaque sacra, et si quæ sunt alia ad 
legatam capellam aitinentia, pecuniæque summam ex lesatæ 
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e 


domûs venditione prodituram, hoc sibi collegium retinebit ad 
compensandas utrmque varias quas fecit expensas, cùm in re- 
petendo percipiendoque Mimatense dono; tm maximé in repel- 
lendis, quantum fieri potuit, fundatæ Mimatensis residentiæ, vel 
certé missionis obitibus. 


IT 


Sedentis dudüm Mimatensis episcopi si quis successor postu- 
lata a fundatrice spiritualia exercitia, Mimati tradi, non quotan- 
nis juxta fundatricis placitum, sed anno quoque decimo duntaxat 
indulserit; proptereaque locatarum parisiis sexies mille et qua- 
dringentarum, nec non locandarum quantociüs quinquies mille 
librarum annui fructus iterùm tunc temporis, at non priùs 
collesio huic obventuri sint; (ita namque constituunt paternitatis 
vestræ litteræ 24 novembris proximi superioris ad me datæ;) 
semper tamen a socio Ganadensium missionum procuratore 
percipientur : at in Aniciense collegium' eà lege refundendi ut 
post priores annos quinque, quando seilicet Mimati per continuos 
octo dies exercitia spiritualia à sociis duobus tradenda erunt, 
præfatus procuralor Aniciensi collesio, tertiam solùm partem 
rependere teneatur fructum quinquennio illo priore percepto- 
rum ; expleta autem decennio, quo tempore socii quinque mens- 
truam Mimali missionem obituri erunt, fructus omnes renume- 
rare debeat quinquennio posteriore perceptor, unäque duas alias 
. tertias parles fructum quinquennio priore perceptorum. Quæ 
fructum reddendorum ralio servabitur pariler ineuntibus anno 
quoque sexta atque undecimo subsequentibus, humillime com- 
mendo me sanctissimis Paternitatis vestræ sacrificiis, 


Paternitalis vestræ. 


Humillimus ac obsequentissimus filius et servus in Christo, 


Joannes-Armandus Boutarv, Societ, Jes. 
Rector collegii aniciensis. 


Anicii, 23 maii 17951. 
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Perpensis illis articulis, convenio, probo et subscribo, Parisiis 
die 3° junii 1752, Carolus Michael Mesaiser, Societ. Jesu, procu- 
rator missionum Canadensium. | 

Romæ, 5 julii 1752. 
Ignatius Vicecomes. 
(Sceau du général.) 


1763, 


EXPULSION DES JÉSUISTES DU COLLÉGE DU PUY. 


La Compagnie de Jésus fut supprimée dans la province du 
Languedoc, par arrêt du parlement de Toulouse, en date du 19 
juin 1762, et dans tout le royaume de France, par édit du mois 
de novembre 1764. 

En exécution de l'arrêt du Parlement qui ferma ou transforma 
612 colléses où les Jésuistes donnaient à la jeunesse une instruc- 
tion graluite (1), il fut immédiatement procédé au Puy à l'inven- 
taire des biens de la société, dans les différents lieux où elle en 
possédait. | 

Le trois juillet 1762, le procureur du roi, Duranson, requit 
le juge-mage, Delaval, pour remplir cette formalité qui les oc- 
cupa jusqu'au 29 de ce mois. 

À celte date, une ordonnance du juge-mage, autorisait 
Antoine Istier et Jean Antoine Nogier, à affermer les objets qui ne 
l'avaient pas été, à faire les recettes, à retirer les grains des 
séquestres particuliers et à en faire la vente. 

Dès le 10 juillet le sieur Bertrand avait été commis à la garde, 
de la bibliothèque du collége, et le P. Blanquet avait été désigné 
comme gardien des autres effels mobiliers. 


(1) Ed. Levasseut, de l'Académie des sciénces morales et politiques : Rapport 
sur l'instruction publique à l'exposition de Vienne. | 
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ETABLISSEMENT DU BUREAU — GESTION DES BIENS DU COLLÉGE. 


Cependant le roi établissait, pour remplacer les Jésuites dans 
leurs collèges, des bureaux d'administration tant pour le spirituel 
que pour le temporel, par son édit de février 1763. 

Le bureau du collége du Puy fut établi à cette époque, ou peut- 
être même avant, de l'autorité du Parlement de Toulouse (les 
renseignements sont contradictoires sur ce point). Mais comme 
alors tous les biens et revenus de la Compagnie de Jésus, étaient 
passés sous la responsabilité de l'économe général des biens va- 
cants, au profit du Roi, le bureau se trouva tout d'abord dépourvu 
des fonds nécessaires à l'entretien du colléce. 

Il y a lieu de croire que c’est pour remédier à cette fausse si- 
tuation que des lettres patentes du 14 juin 1763 furent données 
dans le but de régler le différend. | 

Deux mois auparavant, le 7 avril 1763, et, par suite de l'arrêt du 
Parlement de Toulouse, en date du 26 février de la même année, 
tous les Jésuites furent expulsés de leur maison du Puy, où ils 
avaient enseigné trois ou quatre générations, et le lendemain on 
poursuivait le récolement de leurs effets. 

Les sieurs Istier et Nogier firent ensuite procéder à la vente 
des meubles qui étaient dans l'établissement, et dans ceux d’Ours 
et de Solignac; ils vendirent en même temps la bibliothèque du 
collége. (Procès-verbaux du 16 avril et du 15 juin 1763.) 


« Îl s'éleva bientôt, dit un mémoire judiciaire conservé dans 
les archives du collége du Puy, un grand nombre de contestations 
entre les bureaux nouvellement établis dans les collégesquiavaient 
été desservis par la Société et les créanciers de ladite Socièté. I] 
y a eu des réglemens à ce sujet contenus dans des lettres-pa- 
tentes, du ? fevrier, 5 mars, 3 et 14juin 1763. Par d'autres 
lettres-patentes du susdit jour 21 novembre 1763, le Roy mis 
fin à toutes les contestations en ordonnant que tous les biens 
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mobiliers ou immobiliers, sans exception, donnés, acquis ou lé- 
gués à quelque que ce soit aux colléges cy devant desservis 
par la Société, mème ceux qui auroient été à l'usage des congré- 
galions (1) appartiendront auxdits colléges à perpétuité, en pleine 
propriété, sans qu'ils puissent être compris sous quelque pré- 
texte que ce puisse ètre, dans les poursuites des créanciers de la 
Société. 

« Ensuite le Roy, pour indemniser les créanciers de la sociélé 
des actions qu'ils pourroient avoir à exercer, accorde auxdits 
créanciers, en cas d'insuffisance des autres biens de ladite societé, 
une année de revenu desdits colléges, y comprenant le revenu 
des bénéfices qui leur sont unis. 

« Les dispositions susdites ont eù sans doute leur exécution 
du temps de l’œ:onomat qui a perçu les revenus des biens anciens 
du collège du Puy, pendant les années 1762, 1763, 1764, 1765, 
1766, et 1767. Partant on se contente d'observer que lesdites 
lettres-patentes assurent au collége du Puy, la propriété de tous 
les biens meubles et immeubles qui étaient dans sa dépendance 
à l'époque du 2? novembre 1763. 

« Cepeudant comme ces mêmes lettres-patentes firent naître 
quelques nouvelles difficultés, le Roy en expédia d'autres le 30 
mai 1764, pour les interpréter. 

« IlLest décidé par celles-ci que dans les biens mobiliers et 
immobiliers qui appartiendront aux colléges,seront compris les 
cens et rentes, les lods et ventes, les fermages et loyer qui seroient 
dus auxdits collèges, comme aussi ce qui resteroit du prix du 
mobilier vendu dans les lieux dependans des bénifices cy-devant 
unis auxdits colléges. | 

« L'article 4° desdites lettres-patentes du 30 may 1764, porte 
que les sommes qui auroient été payées par les sequestres des 
colléges en execution des arrêts des cours, pour la subsistance, 


(1) Ils avait au collége du Puy, une confrérie particulière avec oratoire et 
appartements particuliers, appellée « congrégation des écoliers », mais nous 
n'avons pas trouvé de document ayant trait particulièrement à cette pieuse 


association. 


29 
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itinéraire et vestiaire des membres de la Société seront restitués 
aux administrateurs desdits colleses par le sequestre général de 
la discussion de; biens de ladite Société et ce suivant le relevé qui 
en aura été fait sur les comptes-arrètés desdits sequestres. 

« Les dispositions dont ont vient de parler ont dû avoir leur 
exécution après que le collége du Puy a été confirmé par les let- 
tres-patentes du 30 avril 1767, qui le mettent en possession de 
tous les biens qui avaient appartenu aux Jésuites, à compter du 
1° janvier 1768. » 


30 avril 1767. 


LETTRES PATENTES PORTANT CONFIRMATION DU COLLÉGE 
DU PUY EN VELAY. 


« Pour LE Roy. 


« LOUIS PAR LA GRACE DE DIEU ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE : 
à tous ceux qui ces presentes Letlres verront; SALUT. Les Mé- 
moires qui nons ont été addressés par nôtre Cour de Parlement 
de Toulouse, en exécution de nôtre Edit du mois de février mil 
sept cent soixante trois, au sujet du Collece de nôtre ville du Puy 
en Velay nous ont fait connoitre l'utilité de cet ancien Etablisse- 
ment, et nous ontengagés, non seulement à le confirmer, mais 
encore à prendre des messures pour le rendre encore plus avan- 
tageux à nos sujets de ce pays, nous avons vu avec satisfaction 
que ses revenus étoient suffisants pour que le cour des études y 
fut complet, malgré la contribution aux charges portées par nos 
Lettres patentes du deux février mil sept cent soixante trois, à la- 
quelle nous avons été obligés de l'assujettir, pendant un certain 
nmbre d'années : nous remplirons ainsi les vües que nous nous 
smmes proposées pour le bien d’une ville et d'un pays auxquels 
nous aimons à donner des marqnes de nôtre protection. .A cEs 
causes et autres à ce nous mouvant, de l'avis de nôtre Conseil, 
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de nôtre certaine science, pleine puissance et autorité Royale, 
nous avons ordonné et par ces présentes sisnées de notre main, 
ordonnons, voulons et nous plait ce qui suit: 


ARTICLE PREMIER. 


Le College de nôtre ville du Puy en Velay sera et demeurera 


conservé, confirmant aulant que de besoin, l’ancien établissement 
dudit College. ° 


ART. Il. 


Ledit College sera composé d'un Principal, d'un Sous Principal, 
de deux Professeurs de Philosophie, d'un Professeur de Rhétori- 
que, et decinq Régents pour les seconde, troisième, quatrième, 
cinquième et sixième classes. 


ART. III. 


Les honoraires dudit Principal demeureront fixés à douze cent 
livres, ceux du Sous Principal, des Professeurs de Philosophie, 
et de Rhètorique à mille livres chacun, ceux du Rezent de se- . 
conde à huit cent livres, ceux des Régents de troisièm2 et de 
quatrième à sept livres chacun, et ceux des Régents de cinquième 
et sixième à six cents livres chacun, le tout par an. 


ART. IV. 


Lesdites places de Principal, Sous Principal, Professeurs et 
Révents seront remplies par des personnes ecclésiastiques ou sé- 
culières et l'enseignement sera gratuit dans ledit Colléze, et 
conformeaux usages et methodes de l'Université de nôtre ville de 
Toulouse. 


AnT. V. 


I pourra être établi un pensionnat dans ledit Collège en la 
forme et ainsi qu'il est porté par l’article vingt-quatre de notre 
Edit du mois de février mil sept cent soixante-trois. 
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AnT. VI. 


Il pourra être accordé par les Administrateurs dudit Collége, 
auxdits Principal, Sous Principal, Professeurs et Regents, après 
vingt années de service, une pension, émérite qui demeurera 
fixée à la moitié des honoraires de celui qui demandera ladite 
pension, sans qu'elle puisse toutesfois excéder la somme de quatre 
cent livres : permeltons mêmeauxdits Administrateurs d'accorder 
ladite pension avant l'expiration desdites vingt années, en cas 
qu'il ait eté jugé à la pluralité des deux tiers des voix, dans l’as- 
semblée qui sera tenue à cet effet, que les infirmités de celuy qui 
demendera ladite pension, le metteut entièrement hors d'état de 
continuer ses fonctions, et qu'il les a remplies jusques là à la 
satisfaction desdits Administrateurs et du public. 


AnrT. VII. 


Tous les biens qui ont appartenu jusqu'icy audit College, à 
quelque titre que ce puisse être, continueront de luy appartenir, 
à l'avenir comme par le passé. 


Arr. VIII. 


Les prieurés de St Dommin de Macheville et de Vérinnes situés 
dans le Diocèse de Valence, ceux de St Marlin de Polignac, de 
St Vincent de Solignac, de St Jean de Paillet dit les Montregard, et 
de Ste Foy des Bains situés dans le Diocèse du Puy, demeureront 
unis audit Collége, confirmant en tant que besoin est ou seroit 
l'union qui y en a été anciennement faite, et imposant silence tant 
à nôtre Procureur Général, qu'à tous autres qui voudroient atta- 
quer lesdites unions sous quelque pretexte que ce puisse être. 


AnrT. IX. 


Les biens et revenus dépendants desdits Prieurés, seront, à 
compter du premier janvier prochain, regis et administrés, ainsi 
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que le surplus des biens dudit Collese, par les Administrateurs d’i- 
celuy, à la charge toutesfois d'entretenir les baux qui en auroient 
été faits par l’'Econôme sequestre nommé par nos Lettres patentes 
du deux février mil sept cent soixante-trois. 


ART. X. 


Seront néanmoins tenus lesdits Administrateurs, pendant 
trente années, à compter dudit jour premier janvier prochain, de 
remettre annuellement ès mains dudit Econome sequestre sur les 
revenus des biens desdits Prieurés unis, une somme de quatre 
mille livres pendant les dix premières années de la jouissance, de 
trois mille livres pendant les dix suivantes et de deux mille 
livres pendant:les dix dernières, le tout, franc et quitte de toutes 
charges, pour être lesdites sommes employées au vües que nous 
nous sommes proposées par nos Lettres Patentes du deux février 


mil sept cent soixante-trois. 


ART. XL. 


Tous les titres, papiers et documents concernant les biens 
dudit College et desdits Prieurés seront incessament remis aux 
archives d'iceluy et placés conformément à ce qui est prescrit par 
l'article huit de nôtre Edit du mois de fevrier mil sept cent soi- 
xante-trois. 


ART. XIL 


N’entendant au surplus porter aucun prejudice par les dispo- 
sitious de nos présentes Lettres aux fondalions bien ct valable- 
ment établies dout les biens dudit Collese et ceux desdits Prieurés 
se trouveroient chrrgés, à la conservation desquels il sera pourvu 
par notre cour du Parlement de Toulouse à la Requête de nôtre 
Procureur général ou des parties intéressées, ainsi qu'il appar- 
tiendra. | 
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ART. XII. 


Voulons au surplus que ledit Collège soit en tout regi, gouver- 
né etadminisiré en la forme et suivant [es regles prescriles par 
nôtredit Edit qui sera exécuté suivant sa forme et teneur. Si don- 
nons en mandement à nos amées et feaux Conseillers les gens te- 
nant nôtre Cour de Parlement à Toulouse que ces présentes ils 
ayent à faire registrer etle contenu en icelles exécuter selon sa 
forme et teneur; car tel est notre plaisir : en témoin de quoy nous 
avons frit metltre notre scel à cesdites présentes. Donné à Ve- 
sailles le trentieme jour du mois d'Avril l'an de grâee mil sept 
cent soixante sept, et de nôtre regne le cinquante deuxième. 


LOUIS. 


Par le Roy, 
PHELIPPEAUX. 


Les presentes ont été régistrées ez régistres de la Cour de par- 
lement de Toulouse en conséquence de son arret du treizième 
may mil sept cent soixante sept, par nous greffier soussigné. (1) 


 LEBÉ. 


(1) L'original est aux Archives départementales, mais ces lettres ont été imprimées 
en 1767 (nous en avons vu un exemplaire à la bibliothèque du Puy) et de nouveau dans 
l'Annuaire de la Haute-Loire de 1874, p. 426-430. 
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NOUVEAU RÉGIME DU COLLÉGE, 


9, 


Ce n’est que plusieurs années après la publication des lettres- 
patentes de 1767, que le pensionnat fut ouvert. 

« Un des premiers soins de Mgr l’évêque (1) à son avénement 
à l'épiscopat, dit l'abbé Laurent, prieur des Fonts-Baptismaux 
et bibliothécaire du collége (2), fut d'améliorer l'éducation 
publique par cette ressource vraiment précieuse, et dont tous 
les établissements de ce genre constatent l'utilité, MM. les 
administrateurs secondant les vues du prélat, ordonnèrent les 
constructions et réparations nécessaires. Elles furent finies en 
1780, époque de la première entrée des pensionnaires. 

« Les vastes bâtiments du collége sont distribués de la 
manière la plus convenable au bon ordre physique et moral. 
Les pensionnaires couchent dans des alcôves fermées pendant 
la nuit, et cependant bien aérées. Leur dorloir contient environ 
cent lits, un courant d'air très-libre et très-salubre y règne 
pendant le jour. La distribution de cette immense salle, exécutée 
d'aprés le plan de Mgr l'Evêque, satisfait la curiosité de tous 
les étrangers. 

« En géneral les bäliments du collège, se présentent sous 
un aspect fort modeste. Muis, dans l'intérieur on ne peut rien 
voir de plus noble, de plus commode et de mieux distribué. Le 
colléce possède à un quart de lieue de la ville, la maison de 
campagne la plus agréable des environs, par son parc et ses 
allées couvertes. 


(1) Marie-Joseph de Galard de Terraube, évûque et seigneur du Puy, comte 
du Velay et de Brioude, suffragant immédiat du Saint-Siége, abbé de Saint- 
Paul-de-Verdun, conseiller du roi, en tous ses conseils, etc., évèque du Puy, 
du 24 Juillet 1774 à 1790, et mort à Ratisbone, le 7 octobre 1801. 


(2) Almanach historique de la ville et du diocèse du Puy, pour l'année 1781. 
— Au Puy, Lacombe, in-18, p. 106. 
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« Les administrateurs avant surtout à cœur de faciliter l'entrée 
du pensionnat aux enfants de la province, ont fait au principal 
des avantages, qui lui permettent de fixer à trois cents livres 
seulement la pension de ses élèves, qui sont logés, nourris, 
couchés, chauffés el éclairés. 

« Des maitres choisis les instruisent de la religion, des lan- 
gues francoise et latine, de l’histoire et de la géographie, et les 
exercent à parler en public. Les maitres particuliers sont au 
compte des parents. Enfin, pour rendre plus complète l'édu- 
cation du collége confié à ses soins, le bureau vient d'établir un 
cours gratuit de mathématiques, science aujourd'hui aussi indis- 
pensable aux jeunes gens qui se destinent au service, qu'utile 
à ceux qui embrassent le commerce. 

« M. le baron de Balainvillers, intendant du Languedoc (1), 
se trouvant âu Puy, au môis d'août dernier, visila le .°Ilége 
dans le plus grand détail, et avec les veux d’un ami éclai.é des 
lettres et de la jeunesse. Pour témoigner aux administrateurs 
qui l’accompagnaient, combien il était satisfait de l'ordre qui 
régnoit dans le pensionnat, il fonda sur-le-champ une bourse 
qui est actuellement occupée par un enfant qu'il protège, et qui 
doit l’être dans la suite par le fils d’un gentilhomme peu fortuné 
du Velay. » 


MISE EN FERME DES REVENUS. 


Dès le 30 janvier 176%, M. de Sainscy, préposé pour la régie, 
recette et administration des bénéfices vacants à la nomination 


(1) Charles-Bernard de Balainvillers, dernier intendant du Languedoc, nommé 
en avril 1786, par conséquent quatre mois seulement avant sa visite au Puy. 
Né vers 1760, il mourut le 24 septembre 1835, après avoir été successivement 
avocat au châtelet, maître de requêtes, conseiller au Parlement et intendant du 
Languedoc. Balainvillers avait émigré et devint intendant général de l'armée 
des princes, la Restauration le nomma conseiller d'Etat. Il a laissé plusieurs 
écrits publiés après sa mort, sous le titre d'OEurres diverses, 1537, in-8°. 
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du Roi, et spécialement des bénéfices unis au Collége des Jésui- 
tes, avait été affermé pour neuf années au chevalier Lambert, 
les revenus des prieurés unis aux Colléges de Lyon, de Roanne 
et du Puy, c’est-à-dire pour ce qui nous concerne, les revenus 
des prieurés de Polignac estimés à 4,334 livres, de Solignac, 
3,131 livres, Montregard, 4,155 livres, Bains, 4,028 livres, Ma- 
cheville, 8,226 livres, Vevrines, 1,272 livres ; au total, 25,752 li- 
vres. 

Mais le 11 juin de la même année le chevalier Lambert sous- 
louait les revenus aux sieurs Istier et Nogier (1) au prix de 
23,035 livres seulement. 

Cette sous-location, qui donnait aux sieurs Istier et Nogier la 
gestion complète des biens des Jésuites avant la confirmation 
du Collége, fut la source de nombreuses discussions et d’un 
grand procès entre les cessionnaires et le bureau; mais nous 
ne pouvons pas entrer dans l'examen détaillé de cette affaire. 


PRISE DE POSSESSION DES PRIEURÉS PAR LE NOUVEAU PRINCIPAL. 


Aussitôt après la confirmation royale du Collége, donnée par 
les letires-patentes de 1767, le bureau étant entré en possession 
de tous les revenus du Collége voulut se conformer à l’article 7 
des lettres du 21 novembre 1763. En conséquence, M. Delaval, 
juge-mage, M. Duranson, procureur du Roi, M. Pouderoux, le 
nouveau principal du Collège, assisté de M. Barthélemy, procu- 
reur, se transportèrent dans chacun des prieurés dépendants du 
Collése, dans l’ordre suivant : 

Le 20 mai 1768, à Polignac; 

Le 25, à Bains; 

Le 26, à Solignac; 


{1} Acte devant Champagnac, notaire à Tence. 
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Le 18 septembre 1768, à Montregard; 

Le 20, à Saint-Pierre Macchabée et à Saint-Julien Molhesabate ; 

Le 21 , à la Louvesc; 

Le 22, à Macheville; 

Le 23, à Saint-Barthélemy-le-Pin, à Colombières-le-Jeune, à 
l'église de Bonsieux-le-Roy et à l’église du Monteil; 

Le 24, à Saint-Julien-la-Brousse. 

Le principal fut mis en possession, par le juge-mage, de cha- 
cun de ces bénéfices. 


PROFESSEURS ET ADMINISTRATEURS, 


A partir de 1763, c'est-à-dire aussitôt après le départ de la 


Compagnie d: Jésus, le Collége fut dirigé par des prêtres sécu- 


liers. 

Le premier principal fut Jean-Antoine Pouderoux, né au Puy 
vers 1734, vicaire de Saint-Pierre-Latour, principal du collége et 
chanoine de Notre-Dame du Puy. On cite de lui une Histoire de 
l’église angélique de N.-D. du Puy (1), une Dissertation sur l’an- 
tiquilé de l'église du Puy (?), et un Mémoire sur le Jubilé de 
N.-D. du Puy, publié par M. l’abhé Payrard, dans les Tablettes 
historiques du Velay, en 1873-1874 (3). 

A l’abbé Pouderoux, mort en 1801, succéda l'abbé Liévain- 
Bonaventure Proyart, né vers 1743 à Arras, où il mourut le 
22 mars 1808, après s'être fait connaître par un assez grand 
nombre d'ouvrages d'histoire, de pédagogie et de polilique roya- 
liste. 


(1) Sauzet : Bibliographie, duns les Annales de la Sociélé académique du Puy, 
tome x1v, p. 550. — Mandet : fist. du Ve'ay,t. v, p. 357, 

(2) Le P. Taillau : Les Gloires de N.-D. du Puy, p. 13. 

(3) Voir aussi l'Al!manach de 1788, p. 47; la Sfalislique de la Ilaule-Loire, 
p. 432; l'Annuaire de la Haute-Loire pour 1836, p. 185, par M. l'abbé Bouveron, 
et les Conférences ecclésiastiques sur les martyrs du Puy, par M. Péala, p. 180. 


ne tt 
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Le dernier principal, en 1791, fut M. Portal qui avait professé 
successivement la seconde et la rhétorique au Collége du Puy. 


Un placard du temps réimprimé dans les Tablettes historiques 
du Velay (tome 1v, p. 139), nous apprend qu'en 1767, aussitôt 
après la confirmation royale du Collège, le recrutement des nou- 
veaux professeurs se fit au concours. 

« Les personnes ecclésiastiques ou séculières qui voudront 
concourir, disait l'affiche, apporteront un certificat de vie el 
mœurs, signé de leur curé, et composeront en prose latine, en 
prose française et en vers latins sur le sujet qui leur sera donné 
par MM. les administrateurs du bureau, Les honoraires de cette 
place sont fixés à huit cents livres par an. (1) 

“« Ceux qui après vingt années de service voudront se retirer, 
pourront obtenir une pension qui répondra à la moitié de leurs 
honoraires. Elle pourra même leur être accordée avant l’expira- 
tion desdites vingt années, en cas d'infirmité, qui les mette hors 
d'état de continuer leurs fonctions, et qu'ils les ayent remplies 
jusques là à la satisfaction de MM. les administrateurs et du pu- 
blic ainsi qu'il est porté par les lettres-patentes. 


« Au Puy, ce 39 juin 1767. » 


Bureau (?). 


Le bureau du collége est composé de Mgr l'Evèque, président, 
du juge-mage, du procureur du roi, de deux consuls, deux 
notables et du principal. 


(1) Il s'agit dans ce placard du professeur d'humanités. 
(2) Almanach historique du Puy, 1787, p. IUT, 
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ES 


Administration. 


Président, Mgr l'Evèque. 
Messieurs, 
Bonnet-Detreiches, juge-mage, vice-président. 
Duranson, procureur du roi. 
Martin, avocat au parlement, premier consul-maire. 
Dolézon, notaire, second consul. 
Barthélemy, avocat. 
Pollier, avocat. 
Proyart, principal. 
Archiviste et receveur : M. Rey, avocat. 


Maison et pensionnat, en 41787. 


Messieurs, 

Proyart, de plusieurs académies nationales el étrangères, 
principal. 

Biziow, ancien professeur d’éloquence, sous-principal. 

Portal, professeur d’éloquence. 

Perrier, prieur de Présailles, professeur de seconde. 

Gerbier, professeur de troisième. 

Reynaud, professeur de quatrième. 

Molhérat, professeur de cinquième. 

Havon, professeur de sixième. 

Maîtres internes, Messieurs : Chouvy, Fornier, Raymond, Be- 
nevier et Verdier. 

Bibliothécaire, M. l'abbé Laurent (1), prieur des Fonts-Bap- 
tismaux. | 


(t) Voir sur l'abbé Laurent, la notice de M. Ch. Rocher dans les Tablelles 
historiques du Velay, 1874, p. 533-516. 

Dans ce petit travail, M. Rocher 8 rendu hommage à la digne attitude du 
bibliothécaire du collège, en face des ennemis de l'Eglise, à sa constance au 
milieu des plus dures épreuves. Nous espérons que de nouvelles recherches 
préciseront davantage le rôle joué par l'abbé Laurent dans ces heures d'angoisse 
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Professeur de mathématiques. M. l'abbé Havon. 
Médecin. M. Balme. 
Chirurgien. M. Benoit. 


Emérites retirés et pensionnes : 


M. Pouderoux, docteur en théologie, chanoine de la cathé- 
drale, ancien principal. 

M. Malosse, prieur de Niègle, ancien professeur d’éloquence. 

M. Arnaud, chanoine de Saint-Vosy, ancien professeur de 
troisieme. 


qui signalèrent au Puy et dans le diocèse la chute de l'ancien régime. En at- 
tendant voici deux ou trois indications fugitives, et insuflisantes sans doute, 
mais qui révèlent la conduite de notre auteur au début de la révolution. Atta- 
ché par les liens de la pius vive reconnaissance à son évêque et illustre patron, . 
Mgr de Galard, il tint courageusement tête aux premiers orages, protesta 
contre le schisme et s'offrit aux insultes de la presse démagogique. Parmi les 
nombreux libelles que firent éclore au Puy les dissensions de cette époque, 
on trouve les suivants : Salyre en vers, sans lieu ni date, mais imprimée 
au Puy en 1799, 3 pages in-8°. Il est question dans cette pièce du Lignon 
(Mgr de Galard?), de Bergougnou, cerbère hideux, du vil abbé Laurent, ce 
faiseur d'almanach, de l'auteur de la Puysiade, etc. — Les Représailles, poëme, 
sans lieu ni date, imprimé également au Puy en 1790, 7 pages in-8°, qyl 
contient de grossières invectives contre le Fréron de Dorlhac, Reynier, Mire: 
mont, l'auteur de la Pononade et l'abbé Laurent..., Nous regrettons de ne 
pouvoir donner ici quelques bribes de ces poésies du cru, mais les deux pam= 
phlets, dont l'analyse se rencontre dans le catalogue de février 1876 de la 
librairie Brun, de Lyon, ont échappé à notre poursuite. Néanmoins ces 
violentes diatribes attestent la haine vouée au bibliothécaire du collége dès 
1790 par les révolutionnaires. 

La Conférence du diocèse du Puy de 1844, ouvrage excellent auquel il faut 
toujours revenir, nous apprend, page 55, qu'après la mise en pratique de la 
constitution civile du clergé, c'est-à-dire en 1791, les chanoines de la cathé« 
drale cessèrent entièrement le chant de l'office ; les cloches sonnèrent peu et 
rarement; le prieur des Fonts-Baptismaux, qui de temps immémorial bapti- 
sait tous les enfants de la ville, cessa d'administrer le sacrement de la régéné- 
ration, etc... En voilà bien assez pour établir que le vil abbé Laurent, le 
faiseur d'almanach, fut en somme et malgré des défaillances trop communes 
de ce temps, un homme de cœur et un prêtre fidèle, 
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Le bureau est collateur de plusieurs cures, tant dans ce dio- 
cèse que dans celui de Valence, auxquelles les sujets qui ont 
bien mérité du collége, ont, à mérite égal, des droits de préfé- 
rence. 


SCEAU DU COLLÉGE. 


Le Cullôge du Puy pendant la direction des Jésuites eut 
comme sceau le chiffre de la Compagnie de Jésus, entouré de 
cette légende : 


S{igillum] COLLEGII REGII ANICIENSIS S[octetatis] J[esu]. 


Sous les séculiers, le sceau fut légèrement modifié : le champ 
fut occupé par les armes royales couronnées et entourées du 
collier des ordres, et accompagné de celte legende : 


COLLEGIUM REGIUM ANICIENSE, 


.Le premier existe sur plusieurs volumes de la bibliothèque 
publique du Puy, nous avons vu le second sur un placard de 
1784, conservé aux Archives départementales. 


DISTRIBUTION DES PRIX ET RENTRÉE DES CLASSES, 


L'abbé Laurent qui déjà nous a fourni sur le collége du Puy 
de très-bons renseignements pour les dernières années du 
XVIII siecle, nous rappelle comment se faisaient l'ouverture 
et la clôture des vacances scolaires. 

«a L'ouverture solennelle des classes se fait dans la semaine 
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de la Toussaint, dit-il, (1) par une grande messe, qui est suivie 
d’un discours prononcé dans la salle des exercices littéraires. 
Le 5 novembre de l'année dernière (1786) M. Portal, professeur 
d'éloquence en prononça un sur l'amour de la gloire. 

« La distribution des prix a lieu, tous les ans, le jour de 
Saint-Louis, avec la plus grande solennité. Le bureau d’admi- 
nistralion n’y épargne rien de ce qui peut contribuer à exciter 
l'émulation. Il y a des prix particuliers d'histoire, de grammaire 
françoise et de géographie, fondés par Mgr l’évêque, en faveur 
des pensionnaires. » 


PRIX DE LA ROSE ET DE LA MARGUERITE. 


On a vu plus haut (2) qu’André Dujeune, lieutenant particulier 
de la sénéchaussée du Puy, avait fondé par son testament en 
date du 30 juin 1586, deux prix de deux fleurs, pour être 
accordées aux élèves du Puy. 

L’Almanach de 1788, nous prouve que cette fondation fut 
respectée jusqu'à celte époque. 

Ce prix consistait à la fin du XVIIT* siècle, « en une rose et 
une marguerite d'argent, distribuées par un conseiller ou prési- 
dial, à ceux des écoliers de rhétorique, qui ont donné la meilleure 
pièce d’éloquence ou de vers. Le concours et la distribution se 
faisaient au Palais. » {3) 


ÉTAT DES LIEUX ET MOBILIEN A £A FIN DU XVIII SIÈCLE 


La déclaration des biens mobiliers et immobiliers dépendants 
du Gollége royal du Puy, faite en exécution des lettres-patentes 


(1) Almanach historique de la ville et du_diocèse du Puy, pour l'année 1788, 
p. 101. 


(2) Suprà, P. 9. 
(3) Almanach hist. du Puy, pour 1788, p. 103 
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du roi Louis XVI, en date du 18 novembre 1789, rendues sur le 
décret de l’Assemblée nationale du 13 du même mois, donne 
ainsi l'énumération des principales pièces de la maison. 

Les bâtiments du Collège, situés en la ville du Puy, sont 
composés « d'appartemens propres à loger un principal, un 
sous principal, trois professeurs et cinq régens, de trois salles 
pour les assemblées publiques et particulières, de plusieurs au- 
tres salles pour les études et les classes d’un vaisseau de bi- 
bliotheque, d’un dépôt d'archives, de cuisine, office, refecloire, 
caves, greniers, fruitier, boulangerie avec cours et un jardin, 
d’un dortoir propre à loger environ 80 pensionnaires, finalement 
d'une chapelle intérieure, d'une église extérieure et d’une sa- 
cristie attenante. 

« Le mobilier de ladite maison consiste en meubles affixes, 
environ 80 lits, bancs, chaises, tableaux, tapisseries, batterie de 
cuisine. vaisselle de cave, ustensiles de boulangerie, linges de 
lit et de table, une horloge délabrée. 

« Tous le mobilier des Jésuites ayant été vendu en 1761 (sic) 
d’après les édits et arrêts les concernant, c’est sur les épargnes 
des revenus actuels que le bureau d'administration a trouvé 
les ressources pour l'acquisition de tout le mobilier qui est ac- 
tuellement au Collége, tant à l'usage des maitres que du pen- 
sionnat, 

.« Le mobilier de la sacristie consiste en sept calices avec leurs 
palènes, quatre ciboires, un soleil ou ostensoir, trois encensoirs, 
trois lampes, dix chandeliers, un christ, doux paires de bureltes, 
le tout en argent, douze chandeliers d'asquemie, quelques au- 
tres en laiton et six en bois doré, et finalement les linge el or- 
nements nécessaires pour le service solennel et privé dans l’é- 
glise, où il y a habituellement de huit à dix prêtres. » 


BtB£IOTIHÈQUE, 
Nous âvons vu plus haut que la bibliotheque avait été vendue 


par les sieurs Istier et Nogier, aussitôl après le départ des Jé- 
suiles, 
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Les administrateurs du Collége portérent depuis lors à leur 
budget, et quand les ressources le permirent, une somme an- 
nuelle de 1,200 francs, pour acquisition de livres. 

Cette allocation permit sans doute de racheter une grande par- 
tie des livres des Jésuites, car la bibliothèque publique actuelle 
conserve encore un grand nombre de volumes (dont quelques 
éditions précieuses des XV® et XV[° siècles), provenant de l'an- 
cien fonds du Collége. 

En 1790, nous voyons un « bibliothécaire » figurer parmi les 
officiers ordinaires du Collége, aux gages de 240 livres. 

Voici, en outre la note textuelle ue sur cette collection, 
par le document que nous venons de citer : 

« Bibliothèque publique fournie aux dépends du Collége, ho- 
norée spécialement de la protection de Sa Majesté qui a daigné 
la décorer de son portrait et l'enrithir d'un grand nombre de 
volumes ainsi que plusieurs autres personnes et nommément 
M. l'Evèque. (1) Le public a déjà recueilli les fruits d'un établis- 
sement aussi précieux et infiniment nécessaire au pays, plus dé- 
pourvu que tout autre de ressource en ce genre. Le Collége, 
d'après les premiers fonds qui furent de 6,000 livres, y consa- 
crait annuellement, lorsque ses moyens le luy permettaient, une 
somme de 1,200 livres. 

«a Le catalogue des livres déposé dans les archives et dont le 
double est entre les mains du bibliothécaire contient... » (sic) 

La note s’arrélant ici ne nous renseigne pas sur le nombre et 
la valeur des ouvrages que possédait dès 1790 la bibliothèque 
publique du Puy. Nous n'avons pas pu savoir davantage ce que 
sont devenus les deux catalogues dont il est ici question. 

Si pauvres qu'ils soient ces renseignements nous ont paru fort 
intéressants, puisqu ‘ils concernent l'o origine même de la biblio- 
thèque publique qui, de nos jours, est encore installée dans cette 
mème grande salle dont la voûte est décorée de caissons de bois 


(1) Marie Joseph de Galard de Terraube, évêque du Puy, du %4 juillet 1774 à 
1790. Plusieurs beaux volumes reliés à ses armes figurent en effet sur les 
ravons de la bibliothèque. 30 


450 RECHERCHES HISTQORIQNES 


ajustés dans le goût du XVIT siècle, et dans laquelle la biblio- 
thèque du Collége était placée. 

Le premier bibliothécaire, l'abbé Laurent, nous fournit dans 
son curieux petit almanach de 1787 quelques autres renseigne- 
ments sur la bibliothèque du collége à cette époque: (1) 

« Il y a au collége une bibliothèque ouverte au public tous 
les mardi et jeudi, pendant six mois de l’année jusqu'à présent, 
et très-probablement pendant huit mois à l'avenir. Le roi a 
déjà donné et doit donner encore à cetle bibliothèque, à la solli- 
citation de Mgr l'évêque, plusieurs ouvrages intéressants. Elle 
est enrichie de plusieurs livres qu’elle doit à la générosité de 
Mgr l’archevèque de Narbonne (2), de MM. les agents du clergé, 
de Mer l’évèque du Puy, de M. le duc de Polignac, de plusieurs 
académies, de plusieurs auteurs vivants et de quelques particu- 
liers de la ville. Nous rappelons ici avec reconnaissance les 
bienfaits de MM. Duranson, (3) Pouderoux, chanoine, Richond, 
avocat, etc. 

« Mais le don le plus précieux, dont la ville et le collège se fé- 
licitent le plus d’avoir la possession, et dont on est redevable à 
notre prélat, c’est celui que Sa Majesté a daigné faire de son 
portrait (4), pour être déposé dans la bibliothèque publique. Le 
o août 1785, on en fit l'inauguration avec la plus grande solen- 
nité. Nous n’entrerons point dans les détails de cette cérémonie 
à laquelle tous les corps de la ville s'empresserent à l'envi de 
faire éclater leur amour pour le prince ‘qui en était l’objet, mais 
nous devons dire un mot de l'illumination qui termina cette 


journée. 


(1) Almanach hislorique de la ville du Puy, 1187, p. 108-110. 

(2) Arthur Richard de Dillon, d'une famille irlandaise réfugiée en France, 
dernier Archevèque de Narbonne, avait été sacré en 1762. 

(3) Procureur du roi au présidial et àla sénéchaussée du Puy. 

(4) Le cadre doré, dépourvu du portrait de Louis XVI, a été donné en 1872 à la 
bibliothèque, d'où il était sorti sans doute à la Révolution, par MM. de Longe- 
Viale et de Becdelièvre. Il porte encore dans un médaillon, à la partie supérieure, 
l'inscription suivante : Danné par le roy à Mr. de Galard, évéque du Puy, pour 
la bibliothèque publique du collège royal en 1783. 
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« Elle fut générale dans toute la ville; mais celle de ia façade 
de l’évêché attira tous les regards. Plusieurs transparents qui 
indiquoient l’objet de la fête et les principaux événements du 
règne de Louis XVI, en faisoient le principal ornement. Voici 
les principaux : 

« Deux enfants, jouant avec des couronnes de dauphin et 
fils de France, avec cette inscription, faisant allusion à Mgr le 
Dauphin et à Mgr le duc de Normandie : « Bonheur de la France 
assuré, » | 

« Un autel sur lequel treize mains se jurent une foi mutuelle, 
et semblent invoquer pour garants les généraux Wasington et 
la Fayette, dont on y lit les noms. L'inscription portoit : « Indé- 
pendance de l'Amérique. » 

« Une mer et plusieurs vaisseaux, voguant à pleines voiles, 
avec ces mots : « Liberlé des mers. » 

« Deux esclaves à genoux, bénissant la main qui vient de 
rompre leurs chaines. On lisoit au bas : « Au père de la patrie, 
le Velay, asyle de Charles VIT ». 

« Ges différentes décorations jointes à des feux chinois et 
la multitude de lampions, disposés suivant l’ordre de l'archi- 
tecture de la façade de l'évêché, firent le plus bel effet. » 


REVENUS DU COLLEGE EN 1790. 


La déclaration faite en exécution des lettres-patentes du 18 
novembre 1789, nous donne le détail des revenus du Collège 
à cette époque. Nous y puiserons quelques autres renseignements 
intéressants. 

Ours. 

La principale propriété du Collége aux environs du Puy était 

alors la terre et seigneurie d’Ours. (1) 


(1) C'est la maison de campagne actuelle du scolasticat des RR. PP. Jésuites 
de Vals, près le Pur. 


452 RECHERCHES HISTORIQUES 


« Cette terre, dit le document précité, est située à un quart 
de lieue de la ville du Puy et sert de rendez-vous de prome- 
nade pour les pensionnaires du Collésce. Elle consiste dans les 
objets suivants : 

1° Un ancien château, presque tout en ruines, où loge le 
garde et dont la maison où se fait l'instruction des jeunes filles 
du lieu d’Ours, fait partie. | 

2° Un autre château qui est en meilleur état, quoique aussi en 
vétusté, consistant en plusieurs chambres ou salles, une cuisine, 
un réfectoire, caves, greniers, une chapelle, deux colombiers, 
cour et jardin (ledit jardin affermé au diocèse du Puy, 60 livres 
par an, pour en former une pépinière). » | 

Enfin le droit de justice haute, moyenne et basse sur le ter- 
ritoire d'Ours, une rente sur les lots et ventes de « 225 cartons 
ou ras du Puy, laquelle pèse un grain dans l’autre de 36 
à 38 livres », formant avec les rentes, 508 livres; la dime dans 
une partie du lieu d'Ours, portée à 74 cartons; le domaine con- 
sistant en logement du fermier, grange, écurie, avant-cour, près, 
verger, deux bois de Pin, un petit parc ou enclos, appelé Ga- 
renne, etc.., produisant, en total, 3,178 livres de rente. 


Prieures unis. 


Le Collège jouissait, en outre, du revenu des prieurés ancien- 
nement unis, et dont l'union avait été confirmée par les leltres- 
patentes du 20 avril 1767. Tous ces bénéfices avaient élé mis 
en ferme aux prix suivants : 

Polignac, 6,200 livres. 

Solignac, 5,500. 

_ Bains, 4,500. 

Montregard, 5,900. 

Veyrines (1) 1,100, 


(1) Avec droit dé lods et Véntes sur les patoïsses de Veyrines, La Louvesc et 
Saint-Pierre-des-Machabées. 
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Macheville (1) 8,000. 

Colombiers-le-Jeune, 2,000. 

Ce qui faisait en total, pour les prieurés, 34,200 livres de re- 
venus. 


Titres. 


En outre, le Collése, possédait diverses autres rentes : 

1° Sur le domaine de la ville de Paris, 325 livres de rente; 

2° Sur les tailles, 237 livres 17 sols; 

3° Sur le diocèse du Puy, 180 livres ; 

4° Sur divers particuliers, 364 livres 14 sols. : 

Soit, en récapitulant tous ces revenus, la somme annuelle de 
37,945 livres 11 sols. 


CHARGES DU COLLÉGE EN 1790. 


Voici enfin, d'après la même déclaration, quelles étaient alors 
les diverses charges dont l'administration ou le fermier des 
biens du collége étaient grevés annuellement. 

« Décimes au diocèse du Puy, 59 livres 4 sols. 

Redevances aux économats, 2,000 livres. | 

Taille de quelques fonds compris dans l'enceinte de la maison 
du collége, 15 livres 11 sols 3 deniers. 

Capitation des domestiques, 5 livres 12 sols. 

Redevance à Mgr l’évêque du Puy, 250 livres. 

Redevance envers MM. les chanoines pauvres de la cathédrale 
du Puy : seigle, seize cartons, qui évalués à deux livres le car- 
ion reviennent à 32 livres. 


(1) « Maison prieurale bâtie en forme de château, mais en vétusté, dans la- 
quelle sont plusieurs chambres ou salles, un dépôt d'archives, un *np'Acenens 
pour élever des vers à soie, colombier, etc... » 
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Honoraires de MM. les principal, sous-principal, professeurs 
et régents :. 

Principal, compris 2,000 livres pour honoraires et 2,200 
à raison du pensionnat, à la charge de nourrir le sous-principal 
et de tenir les pensions au taux de 300 livres, 4,200 livres; 

Sous-principal, 1,000 livres ; 

Professeur de rhétorique, 1,200; 

Régent de seconde, compris 800 livres d'honoraires et 200 
livres de gratification {pour les années où le prix du froment 
dépasse 3 livres, 10 sols), 1,000; 

Régent de troisième, compris 700 livres d'honoraires et 200 
livres de gratification, 900 ; 

Régent de quatrième, pour idem, 900; 

Régent de cinquième, compris 600 livres d'honoraires et 200 
livres de gratification, 800; 

Résent de sixième, pour idem, 800; 

Professeur de philosophie, au séminaire, 800. 


Pensions de MM. les émérites : 

M. Pouderoux, ancien principal, 400; 

M. Malosse, ancien professeur de rhétorique, 400 ; 

M. Portal, ancien régent de seconde et professeur actuel de 
rhétorique, 400; 

M. Arnaud, ancien régent de troisième, 350; 

M. Reynaud, ancien régent de cinquième et actuellement ré- 
gent de quatrième, 300. 


Honoraires de MM. les officiers ordinaires du collése : 
Bibliothécaire, 240 livres, 

Secrétaire du bureau, 200 : 

Receveur, 800. 


Gages des domestiques : 
Portier, 200; 
Correcteur, 124. 


SUR LE COLLÉGE DU PUY 455 


Sacristie du collése, son entretien en vases sacrés, ornements, 
linges, livres, cire, huile, hosties, vin des messes, hlanchissage, 
etc., est, année commune, d'environ 440 livres. 

Horloge, son entretien, ses réparations sont, année commune, 
d'environ 50 livres. 

Imprimeur. Les frais d'impression pour les exercices litté 
raires, etc., sont, année commune, de 260. 

Cérémonies ordinaires, pour retraite des écoliers, distribution 
des prix et repas de quelques solennités, sont, année commune, 
un objet de 442 livres. 

Réparations des bâtiments du Collége se portent année com 
mune pour le charpentier, le macon, le platrier, le serrurier, 
le vitrier, le fontainier, les vidangeurs et autres ouvriers y com- 
prenant les fournitures qui peuvent leur être faites, à une 
somme d'environ 1,200 livres (porté à 600.) 


Bibliothèque. On fournit, année commune, à la bibliothèque 
des livres pour environ 1,200 livres. 
Mais ect article n’a lieu que lorsque le collége a des fonds. 


La récapitulalion générale des charges relève en outre 489 
livres 3 deniers, pour Ours ; 2,415 livres 8 sols, pour Polignac; 
1,943 1. 12 s., pour Solignac; 2,081 1. 19 s., pour Bains; 
2,883 1. 16 s., pour Montregard; 1,586 1. 13 s. 9 deniers, pour 
Veyrines ; et 6,997 livres, pour Macheville et Colombier-le- 
Jeune. 

Elle forme un total de 41,695 livres, 16 sols, 3 deniers de 
charges, contre 37,946 livres 11 sols seulement de revenu, soit 
un déficit de 3,750 livres 5 sols 3 deniers, sans compter l'im- 
prévu. 

La situation financière du collége du Puy, en 1789, élait donc 
loin d’être satisfaisante, mais elle fut bien plus mauvaise encore 
lorsque les représentants remplacèrent la dime par une taxe en 
argent. 

C'est ce que fait remarquer le mémoire suivant présenté le 
8 août 1790 au bureau du colléce. 
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ÉTAT DE SITUATION DU COLLÉGE ROYAL DU PUY. 


: « Par l'article XT du réglement fait par le Roi le 24 janvier 1789 
pour la convocation des Etals sénéraux, les colléses sont exclus 
du droit de représentaticn, par la raison que ce sont des établis- 
semens publics à la conservation desquels tous les Ordres ont un 
égal intérét. 

Nous devons donc prendre en main les intérèts du collése 
fondé au Puy en Velai, capitale de la sénéchaussée dont nous 
représentons (l’ordre du Clergé) (l'ordre de la Noblesse) (l'ordre 
du Tiers-Etat.) 

Ce collése est le seul établi dans toute l'étendue de la séné- 


chaussée et même du diocèse du Velai : partant son existence: 


est d’une nécessité indispensable pour l'éducation de la jeu- 
nesse du pays, el comme l'a sagement prévu Sa Majesté, nous 
avons un intérêt évident à sa conservation. 

Or telle est la situation actuelle de cet établissement, que, si 
l'on ne vient promptement à son secours, il est impossible qu'il 
se soutienne, malgré le zèle et l'économie de ses administrateurs. 

Fondé en 1588, il a été confirmé par lettres-patentes du 30 
avril 1767. 

Les revenus qui lui sont affectés, et qui consistent, pour la 
majeure partie, en dimes sur des lerreins silués en pays de 
montagnes, ce qui en rend la perception également difficile et 
dispendieuse, ne peuvent s'élever, année commune, au-dessus 
de trente sept mille livres. | 

Pour atteindre à cette somme, on suppose que le bail actuel 
des prieurés unis audit collége, qui est de trente quatre mille 
deux cens livres, subsislera sur le même pied : cependant les 
circonstances des tems et des lieux annoncent une prochaine 
diminution ; et déja même les administrateurs sont en procès, 
à cet égard devant les officiers de la sénéchaussée, avec le 
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fermier actuel, auquel ils ont vainemont offert, par voie d’acco- 
modenent, quinze cens livres de diminution par an sur le prix 
de son bail. 

Or, par l'augmentation faite aux portions congrues des curés 
et vicaires, les charges annuelles, ordinaires et fixes des seuls 
prieurés unis au collése, s'élèvent à la somme de dix sept mille 
huit cens quatre vingt neuf livres. 

D'autre part, les charges aussi annuelles ordinaires et fixes 
de la maison du collése, telles qu'honoraires des suppôts et des 
ofliciers, pensions des émerites, gages des domestiques, rede- 
vances fondées, elc., s'élèvent à la somme de dix sept mille six 
cens septante six livres. 

Ce qui fait pour le.total desdites charges, trente cinq mille cinq 
cens soixante cinq livres. 

En sorte que, pour l'acquit des charges non fixes, mais évale- 
ment indispensables, telles que les réparations de l’église et des 
bîtimens du collège; celles de sept maisons prieurales et des 
chœurs et cancels de treiz: églises paraissiales ; les fournitures 
et entrelien de treize sacristies en vases sacrés, ornements, 
linges, livres lithurgiques; les aumônes, les distributions 
de prix; les frais d'impression, les achats de livres pour la biblio- 
thèque; les cérémonies ordinaires et extraordinaires; les reno- 
vation de terriers, les frais de justice; et sans parler des cas 
fortuits et imprévus : il ne reste que quatorze cens trente-cinq 
livres par an, somme évidemment insuffisante pour les objets 
mentionnés, lesquels, avec toute l’économie possible, ne laissent 
pas de s'élever, année commune, à la somme de six mille livres. 

D'où ils’en suit que, chaque année, les charges du collége 
excèdent ses revenus de quatre mille cinq cens soixante cinq 
livres. 

Aussi depuis le 17 mars 1788, époque à laquelle les nouvelles 
augmentations des portions congrues ontcommencé d’avoir lieu 
dans le ressort du Parlement de Toulouse, les Administrateurs, 
pour maintenir l'établissement qui leur est confié, ont été obli- 
gés de fondre un capital de six mille livres, que les Jésuites 
avoicnt placé à cinq pour cent sur le diocèse du Puv. 
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Que sera-e, si le déficit continue de s’accroïtre d'année en 
année ? . 

Que sera-ce, si, par des considérations supérieures, le Gou’er- 
nement se décide à transférer les dîimes aux curés ? etc. 

I est donc instant de suppléer à la dotation du collége : ce que 
l'on peut faire directement en obtenani la réunion au collége de 
certains bénéfices situés dans le ressort de la sénéchaussée du 
Puy, tels que le prieuré de Dunières, le prieuré de Tance, ({} 
l'Abbaye du Monastier, lesquels sont actuellement sous la direc- 
lion de l'Economat : et indirectement en obtenant de Sa Magesté 
qu'elle affranchisse le collége de la redevance de deux mille 
livres à laquelle il est taxé par les lettres-patentes de 1767. 

Tel est l'état de la situation qui fut remis à MM. nos députés à 
l'Assemblée-Nationale le 6 avril 1789. MM. les administrateurs 
savent par eux-mêmes qu'il n'étoit point exagéré à cette époque : 
mais si alors la situation était alarmante : c’est hien pire depuis 
la suppression des dimes. Il ne reste au collége que le domaine 
d'Ours, quelques parties de rentes sur le Roi, sur le domaine de 
la ville de Paris, sur paticuliers, quelques fonds isolés dans les 
prieurés avec les censives : et tous ces objets font à peine un 
revenu de cinq à six mille livres par an. 

Il est vrai que l'on sera affranchi des congrues des curés et 
vicaires, des réparations des églises et de l'entretien des sacris- 
ties. Mais il faudra entretenir les bâtiments du collége et sept 
maisons prieurales : faire des réparations aux fonds dépendans 
de Macheville el des autres prieurés : payer les tailles, et que res- 
tera-t il pour les honoraires de MM. les principal, sous-princi- 
pal, professeurs et régents qui s’élévent seuls à 11,600 livres 
per an ? Et ceux de MM. les officiers, les pensions de MM les Emé- 
rites, les gages des domestiques, etc.? » 


Les plaignants n'eurent pas grandes chances de se faire enten- 
dre : l’attention publique était ailleurs, préoccupée des grands 
événements politiques qui commencaient à s'accomplir. 


(1) Ces deux prieurés avaient été unis au Collége des PP. Jésuites de Lyon, : 


avant 1626. 
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L'histoire particulière du collége royal du Puy semble finir 
d'ailleurs à cette date : à partir de ce jour, elle se confond en 
effet avec l'histoire de toutes les autres maisons du même genre 
et nous n'avons pas à nous occuper ici de la chronique con- 
temporaine du lycée, qui fut installé depuis dans les bâtiments 
de l’ancien collège où il est encore aujourd'hui. 


Ici s'arrête la tâche que nous avons entreprise et dont le 
seul but est de fournir des matériaux d'étude aux travailleurs, 
aux érudits et aux curieux, en même temps qu’un souvenir à nos 
amis du Velay, à nos compatriotes d’un jour. 

En suivant depuis son origine jusqu'à sa transformation ce 
collée du Puy qui contribua dans une si large mesure au déve- 
loppement intellectuel du Velay, du Forez, du Vivarais, de 
l'Auvergne et du Gévaudan, nous avons acquis une fois de plus 
la preuve que l'ancienne France se montrait beaucoup moins 
indifférente, qu'on ne le croit généralement, à cette question 
vitale de l'enseignement public. Le recueil pour lequel on a 
bien voulu nous demander ces Recherches a prouvé par maints 
exemples que la plupart des foyers religieux du diocèse, et 
surtout de la ville du Puv, ses vieux cloitres, ses collégiales, 
St-Agrève entre autres, se trouvaient doublés dès le principe 
d'un asile scolaire. L'université de St-Mayol n'était en somme 
qu'un pieux institut où les enfants de la noblesse, de la bour- 
gcoisie et du peuple se formaient aux sciences divines et profa- 
nes, et préludaient, sous la discipline du capiscol d’abord et 
ensuite du maître-mage, à leur carrière dans le monde ou 
dans l'église. Les archives de la Haute-Loire regorgent de 
titres sur cette vieille université décorée avec tant de précision 
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par le testament de Guigon V, seigneur de Roche-en-Régsnier, 
du titre de « scola clericorum Aniciencis ecclesiæ » (1) 


En fondant avec le concours actif et dévoué des Jésuites le 
colléce destiné à la jeunesse du Velay et des provinces voisines, 
les bourgeois du Puy ne firent que marcher sur les traces de 
leurs ancêtres et convertir en œuvre définitive un projet depuis 
longtemps müri, mais il s’inspirèrent en outre d’un courant ré- 
formateur et progressif qui circulait alors dans toutes les classes 
et surtout parmi les hommes d'étude et d'administration. 

Le Tiers-Etat avait pris à tâche, au XVI"* siècle, les questions 
d'enseignement, et il cherchait à résoudre les problèmes que 
suscite à toutes les époques le noble souci de l'éducation des 
masses. Dans le cahier des remontrances que les députés de 
la bourgeoisie déposérent aux Elats généraux tenus à Orléans 
en 1560, se trouvent formulés plusieurs vœux étonnants de 
hardiesse, entre autres la suppression des douanes intérieures, 
l'unité de poids et do mesures, l’élection des magistrats par le 
concours de l’ordre judiciaire, de la commune et de la cou- 
ronne, et spécialement l’altribution d'une part des revenus 
ecclésiastiques à la création de nouvelles chaires dans les uni- 
versilés, et à l'érection dans chaque ville d'un collège munici- 
cipal (?). 

Il est donc permis de croire que les bourgeois du Puy, 
quand ils fondérent leur collége, voulurent participer à la réali- 
sation de ce vœu et qu'ils se souvenaient des revendications 
du Tiers-Etat de 1560. 


J. DEXAIS. 


(t) Ce testament, daté du 14 mai 1344, a été reproduit par M. Truchard du 
Molin, dans sa Baronnie de Roche-en-Régnier (Paris, 1874, in-8°), p. 40 des do- 
cuments. 

(2) Voir Augustin Thierry : Essai sur l'hisloige de la formalion el des pro- 
grès du Tiers-Elat. 
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(SUITE ) 


Le 


FESTA JANUARII 


IN CIRCUMCISIONE DOMINI. 


Dicitur in orgue... hymnus Veni redemptor per cantores boso- 
larii (prosolarii ?)… [Commemoratio] de sancto Odilone abbate.…. 
Post [vesperas] vadit processio ad capitulum, postea ad refecto- 
rium velus (1), deinde ad crucem.…. 

[Primum responsoriam ad matutinas] dicitur ante las Chada- 
raytas… [Secundum] in medio chori… [Tertium] in siborio 
juxla lectorem.. Dicitur prosellus Virtutes angelice in altare Cru- 
cis, Éia musa propria ad Rotas, Ecce dies in orgue, in siborio 
evangelium Factum est... Post matutinas dicitur in transversa- 
rio tropus Puer natus est nobis, el post dicitur ab omnibus in- 
troitus Puer natus est nobis et tunc vadunt ad sanctum Johan- 
nem ad missam. Post missam ad breviatorem dicitur Zn nata 
Redemptoris ct tune vadunt ad comestionem cum breviatore, 
Post istam comestlionem dicitur prosa Virginis Marie laudes…. 


(1) En marge : Potant libenter canonici seu dignitates ut fuerit consuetum 
ab antiquo in dicta ecclesia. 
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juxta portam que exit in plano sancti Johannis. Coram imagine 
beate Marie [cantatur] Symeon justus… Post [primam] in gradi- 
bus Salve Reyina.., ante altare antiphona Ave consurgens.. et 
post prosa epitalamica… dicitur in duobus pulpitis...; juxla por- 
tam refectorii [antiphona] Jesse data de radice… 

Canticum Benedictus... dicitur cum orgue et postea cantatur 
ad picturas ner ecclesiam... Ad cenam in veteri refectorio [can- 
latur antiphona] Homo peccans... [Post completorium] ad rotas 
[cantant] Ecce dies innovatur. 


OCTAVA SANCTI STEPHANI. 
OCTAVA SANCTI JOHANNIS. 
OCTAŸVA SANCTORUM INNOCENTIUM. 
VIGILIA APPARITIONIS DOMINI. 
IN DIE APPARITIONIS DOMINI. 


[fn hoc festo] possunt licite clerici intrare chorum quousque 
cantatur antiphona Fluminis impelus… 
Missa meridiana dicitur cum capis cericis.… 


DE SANCTIS JULIANO ET BASILICE MARTYRIBUS. 


În crastinum apparitionis fit de sanctis Juliano et Basilice, mar- 
tyribus, semiduplex.... 


SANCTI ILARII, 


Festum sancti Ilarii episcopi et confessoris est festum semi- 
duplex... commemoratio sanctli Felicis… 

Ista die fit festum animarum sicut in crastinum omnium sanc- 
torum. 


SANCTI BERTRANDI, EPISCOPI ET CONFESSORIS, 


Est festum duplex et de clarjastres, Habet lesendam pro- 
priam.… 
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IN FESTO SANCTI ANTHONII. 


Habet totum proprium ac eliam legendam. Hymnus Dum mi- 
grarel.… 


IN FESTO SANCTORUM SEBASTIANIT ET FABIANI, MARTYRUM. 


Est festum duplex et agitur officium separatim de ipsis…. 
Habet lesendam propriam.… 


IN NATALE SANCTE AGNETIS. 


Est festum IX lectionum... Post [primas] vesperas vadit pro- 
cessio ad capellam saneli Egidii in gradibus et cantor minor 
incipit extra chorum Resp. Pulrra facie... In crastinum post 
terliam decantatam in choro itur cum processione iterum ad 
eamdem capellam...; postea cantatur a scola ibi missa meri- 
diana. 


_ 


IN NATALE SANCTI VINCENTII. 


Est festum duplex [cum] officiatoribus.… Habet lezendam pro- 
priam, scilicet Cum apud Cesaraugustinam civitatem. Dicitur 
Benedicamus Domino, Alleluia, alleluia, a duobus pueris… 


IN CONVERSIONE SANCTI PAULI. 


Est festum duplex. 


AGNETIS SECUNDO. 


Üt supra in festo.… 
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| FESTA FEBRUARII 


FESTUM SANCTI AGRIPANI. 


Est festum IX lectionum.…. 


IN FESTO PURIFICATIONIS BEATÆ MARLE. 


Invitatorium dicitur per quatuor officiatores cum cappis et 
mitris.. Dicitur Benedicamus Domino, alleluia [extra septuage- 
simam), a duobus pueris.. 

Ad processionem. Post pulsationem tertie vadit Episcopus 
sive ille.qui debet celebrare missam meridianam ad crucem, et 
benedixit aquam juxta altare et deinde benedicuntur candele… 
Incipit ille qui agit officium Lumen ad revelationem... tunc spar- 
git aquam benediclam super candelas et super tenentes eas. 
Deinde canlor minor in choro crucis de loco suo incipit antipho- 
nam Ave, gratia plena... el dicitur.. usque ad porlam quæ di- 
cilur Miles barrerie... Et vadit processio per claustrum... et 
transit per sanctum Johannem et per sepulerum... et [vadit] 
usque ad portam que [est] juxta forum, et tunc fil sermo ad po- 
pulum... Quatuor canonici dicunt in choro versiculum Gabrielem 
et habent candelas accensas in manibus... Qui facit officium.. 
incipit tertiam de loco Episcopi et post vadit ad sanctum Pau- 
lum.…. 

Fit... processio hoc modo. Subdiaconus septimanarius vadit 
primus et spargit aquam benedictam indutus amictu, alba et 
manipulo, el canlor minor cum socio suo post et clericuli et cle- 
riastres et ali bini et bini sicut consuetum est faccre, et Episco- 
pus ultimus, si presens fuerit, indutus episcopalibus vestibus et 
capa cerica et mitra, et unus ebdomadarius vadit cum eo indutus 
superpellicio et capa cerica. Et si episcopus non fuerit presens, 


4 
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abbas Dohe vel sancti Theofredi vadunt loco ipsius induti sacer- 
dotalibus vestibus et unus ebdomadarius cum eis, alioquin ebdo- 
madarius vadit solus et debet habere candelam episcopalem.… 


DE SANCTO BLASIO [episcopo et martyre.] 


Est festum duplex... Habet legendam propriam. 


SANCTÆ AGATHÆ, VIRGINIS. 


Est festum IX lectionum... Habet legendam propriam.… 


DE SANCTO VALENTINO. 
IN CATHEDRA SANCTI PETRI. 


Est festum novem lectionum... Post [primas] vesperas vadit 
processio ad sanctum Petrum veterem (1) et dicilur in eundo 
responsorium Quem dicunt homines.. et dicuntur vespere a 
scola in ecclesia predicta.…. Si hoc festum contingat… ‘in quadra- 
gesima, non vadit processio ad sanctum Petrum velerem nisi… 
ad missam,.… et non defertur crux que defertur omni alio tem- 
pore anni, etiam in capite jejunii.. (2) 


SANCTI MATHIÆ, APOSTOLI. 


Est festum duplex. 


(1) En marge : Non vadit processio ad sanctum Petrum. Voyez la nole sut- 
vanle. 


(2) En marge : Nihil est quia in isto festo nunquam vadit processio in carnali 
nec in quailragesima in illam domum de Chalanconio quam aliqui vocant sanc- 
tum Petrum veterem seu capellam sancti Petri veteris, [quæ] est in ecclesia 
Aniciensi à parte sancti Johannis. 


31 
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FESTA MARTII 


FESTUM [SANCTE] PERPETUE. 


…… Est festum duplex et habet orationem et lesendam et res- 
ponsorium propria. 


IN FESTO SANCTI GREGORII. 


__…… Est festum duplex et de canonicis.. Et habet legendam 
propriam que incipit Gregorius ut. 


IN NATALE SANCTI BENEDICTI, ADBATIS. 


… Est festum duplex... et habet legendam propriam... Nota 
quod in hoc festo vadit processio post tertiam decantatam ad 
-altare Dei sine cruce; et extra chorum jufta portam que dicitur 
Miles barresie incipit cantor respons. Elegit eum Dominus….. et 
sic cantando procedunt et ascendunt ad dictum altare. Deinde 


cantatur ibi missa.… 


IN ANNUNCIATIONE BEATE MARIE. 


… Est festum annale... Legit primam lectionem diaconus eb- 
domadarius et duas sequentes chorarii et sex sequentes eanonici 
seu prelati.. Et fit sermo post terliam in foro ad populum.… 
Et nota quod si hoc fesitum contingat in die jovis cene vel 
parasceve vel sabbato sancto vel die Pasche, vel secunda feria 
post Pascha, nihil fit de ipso, sed fiet feria tertia post Pas- 


netr# 


nu 


VS ” 
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cha. (1) Non induuntur in choro clerici capis cericis ad mis- 


sam meridianam... Quod si contingat [hoc festum)] in tertia feria 
Pasche, non mutatur.…. 


FESTA APRILIS 


IN NATALE SANCTORUM TIBURCI ET VALERIANI MARTYRUM. 
IN NATALE SANCTI GEORGII, MARTYRIS. 
IN FESTO SANCTI ROTBERTI. 
SANCTI MARCI, EVANGELISTE. 


Commemoratio sancti Andeoli... Commemoratio [sancti] Si- 
gismundi. [In primis vesperis vadit processio ad sanctum Ja- 
cobum. 


FESTA MAI 


FESTUM [SANCTORUM] PHILIPPI ET JACOBI, 
INVENTIO SANCTE CRUCIS, 


Commemoratio sanctorum Alexandri, Eventii et Theoduli…. 
Vadit schola cum processione... ad chorum Beate Marie... et. 
ad sanctum Johannem... Ad processionem exeunt reliquiæ.…. 


IN FESTO BEATI JOHANNIS ANTE PORTAM LATINAM. 
IN FESTO SANCTI MICHAELIS. 


Est festum duplex... Finilis vesperis vadit processio ad sanc- 
tum Gabrielem apud Aculeam... Ante gradus Aculee inchoat 


(1) En marge : Et ita fuit factum anno [millesimo} quingentesimo secundo, quo 
anno fuit veneris sancti.. Sic fuit actum et ordinatum per dominos de capitulo.. 
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cantor Respons. In conspectu angelorum. Et dicuntur vespere 
in dicta ecclesia, quibus completis vadunt ad aulam Aculee ad 
potationem... Post tertiam vadit processio apud Aculeam ad 
sanctum Gabrielem... Post vesperas [secundas] vadit processio 
ad sanctum Gabrielem apud Aculeam.. Ibidem dicuntur vespere 
ot postea fit potatio in aula Aculee. 


(1) IN FESTO SANCTORUM NEREI ET ACHILLEI. 


FESTA JUNII 


IN FESTO SANCTI ARTHEMII, MARTYRIS. 


Est festum duplex et de cleriastres. 


IN FESTO SANCTI MEDARDI, EPISCOPI ET CONFESSORIS. 


Est festum simplex. 


IN FESTO SANCTI ANTONII CONFESSORIS MODERNI. 


Est festum IX lectionum et semiduplex.. | 


(1) En marge : In festo sancti Poncii, martyris. Est festum semiduplex et 
habet legendam propriam. 

Festum sancti Flori, episcopi et confessoris, quod est festum semiduplex et 
proprium. 


Agitur separatim de ipsis. 
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(2) IN FESTO SANCTORUM CIRICI ET JULITE. 
DE CARNIPRIMIO. 


Processio [que] fit a dominica post octavas Epiphanie Domini 
usque ad carniprimium velus et a dominica post octabas Pente- 
costes usque ad adventum Domini.. vadit ad claustrum.. et 
ad sanctum Joannem... el diaconus debet incensare altare beati 
Johannis.. et tunc vadit processio ad clocherium et ibi incensa- 
tur altare a diacono.. et vadit processio ad chorum.. 

[In septuagesima] antiphona ad Magnificat [cantatur] ab abba- 
tibus. 

In omnibus sextis feriis a carniprimio veteri usque ad ramis 
palmarum... dicitur ad processionem lilania eundo ad sanctum 
Marcellum. Clerici gradiuntur… 


DE FERIA IVa CINERUM. 


.… Post missam de cruce debet fieri sermo in capitulo novo.… 
et tunc pulsatur cymbalum vocatum la padela ter. Et tunc de- 
bet se induere episcopus si est presens cum alba et capa cerica et 
mitra plana, vel ebdomadarius, si episcopus non erat presens, et 
benedicil aquam et cineres ad altare, et venit ad cratem ferream 
cum aqua benedicta in urseolo, cujus aspersio debet fieri super 
omnes communiter elindiffereuter. Ebdomadarius debet stare ad 
cratem cum episcopo indutus capa cerica nigra et debet ire ad 
processionem cum eo vel cum abbate sancti Theoffredi vel Dohe. 
Si vero aliquis ex istis non fuerit presens, minor ebdomadarius 
vadit solus ad processionem indutus capa nigra cerica, alba, 
stola et manipulo, et subdiaconus vadit prior indutus amictu, et 
manipulo et alba cum aqua benedicta quam spargit ante alios… 


(2) In festo beati Mavoli abbatis, quod est festum annale et de cleriastres et 
habet legendam et totum officium proprium. {En marge.) 
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Cineribus vero in pelvim positis, accedunt singuli de superiori 
choro, primo sacerdotes, deinde de choro inferiori sacerdoles, et 
accipiunt cineres in vertice ab episcopo vel ab aliquo alio de 
prediclis. Deinde eodem modo dvyaconi.…, subdiaconi.…, cle- 
riculi... Quo facto attendunt clerici donec layci acceperint 
cineres et post surgunt... Pulsantur duo processionales. Et 
exeunt de choro sine crucibus et sine candelabris et cantor inci- 
pit extra chorum ante januam ecclesie juxta sanctum Genesium 
antiphonam Jurta vestibulum... et procedunt ad ecclesiam sancti 
Johanuis.. Surgunt communiter et cantor incipit in foribus 
sancti Johannis antequam intret clocherium /mmutemur ha- 
bitu...; juxta ecclesie forum dicitur respons. 4bscondite… 

Post tertiam [in dominica Ie in X[:] fit sermo ad populum... 

Fit processio ad fores sancti Genesii. et ad sanctum Johan- 
nem... post nonam... Deinde notificatur eis [clericis] utrum anni- 
versarium habeatur in crastinum vel non, et sic vadit unusquis- 
que ad prandium.…. 


DE PROCESSIONE AD SANCTUM MARCELLUM, 


Debet fieri feria V[®... nisi fuerit festum duplex... Post sex- 
tam decantatam, cum dicitur De profundis, possunt clerici licite 
exire, et post duo sacerdotes vel sacerdos et diaconus de choro 
superiori descendunt et flectunt genua in transversario chori. 
Et chorus similiter prosternit se super scamellum et ita dicunt 
litaniam... usque ad Sancte Michael... Tunc surgunt et procedit 
processio cantando totam letaniam, alii vero remanent tantum 
cum uno ebdomadario et dicunt in choro prostrati inter se leta- 
niam. In ingressu autem cimiteri sancti Marcelli incipit cantor 
antiphonam Au/fer à nobis…. Et dicitur ibi nona et missa. In- 
terim antequam redierint cantatur nona in choro beate Marie 
et missa in uno de altaribus minoribus. Postea in reditu proces- 
sionis pulsatur ad vesperas quum fuerit ad pontem Estrolias, et 
statim post modicam pausationem ex quo redierint cantantur 
vespere.….. , à 
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De dominica Ramis palmarum, ebdomada majori, festo Pasche 
et Octava ejusdem festi, vide Les Tablettes, t. IV, p. 326 et 
suivantes. 


DE PROCESSIONIBUS IN DOMINICIS POST PASCHA. 


.… Ad processionem, Exurge Domine…. inchoatur in transver- 
sario chori ab uno canonico paupere vel ejus vicario induto 
capa cerica, alba et cum virga officiatoria in manu, qui debet in- 
choare omnes antiphonas... Vadit processio ad claustrum..., ad 
sanctum Johannem..., ad sepulcram..., ad chorum crucis., 
ad chorum beate Marie. 


DE PROCESSIONIBUS ROGATIONUM. 


Feria secunda. — Ad processionem que fit post meridiem 
dicitur à cantore minore antiphona Propitius esto.… Et ebdoma- 
darius stans in loco decani spargit aquam benedictam.. Et post 
. vadit processio ad sanctum Salvatorem et cum fuerit ad januam 
ecclesie juxta capellam sancti Pauli incipit cantor minor anti- 
phonam De Jherusalem et tunc intrat processio ecclesiam sancti 
Salvaloris. Et postquam deposita fuerit ymago beate Marie super 
altare, incipit ebdomadarius letaniam minorem... et dicunt eam 
festinantes et submissa voce... et [vadunt] ad sanctum Johan- 
nem... Et in aliis duobus diebus dicitur eodem modo letania in 
ecclesiis sanctorum Georgii et Agripani, Evodii.et sancti Petri 
de Turre [cum istis invocationibus :] Sancta Maria..…., sancte 
Dompnine…, sancte Juliane..…, sancte Geralde..,. Deinde vadit 
processio ad sanctum Johannem et juxta domum del senhor de 
Mons incipit cantor minor antiphonam Cum jucunditate... Et 
post reddit per ecclesiam beate Marie processio el ordinantur 
cruces et processio ane introitum chori, et duo chorarii qui de- 
bent esse sacerdotes, vel unus sacerdos et alius dyaconus, flec- 
tunt genua sua in medio processionis et incipiunt letaniam et 
dicunt eam usquequo dicatur Sancte Michael. Et tunc illi duo 
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surgunt et exit processio versus gradus... et vadil ad Aculeam 
per pontem dous Estrolhas et per pratum prepositi... Canlatur 
ab uno puero sancti Georgii antiphona Domine Dominus noster… 
Dicitur ab uno puero sancti Evodii antiphona Et clamemus… 
Cantatur ab uno puero sancti Petri de Turre antiphona 4bra- 
ham.…. Predicte antiphone debent esse finite antequam transeant 
aquam. Et ad Aculeam in capella sancti Gabrielis celebratur 
missa de die ab uno ebdomadario. Post missam foras extra por- 
tale Aculee incipit unus puer respons. Tua est potenti:. Et alius 
puer incipit respons. Aspice, Domine... juxta campum hospitalis 
Aculee et juxta vineam domini Iterii de jRupeforti. Juxta por- 
tale quod est juxta ecclesiam sancti Agrippani incipit socius çan- 
toris minoris respons. Beatum Dompninum... Et subtus capel- 
lam sancti Michaelis in introitu incipit cantor respons. 4lleluia… 
Et cum imago beate Marie fuerit in plano sancti Georgii et ad 
januam ecclesie juxta Forum ante fores incipit cantor antiph. 
Aufer a nobis…. In choro dicit ebdomadarius versiculura Salva, 
Domine plebem... postquam ymago beate Marie deposita fuerit 
loco suo, et dicit nonam. — Nota quod in his tribus diebus de- 
bent ire ad processionem descalceati duo cantores et ebdoma- 
darii, clericuli et ali quicumque voluerint, excepto ebdomadario 
qui debet celebrare missam. Et possunt intrare descalceati ad 
nonam. 

Feria tertia. — Sequitur de processione post meridiem. (Ordin. 
ut in feria 11°). Exeunt reliquiæ. Juxta forum... ad sanctum Geor- 
gium [invocationes] sancte Georgi…., sancte Stephane. sancte 
Sylvester. Et in platea sancti Georgii dicitur a cantore antiph. 
Cum jucunditate... et ad sanctum Agripanum Agnus Dei, 
sancte Agripane…, sancte Stephane, sancte Laurenti, et dici- 
tur letania ibidem usquequo dicatur sancte Michael. Et post vadit 
processio ad sanctum Petrum de Monasterio cantando letaniam, 
et vadit processio per planum sancti Georgii et per territorium 
sancti Evodii recta via et per pontem Arbert et per viam que di- 
citur Mercatoria, et in introilu dicte vie incipit cantor antipbonam 
Iniquitates...,cantat eam epistolarius sancti Agripani; antiphonam 
Peccavimus.., et cantat eam epistolarius sancti Georgü, anti- 
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phonam Eraudi, et cantat eam epistolarius sancti Petri de Turre; 
 quando est siccum tempus dicuntur iste due antiphone, scilicet 
Nunquam est in Idolis... et cantat eam unus clericulus ecclesie 
Anicii, et ant. Domine rex.. Kt cum processio transierit per Brolium 
in Calciata sancti Egidii, incipit cantor O claviger.. Post missam, 
juxta portam sancli Ylariü unus puer [cantat] responsorium Tua 
est potentia.. Juxta domum Philipi de Conchis {{) incipit cantor 
resp. Felix valde... Super furnum inferiorem de Gradibus inci- 
pit socius cantoris minoris resp. Constans esto, Dompnine….. et 
in Graza, subtus cathenam majorem, incipit cantor respons. Au- 
divimus eum... Ad januam ecclesie in gradibus incipit cantor 
antiph. Aufer & nobis... et cantant omnes pueri in quintà et in 
omnñi voce usque ad represz Miserere. et alii clerici qui sunt 
in scolario dicunt similiter in omni voce Miserere. usque 
Eraudi, etila cantant inter se donec venerit imago beato Marie 
in choro. 

Feria [fls Rogalionum. — Ad processionem in choro incipit 
cantor antiphonam Propitius...; ad portam juxta Forum ant. 
De Jherusalem; ad sanctum Evodium... sancte Evodi..., sancte 
_Scrutari..., sancte Martine...; juxta capellam sancti Jacobi extra, 
incipit cantor antiph. Cum jucunditate; ad sanclum Petrum de 
Turre... sancte Petre..., sancte Paule..., sancte Andrea... et di- 
citur ibidem letania usquequo dicitur sancte Michael. Poslea va- 
dit processio ad sanctum Marcellum, cantando letaniam, et nihil 
aliud dicitur in eundo, et vadit processio per la Frenaria et per 
Rochataliada et per la Chanabotaria et per Panassac et per pon- 
tem dous Estrolias via recta usque ad sanctum Marcellum et 
celebratur ibi missa de vigilia et fit sermo in cimiterio post mis- 
sam juxta posticum sancti Petri. Incipit cantor antiph. Timor et 
tremor et dicitur usque ad pontem. 

… Et ad pontem in introitu incipit cantor vel socius ejus an- 
tiph. Omnipotens Deus et dicitur usque ad finem pontis. Et ultra 


(1) En marge : Jaxta domum de lo RANCE — [sta die tenentur monachi 
partare Crucem in regressu nostro. 
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pontem incipit unus puer resp. Tua est potentia... Et juxta ci- 
miterium sancli Laurentii incipit alius puer resp. Aspice Do- 
mine. {nfra civitatem in introitu incipit unus puer resp. Civita- 
tem. Juxta domum dous Vergonjas incipit cantor resp. Gaude 
Maria. Juxta domum Poteti socius cantoris incipit resp. Àl- 
leluia Dei... En lu Graza et ad januam ecclesie in gradibus resp. 
Alleluia. Audivimus eum. 


(A suivre.) 


LE CULTE DE SAINT JULIEN 


DE BRIOUDE 


(SUITE) 


IV 


Saint Robert, 


CHANOINE NE LA COLLÉGIALE DE BRIOUDE, FONDATEUR ET PREMIER ABBÉ 
DE LA CHAISE-DIEU. 


(1001-1067.) 


Felices nemorum pangimus incolas 

Certo consilio quos Deus addidit 

Ne contagio sæcli mores læderet integros. 
{Hymn. NS. M. ad vesp. Brev. Briv.) 


C'est au sein de la Haute-Auvergne et dans cette vallée qu'arrose 
la Jordane, où la nature semble avoir accumulé ses richesses, 
tant elle contraste avec les cimes arides et les roches noires qui 
lui servent d'horizon, que l’histoire nous montre le berceau de 
Robert. Au IX° siècle un de ses aïcux, qu'Odon de Cluny nous 
dit descendre du sang des rois (1), mort dans la pratique des 


(1) Geraldi genus ex alto regum sanguine per Cesarium Arelatensem episcopum 
et Aredium abbatem deducit odo Cluniacensis : alii per Mathildem filiam Pip- 
pini Aquitanie regis, quam Mathildem Geraldi aviam fuisse putant. — 4. 5. 0. 
b. sæc. V et VI. 
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plus sublimes vertus, et que l'Eglise a inscrit au catalogue de ses 
saints sous le nom de saint Géraud, comte d’Aurillac, avait fondé 
dans ses terres le monastère Béuédictin qui abrita la jeunesse 
monastique du premier pape français. C'est dans ce château 
féodal, témoin de si grands exemples, qui protégeait sous ses 
murailles puissantes le cloître bâti par la piété de son ancien 
seigneur, que vivaient au commencement du X[° siècle (1001) le 
comte d'Aurillac du même nom que son aïeul saint Géraud et 
Rhingarde son épouse. Les grandes traditions de la foi s'étaient 
maintenues dans cette famille; el quand la bénédiction de Dieu 
descendit sur la jeune mère, lorsqu'elle sentit un enfant tressaillir 
dans son sein, elle fit vœu d’aller en pèlerinage au tombeau de 
saint Marv, le premier apôtre envoyé par saint Austremoine pour 
évangéliser la Haute-Auvergne (1). 

Comme elle revenait à Aurillac, elle se sentit saisie des douleurs 
de l’enfantement ; et « par un secret dessein de Dieu elle mit au 
monde, au milieu des bois, celui qui devait un jour en recher- 
cher les solitudes (?). » Elle augura que sa vie serait consacrée à 
Dieu el le nomma Robert, en mémoire peut-être du bon prince 
dont la France entière pleura la mort. Lorsque le pont-levis du 
château féodal s'abaissa devant la litière qui ramenait Rhingarde, 
et que l’heureuse mère présenta à son époux l'enfant nouveau- 
né : « Celui-ci le baisa avec bonheur; dans la joie que lui causait 
la naissance d'un fils héritier de son nom, il mit dans sa faible 
main sa lourde épée de fer, comme pour l’armer chevalier. Mais 
l'enfant que Dieu destinait à d’autres combats laissa aller le 
glaive qui se brisa en tombant. L'épée qui devait armer sa main 
reposait sur un tombeau, le martyr de Brioude devait Île faire 
chevalier. L'Eglise lui offrirait un autre champ de bataille où les 
luttes et les victoires de ses aïeux pourraient être renouvelées 


(1) Vies des Saints d'Auvergne, par J. Branche, I-351. 


(2) Sur les limites du diocèse de Rodez, près du prieuré de S. Martin qui 
dépendait de la (haise-Dieu, existait un oratoire tombant en ruines, bâti au- 
trefois en l'honneur de S. Robert où l'on croit qu'il vint au monde, — 4. 5. 0, 
b. sæc. VI, pars secunda, Vila S. Roberli, 189, 
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et surpassées pour une cause plus haute et contre des en- 
nemis plus redoutables : les héros, dont la mémoire planait 
encore sur la famille des Géraud, n'avaient combattu que des 
hommes, subjugué seulement des corps : leur descendant entre- 
prendrait de lutter contre les démons et de conquérir des âmes. 

Comme toute mère chrétienne, l'épouse du comte d’Aurillac 
avait dù se faire un devoir de nourrir son enfant : mais la fai- 
blesse de sa santé ou, comme semble l’insinuer le récit de l’his- 
torien, la tyrannie de la coutume oblisérent Rhingarde à voir 
couler dans les veines de son enfant un autre sang que le sien; 
et une fois de plus Robert montra ce qu'il serait un jour. L’en- 
fant rejeta avec horreur le sein de la nourrice qui lui avait été 
donné, et se jela avec avidité sur celui de sa mère. L'épreuve 
tentée une seconde fois amena le même résultat : « l'enfant en 
repoussant ce lait condamnait le péché, car cette femme en était 
souillée. » Dieu qui voulait lui transmettre les vertus de sa race 
ne permit pas qu'une influence coupable vint contrarier le tra- 
vail de la mère pendant les longs mois où cette âme élait venue 
se mouler sur la sienne, où vivant d'une même vie avec elle, 
elle l'avait baptisée dans l'amour de Dieu. . 

Il est des familles dans lesquelles la vertu semble héréditaire, 
où les pères et les mères ont une existence si pure et si chré- 
tienne, que leurs enfants ne pouvant plus recevoir d'eux le pri- 
vilége de la sainteté par origine, la reçoivent de leurs exemples 
comme une seconde nature ; ces vertus chrétiennes et tradition- 
nelles se remarquaient dans le manoir d’Aurillac, et les données 
de l'histoire nous disent assez l'éducation que reçut le jeune 
Robert et les impressions sous lesquelles grandit son enfance (1). 
Quelque saint que fut le foyer qui abritait le berceau de Robert, 
quelque pures que fussent les mains de sa mère, parce que Dieu 
voulait faire de lui comme d'Abraham le père d’une race nom- 
breuse, il le fit sortir de son pays et de la maison de son père 
pour le conduire dans une terre nouvelle. C'était au temps de 
l'institution de la chevalerie ; et à l’origine il fallait pour devenir 


(1) Crevit igitur cum infante divine miseratio, 
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chevalier, être noble de plusieurs générations, avoir servi depuis 
l’âge de 7 ans comme page, varlet ou damoiseau dans le château 
de quelque seigneur qu’on servait à table, qu’on suivait à la 
chasse, au tournois el sous les yeux duquel on se formait au 
maniement des armes et aux vertus chevaleresques. Or, son his- 
torien ajoute : « lorsqu'il fut devenu enfant il fut élevé au bourg 
de Brioude dans l'église du martyr saint Julien (1). » Au sorlir 
de l'ère des persécutions une des dévotions les plus chères aux 
chrétiens était celle des martyrs. En effet les martyrs avaient 
vaincu ; et les chréliens qui jouissaient du fruit de leur sang ai- 
maient à glorifier ces victorieux. « Voyez, s'écriait saint Chrysos- 
tôme, la tombe des martyrs; l'empereur lui-même y dépose sa 
couronne, y fléchit le genou, et y demande au ciel la délivrance 
de scs maux et le triomphe sur ses ennemis. » Or, ce culle des 
chrétiens des premiers âges se montre ericore bien vivace dans 
notre Auvergne du X[° siècle auprès du sépulcre du martyr 
viennois du IV* siècle. Les noms d’Odilon de Mercœur et 
de Robert d’Aurillac, que le souvenir de leur sainteté et de leurs 
miracles a arraché à l'oubli des siècles, à côté de tant d'autres 
que les fastes de notre église ont seuls retenus, le disent assez 
haut. Le sang de Julien, après avoir élé pour notre pays une se- 
monce de chrétiens devenait en ces jours une semence de saints, 

Le soin de son éducation semble avoir été le seul mobile qui 
ait porté les parents de Robert à se séparer de leur tout jeune 
enfant, et l'hisloire ne nous révélant le nom d'aucun autre héri- 
tior de cette famille, tout porte à croire que les vues du comte 
Géraud, en envoyant son fils à Brioude, étaient bien éloignées 
de celles que Dieu manifestait sur lui quelques années plus 
tard. L'incident qui accompagna la première entrevue du père et 
de l'enfant semble prouver assez la volonté de ses parents diri- 
gée ailleurs que vers le cloitre. 


(1) Puer in Briv. ecclesia educatus... et cum puer factuüs esset traditus est 
disciplinæ apud vicum Brivatensem in ecclesia martyris Juliani et adolescens 
nobili collegio canonicorum Brivatensium cooptatus est, de thesaurarii officio 
fuactus. — Brev. Brev. édition de 1654. 
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Notre saint devait avoir sepl ans lorsque sa famille l’envoya à 
l'école de Saint-Julien, les usages du temps semblent confirmer 
cette date — 1008 (1). 

Quelle était donc au X[° siècle la gloire de saint Julien et 
l'influence de son culte pour atlirer dans son école le jeune fils 
des comtes d’Aurillac ? Son ancêtre n'avait-il pas fondé à côté 
de sa demeure un monastère resté célèbre par la sainteté et la 
science de ses moines dont saint Odon, « une des plus savantes 
et célèbres plumes de son temps et de tout l’ordre de saint Be- 
noit, qui a publié au monde les vertus héroïques de ce brave 
comte Géraud (2), » avait été le troisième abbé. Dans un concile 
tenu à Bourges, en 1031, Jordan, évêque de Limoges, loue la 
piété et la science de l’abbé d’Aurillac. Au Xdf* siècle cette répu- 
tation subsistait encore, comme le témoigne une lettre de l'é- 
vêque de Chartres qui loue les moines d’Aurillic pour leur 
expérience et usage des choses, quod multarum rerum peritiam 
et usum haberent, et Mabillon dans les notes ajoutées à la vie du 
saint fondateur dit : « Cette abbaye, outre la grande piété des 
peuples pour saint Géraud et le nombre incroyable des pèlerins 
qui affluaient à son tombeau, devint célèbre dans les siècles sui- 
vants par la régularité et la science de ses moines (3): Locum 
hunc celebrem effecerunt monachorum observantia doctrina que. » 


(1) Le vénérable Bède à l'âge de sept ans entre au monastère de Wearmouth : 
dès sa plus tendre enfance, Raban-Maur est conduit à l'abbaye de Fulde. 
Saint Udairic à l'âge de sept ans entre au monastère de Saint-Gall pour être 
confié aux soins du célèbre écolatre Wanning. 

Septem annis peractis trade eum monachis erudiendum sanctis et cœlestibus 
disciplinis. — Rufni opera. 

Sanctus Prœæjectus.., pueritiæ tempore subintrante traditur scholæ Iciodorenai, 
— Mabillon, sæc. VI, pars secunda. 

Saint Bruno, pape sous le nom de Léon IX, né un an après saint Robert, était 
remis à l'âge de 5 ans entre les mains du vénérable évêque de Toul, qui venait 
de fonder une école florissante dans son palais épiscopal. — Darras, Aist. de 
l'Eglise, t, XXI, 67. 


(2, Vies des Saints d'Auvergne, 1-135. 
(3) Jam pridem in canonicorum collegiis, vigente adhuo vit communi fuisse 
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Dans la notice que le Gallia Christiana, édition de 1656, a con- 
sacré à l'abbaye d'Aurillac, on lit : « A cette époque, parmi les 
abbayes du royaume, elle fut la plus florissante par la piété qui 
brillait dans ses moines, et sa réputation élait si grande, lors- 
que le B. Odon y eut introduit la règle monastique, qu'elle effa- 
çait celles des autres monastères de la Septimanie. 

« Outre les écoles épiscopales ou les séminaires dans lesquels 
les clercs ou ceux qui se destinaient au service des autels étaient 
élevés, le pouvoir royal avait fondé des écoles publiques dans 
les cités les plus importantes. En 829 les Pères du concile de Paris 
écrivaient à Louis le Pieux pour l’exhorter à terminer la fonda- 
tion des trois écoles publiques que son père Charles avait déjà 
commencées. Il s'agit ici des écoles publiques que nous appelons 
aujourd'hui Académies où Universités. Ces écoles furent appe- 
lées publiques, parce qu’on y enseignait tous les arts et toutes 
les sciences et non-seulement aux clercs mais à tous ceux qui 
voulaient y entrer, et c’est de là que leur vient le nom d’Univer- 
sité, c'est-à-dire écoles pour tous : Universitates id est scholæ 
wniversales. » 

Les universités n'offraient point à oué époque aux familles 
soucieuses de l’âme de leurs enfants les périls que l'on y ren- 
contre aujourd'hui. 

Cette demeure déjà célèbre depuis les premiers jours de sa 
fondation, était encore renommée par une illustre académie des 
sciences; c’est cette abbaye que quitte le fils de Gémud pour 
venir dans le parois (1) de notre basilique, quoique sa p'ace y 
semblât toute indiquée : l'enfance de Robert n'aurait-elle pas 
trouvé là, à côté du sépulcre glorieux du fondateur, le souvenir 
des gloires de son aïeul vivant dans le récit et les lecons des 
moines ? 


adolescentum et puerorum scholas in quibus a pueritiä paulatim ad vitam cle- 
ricalem formarentur, notissimum est... unus ex probatissimis senioribus, qui 
pueros et adolescentes in bonis moribus et vitæ sanclitate erudiret sollicite 
deputabatur. — Van. Espen. Jus. canon. 1, de dignit. capit. | 


(1) Nom donné 'au lieu où l'on instruisait les enfants : À parvis educandis. 


: 
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Cependant il n’était pas le premier de sa race à venir se for- 
mer auprès du martyr, et son culte héréditaire dans la famille 
du comte est peut-être la raison la plus vraie de son arrivée 
dans nos murs. Nous lisons, en effet, dans le manuscrit de no- 
tre église : « Guillaume Géraud, comte d’Aurillac, frère, et Géraud 
des comtes d’Aurillac, fut présent à la donation faite à l'église 
de la baronnie de Faveyrolles, en 998, par Pons, comte de Gé- 
vaudan (Chartes 331 et 310). Géraldus, prévôt de Brioude, issu 
des comtes d’Aurillac sur titre (1). Ho 

Le soin que l'on apportait à l'éducation des enfants dans les 
monastères était grand ; car Udalric, dans le livre des constitu- 
tions de Cluny, après avoir rappelé toutes les règles pour l’édu- 
cation des enfants, conclut en disant : que l’on trouverait difi- 
cilement un fils de roi élevé avec plus de soin dans le palais de 
son père, que le dernier des enfants à Cluny (2). Ainsi plusieurs 
de nos rois furent-ils élevés par les moines Bénédictins. 

Ea voyant le nom des plus illustres familles de l'Auvergne 
se multiplier dans les annales de notre église, il semble qu'on 
peut appliquer à la Collégiale de Brioude les paroles du moine de 
Cluny, la règle de saint Benoît étant peut-être primitivement la 
règle de ses chanoines. Le canon 135 du concile d’Aix-la-Cha- 
pelle traite de la continuelle vigilance que l’on doit avoir pour 
les enfants qui sont nourris et élevés dans la (3) congrégation des 


(1) Chronol. du Chapitre de Brioude. 


(2) Ut ullus regis filius majori diligentia nutriatur in palatio quam puer quili- 
bet minimus in Cluniaco. — À. s. 0. b. præf. ad sxc. VI. 


(3) Le concile d'Aix-la-Chapelle veut qu'on ne recoive dans l'école des monas- 
tères que ceux qui avaient été dévoués à la vie religieuse. — Ut schola in mo- 
naslerio non habealur nist eorum qui oblalti sunl. 

Dans les écoles des monastères on élevait les enfants des ducs, des comtes et 
des rois etil n'y avait point de noble remarquable en France qui n'y eut 
quelque parent.— In hoc cenobio dures, comiles, filii ducum, filii comitum, fili 
etiam regum educabantur. Spicileg, t. 4, p. 501. 

Je ne sais, ajoute le célèbre oratorien, comment accorder cela avec le statut ci= 
dessus allégué des abbés assemblés à Aix-la-Chapelle, que l'école des monastères 
ne serait que pour les oblats, c'est-à-dire les enfants consacrés par leurs pères 


3? 
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chanoines. Or, le Concile d’Aix-la-Chapelle, en 816, n'avait-il 
pas donné la règle de saint Chrodegand à l'église de Brioude (1)? 

Les années s'écoulaient, et l'enfant que la tendresse de ses 
parents avait éloigné à regret pour l'initier aux sciences humai- 
nes, mettant à profit les lecons du vieux légionnaire romain, 
annonça bientôt la résolution de tout quitter pour suivre Jésus- 
Christ. 

L'influence des horizons joue un grand rôle dans la vie de 
l'homme ! A cette heure l’Esprit-Saint lui révélait les joies du 
sacrifice et les gloires de la virginité, en lui faisant sentir le 
néant et le vide des biens terrestres. 

Et cependant il allsit ensevelir dans le cloïtre une grandeur 
et une puissance dont ne sauraient donner une idée les gran- 
deurs amoindries et déconsidérées de notre société moderne. 
« Si l’on veut mesurer, dit l'historien des moines (2), l’abime qui 
sépare les rangs et les titres modernes de ceux qu'on sacrifiait 
au moyen-âge, en embrassant la vie claustrale, on n'a qu'à se 
représenter ce qu'esl un comte aujourd'hui auprès de ce qu'é- 
tait un comte au XIT° siècle : et, à l'exception des seules dignités 


à la vie monastique, si ce n'est en disant que ce statut ne fut pas observé ou il 
ne le fut pas dans les monastères. Discipl. 2-236. 

Saint Benoît avait à peine jeté les fondements de son ordre sur son rocher de 
Subiaco qu'il se chargea de l'instruction des enfants, témoins Maur et Placide, 
deux enfants de famille sénatoriale et plusieurs autres qu'il éleva dès leurs plus 
tendres années et forma à l'étude de la religion et des lettres. Cet usage s'é. 
tendit aux enfants du dehors, mais parce qu'il ne convenait pas que les enfants 
consacrés à Dieu fussent mélés à ceux qui étaient destinés au siècle, ils furent 
séparés les uns des autres en deux troupes et on établit les écoles intérieures 
et les écoles extérieures. Aussi le Concile d'Aix-la-Chapelle porta un décret or 
donnant que dans les monastères il n'y eut d'écoles que pour les oblats, non pour 
exclure les enfants séculiers, mais pour que les enfants destinés à d'autres fonc- 
tions différentes fussent sous des maitres différents dans des écoles séparées. 
Les monastères Bénédictins avaient donc deux écoles, les unes intérieures et 
claustrales pour les moines, les autres extérieures ou canoniales pour les sé- 
culiers. 


(1) Voir le paragraphe III de notre notice, p. 455, livraison de mai 1875, 
(2) Moines d'Occident, introd:, LX VII. 
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ecclésiastiques, n'en est-il pas à peu près ainsi de tous les titres 
et de toutes les distinctions quelconques (1) ? » | 

Or, Robert était fils du comte d’Aurillac; et ce titre était le 
plus élevé de la hiérarchi: féodale. C'étaient là les grandeurs mon- 
daines que délaissait sans peine l'adolescent qui allait dévouer 
sa vie au culte de saint Julien. 

Saint Ambroise écrivant son premier livre des Offices des Mi- 
mistres déplorait au [V* siècle l’aveuglement de la jeunesse qui 
se porte plus volontiers vers les emplois du siècle qui ont plus 
d'éclat qu'aux fonctions de l’église qui ont plus de solidité : qui 
entre plus volontiers dans la magistrature ou l'armée pour sui- 
vre la carrière de ses pères, que dans les rangs du clergé, quoi- 
que ses ancêtres y aient pris place. (2) Pour lui, associant les 
vertus de son aïeul au courage chevaleresque des preux de sa 
race, il allait entrer dans la chevalerie de Dieu. Le mot Miles ser- 
vait à désisner le chevalier des temps féodaux : le sacrifice quo- 
tidien de lui-même par l'obéissance allait le faire chevalier du 
Christ, comme le sacrifice de sa propre vie était le principe de Ja 
chevalerie laïque et la raison de sa gloire. « Venez voir, disait 
saint Jean Chrysostôme, en parlant des cloîtres, les tentes de ces 
soldats du Christ, venez voir leur ordre de bataille, ils combat- 
tent tous les jours, et tous les jours ils défont et immolent les 


(1) Les comtes sous les rois Mérovingiens et Carlovingiens furent les gouver- 
neurs des provinces, ils avaient l'autorité administrative, judiciaire, financière, 
militaire. Ce cumul de fonctions leur donna une puissance excessive. Charle- 
magne avait établi pour les maintenir dans le devoir les rnissi dominict ou ofli- 
ciers royaux : mais sous les faibles successeurs de ce prince, cette institution 
fut abandonnée, et les comtes qui étaient grands propriétaires et investis de 
fonctions très-étendues finirent par se rendre indépendants. Le capitulaire de 
Kiersy-sur-Oise (877), leur reconnut le droit de transmettre leurs dignités à leurs 
descendants. 


(2) Amat enim quisque sequi vitam parentum, denique plerique ad militiam 
feruntur, quorum militaverint patres, alii ad actiones diversas. In ecclesiastico 
vero officio nihil rarius invenias quam eum qui sequatur institutum patris vel 
quia graves deterrent actus... et ideo ad ea convertuntur stuldia quæ plausibi- 
liora arbitrantur. — De offic. 1-44. 
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passions qui nous assiègent. » Le deuxième concile de Reims 
avertit tous les clercs que leur profession est une milice, dans 
laquelle ils se sont engagés à combatire pour la cause de Dieu: 
Deo militari. 

Mais quel âge avait ce jeune héros de la pénitence, lorsqu'il 
formait la résolution d'entrer dans le cloître de Brioude ? 

L’adolescent qui se deslinait à la chevalerie, à 14 ans, selon 
le langage du temps, était hors page, il devenait écuyer : alors 
il avait soin des armes et des chevaux, suivait le seigneur en 
voyage ou à la guerre; puis afin de mériter l'honneur de la che- 
valerie, il se choisissait une dame de ses pensées, portait ses 
couleurs et entreprenait quelque expédition aventureuse. 

C'est vraisemblablement à cet âge que passant des bancs de 
l'école au nombre des clercs de la Basilique, il recevait, dans 
les ordres mineurs que lui conférait l’église, la charge attribuée 
à l’écuyer dans le château féodal, comme par la tonsure et l’ha- 
bit des clercs il avait pris les couleurs de la pauvreté qu'il avait 
choisie pour la dame de ses pensées. Pour elle il entreprenait 
aussi celte expédition aventureuse, le renoncement à tout, que 
le monde appelle folie et qui devait le conduire un jour dans 
le désert pour y disputer la profondeur des forêts aux animaux 
sauvages qui les habitaient. L'annaliste de l’ordre Bénédictin 
semble du reste confirmer celte dale : « Pendant son enfance, 
dit-il, il fut élevé dans l’église de Saint-Julien de Brioude, et 
lorsqu'il eut avancé en âge, il devint clerc de la même église et 
mis au nombre des chanoines (1), » 

On s’étonnerait à bon droit avec la discipline aujourd’hui reçue 
dans l'Eglise en voyant un adolescent, recommandable sans doute 
par les vertus peu ordinaires à son âge qui brillaient déjà en lui, 
mis au nombre des chanoines de l’église de Saint-Julien, si un 
capitulaire d'Aix-la-Chapelle de 789 ne nous révélait « que la 


(1) Puer in Brivatensi 8. Juliani ecclesia educatus, procedente ætate, clericus 
ibidem.. factus est, et deputatus inter canonicos. — Annales Benedict. 
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cléricature et la profession de chanoine passaient pour la même 
chose (1). » 

Le nom de chanoine ne donne point d'autre idée que celle 
d’un ecclésiastique rigoureux observateur des canons. 

Le voyageur, qui se met en route aux premières lueurs du 
jour, aperçoit quelquefois avant le lever du soleil une douce lu- 
mière qui blanchit à l'horizon; et cette beauté de l'aurore nais- 
sante lui fait pressentir la splendeur du soleil à son midi. 

[historien éprouve la même émotion en assistant au lever de 
ces grandes lumières que l'on appelle les Saints : le biographe 
nous fait entrevoir dans le berceau du fils de Géraud sa vie 
toute entière. Dans cette enfance, « où le pur vase de son cœur, 
plein de la suavité de ses jeunes vertus et des bénédictions de la 
douceur ne laissait point de place pour le fiel du vice ; où sa foi 
ardente aux promesses élernelles méprisait les biens de la terre 
pour n'aîmer que Dieu ; où dans un petit enfant on trouvait un 


(1) Qui ad clericatum accedunt quod nos canonicam vitam nominamus. — 
Can. 72-73. — Cela venait de l'obligation à laquelle on avait assujetti tous les 
clercs de vivre en communauté. Charlemagne proposa aux chanoines, c'est-à- 
dire à tous les clercs, de vivre selon leur règle, c'est-à-dire solon les canons; 
car les chanoines tiraient leur nom de la profession qu'ils faisaient de vivre 
selon les règles de l'Eglise; c'est là le véritable sens de ces paroles : Sub ordine 
canonico; voilà la véritable origine du nom de chanoines. 

« Au siècle suivant le Concile de Mayence, en 813, assujettit tous les clercs à la 
vie canoniale, c’est-à-dire à la vie commune dans un même cloitre, et à la rè- 
gle de saint Chrodegand. Cette règle n’est qu'un tissu des Ecritures, des canons, 
des Pères et de la règle de saint Benoît. Le saint évêque de Metz l'avait éta- 
blie pour le clergé de son Eglise et de son diocèse, et le Concile d'Aix-la-Cha- 
pelle l'inséra presque tout entière dans ses canons sans faire mention de l'au- 
teur, comme saint Chrodegand avait pris dans la règle de saint Benoît sans 
dire un mot de lui. Louis-le-Débonnaire chargea le diacre Amalarius de dresser 
cette règls des chanoines, et la fit approuver par le Concile national d'Aix-la- 
Chapelle : Anno 816 Ludovicus jussil fieri regulam canonicis ercerplam de di- 
versis patrum scripluris, decrevilque eam observandam a canonicis. Ut sicut 
monachi respiciunt ad librum regulæ sancti Benedicti, sic perlegant canonici 
inter se librum vitæ clericulis quem librum. Amalarius diaconus ab imperalore 
jussus, collegit ex diversis dalorum sentenliis. Dedit ei imperator Copier Hibra- 
rum ex palalio suo. »n — Thomassin, t. III. — 220. 
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grand amour de Dieu, » qui ne voit en germes ces vertus qui 
doivent jeter un jour un si vif éclat. 

Non content de fuir le mal et de s’arracher à ses flétrissures 
précoces, tribut cruel prélevé par les sens révoltés sur les pré- 
mices de la vie, il s'adonnait avec ardeur à la culture des plus 
belles vertus. Un des détails les plus précieux que la plume des 
historiens nous ait conservé sur la vie cléricale du jeune cha- 
noine, et qui prouve une fois de plus l'influence du culte du 
martyr Brivadois, ce sont les longues veilles que, disciple do- 
cile, il passait à l’école de son maître, en priant les nuits entières 
auprès de son tombeau, semblable au rossignol, dont parle saint 
Ambroise à qui le jour ne suffit pas pour chanter les louanges 
de Dieu (1). 

Le jeune clerc ne trouvait pas les heures de l'office de la nuit 
assez longues pour satisfaire sa piété, et les gardiens de la basi- 
lique, étonnés, le retrouvaient souvent au lever du jour répan- 
dant son cœur avec ses larmes devant l’autel de Dieu et les cen- 
dres de son protecteur (?). 

Après Dieu et saint Julien, ce que l'héritier des comtes d'Au- 
rillac aimait le plus c'étaient les pauvres. Ces deux amours 86 
donnent la main, et ne vont pas ordinairement l’un sans l’au- 
tre : car comment aimer Dieu sans aimer les hommes que Dieu 
a tant aimés! « Aussi épañchait-il sur les pauvres et les affligés 


(1) Si es devotior, imitare luciniam, cui quoniam ad dicendas laudes dies 
sola non sufficit, nocturna spatia pervigili cantilena decurrit. — S. Ambros. 
Serm. in Malach. 


(2) In ecclesia totis sæpe noctibus cum lacrymis excuhabat, mirantibus qui 
eum taliter reperiebant, ut pote ab ipsis custodibus ignoratum. — A. s. o. b. in 
ejus vita. 

Robert imitait en cela la piété de son ancêtre saint Géraud, qu'Odon de Cluny 
nous représente « assistant tous les jours aux offices du matin et de la nuit, 
ensuite à la messe. Il devançait à la chapelle tous les clercs pour la récitation 
de l'office de la nuit, et l'office terminé il restait seul dans l'église. » Noclurno 
tempore cunclos in oralio diulius prævenire solebat : quo explelo, solus 
remanere sohlus eral. — À. 8. 0. b. in ejus vita, 
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« les trésors de son cœur compatissant. On le vit souvent tou- 
« cher des corps couverts d’ulcères, devenus pour tous un objet 
« d'horreur et les laver de ses mains : l'amour de ces âmes qu'il 
« voulait gagner par là à Jésus-Christ, lui faisait surmonter les 
« répugnances de la nature, et la croyance des peuples attri- 
« buait à ses mains la guérison des malades. Une jeunesse plus 
« abondante en œuvres, continue l’hagiographe, suivit cette en- 
« fance si pleine de vertus; les facultés de son âme comme les 
« forces de son corps étaient employées au service de Dieu. Les 
« vertus s’ajoutaient ainsi aux vertus, et tous les jours il édifait 
« cette tour de la sainteté, dont son enfance avait reçu les pre- 
« miers fondements. Les arbres qu'il avait plantés dans son 
« cœur poussaient sans cesse des rameaux plus vigoureux, por- 
« tant des fruits pour la vie éternelle. Le jeüne et la prière 
« faisaient ses délices; et ses aumônes étaient aussi abondantes 
« que possible. » | 

En lisant ces pages qui font passer sous nos yeux de si beaux 
exemples de vertu, on serait tenté d’accuser de pieuse exagé- 
ration le récit de l'historien, si son caractère, les circonstances 
qu'il rapporte, l'époque où il écrivait n'étaient une garantie de 
sa véracité. | 

C'est à la prière de Seguin d'Escoray, troisième abbé de la 
Chaise-Dieu (1079-1094), que Marbode écrivait la vie de saint 
Robert. Mais Marbode, alors archidiacre d'Angers, plus tard évé- 
que de Rennes, ne fit que retoucher la vie du Saint écrite par 
Géraud de Venne, moine de la Chaise-Dieu, disciple et chapelain 
du saint fondateur (1), lequel avait été contemporain des faits 
qu'il raconte et des miracles qu’il rapporte (2). 


(1) Vitam B. Roberti quam ex discipulis ejus quidam veraci quidem sed diff- 
ciliori ac prolixo stylo narravit, simplici et brevi oratione, juvante deo, tentabi- 
mus explicare. Vif. S. Robert. prologus auct. — Mabillon, sæc. VI. 


(2) Placeat veritas relationis, placeat recens memoria sanctitatis. Nam licet 
in quocumque tempore bene gestorum fidelibus sit grata recordatio, vehemen- 
tius tamen afficit auditorem quod velut sub oculis positum præsens probatio 

* Suspicione falsitatis absolvit. /dem, ibidem. | 

La réputation de sainteté de Robert était si grande qu'aussitôt après sa mort 
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Pendant que le disciple écrivait auprès de sa tombe la vie du 
maitre qu'il pleurait, une correspondance très-active düt s'établir 
entre Brioude et Ja Chaise-Dieu. L’historien avait à cœur d'ap- 
_ prendre des chanoines contemporains de Robert les moindres 
_ vertus qui avaient illustré son séjour dans l’église de Saint- 
Julien. Peut-être même, pour s'inspirer des lieux témoins de sa 
sainteté, vint-il écrire sous les arceaux de notre cloître les pages 
consacrées à rappeler sa vie dans nos murs. C'est à cet amour 
du biographe, qui n'oublie aucune des circonstances qui peuvent 
rehausser la gloire de son héros, que nous devons, sans doute, 
les détails intéressants que nous venons d'écrire. 

L'auteur des annales bénédictines, dans les quelques lignes 
consacrées à la mémoire de l’illustre fils de saint Benoît, après 
avoir parlé lui aussi des vertus de son enfance, ajoute : « Tels 
furent les commencements du jeune Robert ; au milieu des ora- 
ges de la jeunesse, il évita le naufrage de la vertu par le jeûne et 
_ la prière, se dépensant tout entier en œuvres de miséricorde; 

jusqu’à faire bâtir un hospice, où il avait coutume de servir 
lui-même les pauvres (1). » Cette maison, construite dans le 
- bourg de Brioude, remarque Marbode, était pour lui un lieu où 
il s'exerçait constamment à la saintelé par les soins qu'il y don- 
.. nait aux pauvres (2); et Surius, dans ses Acta sanctorum, d’où 
sont tirées les trois lecons du bréviaire de Brioude pour la fête 


on songea à célébrer sa fête et à lui rendre un culte public. Ce fut la raison 
qui obligea à écrire sa vie. Géraud de Venne fut chargé de raconter les faits et 
. les miracles qu'il avait vus ou entendu raconter. Après avoir écrit cette vie, il 
se rendit à Rome : là, après avoir fait devant le Pape et les cardinaux assem- 
blés le récit des vertus de Robert, il obtint de célébrer la fête du premier RDS 
de la Chaise-Dieu. — 4. s. 0. b. Observal. præv'æ. 
_(t} Hæc rudimenta erant pueri Roberti. Adolescens blanda naufragia pudoris 
jejuniis et precibus vitavit, totus in misericordiæ opera effusus ; adeo ut domum 
eleemosynariam jam tum exstrueret, ubi pauperibus ipse ministrare consus- 
verat. — Annales benedicl. 

(2) Domum eleemosynariam construxit in vico, ut in ea velut sanctitatis 
palæstra pauperibus ministrans exerceretur assidue. — Mabillon, In vita 
S. Roberli. 
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du saint — édition de 1769, — dit : qu'il eonstruisit cet hôpital 
à ses frais (1). 

C'est dans cette demeure, ouverte à toutes les infortunes par 
la charité d'un de ses fils, que le patron de Brioude viendra 
demander un jour un refuge pour ses cendres, alors que sa tombe, 
véritable berceau de notre ville, malgré ses quatorze siècles de 
gloire et de bienfaits ne trouvera plus grâce devant les mo- 
dernes civilisateurs, ennemis jurés du vieux fanatisme. 

Mais pour fonder un hospice en rapport avec les besoins de 
l’époque, où trouver des ressources suffisantes ? sans doute la 
munificence du comte Géraud avait été aussi grande envers 
notre Eglise, que celle de Beraud de Mercœur au moment où 
son fils se consacrait à son service; et c'est ce riche patrimoine 
que Robert consacra à construire « un modeste palais à la 
pauvreté. » La règle permettait en effet aux chanoines d’avoir du 
patrimoine et des bénéfices en terres de l'Eglise (2). 


(t) Mabillon ajoute en note : « Perseverat eliam nunc tllud xenodochium extra 
muros Brivalenses ad plagam orientalem. Surius l'appelle nosocomiwn, Marbode 
et les annales bénédictines : domum eleemosinariam. Or les capitulaires de 
Charlemagne donnent la définition et font la distinction de tous les hôpitaux : 
le zenodochiumn était pour les passants, nosocomium pour les malades, etc. — Capit, 
1. 2. C. 29. — Faut-il chercher dans la racine du mot grec zenodochium la desti- 
nation spéciale de cet hôpital et y voir une maison de refuge pour les passants, 
ce qu'expliquerait assez sa position en dehors des murs d'enceinte, les précan- 
tions à prendre contre les maladies contagieuses, et les réglements de police 
pour les villes fortifiées du moyen âge? ou était-ce un asile ouvert à toates les 
misères, que fondait la charité du pieux chanoine ? 

Ceyendant le Concile d'Aix-la-Chapelle avait réglé : que tous les chapitres 
auraient un hôpital, que cet hôpital serait commun aux pauvres, aux hôtes et 
aux passants, qu'il aurait la dixième partie des revenus, que les chanoines donne- 
raient aussi la dime de leurs distributions de quelque nature qu'elles fussent et que 
l'administrateur serait un chanoine.— Can., 141. — Mais si cette maison de sharité 
avait été la première bâtie, le canon du Concile serait resté pour notre chapitre 
uno lettre morte pendant deux siècles, à cette époque où les institutions de 
charité tenaient la première place dans l'Eglise. L'hospice de saint Robert 
devait donc recevoir uase catégorie de malheuraux dont le saint fondateur avait 
voulu soulager les misères. 


(2) Thomassin se demande si les congrégations ecclésiastiques de chanoines. 


t 
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ES 


C'était une âme passionnée de charité comme d'autres le sont 
d’égoïsme : la fondation de cet hôpital, l'abandon de son patri- 
moine, ce dévouement personnel, ces soins tendres et affectueux 
qui sont aux yeux de Dieu comme à ceux des malheureux la 
plus sainte et la plus précieuse des aumônes, ne pouvaient salis- 
faire son amour pour les pauvres du Christ. « Faisant en effet 
peu de cas de sa nudité pour couvrir celle des malheureux, » 
on le vit renouveler, nous assure Marbode (1), cet acle de 
sublime charité que l'hagiographie nous a conservé dans ses 
annales : saint Martin partageant aux portes d'Amiens son 
manteau avec un pauvre, mourant de froid — « à l’imilation du 
grand sainct Martin, il reccut le mêsme honneur que ce sainct, 
notre Seigneur s’estant présenté une fois à luy couvert. de 
l'habit que il avait dosné à un pauvre. » (2) 

La ville de saint Julien n’a donc rien à envier à la cité ita- 
lienne du XIII siècle, qui donna le jour à François-d’Assise; 
puisqu’au milieu du X[° elle voyail un de ses chanoines amateur 
désespéré de la pauvreté, selon l'expression de Bcssuet, donner 
cet exemple de la sainte folie de la Croix. 


soit dans les chapitres des églises-cathédrales, soit dans les collégiales et les 
monastères, joignaient à la vie commune le dépouillement de tous les biens patri- 
moniaux, et la profession ou le vœu de pauvreté volontaire; et il répond : « Il 
est beaucoup plus probable que le renoncement volontaire à tous les biens de 
la terre et la désappropriation, n'ont jamais été une loi et une obligation précise 
de tous ces chanoines. Le Concile d'Aix-la-Chapelle déclare que la différence 
entre les moines et les chanoines est en ce point : qu'ils peuvent posséder des 
fonds et des revenus; et par conséquent se nourrir et se vûtir un peu plus 
commodément, porter du linge, manger de la viande, ce qui n’est pas permig 
aux moines. — Can.,115. — Afanifestum est monachos copiosioribus ecclesiz sumpti- 
bus, quam cunonicos qui suis et ecclesiæ utuntur rebus indigere. — Ibidem. 

Il est ordonné aux chanoines qui possèdent des biens héréditaires et jouissent 
outre cela de l’usufruit de quelques terres de l'Eglise, d'ouvrir les trésors de leur 
charité et de les répandre sur les pauvres au temps de la famine et de la 
stérilité. — Can., 122. 


(1) Certum est illum, cum omnia pauperibus erogasset ; in usus eorum sæpe 
chlamydem vel pallium abjecisse. — Mabillon, À. s. 0. b. 


(2) J. Branche, Vies des saints d'Auvergne. 1-212. 
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Lorsque l’église entrevoit dans un enfant le futur héritier du 
sacerdoce de Jésus-Christ, son premier soin est de le séparer du 
monde, de le faire passer par tous les genres d'épreuves, et, 
avant d’être admis à la consécration sacerdotale, il faut qu'il 
soit exercé à la pratique des vertus dont les peuples doivent 
trouver en lui le modéle. Pour notre saint lévite, lorsque le 
pontife, au moment de le consacrer prêtre, demanda au peuple 
assemblé s’il était digne du sacerdoce, les échos de cette basi- 
lique qui avait abrité ses fréquentes veilles répondant à la voix 
sortie du tombeau de son maître, durent protester de son mérite, 
et un immense murraure d'approbation s'élever du sein de cette 
foule, témoin vivant des vertus de l'élu, 1031 (1). — Cette 
assertion semble confirmée par ce passage des annales bénédic- 
tines, où Mabillon, après avoir résumé dans deux phrases 
les vertus de Robert et la fondation de l’hospice, ajoute : 
« Orné de ces vertus il fut admis au sacerdoce. » (?) | 

Tant de qualités ne restaient point méconnues au milieu de 
ses frères, la vénération et la confiance publique investirent 
l’athlèle de la pénitence et de la charité d’une des principales 
charges de la Collégiale, celle de trésorier : c'est à lui qu'était 
confiée la garde et la surveillance de la Basilique, le soin des 
vases sacrés, des saintes reliques et enfin tout le trésor de 
l'église. (3) 


(1) Charlemagne, en 789, dans son capitulaire d’Aix-la-Chapelle, avait ordonné : 
que conformément au canon de Néocésarée on ne donnât la prêtrise qu'à 
l'âge de 30 ans. Le Concile de Toulouse, en 1056, régla l’âge de 30 ans pour les 
évêques, les abbés, les prêtres; celui de 25 pour les diacres. le Concile de 
Rouen, en 1074, permit l'ordination des sous-diacres à l’âge de 20 ans, celle 
des diacres à 25, celle des prêtres à 30 ans, dans l'extrême nécessité à 25 ans, 
jamais plus tôt. — Thomassin, IV, p. CXLVI. 


2) His dotibus instructus ad sacerdotium accessit.— Annal. benedicl.— Sacerdos 
effectus, statutis horis in choro assiduus erat; et cæteris canonicis verbo et 
exemplo prælucebat et ut in cœlesti palæstra melius exerceretur, xenodochium 
suis Sumptibus construxit in suburbio, pauperibus impertiens quidquid opum et 
vestium necesse erat. — Brev, Brival., édit. de 1654. 


(3) Cette fonction de trésorier, nous l'avons vainement cherchée dans _ 
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O tombeau de saint Julien, pouviez-vous être confié à un 
gardien plus vigilant qu'à ce chanoine qui passait sa vie debout 
près de vos cendres ! et l'édifice qui vous abritait mieux surveillé 
que par celui que l’on retrouvait jour et nuit prosterné sur vos 
dalles ! (1) 

A côté des vases sacrés, des richesses de tout genre, et des 
titres nombreux témoignant du culte des peuples pour le 
patron de Brioude, il pouvait montrer comme saint Laurent les 
trésors de l’église dans la personne des pauvres : « quels plus 
riches trésors peut en effet posséder le Custode d'une église que 
ces pauvres dans lesquels habite Jésus-Christ? » IL avait compris 
cette parole du maître : « Ce que vous avez fait à l’un de ceux-ci, 
c'est à moi-même que vous l'avez fait. » 

La vertu dans ses actes les plus héroïques et le soin des 
pauvres n'étaient pas seuls à se disputer les instants de la vie 
de Robert, son historien ajoute qu’il remplissait dans la cité les 
fonctions d’un apôtre. Les pécheurs l’entendirent souvent les 
exhorter à la pénitence, en les excitant au repentir tantôt par 


différentes vies de saint Robert et dans le bréviaire manuscrit du chapitre. 
Dans la dernière édition du Bréviaire, nous lisons : die vigesima quarta cris 
f'estum S.Roberti hujus Brivatensis ecclesiæ canonici thesaurarii. 


(1) Dans la plupart des églises de chanoines, il y a ordinairement un trésorier, 
ainsi appelé parce que c'est à lui que sont confiés les trésors de l'église. Dans 
plusieurs chapitres, la trésorerie était un simple office; mais dans la plupart 
des églises c'était un bénéfice ou une dignité et souvent des plus importantes. 
Au temps d'Innocent III (1180), c'était une dignité. On dit du trésorier ce que 
les decrétales disent de l'office du sacristain et du custode : le trésorier ou gar- 
dien jouit d'une prérogative principale et d'une prééminence d'honneur dans 
l'église ; c'est à cette charge qu'est confiée la garde et la surveillance des Hasi- 
liques, l'institution des portiers, la préparation et l'entretien des lampes, enfin 
le soin du baptistère ; c'est à lui qu'appartient plus spécialement la garde des 
vases sacrés et des vêtements sacerdotaux, des reliques et enfin de tout le 
trésor de l'église; c’est lui qui départit entre les officiers de l'église, selon leurs 
fonctions et la différence des personnes, les revenus et les oblations. Non-seule- 
ment les vases et les ornements sacrés, mais encore tous les actes, documents 
priviléges qui contiennent les fiefs, les bénéfices et autres droits doivent être 
confiés au trésorier. — Van Espen., De dignit. capit., édition de 1700, C. 88. 
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- la crainte du châtiment, tantôt par la joie des récompenses futu- 
res : « Il s'acquittait dignement de ses offices, célébrait tous les 
jours la saincte messe pour le salut des chrestiens, et pour la 
conversion des pescheurs qu'il invitait à la pénitence de faict et 
de parolle, en quoi il ne perduil pas temps. » 

Les gloires de saint Julien avaient attiré le fils de Géraud 
auprès de son sépulcre; s1 voix l'avait appelé au service de 
ses autels;, son église avait été le berceau de sa vie sacerdotale 
et des vertus qui ilustrérent son passage dans nos murs; et 
c'est lui qui va lui révéler encore la grande mais laborieuse mis- 
sion que Dieu lui destine. « Près de ces cendres il avait goûté com- 
me en passant, continue Marbode, combien le seigneur est doux ; 
et tous les désirs de son cœur le poussaient à ne s'occuper que 
de Dieu seul pour se rassasier pleinement de cet amour dont il 
n'avait fait qu'entrevoir les douceurs. Il résolut donc de quitter 
la Basilique du martyr, de laisser là tout ce qu'il avait aimé sur 
la terre pour suivre Jésus-Christ. Il avait choisi le monastère de 
Cluny, attiré qu'il était par la réputation de piété et de sainteté 
de ses moines. Prenant avec lui un seul compagnon qui ignore 
son dessein, il part secrètement craignan|, ce qui arriva en effet, 
d'être empêché dans soa projet, lorsqu'il scrait connu. Qui 
aurait voulu se voir privé d’un protecteur dont la vie se passait à 
soulager les misères d’un si grand nombre !... La nouvelle de 
sa fuite se répandil bientôt. Les gens de sa maison, étonnés du 
mystère qui avait enveloppé le départ de leur maitre, le révélè- 
rent aussitôt. La tristesse prend alors les proportions d'un deuil 
public : on se met à la poursuite du fugitif, on le rejoint, et on 
le ramène à Brioude. » 

Comment n'eut-il pas exercé cet empire sur les âmes, celui 
dont le métier était de faire du bien! comment n’eüt-il pas été 
aimé celui qui aimait si bien; et ce n'était pas seulement par les 
aumônes, par la g'nérosité, l'hospitalité que les saints régnaient 
ainsi sur les cœurs; c'était par leur affable et paternelle sym- 
thie, par leur intérêt actif et cordial pour le peuple, par une 
sollicitude constante pour le salut et le bonheur de toutes les 
classes souffrantes. « Pleurez avec le malheureux : Pro misera 
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miserans lacrymas effunde sodali, » ayait dit l’un des patriarches 
de l'ordre monastique, saint Columban. Ce fut là un précepte 
auquel ne désobéit jamais le chanoine de Saint-Julien; car son 
historien nous dit dans son style figuré : qu'il était l’æil de l’a- 
veugle, le pied du boîïteux, le vêtement de ceux qui étaient nus, 
le pain de ceux qui avaient faim, le soutien des veuves, le père 
des orphelins... » 

Nulle part le peuple de Brioude dans ses joies et ses douleurs 
n'avait trouvé des sympathies plus vives et plus fécondes que 
sous le froc de Robert. La vie solilaire, la mortification, le céli- 
bat, bien loin d’éteindre dans le cœur du prêtre l'amour du pro- 
chain, en augmentaient l'intensité et la redoublaient en la pu- 
rifiant. 

L'homme de Dieu revint en rougissant au milieu de ceux qu'il 
voulait quitter pour toujours : Erubuit vir sanctus; et la vio- 
lence faite à sa volonté non moins que les ovations de la foule, 
et les témoignages retentissants de la vénération publique qui 
désolaient son humilité, altérèrent bientôt sa santé. Lorsque son 
corps brisé par tant d'émotions eut repris ses forces, Robert 
comprit que la volonté de Dieu avait empêché son entrée à 
Cluny, parce qu'elle l'appelait ailleurs pour y faire plus de bien, 
et il essaya de réaliser dans sa demeure ce désir d’une vie plus 
parfaite. Mais n'ayant trouvé au milieu des siens aucune âme 
assez généreuse pour le suivre dans cetle voie austère, irrévo- 
cablement fixé cette fois dans son dessein, il part pour Rome, 
afin qu’à la prière des saints apôtres, Dieu lui révèle sa volonté 
sur lui. Ce qu'il voulait, c'était de fuir la compagnie des hom- 
mes, et de bâtir dans la solitude un monastlère où, sous l’habit 
religieux, il put avec deux autres compagnons mener la vie des 
chanoines et se consacrer uniquement à Dieu. De retour de son 
pélerinage au tombeau des apôtres, il attendil avec confiance 
que Dieu voulut bien exaucer sa demande : le résultat se fit un 
peu attendre, ajoute l'historien, je crois, pour que l’ardeur de son 
désir fut augmenté par les longueurs de l'attente. 

L'histoire en nous faisant assister pour la seconde fois au 
départ d’un des fils de saint Julien pour aller loin de son cloître 
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chercher une vie plus parfaile, semble ruiner par la base la thèse 
que ces pages sont destinées à établir : l'influence du culte de 
notre martyr en Auvergne. 

Saint Auguslin et Bossuet ont proclamé que l'histoire de l’hu- 
manite est l’histoire du gouvernement de Dieu dans le monde; 
et qu’il n'y a pas d'histoire possible sans la foi à la Providence. 
« L'homme s'agite et Dieu le mène, » voilà la philosophie de 
l'histoire. Mais dans ce douloureux épisode de sa vie, que nous 
venons de raconter, que faisait le chanoine de la Collégiale de 
Brioude, sinon s’agiter sous la main de Dieu, qui, après l’avoir 
arrêté un instant dans la milice séculière du clergé, allait le faire 
aboutir à la vie relisieuse, comme pour autoriser sa mission par 
la prédication muette d'une vie plus généreuse et plus dévouée. 

Au moment où Robert se rendait à Rome (1041) la papauté 
était entrée dans une de ces époques d’abaissement sur les- 
quelles l'historien voudrait jeter un voile. Le comte de Tuscu- 
lum avait, à force d'argent et les armes à la main, fait asseoir 
sur le siège de saint Pierre un enfant de dix à douze ans sous le 
nom de Benoit IX; et, quelques années après, lorsque du haut 
de la chaire apostolique, Léon IX (1049) promena son regard 
paternel sur le monde chrétien, il éprouva un sentiment de 
commisération profonde à la vue de ces misères. Comme ses 
sœurs, l'Eglise d'Auvergne avait dû courber la tête sous le triple 
joug de la simonie, du désordre des mœurs, et de la suprématie 
temporelle : elle avait vu les ordres religieux, dévorés par cette 
lèpre, dépérir dans son sein. Mais encore quelques jours, et des 
cendres du premier de ses martyrs (1) surgira le héros qui lui 
rendra sa gloire, en faisant revivre au milieu de ses enfants la 
pauvreté, la chasteté, l’obéissance (2). 


(1) Dufraisse: De l'orig. des églis., 335. 


(2) On peut affirmer que tout le génie d'Hildebrand eut été fapuisssn à ar- 
rêter le mal, à rétablir le droit ancien, à sauver la pureté ile l'Eglise, s'il n'a- 
vait pu disposer dans cette lutte terrible des ressources que présentait à l'Eglise 
l'ordre monastique. Cet ordre avait toujours constamment et glorieusement lutté 
contre la corruption humaine, non-seulement dans le monde mais encore et 
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(1) Dans cette affreuse tempête qui désolait l'Eglise aux jours 
de Robert, il va nous apparaître comme :a lumière radieuse sur 
le chandelier de l'Eglise, et détruire l’influence corruptrice qui 
avait altéré dans les cloitres la virilité du caractère et le senti- 
ment du devoir. Fonder un monastère dont les moines apôtres 
rallumeraient le flambeau de la foi dans ces affreuses solitudes, 
où les enseignements apportés par les évêques arvernes étaient 
oubliés, mais dont les populations sauvages avaient conservé 
avec le souvenir des druides, les superstitions grossières du 
polythéisme ; créer le foyer d’une verlu surnaturelle qui rayon- 
nera pendant de longs siècles sur nos contrées régénérées, telle 
était la mission de Robert. C'est dans ce camp monastique que 
l'Eglise attirée par le parfum des vertus et de la sainteté de ses 
milices, viendra prendre les chefs et les soldats de cette armée 
qui devait sauver sa pureté avec sa liberté (2). 


surtout au sein même de l'Eglise. Car l'ordre monastique se développait au sein 
de l'Eglise depuis six siècles, en ayant pour base trois principes de vie; et 
qu'elle a formulés par les trois vœux de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. 

L'éclatant triomphe, les immenses résultats obtenus par Léon IX, Grégoire 
VII et Calixte II auraient été impossibles, si l'Eglise n'avait pu disposer alors de 
l'énergie, de la discipline, de l'inépuisable fécondité de l'ordre monastique. 
Depuis Grégoire VII jusqu'à Calixte II (1073-1224), tous les papes sortirent de 
l'ordre monastique; et dans les grands Conciles le nombre des crosses abba- 
tiales égalait, dépassait même le nombre des crosses épiscopales. — Correspon- 
dant, 25 juin 1875. 


(1) Jusqu'à présent, a dit un éminent écrivain, il a plu à Dieu d'établir une 
glorieuse solidarité entre la prospérité de l'Eglise et celle des ordres religieux, 
entre leur liberté et la sienne. Pendant dix siècles le clergé séculier, trop natu- 
rellement exposé à subir l'influence du monde, a presque toujours été surpassé 
en dévouement, en sainteté, en courage par les réguliers retranchés dans leurs 
monastères comme dans des citadelles, où ils retrouvaient la paix et la force 
en se retrempant dans l'austérité, la discipline, le silence. Pendant dix siècles 
les institutions monastiques ont doté l'Eglise à la fois d'une armée active et 
permanente et d'une réserve éprouvée : elles ont montré jusqu'où l'homme peut 
atteindre sur les ailes de l'amour épuré par le sacrifice et de l'enthousiasme ré- 
glé par la foi. — Montalembert: Moin. d'occid., préf., LX VIII, 


(2) On trouve un grand nombre de moines sortis de la Chaise-Dieu à la tête 
des églises et du gouvernement des monastères. 
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Le pieux chanoine continuait au milieu de ses frères sa vie de 
prière et de charité, attendant la réalisation des desseins de Dieu 
sur lui, lorsque les deux soldats qui devaient partager sa solitude 
et ses austérités vinrent le trouver dans le cloître de Saint-Julien. 
La plume du biographe nous a conservé les paroles du saint à 
ses compagnons pour éprouver une dernière fois leur vocation. 
Il leur rappelle les douceurs de la vie qu'ils vont quitter pour la 
faim, la soif, le froid, la nudité, les veilles, le travail, l'abjection, 
les outrages; en un mot toutes les misères qui-excitent l'horreur 
des hommes et qui vont devenir leur partage. 

Robert leur rappelle encore la mobilité du cœur humain « et 
les engage à entrer dans là Basilique pour prier Dieu par lin- 
tercession du bienheureux martyr saint Julien de leur suggérer le 
parti le plus utile à sa gloire et au salut de leur âme. « Ne vou- 
lant laisser à la postérité aucun doute sur le rôle actif que jouait 
le patron de l'Auvergne sur cette grande détermination de la 
vie de son serviteur, l'historien ajoute : « Ils entrent alors dans 
l'église, se prosternent devant le tombeau, prient avec ferveur, 
puis ils se relèvent plus affermis que jamais dans leur résolu- 
tion. » (1) | 

Le temps de l'épreuve était passé, le moment du départ ar- 
rivé; et « le jour des Saints Innocents, le 28 du mois de décembre 
de l’année 1043, Robert, à jamais illustre par sa naissance et ses 
vertus, trésorier de l'église de Saint-Julien de Brioude, disant 
adieu au monde, se rend dans le désert » a qui il donna plus 
tard le nom de la Chaise-Dieu, Casa-Dei, 

Dans les combats d'autrefois les deux soldats avaient obéi à 
la voix du comte d’Aurillac. Aujourd’hui son fils les conduit à 
ce combat permanent de la liberté morale contre les servitudes 
de la chair, à ces efforts de l’âme humaine pour se conformer à 
la loi du Christ, et expier selon leurs désirs les fautes de la mi- 
lice du siècle par une vie de sacrifice et de mortification. 


(1) Adeuntes ecclesiam, interventu B. martyris Juliani Deum ut nobis utiliora 
provideat, implorate. Ingrediuntur ecclesiam, orant prostrati, redeunt firmiores, 
— À.58.0.0b. Vita S. Roberti. 
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Sur ce sépulcre devant lequel ils avaient répandu leurs prières 
et leurs larmes reposait l'épée que la main de Robert enfant, 
avait autrefois rejelée, et qui allait devenir pour son bras et 
celui de ses compagnons le glaive des combats du seigneur : 
semblables à ces chevaliers qui, courbés à deux genoux sur le 
pavé du temple, déposaient humblement leur épée sur l'autel 
du Dieu des armées, le priant de la bénir, et se relevaient en- 
suite animés d’un courage divin. 

N'ayant à suivre la trace de ses pas que dans le cloître de 
Saint-Julien, et à étudier les circonstances de sa vie où se révèle 
l'action du martyr, nous ne suivrons pas l’ancien trésorier au 
sortir des murs de notre cité dans sa vie effrayante pour la na- 
ture. Nous n'assisterons pas à sa lutte contre la férocité des 
habitants, la fureur des démons, les rigueurs du climat. 

L'historien du premier abbé de la Chaise-Dieu ne nous dit 
plus rien des relations du disciple avec son ancien maïtre. Ce- 
pendant le nom de Julien que l’on retrouve sous la plume de 
l’hagiographe dans une circonstance miraculeuse révèle tout le 
culte de l'ancien chanoine pour la mémoire de son bienfaiteur. 
+ Le chef de la jeune famille monastique avait senti le besoin 
de protéger la faiblesse de ses fils et la sienne par l’appui de 
patronages puissants; et parce qu'il avait élé élevé près de la 
dépouille d’un martyr dont il avait connu tout le crédit, il vou- 
lait à ses reliques réunir celles des martyrs, protecteurs des peu- 
ples voisins pour servir d’égide au berceau de ses enfants. C'est 
ce que nous révèle ce cri d’une femme que l'on conduit aux 
pieds de Robert pour être délivrée du démon qui parle par sa 
bouche. « Robert, Robert, de la Chaise-Dieu, s’écrie-t-elle, pour- 
quoi essayer, vil étranger, de nous chasser de nos demeures ? 
C'est nous qui te chasserons bientôt, toi et les tiens; et aux 
vexations cruelles que vous avez déjà subies nous ajouterons 
l'incendie de vos cabanes. Les collègues que tu veux t’adjoindre 
pour nous combattre, ne te seront d'aucun secours; cé Agricole 
de Bologne, Symphorien d'Autun, Marcel de Die, Prival de 
Mende, Julien de Brioude seront aussi impuissants que toi. » 

Le nom du soldat martyr ne vient que le dernier dans la bou- 
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che de la possédée, mais n'était pas le premier inscrit dans le 
cœur de Robert, et si les moines ses disciples ne nous ont laissé 
dans leurs manuscrits aucun souvenir d’une dévotion qui devait 
avoir dans le cœur du maître les proportions d’un culte filial, 
les trente-huit années de sa vie canoniale nous révèlent assez 
les pélerinages qui durent marquer les vingt-quatré dernières 
années du saint abbé. C’est ici qu’il venait fortifier son cœur 
contre les tristesses et les répugnances de la nature pour une 
vie qui n’était plus qu’une immolation continuelle; c’est au pied 
de cet autel qu’il venait demander lumière et conseil aux heures 
difficiles, et c'esl encore à ce tombeau qu’il dût venir porter le 
tribut de sa reconnaissance pour la prospérité de son monastère 
et les fruits de sainteté qu'il apportait dans les âmes. Le passage 
de cette étoile qui avait brillé si longtemps et d’un si vif éclat au 
ciel de notre église de Brioude ne fut point oublié par les cha- 
noines lorsqu'elle eut disparu de l'horizon : à peine descendu 
dans la tombe, le patriarche des moines d'Auvergne fut honoré 
dans tous les monastères soumis à la Chaiïise-Dieu. Son culte 
passa de là dans les diocèses voisins, et Mabillon, dans les ob- 
servations dont il fait précéder la vie du saint fondateur, re- 
marque que les chanoines de l'église de Saint-Julien de 
Brioude se firent remarquer entre tous par leur zèle à l’honorer, 
et que son nom fut inscrit avec de grands éloges dans leur mar- 
tyrologe. Aussi le 24 avril qui était pour le chapitre une fête 
solennelle ou de Mujestat, le lecteur à l'office de prime lisait le 
panégeyrique de leur bienheureux frère (1). 

Pour transmettre à la postérité le souvenir de cet illustre con 
fesseur, sorti de leurs rangs pour devenir le restaurateur de 
l'ordre monastique du onzième siècle, les chanoines avaient 
laissée vide la stalle que Robert avait quittée; et ses successeurs 


(1) Arvernensi territorio, depositio S. Roberti abbatis. Hic gloriosus confes- 
$or ecclesiæ B. Juliani Brivatensis canonicus fuit; ac in ea thesaurarii officio 
functus est : ibi que virtutum incrementis proficiens, meritorumque grati4 cel- 
-8ior effectus ad montem qui nunc Casæ-Dei dicitur se transtulit. (Ælogium S. Ro- 
berli ex martyrologio S. Juliani Brivalensis. Anno 1067.) — Bolland., 24 aprilis. 
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dans le gouvernement du monastère Casadien avaient droit de 
venir s'y asseoir avec le titre de chanoines d'honneur de Saint- 
Julien (1). 

Comme les cités du moyen-äge, qui aimaient à jeter à leur 
droite et à leur gauche des camps monastiques où veillaient des 
serviteurs de Dieu, sentinelles de la prière et de la pénitence, 
Brioude avait placé à ses portes Lavoûüte et la Chaise-Dieu, 
comme deux avant-postes pour protéger sa Basilique. La règle 
et les leçons laissées dans le premier par le saint abbé de Cluny, 
et la tombe où reposera dans le second la sainte dépouille de 
Robert, sous la garde sans cesse renaissante de disciples fervents, 
seront les sources d'où découleront les verlus réservées au 
christianisme. 


L'abbé G.-G.-L. BonNErot. 


(A suivre.) 


ER 


(t) Hujus abbas cenobii pro tempore canonicos inter Brivatenses qui sunt 
honoris gratiä, pontificis diplomatibus annumerantur. (Brev. Briv. in festo S. 
Roberti, édit. 1654.) 

Exinde (Casæ-Dei abbates, inter Brivatenses canonicos qui sunt honoris gratis, 
annumerantur. Gallia Christ, t.2, p.328.) — Calendrier du Brév.,édition de 1769. 


(oo 
LE PUY. — IMPRIMERIE J.-M. FREYDIER, PLACE DU BREULL,. 
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CONCERNANT 


LES DIFFÉRENDS DES ÉVÊQUES DU PUY 
AVEC LES VICOMTES DE POLIGNAC 


(1229, 1273, 1306.) 


Les trois documents que nous publions aujourd’hui tiendront désor- 
mais un rang distingué parmi les monuments historiques de notre Velay. 
Leur découverte est une bonne fortune qui réjouira tous ceux qui aiment 
notre pays. Un simple regard promené à travers les pages de cette pu- 
blication suffira pour en convaincre le lecteur. | 
| L'ABBÉ PaAyRanRD. 


COMPOSITION (1) ENTRE L'ÉVÊQUE DU PUY ET LE VICOMTE 
DE POLIGNAC. 


[1229] 


Ec est compositio facta inter episcopum et vicecomitem 
Podempniaci. Cum maxima controversia et gravis dis- 
sensio verteretur inter dominum scilicet episcopum et 
capitulum Aniciense ex una parte, et Pontium vicecomi- 
tem Podempniaci ex altera, mediantibus G. decano, et Heracleo 


(1) Troisième livre des compositions de l'Evêché du Puy. — Cette transaction 


fut faite l'an 1229. — Note du document. js 
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Darlenc, canonico Aniciensi, et Guillelmo de Chalancone, taliter 
actum est inter ipsos : Videlicet quod vicecomes faciat homagium 
litgium et fidelitatem domino episcopo et se fecisse recognoscat, 
et recipiat ab episcopo pro se et successoribus suis in feudum 
ea omnia que pater suus recepit et eo modo quo pater suus 
recepit ab episcopo Anicieins, sine aliqua contradictione et cause 
cognitione, secundum quod littere patris sui confecte demons- 
trant et declarant, et hoc debet facere visis ipsis litteris sine ali- 
qua contradictione et cause cognitione vel impedimento. Et 
super iis det domino episcopo litteras patentes in persona sua 
similes litteris patris sui. Et hoc faciat, et recipiat dominus epis- 
copus, salvo jure {suo tam super commissione feudorum quam 
super expensis occasione guerre factis ab ipso et capitulo et suis, 
et salvo omni jure quodcumque habet ibidem dominus episco- 
pus et ecclesia Aniciensis, vel habere debet. Sciendum tamen 
quod episcopus et capitulum debent supercedere super petitio- 
nem commissionis feudorum et expensarum ab ipso et capitulo 
et suis occasione guerræ factarum, quamdiu ipse vicecomes fide- 
liter et pacifice se habuerit cum domino episcopo et successoribus 
suis et ecclesia Aniciensi. 

Item actum est quod vicecomes debet restituere incontinenti 
domino episcopo castrum de Mercorio in tali statu in quo erat 
quando dominus episcopus tradidit illud Guillelmo de Chalan- 
cone et Petro de Senoil. Et debet tenere et observare pacta el 
conventiones inter ipsum et antecessores suos ex una parte olim 
factas, et Parenos suos los Foratias ex alterâ, vel episcopum Ani- 
ciensem, super edificiis et in omnibus aliis in dicto castro factis 
et faciendis et in mandamento. 

Item actum est quod vicecomes debet restituere incontinenti 
capitulo Aniciensi lo recet eus offerens quod dictum capitulum 
perceperat in villa de Duriana et in pertinentuis per triginta annos 
et amplius, et ipse vicecomes deinvestiverat dictum capitulum de 
receto et eus offerens. | 

Item actum est quod dictus vicecomes debet restituere incon- 
tinenti clericis Aniciensibus los pas eus vis que ipsi percipiebant 
in terra sua et ipse deinvestiverat eos. Et debet tenere et obser- 
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vare pacla et conventiones juratas ab ipso inter ipsum et anteces- 
sores suos ex una parte olim factas, et dictos clericos ex altera, 
prout littere sue confecte demonstrant et declarant, et hoc faciat 
visis litteris sine contradictione et cause cognitione vel aliquo 
impedimento. | 

Item actum est quod vicecomes pareat juri coram domino 
episcopo tanquan domino.suo, data ab ipso episcopo curia que 
sit sine suspicione super querimonia quam facit episcopus de ipso 
super pedagiis et stratis et de feudo de Lode et del Monteil, et 
super querimonia quam facit capitulum super villa de Montainac. 

tem actum est quod de castro et villa Sancti-Pauliani respon- 
deat vicecomes domino episcopo coram domino Rege, et si forte 
staret per vicecomitem vel per dominum Regem quin esset causa 
illa terminata ab ipso instanti festo Pasche usque ad unum an- 
num, postmodum debet respondere coram domino episcopo vel 
successoribus suis de ipso castro et villa Sancti-Pauliani, data ab 
ipso vel ab ipsis curia que sit sine suspicione. 

Item actum est quod super querimoniis quas facient homines 
vel coadjutores episcopi vel capituli de vicecomite vel de suis, 
vicecomes et sui debent respondere coram domino episcopo, da- 
ta salisdatione ad cognitionem curiequam debet eis dare dominus 
episcopus sine suspicione, nisi talis esset querimonia seu contro- 
versia que ratione feudi ad jurisdictionem vicecomitis dignoscere- 
tur pertinere. Tunc enim deberetcoram ipso vicecomite respon- 
dere, data ab ipso curia sine suspicione, sinautem non fieret satis- 
datio ad cognotionem curie date ab episcopo. Habeat episcopus 
pro satisdatione et cautione dominium et jus quod habet Vice- 
comes in castro de Mercorio et in mandamento. 

Item actum est quod pro cautione de stando juri coram do- 
mino episcopo sibi et capitulo, predielis querimoniis et aliis om- 
nibus attendendis et servandis, debet obligare et tradere domino 
episcopo dominium etjus quod habet in castro et mandamento de 
Mercorio. De redditibus tamen debet episcopus tantum percipere 
quod sufficiant ad lenendum dictum castrum ad cognitionem 
curie. 

Item actum est quod dominus episcopus debet reslituere diclo 
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vicecomiti castrum de Saissac cum pertinentiis suis, et castrum 
et villam Sancti-Pauliani cum pertinentiis suis, salvo tamen jure 
suo tam super commissione feudorum quam super expensis, 
damnis et gravaminibus dicto episcopo vel capitulo et suis occa- 
sione guerre factis, et salvo omni alio jure quodcumque ibidem 
habent vel habere debent. 

Item actum est quod dominus episcopus debet mutuo accipere 
pro vicecomite pecuniam ut ex ea redimatur castrum de Mercorio, 
ad damnum ipsius vicecomitis de b. b. (sic) et ad expensas ejus- 
dem quas facerent nuncii bonâ fide, et ob pericula ipsius viceco- 
mitisque possent accidere in eundo et redundo pro pecunia mutuo 
accipienda, et moram faciendo ubi mutuum acciperetur. Et de 
damnis, expensis et periculis debet credi simplici verbo domini 
episcopi vel successorum suorum, et pro dicta pecunia, damnis, 
expensis et periculis vicecomes debet obligare et jure pignoris 
tradere domino episcopo castrum et villam Sancti-Pauliani cum 
omnibus pertinentiis suis et redditibus et proventibus, quod in 
ipso castro et villa intus et extra dictus vicecomes percipere de- 
bet. Et pro dictis redditibus et proventibus colligendis debet epis- 
copus tenere quemdam servientem, cujus expensas debet facere 
dominus episcopus bon afde de dictis redditibus et proventibus. 
Residuum vero reddituum illorum et proventuum debere cedere 
in solutione dicte pecunie vel damnorum seu expensarum, vel 
eidem vicecomiti reddi. 

Item actum est quod vicecomes debet redimere dictum castrum 
et villam Sancti-Pauliani a proximo instanti festo Pasche usque ad 
sex annos. Quod si non faceret, dominus episcopus et successores 
sui debent habere, elapsis illis sex annis, jure emptionis dictum 
castrum et villam Sancti-Pauliani cum omnibus pertinentiis suis 
pro pecunia supra dicta, damnis, gravaminibus et expensis que 
ipsum episcopum el successores suos contigerit fecisse. Et si dic- 
tum castrum et villa Sancti-Pauliani cum pertinentiis suis tune 
plus valet vel valere inveniretur, totum ïillud idem viceco- 
mes donet et concedat episcopo, et tunc donare et concedere 
tenealur. 

Item actum est quod si dictus episcopus evinceret vel recupe- 
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raret coram domino Rege vel alio quocumque modo a dicto vi- 
cecomite prefatum castrum et villam Sancti-Pauliani, vel si do- 
minus Rex vel comes Alvernie recuperarent vel rehaberent 
dictum castrum et villam Sancti-Pauliani ab ipso vicecomite vel 
ab ipso episcopo quocumque modo, vel venirent contra gatseriam 
et emptionem supra dictam, pro pecunia, damnis, gravaminibus 
et expensis supra dictis, debet dominus episcopus habere domi- 
nium et redditus et proventus et omne jus quodcumque habet vel 
habere debet idem vicecomes in diclo castro de Mercorio et in 
mandamento, eisdem pactis et conventionibus quibus debet 
habere castrum et villam Sancti-Pauliani, sicut superius dictum 
est. 

Item actum est quod si capitulum, homines, coadjutores 
eorum vel episcopi conquerantur de feudis vicecomitis, vel alii de 
ipsis conquerentur, debent parere viri coram ipso vicecomite, 
data ab ipso curia sine suspicione. 

Item actum est quod si vicecomes et sui conquerantur de do- 
mino episcopo vel de capitulo et de suis, dominus episcopus de- 
bet exhibere justitie complementum per curiam suam quam eis 
debet dare sine suspicione. 

Item actum est quod super fractione treuge et manulevatio- 
nibus levatis ab aliqua partium a tempore quo fuit compromis- 
sum coram episcopo Claromontano et comite Arvernensi apud 
Bas, episcopus eligat unum militem et vicecomes alium et illi 
concedant et jurent quod sint communes, et in manu ipsorum 
uterque prestet securitatem, et ad cognitionem eorum emendetur 
treuga et levatio maaulevationum. 

Item actum est quod illa foris facta, que qualitercumque 
illata fuerunt tempore guerre, ab utraque parte quittentur. 

Item actum est quod manulevationes hominum et aliarum 
rerum captorum seu captarum tempore guerre quittentur, data 
prius bona securitate de treuga emendanda et levatione manu- 
levationum. 

Item actum est quod episcopus et capitulum non quittant vel 
remittunt vicecomiti nec vicecomes ipsis nisi illa quæ superius 
scripta sunt. 
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Item actum est quod episcopus et vicecomes, uterque cum de- 
cem bonis viris, jurent et promittant omnia supra dicta universa 
et singula firmiter tenere et observare, el contra nunquam venire. 
Specialiter vicecomes corporaliter juret et promitlat quod ra- 
tione minoris etatis contra premissa de cetero non veniat. Imo 
ex certa scientia renunciet beneficio minoris elatis sub eodem 
juramento. 

Item actum est quod super aliis querelis quas episcopus facit 
vel facere potest contra vicecomitem et contra Vuillelmum Fora- 
tias, vel ipsi contra ipsum episcopum supra castro de Mercorio et 
mandamento et feudo ville de Roseriis, debet episcopus et pre- 
dicti stare mandato et dicto G., decani Aniciensis, et Heraclei 
Darlenc, et Vuilelmi de Chalancone. | 

Item actum est quod si aliqua dubitatio seu ambiguitas supra 
premissis oriretur, debent declarari et terminari per G., decanum 
Aniciensem, et Heracleum Darlenc, et Vuilelmum de Chalancone. 

Item actum est quod dominus episcopus debet restituere vice- 
comili-castrum et jus suum de Mercorio, salva senioria sua, com- 
pletis et peractis illis pro quibus tenetur predicla domus et jus. 

Ad hec nos (sic) divina permissione Aniciensis episco- 
pus per nos et per successores nostros, cum omnia et singula 
predicta in nostra presentia et predicti Pod. vicecomitis sint re- 
citata, omnia et singula.sicut superius continetur approbamus, 
concedimus et laudamus, et omnia tenere et observare et contra 
non convenire bonà fide promittimus, prestito a Vuilelmo Sone- 
ri, cantore Aniciensi, in anima nostra corporaliter sacramento. 
Similiter nos A., prepositus, L., thesaurarius, Du. de Saissac 
et B., nepos ejus, Hugo de Graverio, P. Ademartii, P. de Glave- 
nas, R. Richardi junior, canonici, et P., senescalcus Anic., et Vui- 
lelmus Hugo, clericus, si omnia et singula, sicut superius conti- 
nentur, a dicto episcopo et capitulo Aniciensi et successoribus 
suis non observarentur vel attenderentur, nos tenere obstagia 
apud Spaletum et inde non exire usquequo a dicto episcopo et 
capitulo P., vicecomiti Podempniaci, bona fide fuerit plenarie sa- 
tisfactum, promittimus, si dominus nos adjuvet et hec sancta 
Dei evangelia que manu tangimus. 

Similiter ego P., vicecomes Podempniaci, cum omnia et sin- 
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gula, sicut superius continetur, essent in presentia mea et do- 
mini scilicet Aniciensis episcopi recitata, ea omnia et singula per 
me et per heredes meos approbo, laudo et concedo, et ea tenere 
et observare et contra non convenire, ratione minoris etatis vel 
aliqua alia ratione, promitlo per me et per heredes meos. Sic 
Deus me adjuvet et sancta Dei evangelia que manu tango. Et 
hec certa scientia beneficio minoris etatis sub eodem sacramento 
renuncio. Similiter nos W. de Chalancone, Trurcus de Merona, 
P. de Senoil, Po. de Turre, Po. Rorgues, Armandus Wuilelmi, 
Sonerius, Alamandus, W. Gitberti, N. de Glavenas, milites, si 
omnia et singula, sicut superius continetur, a dicto Po., viceco: 
mite, et heredibus suis non observarentur vel attenderentur, nos 
tenere obstagia apud Spaletum et inde non exire, usquequ a 
vicecomite Podempniaci episcopo et capitulo Aniciensi plenarie 
salisfactum fuerit, promittimus, si Deus nos adjuvet et hec sancta 
Dei evangelia que manu tangimus ; scilicet nos W. de Chalan- 
cone et Trucus predicti, solutis quilibot centum libris podiensibus, 
non tenemur tenere obstagia. 

Actum in foro Anic. anno Domini nillesimo ducentesimo 
vigesimo nono, sabbato post festum beati Mathæi, presen- 
tibus omnibus predictis juratoribus et R. Richardi, seniori, 
Vuilelmo Ponti, Vuilelmo de Borna, canonicis; B., suc- 
centore Anic., Hug. Chaperandi, S. Quinze, P. de Chaumont, 
L. Chantamerle, R. de Cruce, L. Gaufredi, capellanis; Hugo 
Benedicti, P. de Pradellis, S. de Buzilio, B. Ademari, Hug. 
Ferrandi, B. el G. Alamandi, fratribus, Joanne, notario do- 
mini episcopi, Nicolao, clericis Anie.; Arrivo, Ar. Delerni, P. 
Delmas, Hugo. de Lode, P. Zacharias, P. Falco, militibus; ma- 
gistro Andrea Alamando, Vuilelmus (— mo) Lioteri, P. Bene- 
dicti, S. Monetari, Hug. Casedei, D. Chandorat, P. Chambañfort, 
S. Benedicti, P. Avellana, Vassalo, civibus Anic., et pluribus 
alüs. Üt aulem supra premissis omnibus nulla in posterum du- 
bielas oriatur, fuit hec presens carta de consensu utriusque per 
alphabetum divisa et utrique parti tradita, ac sigillorum predicto- 
rum S., episcopi Aniciensis, P., vicecomitis Podempniaci, G., de- 
cani, et Heraclei, canonici Aniciensis, et Vuilelmi de Chalancone 
munimine roborata. 
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Il 


[COMPOSITIO ALIA INTER VICECOMITEM ET ANICIENSEM EPISCOPUM.] 


[1306] 


Universis et singulis inspecturis {sic) quod 
nos vidimus et diligenter inspeximus 
quoddam instrumentum publicum manu 
magistri Guilhelmi de Casalibus confec- 
tum et signatum, non abolitum, non can- 
cellatum [nec] in aliqua sui parte cor- 
ruptum... cujus tenor de verbo ad ver- 
bum hic insertus talis est : 


« In nomine Doinini. Amen. Anno Incarnationis ejusdem 
millesimo trecentesimo sexto, die martis ante festum Nativitatis 
beati Joannis Baptiste, que dies fuit undecimô Kalendas Julii, 
illustrissimo domino Philippo Dei gratia rege Francorum re- 
gnante. Noverint universi et singuli presens instrumentum pu- 
blicum inspecturi quod cum super jurisdictionibus et aliis 
temporalibus ville Sancti-Pauliani Aniciensis diecesis et pertinen- 
tiarum ejusdem, et etiam castri de Mercorio et mandamenti 
ejusdem dicte Aniciensis diecesis, inter reverendum in Christo 
patrem dominum Joannem Dei gratia episcopum Aniciensem 
-nomine suo et episcopatus et ecclesie Aniciensis ex una parte — 
et nobilem dominum vicecomitem Podempniaci dicte Aniciensis 
diecesis ex altera : dudum graves et periculose fuerint questiones 
ex quibus sunt guerre et rerum et personarum dispendia subse- 
quuta, et adhuc inter reverendum in Christo patrem dominum 
Joannem Dei gratia nunc episcopum Aniciensem ex parte una 
et nobilem Armandum nunc vicecomitem Podempniaci, domi- 
cellum, ex altera, recidivando dissentio hujusmodi occasione 
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predicta inciperet gravius pullulare; tandem in presentia mei 
Guillelmi de Casalibus, dicti domini Regis publici authoritate no- 
tarii, et testium subscriptorum, predictus dominus Joannes nunc 
episcopus Aniciensis, nomine suo et episcopatus et ecclesie Ani- 
ciensis, cum consensu venerabilis capituli Aniciensis sibi ad hoc 
prestito, ex una parte, dictusque nobilis Armandus, vicecomes 
Podempniaci, pro se et suis successoribus, confitens et asserens 
se esse majorem duodecim annis cum juramento a se prestito 
super hoc corporali, ex altera — volentes predicta discrimina, 
litium jurgia ac expensarum voraginem evilare, necnon se ad 
pacis perpetue federa reformare, tractantibus et componentibus 
discreto viro domino Joanne Bauduini, canonico ecclesie sancti 
Georgii Aniciensis, officialique Aniciensj, et nobili viro domino 
Aymerico de Guillafredo, milite, amicabiliter inter dictas partes 
unanimiter convenerunt de permutatione inter se facienda et 
permulationem fecerunt : » 

« Videlicet dictus vicecomes pro se et suis successoribus per- 
mulavit et ex causa permutationis concessit, tradidit et quittavit 
dicto domino episcopo presenti et recipienti et per ipsum suc- 
cessoribus suis qui pro tempore fuerint episcopi Anicienses, 
turrem et domum et totam partem et pareriam suam fortalicii 
et castri predicti de Mercorio et burgi et mandamenti ejusdem, 
et quidquid habet et habere potest per se vel per alium seu alios 
in castro et mandamento predictis infra confrontationes et limi- 
taliones inferius declaratas, sive sint terre, proprietates, posses- 
siones, census, redditus, proventus, nemora, homines, dominia, 
jurisdictiones, feuda, retrofeuda, homagia, piscationes, venalio- 
nes, alta et bassa jurisdictio, et merum et mixtum imperium, et 
jura et usagia alia quocumque nomine censeantur. Et supradicta 
et singula et omnia permutavit dictus vicecomes, ut dictum est, 
et ex causa permutationis concessit, tradidit et quittavit dicto 
domino episcopo, pro se et nomiae quo supra recipienti, pro et 
cum illis universis et singulis que dictus dominus episcopus 
Aniciensis temporaliter habet et habere potest per se vel per 
alium seu alios in dicta villa Sancti-Pauliani et pertinentiis et 
tenemento ejusdem, et etiam infra confrontationes et limitatio- 
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nes dicte ville inferius annotatas, et ultra ipsas limitationes pro 
et cum feudis que dominus Hugo de Turre, miles, dominus 
Sancti Vitalis, tenet a domino episcopo Aniciensi in villis de 
Sosde, de Azeneriis, de Blanzac et de Soleilhac et eorum perli- 
nentiis, sive sint terre, proprietates, possessiones, census, red- 
ditus, proventus, feuda, relrofeuda, homagia, piscationes, vena- 
liones, alta et bassa jurisdictio, et merum et mixtum imperium, 
et jura et usagia alia quecumque sint et quocumque nomine 
censeantur, feudo tamen regio dumtaxat excepto in dicta villa 
Sancti-Pauliani constituto, quod tenet dictus dominus vicecomes 
sine medio a domino rege inferius declarato et limitato, de quo 
feudo fiat et fieri debeat prout est inferius ordinatum. » 

« Et, vice versa, prefatus dominus episcopus, pro se etnomine 
quo supra, eodem modo permutavit et ex causa permutalionis 
concessit, tradidit et quittavit prefato vicecomiti presenti, pro se et 
nomine quo supra recipienti, omnia et singula que ipse pro se et 
nomine quo supra habet et habere potest temporaliter per se vel 
per alium seu alios in dicta villa Sancti-Pauliani, et Lenemento et 
pertinentiis ejusdem, et infra confrontationes ejusdem ville infe- 
rius declaratas, et dicta feuda superius declarata que tenet dictus 
dominus Hugo de Turre a dicto domino Aniciensi episcopo, sive 
sint terre, proprietates, census, redditus, proventus, nemora, 
homines, dominia, jurisdictiones, feuda, retrofeuda, homavia, 
piscationes, venationes, alta et bassa jurisdictio, et merum et mix- 
tum imperium, et jura et usagia alia quecumque sint et quocum- 
que nomine censeantur, cum et pro illis que dictus vicecomes 
habet et ipsius predecessores habuerunt, et venerabilis vir domi- 
aus Pontius de Podempniaco, patruus dicti vicecomitis, habuit et 
habet in castro et mandamento predicto de Mercorio, prout supe- 
rius est expressum, et infra confrontationes inferius declaratas. 
Supra dicte autem permutationes facte fuerunt cum et sub modis 
et conditionibus infra scriplis : » 

« Videlicet quod dictus vicecomes procuret et perficiat cum 
effectu quod dictus dominns Pontius et nobilis Guillelmus de 
Randone, frater dicti vicecomitis, laudent et approbent predictam 
permutationem, et quod faciant quittationem de omni jure quod 
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habent et possent petere et habere in predictis permutatis per 
ipsum Vicecomitem domino episcopo predicto, et firmitatem inde 
concedant et faciant cum juramento et cum alia idonea fir- 
mitate. » 

« [tem quod dictus dominus vicecomes procuret pro posse suo 
fideliter etsine fraude cum domino Francorum rege quod idem 
dominus rex concedat et transferat dictum feudum suum quod 
dictus vicecomes tenet in dicta villa Sancti-Pauliani a dicto do- 
mino rece, ita quod ipse vicecomes etejus successores teneant 
dictum feudum a dicto domino episcopo et ejus successoribus 
sine medio, etipse dominus episcopus el ejus successores a domi- 
no rese in retrofeudum, ita tamen etiam et hoc acto, quod si hoc 
obtineri non posset a domino rege, quod :in illo eventu dictus 
vicecomes et successores ipsius non possint nec debeant in dicta 
villa Sancti-Pauliani et ejus pertinentiis aliquod castrum seu for- 
talicium, nec castra nec fortalicia aliqua edificare seu facere, nisi 
in ea parte seu terra que ibi teneret in feudum idem viceco- 
mes et successores ipsius a domino episcopo Aniciensi, et si 
contrarium factum esset aut fieret, totum illud removeant et re- 
movere teneantur vicecomeset ejus successores juxta voluntatem 
et arbritrium dicti domini Aniciensis episcopi qui nunc est et qui 
pro tempore fuerit, et ad ipsius requisitionem ; et etiam limita- 
tiones ecclesiarum et cimiteriorum existentium in dicta villa po- 
nantur et fiant ad arbitrium dicti domini episcopi : infra quas 
limites immunitatum ecclesiarum predictarum dominus viceco- 
mes nec ejus successores non possint nec debeant executionem 
jurisdictionis nec jurisdictionem exercere, nisi prout dominus dic- 
tus episcopus ordinabit. » 

« Jtemfuit actum solemniter et cum pacto solemni habitum et 
conventum inter dictas partes quod supradicta omnia et singula 
superius permutata causa permutationis concessa et tradita per 
dictum dominum episcopum dicto vicecomiti, et fortalicia et cas- 
tra que ibi fient, et omnia alia que dictus vicecomes habet in dic- 
ta villa Sancti-Pauliani et infra limitationes predictas inferius de- 
claratas, excepto feudo regio prout superius est expressum, sint et 
ramaneant in perpetuum de feudo dicti domini episcopi qui nunc 
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est et qui pro tempore fuerit, et ab ipso teneantur in feudum per 
dictum vicecomitem etejus successores reddibilia, prout castrum 
de Podempniaco tenetur in feudum ab episcopo Aniciensi. » 

& Item fuit actum solemniter et conventum inter dictas partes 
quod dictus vicecomes et ejus successores et eorum gentes non 
possint nec debeant impedire aliquo modo dictum dominum 
episcopum nec ejus successores episcopos qui pro tempore 
fuerint Anicienses, nec gentes nec curiales eorumdem quominus 
libere et in pace, cum armis et sine armis, possint transire et 
re quocumque tempore et quotiescumque voluerint per terram 
vicecomitis predicti quam tenet et tenebit in feudum a domino 
Aniciensi episcopo, et specialiter per dictam villam Sancti- 
Pauliani ad mandamentum et castrum d’Arso, et alibi ubicum- 
que. » 

« Item fuit actum etiam et conventum quod omnes appellatio- 
nes et omnia resortia dictorum locorum que fient a vicecomite et 
curia et curialibus ejusdem etaquolibet eorumdem, pertineant et 
pertinere debeant immediate ad dictum dominum episcopum et 
ejus successores in solidum et in totum, et etiam cognitioneset de- 
finitiones earumdem. » 

« Item fuit actum solemniter et conventum quod in predictis 
supra per dictum dominum episcopum dicto vicecomiti 'permuta- 
tis, tradilis et concessis, veniant et venire debeant feudarii infra 
scripti, et illa omnia que ipsi tenent in feudum a dicto domino 
episcopo in predicta villa Sancti-Pauliani, et si que alia sunt infra 
limites dicte ville inferius designatas; qui feudarii sunt isti qui 
sequuntur : videlicet dominus Hugo de Turre, miles, Eymericus 
de Chazellas, Hugo del Mas; Jausserandus de la Monliada, 
Giraudus de Franconis, Pontius Jousserandi de Pouzolz et 
Petrus de Sosde, domicelli; domiaus Pontius Elmery, miles, et 
dominus Petrus Bastida, presbiter. » 

« Item fuit actum solemniter et conventum quod in predictis 
per dominum vicecomitem dicto domino episcopo permutalis, 
tradilis et concessis, veniant et venire debeant feudarii infra 
scripti et illa omnia que isti tonent in feudum a dicto vicecomite 
jn dicto castro de Mercorio et mandamento, et si que alia sunt 
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infra limites dicti castri et ejus mandamenti inferius designatas; 
qui feudarii sunt isti qui sequuntur : videlicet dominus Petrus 
Guinemardi, miles, Austorguis de Ceyssaguet, Hugo de Prades, 
Pontius Alfarans, Pontius de Sancto Germano, Pontius Guine- 
mardi, Pontius Hermionis, Guiguona de Vernussac, Hugo Ber- 
nardi, preceptor domini de Brive, Petrus Mauritii de Seleliaco, 
Bertrandus Bernardi, Concha de Sancto Mauritio, Pontius Ber- 
nardi, Reymondus Bernardi, Petrus Joannis, Joannes et Gulhel- 
mus Jallios, dominus de Lardeyrol, Yerelus de Mazeyrac, domi- 
nus de Forchada, et Ademarius de Sancto Quintino. » 

« Item fuit actum solemniter et conventum cum pacto solemni 
inter partes predictas quod omnes ecclesie ville predicte Sancti- 
Pauliani, scilicet ecclesia Sancti Georgii, ecclesia Sancti Pauliani 
et ecclesia Beate Marie de Alto Solerio cum cimeteriis, septis et 
pertinentis suis, remaneant et remanere debeant [immunes] et 
habere immunitates que a jure canonico ecclesie sunt concesse, 
et quod claustrum et domus communes canonicorum et capituli 
dicte ecclesie Sancti Georgii, prout fuerint adherentes dicte eccle- 
sie seu muris ejusdem, eadem gaudeant et gaudere debeant im- 
munitate, et quod infra ecclesiam, cimiterium, claustrum et 
domos predictas dominus dictus vicecomes el ejus successores et 
curiales sui nullam jurisdictionem exerceant nec exactionem 
aut violentiam aliquam faciant, nec in eis mansionemseuincastel- 
lationem ponant nec faciant per se vel per alium in futurum, ita 
tamen, et hocacto, quod laici criminosi delinquentes in dictis locis 
et ecclesiis, si extra reperiantur, capi passint et puniri per dictum 
vicecomitem et ejus successores. » 

« Item fuit actum solemniter et conventum inter dictas partes 
quod dictus vicecomes qui nunc est, et vicecomes Podempniaci 
qui pro tempore fuerit aut ejus curiales, in illa platea magna in 
qua est ulmus ante seu juxta dictam ecclesiam Sancti Georgi, et 
prout protenditur ab ipsa platea carreria usque ad domum do- 
mini Beraudi de Arbore, canonici dicte ecclesie Sancti Georgii, 
domum domini Joannis Bonelli, presbiteri, et usque ad chante- 
rium domorum domini Allarii et domini Bayles et de Cambay, et 
usque ad aliam parvam plateam clausam in exitu ville predicte 
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a parte claustri, non possint nec debeant facere aliquam execu- 
tionem seu exercitium jurisdictionis, nec crostellum, nec scalam 
nec aliud patibulum, nec fustigationem ad exercendam aliquam 
jurisdictionem seu justitiam faciendam, sed alibi extra in juris- 
dictione vicecomitis, licet jurisdictio temporalis dicte platee et 
domorum adherentium dicte ecclesie ad dictum vicecomitem ex 
causa presentis compositionis seu permutationis, salva immu- 
nitate predicte [ecclesie], pertineant et debeant pertinere. » 

« [tem fuit actum solemniter et conventum inter dictas partes 
quod ecclesia baptismalis predicta Beate Marie de Alto Solerio et 
fontes baptismales ipsius in locum et statum pristinum reducan- 
tur, ad voluntatem domini episcopi Aniciensis qui nunc est et qui 
pro tem pore fuerit, et quod campane dicte ecclesie reducantur et 
teneantur in campanili consueto, in turre existente prope dictam 
ecclesiam, et quod in loco ubi est edificium de novo factum per 
dominum vicecomitem juxta et circumquaque diclam ecclesiam 
Beate Marie, nihil ulterius edificent nec edificare possint dictus 
vicecomes nec ejus successores in perpetuum, et quod maceria 
quam dictus vicecomes posuit in dicto edificio, idem vicecomes, 
postquam separata fuerit, eam alibi transferre possit et inde edifi- 
care infra feudum dicti domini episcopi et non alibi de ea, nec in 
loco predicto ubi est factum novum edificium predictum edificari 
possit per dictum vicecomitem nec ejus suécessores, nisi de do- 
mini Aniciensis [episcopi] qui nunc {est} et qui pro tempore fuerit 
expressa procederet voluntate. » 

« Fuit etiam actum solemniter etconventum quod omnia spiri- 
tualia, decime et jura patronatus remaneant in dicta villa Sancti- 
Pauliani integré domino episcopo Aniciensi et ejus successoribus 
et capitulo predicte ecclesie Sancti Georgii et dictis ecclesiis, prout 
ad eos et quemlibet eorum pertinebunt, et quod illa procuratio 
que fieri debet et consuevit per capitulum dicte ecclesie Sancti 
Georgii domino Aniciensi episcopo in suo primo adventu in dic- 
tam villam, remaneat el remanere debeat in totum dicto domino 
episcopo Aniciensi et idem fiat et servetur de aliis procurationibus 
quas dominus Aniciensis episcopus in dictis ecclesiis annuatim 
percipere consuevit. » 
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« Supradicta autem et etiam infra scriptaomnia et singula dicte 
partes, earum quelibet et prout quamlibet ipsarum partium tangit 
et tangere potest, promiserunt sibi ad invicem, solemnibus stipu- 
lationibus intervenientibus, bona fide; et insuper dominus 
Matheus de Monte Bottono, monachus, in animam domini epis- 
copi, el dictus vicecomes in sancta Dei evangelia tacta corporali- 
ter juraverunt complere, tenere et inviolabiliter observare. » 

« Promiserunt insuper predicte [partes] sibi ad invicem pro se 
et nominibus quibus supra pro rebus permutatis predictis, et qua- 
libet earum parte prout ad quamlibet ipsarum partium pertinet, 
de evictione totali et parliculari, et predicta omnia in pace tenere 
et deffendere sibi ad invicem a quibuscumque personis, propriis 
expensis cujuslibet ipsarum partium cui incumberet onus deffen- 
sionis hujusmodi, promitentes nihilominus tamen sibi ad invicem 
dicte partes quod non fecerunt nec dixerunt, nec facient nec dicent 
aliquid in futurum quominus predicta omnia et singula in hac 
carta contenta perpetuo rata et firma consistant el stabili gau- 
deant firmitate, volentes et concedentes sibi ad invicem partes 
predicte, pro se et nominibus quibus supra, quod ipse partes et 
earum quelibet possessionem et quittationem omnium et singu- 
lrum rerum et jurium permutatorum predictorum, prout ipsas 
partes et earum quamlibet tangit et ad eas et earum quamlibet 
pertinet, per se vel per alium apprehendant, constituentes 8e in- 
terim, quousque pocessionem predictam apprehenderint, quelibet 
ipsarum et una pro altera pocessorem et ea possidere et que pro 
altera pocessore possidere (sic). » 

« Prelerea dictus vicecomes promisit dicto domino episcopo 
solemniter stipulanti se facturum et curaturum cum effectu quod 
venerabilis vir Pontius de Podempniaco, decanus Brivatensis, 
patruus vicecomitis ipsius, presentem permutationem factam per 
ipsum vicecomitem et omnia et singula predicta facta, concessa 
et promissa per ipsum vicecomilem, laudabit, confirmabit, apro- 
babil et ratificabit dicto domino episcopo ad requisitionem ipsius 
domini episcopi et suorum successorum, et predicta omnia et 
singula promittat dicto domino episcopo et successoribus ejus 
tenere, complere perpetuo et observare et contra in perpetuum 
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per se vel per alium non venire. Ad hec nobilis vir Guilhelmus, 
dominus de Randone, frater dicti vicecomitis, presens omnibus 
et singulis supradictis, predicta omnia et singula, prout supe- 
rius facta, dicta et concessa sunt dicto domino episcopo per dic- 
tum vicecomitem, eidem domino episcopo recipienti et solemniter 
stipulanti laudavit approbavit et ratificavit expresse, eisdem 
consensum suum prestitit pariter et ascensum, cedens, donans, 
quittans et remitlens eidem domino episcopo quidquid juris, 
actionis et rationis habebat et habere poterat ex causa successio- 
nis, institutionis seu legati in preditis rebus et juribus per dic- 
tum vicecomitem permutatis. Et ita, ut supra dictum est et in 
hac carta continetur, partes ‘predicte contrahentes promiserunt 
sibi ad invicem, solemnibus stipulationibus intervenientibus, 
complere, attendere perpetuo et observare, obligantes sibi ad invi- 
cem omnia bona sua presentia et futura, sub pena centum mar- 
charum boni argenti a parte promissa parti et solemniter stipu- 
lata, hoc acto quod dicta pena carens committatur et possit 
et debeat exigi a parte inobediente quoties per aliquam dicta- 
rum partium ventum fuerit contra presentem permutationem 
seu ordinationem, et quod dicta pepa commissa vel non com- 
missa, exacta vel non exacta, presens permutatio et omnia et sin- 
gula in presenti carta contenta perpetua et stabili gaudeant fir- 
mitate. » 

« Item fuit actum et conventum solemniter inter dictas par- 
tes quod predicti domini Johannes Baudouini et Eymericus 
de Guilhafredo habeant plenam et liberam potestatem pro suo 
arbitrio voluntatis interpretandi, declarandi, definiendi, mutandi 
et corrigendi quidquid, et si quid dubium, obscurum aut litigio- 
sum seu contentiosum oriretur in permutatione et ordinalione 
predictis quomodocumque forsitan inter partes et pro predictis 
omnibus et singulis attendendis, servandis et complendis per 
partes predictas, de mandato dictarum partium et pro ipsis dic- 
tus Hugo de Turre, miles, et Petrus de Martre, domicellus, et 
quilibet ipsorum in solidum, constituerunt se fidejussores et prin- 
cipales paccatores, debitores et promissores penès.prout quam- 
libet ipsarum tangit, recipientes et solemniter stipulantes et 
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etiam pro dicta pena solvenda, si committeretur, obligantes 
dicti fidejussores et ipsorum quilibet pro predictis omnibus et 
singulis attendendis, omnia bona sua presentia et futura, et certi 
de facto et de jure certiorati ad plenum supra predictis omnibus 
et singulis. » 

« Et Guilhelmus de Randone et fidejussores predicti renun- 
tiaverunt expresse et ex certa scientia cum paclo solemni simul et 
divisim, quantum ad omnia et singula supradicta et in hac carta 
contenta, actioni et exceptioni doli et in factum et conditioni sine 
causa et sine justa causa et juribus quibus cavetur deceptos in 
contractu permutationis permutationem rescindere posse, et spe- 
cialiter dictus dominus episcopus renuntiavit juribus quibus ca- 
vetur res ecclesiasticas alienari non posse, et autem hoc jus 
porrectum est et canonici (sic), sine exceptione, et vicecomes et 
Guilhelmus de Randone, fratres predicti, renuntiaverunt ex certa 
scientia auxilio et beneficio minoris etatis et in integrum restitu- 
tionis ; et dicti fidejussores et eorum quilibet renunciaverunt be- 
neficio novarum constitutionum de fidejussoribus epistole divini 
Adriani, de duobus pluribusve reis debendi seu promittendi re- 
presentationi principalis persone et juribus quibus cavetur prin- 
cipalem prius debere communiri et ejus bona exigi priusquam 
perveniatur ad fidejussorem ; el omnes predicti simul et separa- 
tim renuntiaverunt cum pacto solemni beneficio pelendi libel- 
lum et transcriptum seu copiam ejus carte, fori exceptioni, re- 
medio appellandi, compensandi et reclamandi, et omni ali juri, 
rationi deffensionis el privilesio per que predicta vel aliquid 
de predictis infringi possent in aliquo, seu etiam annullari et 
juridicenti generalem renuntiationem non valere nisi precesserit 
vel sequatur specialis renuntiatio et expressa. » 

a Et voluerunt et concesserunt partes, Guilhelmus de Randone 
et fidejussores predicti et quilibet ipsorum sibi ad invicem et 
mihi dicto notario ut publice persone nomine et ad opus curie 
domini Regis solemniter stipulantibus, se et successores suos 
posse et debere compelli et distringi per curiam et curiales do- 
mini Francorum regis per captionem et distraclionem bonorum 
suorum temporalium ad attendendum, servandum et complen- 
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dum omnia et singula supradicta perinde ac si ad ea essent in 
dicta curia per definitivam sententiam adversus quam nulla ex- 
cepüo juris vel facti opponi posset seu judiclali precepto in judi- 
cio legitimo condemnati, supponentes bona sua temporalia quan- 
tum ad hec expresse et ex certa scientia coercitioni, compulsioni 
et districtioni curie domini Regis et sigilli regii in baylivia Valla- 
vie constituti et quod, ita ut supradictum est et in hac carta 
continetur, partes predicte et eliam Guilhermus de Randone ac 
fidejussores predicti et eorum quilibet compleant, teneant per- 
petuo et observent, promiserunt sibi ad invicem bona fide, so- 
lemnibus stipulationibus intervenientibus, sub expressa obliga- 
tione et hypotheca omnium bonorum suorum mobilium et 
immobilium, presentium et futurorum, et insuper dominus Ma- 
theus de Monte Botono, monachus, in animam dicti domini 
episcopi, et vicecomes et Guilhelmus de Randone et fidejussores 
predicti et quilibet ipsorum in persona sua propria ad sancta 
Dei evangelia tacta corporaliter juraverunt. » 

« Preterea venerabiles viri domini Rando de Tornello, preposi- 
tus, et Reymundus de Pozollario, canonici Anicienses, presenteg 
omnibus et singulis supradictis, habentes ad hec a venerabili 
capitulo Aniciensi mandatum speciale, omnibus et singulis su- 
pradictis factis, permutalis et promissis per dictum dominum 
episcopum, nomine dicti Aniciensis capituli et pro ipso, consen- 
sum suum prestiterunt pariter et assensum, predicta per dictum 
dominum episcopum dicto vicecomiti permutata eidem viceco- 
miti presenti laudantes nomine dicti capituli et pro ipso ratifi- 
cantes et specialiter confirmantes. » 

« Confrontationes autem dicti castri de Mercorio et eorum que 
permutantur in diclo castro et ejus mandamento sunt hec : vi- 
delicet a strata publica qua itur a civitate Aniciensi versus dictum 
castrum in ea parte in qua mons vocatus Mons-acutus est, prout 
ab ipso loco terra ecclesie Aniciensis quam nunc tenet dominus 
Guilhelmus de Chalanconio, canonicus Aniciensis, in qua est 
mansus vocatus La Brossa, confrontatur et continuatur cum 
terra et territorio de Sanienc, exclusis terra et territorio del Sa- 
nienc, prout est ullra dictam stratam versus villam de Sanienc, 
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et exinde prout ascendendo protenditur et confrontatur cum 
terris et territoriis domini Bertrandi de Alla-ripa, militüs, et prio- 
ratus de Chaspiniac, que omnes terre de Chaspiniac et contenta 
infra eas sunt et esse debent inclusa infra mandamentum dicti 
castri de Mercorio, et usque ad grangiam inclusive Pontii Mil- 
home, et a dicta grangia procedendo et ascendendo usque ad 
viam per quam itur de Chaspiniac ad Chassaure in ea parte in 
qua est campus Pontii de La Blache, domicelli, et exinde retor- 
quendo usque ad Chier vocatum Lemdenoza, qui est in dicta via, 
et ab ipso Chier recta linea usque ad Ranc sive grossum lapidem 
existentem subtus subcum (sic) de las Comblelas, et exinde usque 
ad Rancum scitum prope et subtus casalle del Chalamas de Mon- 
tabolle, et exinde procedendo lou serre cacuminis montis usque 
ad locum vocatum /a dent de Montaboule supra nemora doux 
Dinamants et doux Berbigers, et exinde descendendo recta 
linea inter nemora doux Guinamants ex una parte, et nemus 
doux Berbigers ex altera, per metas dictorum nemorum usque ad 
ilam viam que descendit de Comha Amblavensi eundo recta 
linea et via usque ante domum de Chanteduc versus Pimparos, 
et exinde procedit dicta via usque ad molendinum Morelli de 
Mazeyras per viam qua itur ad villam de Rozeriis, procedendo 
usque in medium aque de Soyssesa, incluso et remanente dicto 
molendino in parte domini episcopi supradicti, et exinde proce- 
dendo per medium dicte aque usque ad aquam vocatam Rodessa, 
et exinde procedendo per ipsam aquam de Rodessa usque ad mo- 
lendinum Mathei de Cleyssac, prout protenditur dictum manda- 
mentum dicti castri de Mercorio ultra stratam publicam per 
quam itur de villa de Roseriis apud civitatem Aniciensem versus 
Ebde et versus Bocz, et usque ad terram mandamenti d'Eynac et 
de Lardeyrol, et usque ad territorium Sancti-Germani et in ter- 
ram et territorium domus Doue. Infra quas confrontationes in- 
telliguntur esse et comprehendi nemus vocatum de la Follioza et 
nemora dous Guinamants, et specialiler in villis de Rivis, de 
Bocz, d'Ebde et in territorio de Varenis, et in aliis locis et terri- 
toriis quibuscumque ultra dictam stratam occasione et ex causa 
dicti castri et mandamenti de Mercorio. » 
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« Fines autem et confrontationes ville Sancti-Pauliani pre- 
dicti infra quas fit permutatio sunt à qui sequuntur, videlicet 
usque ad arborem sive lou Chier prope dictum arborem Sancti- 
Genesii, et exinde descendendo usque ad Chavaignac inclusive el 
exinde usque ad Sodde inclusive et a Couiac et usque Orcenac 
inclusive, et usque ad territorium de Noallac exclusive, et exinde 
usque ad fluvium seu aquam vocatam Borna recte procedendo ad 
molendinum domini Hugonis Lamberta, militis, et exinde usque 
ad Mounet inclusive, et exinde usque ad Cros exclusive, et exinde 
usque ad dictum arborem sive lo Chier supradictum. Hoc acto 
quod vicecomes ultra dictum Chier versus Arzo, et a parte man- 
damenti d’Arzo non possit nec debeat jurisdictionem aliquam 
exercere, licet ibi terram haberet vel acquireret, et hoc acto quod 
utrique parli remaneat jus suum salvum in jurisdictione et pro- 
prietate et feudis extra limites supradictas, ut prius habebant, 
exceptis villis que expresse concesse sunt et tradite seu tradende 
in permutatione predicta cuilibet parti. » 

« Confrontationes autem feudi regii predicti quod tenetur a 
dicto vicecomite in dicta villa Sancti-Pauliani et ejus pertinentiis 
sunt hec, scilicet locus vocatus la Mota existens prope edificium 
factum ibidem de novo per vicecomitem juxta ecclesiam Beate 
Marie de Alto Solerio, et domus seu casalia que fuerunt quondam 
Fulconis Rosselli et domus seu casalia que fuerunt quondam 
Austergii Pelos el domus seu casalia Bertrandi Joab quondam et 
domus seu casalia Guigonis Jausserandi quondam et domus seu 
casalia que fuerunt quondam Jausserandi de Sosde et domus seu 
casalia que fuerunt quondam dous Bornes, que, inquam, domus 
et casalia supra proximé dicla contingua sunt et sita circa seu 
prope predictam Motam seu ecclesiam Beate Marie. Item tres 
horti quorum unus est a las vias forchadas juxta hortum dous 
Aquarious et hortum del Touzet Rodilhe, et alius hortus est retro 
domos de Bonafes, alius vero hortus est subtus hortum dous 
Charitas. Item mansus dous Aquariats. Item pratum vocatum de 
Castro. Item aliud pratum quod tenet vicecomes ad manum suam 
in prato de Couiac. Item debitale quod percipit dominus dictus 
vicecomes in territorio de Droussac et pertinentiis ejusdem ter« 
ritorii. 
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Actum Anicii in aula domus discreti viri domini Joannis Bau- 
douini, canonici Sancti Georgii Aniciensis, anno et die undecimo et 
calendis predictis, presentibus testibus ad hec specialiter vocatis 
et rogatis, venerabilibus dominis Randone de Tornello, preposito, 
et Raymundo de Poiollario, predictis, ac domino Petro Bertran- 
di, canonicis, dominis Hugone Delchier et Revmundo de Fis, cle- 
ricis Aniciensibus, magistro Andrea Cesarii, jurisperito, Andrea 
Chalvini et Guilhelmo Viziati, notariis regiis, Bertrando de Glave- 
nacio, Joanne Cazadei, Petro Baudoini, Jacobo de Gendriaco, Mar- 
cone de Sancto Hilario, Bartholhemeo de Bellitio et Stephano 
Pratelli, clericis, Guilhelmo de Lerm, Petro Mauritii de Solhe- 
bac, Mauritio de Glavenacio, Bertrando Monetarii et Reymundo 
Chaveti, domicellis, Stephano de Lodeva, Petro Albanic et pluri- 
bus aliis. 

« Constat de rasura facta in XLIIIT- linea in dictionibus rema- 
neant et remanere.— « Et ego Guilhelmus de Cazalibus, notarius 
predictus, qui predictis omnibus presens interfui, predicta ad re- 
quisitionem, preces et instantiam partium predictarum scripsi et 
in hanc publicam formam redegi signoque meo solito signavi 
rogatus in testimonium roburque perpetuum omnium premis- 
Sorum. » 

«a Ad hec nos Guichardus de Molinis, miles, baylivus Vallavie 
et Vivaresii pro domino Francorum rege, custosque sigilli domini 
regis in baylivia Vallavie constituti, cum nobis constet per rela- 
tionem dicti notarii, cui fidem plenam in premissis adhibemus, 
predicta omnia et singula coram ipso rite et lesitime esse facta, 
prout superius sunt expressa, ad majorem firmitatem habendam 
omnium premissorum, dictum sigillum regium huic presenti ins- 
trumento publico duximus apponendum. » 


Facta fuit visio et inspectio dicti publici instrumenti Anicii anno 
Domini millesimo trecentesimo decimo secundo, die veneris 
ante festum sancti Barnabe, apostoli, presentibus testibus magis- 
tro Bernardo de Lorgue, Joanne de Malocro, clerico et notario, 
Petro Baudoini, fratre Gregorio Gaufridi, ordinis Sancti Antonii, 
Matheo Monerii. In quorum visionis et inspectionis testimonium 
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largitur officio presens transcriptum de dicto publico instrumen- 
to; sumi et extrahi fecimus per manum Joannis Beraudi, clerici 
notarii jurati curie domini officialis Aniciensis, et sigillo Ani- 
ciensis curie sigillari. 
JOANNES BERAUDI. ! 


III 


ARTICULI DE VICECOMITE PODEMPNIACI. 


[Novembre 1272] 


…. Anno Domini M° CC° LXX° secundo, die veneris post fes- 
tum omnium sanctorum, cum dominus Aniciensis episcopus ci- 
tasset vicecomitem Podempniaci ut die sabbati sequenti coram 
ipso compareret seu coram judice Aniciensi apud Anicium, super 
eo quod quemdam hominem ceperat seu capi fecerat apud Sanc- 
tum-Paulianum in dominio ipsius domini episcopi, dicto domino 
episcopo minime requisito, requisivissetque dictum vicecomitem 
et eliam eidem precepisset ut remitteret dominum St. de Vila- 
reto, Rosgue, Po. Radulphi, Barth. Chassepol, qui captioni pre- 
dicte interfuerunt, et omnes alios qui dicte captioni interfuerunt, 
ad examen curie sue Aniciensis super predictis quod justum esset 
responsuros, qua die sabbati dictus vicecomes coram dicto do- 
mino episcopo nec coram judice Aniciensi comparuit, nec pre- 
dictos remisit, quantum debuit expectatus. Quare judex pre- 
dictus, reperiens ipsum vicecomitem contumacem in predictis, 
preceperat ipsum distringi per bajulum Aniciensem, et saisiri 
pedagium et leidam Aniciensia dicti vicecomitis, cum heri non 
parerit coram ipsis nec parere velit. 


DOCUMENTS INÉDITS 593 


Anno Domini M° CC° LXX° secundo, die veneris in octabas festi 
sancti Martini, Armandus de Fayno, officialis et judex Aniciensis 
ac vices gerens in spiritualibus et temporalibus domini Anicien- 
sis episcopi, mandavit domino St. de Vilareto, bajulo Podemp- 
niaci, per Guillelmum Pelliparii et Bertrandum Rotberti, notarios 
curie Aniciensis, ut Archeir, et Pe. Gros, Remanetum, Johan- 
nem Mercoir, Pe. Beraudi, domicellum, lo Ros Maytine, remitte- 
ret ad examen curie Aniciensis seu domini episcopi predicti, 
responsuros quod justum fuerit super eo quod cum armis in 
” feudis seu terris dicti domini episcopi insultum fecerunt contra 
bajulum Aniciensem et socios suos, eumdem cum lanceis et ba- 
listis interficere atemptantes, alioquin curia contra dictum St. 
procedet et predictos in quantum de jure esset procedendum. 

Item mandavit diclo domino St., bajulo Podempniaci, per 
predictos notarios ut villam de Soleliac quam detinebat infra V 
dies reslitueret dicto domino episcopo vel bajulo Aniciensi vel 
domino Goeto? vel eidem? armorum gerentibus vices predicti 
domini episcopi. Aliàs assignavit sibi diem lune proximam ad 
proponendum quare ad predictam minime tenerentur. Ad quam 
diem dictus dominus St. non comparuit, quantum debuit expec- 
tatus, nec predictos remisit. 


ARTICULI. 


Primo quod dictus vicecomes vel alius pro ipso demat tran- 
seuntes vel transire volentes per villam de Fis a tempore cujus 
memoria non existit, et dictam demationem facit infra manda- 
mentum castri de Vissac, quod est de feudo dicti domini episcopi. 

II Item quod bajuli de Podempniaco et de Seyssac, cum mul- 
titudine armatorum predictorum castrorum, intraverunt manda- 
mentum castri de Spaleto et ibiden interfecerunt unum hominem 
de Spaleto, et tam super portatione armorum quam invasione 
et morte dicti hominis et quorumdam aliorum vulneratione ibi- 
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dem facta fuit facta inquesta, in qua fuit a parte probatum quod 
bajuli et homines dicti vicecomitis erant in culpa excessuum pre- 
dictorum. 

IIT° Item quod Rosgues, bajulus vicecomitis predicti, cum mul- 
ütudine armatorura contra statuta regis et dicti episcopi, dicto 
vicecomite mandante seu ratum habente, portavit arma in man- 
damento castri Sancti-Privati et ibidem cepit boves aratorios et 
vaccas et oves et alia animalia, et vulneravit etiam plures perso- 
nas in dicto mandamentio, et plures raubas estraxit de dicto man- 
damento et potum? asportavit, et plura alia mala comisit in 
dicto mandamento, et tamen tune lemporis dictus episcopus te- 
nebat dictum castrum pro bono dominio et adhuc ent, scienti- 
bus dictis vicecomite et Rosgue. 

HIT Item quod diclus Rosgues fuit citatus Dluries per curiam 
dicti episcopi super predictis excessibus, et tamen per se vel per 
alium comparere non curavit : sufficienter uno propter plures 
ejus contumacias fuit positus in deffectu. Postmodum enim cum 
vigerius curie Aniciensis propter manifestos excessus et contu- 
macias dicti Rosgue, ipsum apud Anicium arrestasset, homines 
dicti vicecomitis, ipso Rosgue dante auxilium et juvamen ad hoc, 
eripuerunt eum violenter de manibus vigerii et servientium curie 
supradicte, dictum vigerium et quosdam de servientibus in dicta 
rescossa acriter vulnerando. 

V° Item quod gentes vicecomilis, ipso scieute vel ratum ha- 
bente, levaverunt novum pedagium in quodam loco qui dicitur 
la Rovoyra, qui locus est inter Spaletum et castrum de Seyssac, 
ab hominibus de Marogol, quibus dictus dominus episcopus sa- 
tisfecit de suo. 

VI° Item quod gentes vicecomitis levaverunt eodem modo 


alium novum pedagium in villa seu juxta villam que vocatur 


Vouroi, et nihilominus in villa de Roseriis demaverunt quadrigas 
a strata publica, et fecerunt redimi illos qui ducebant dictas qua- 
drigas antequam vellent dimittere dictas quadrigas, et vicecomes 
et ipsi super hoc requisiti, et pluries, noluerunt emendare. 

VII Item quod bajulus de la Vouta cum multitudine armato- 
torumintravit mandamentum castri de Mezeras et ibidem multa 
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LL 
dampna dedit in frangendo domos et extrahendo raubas de do- 
mibus mandamenti predicti, et plura alia committendo in dicto 
mandamento. 

VIS Item quod deliquentes in terra ipsius episcopi, sive sint 
condempnali sive ali, revocantur et receptantur publice apud 
Podempniacum et in aliis castris dicti vicecomitis, ipso sciente. 

IX° Item quod gentes dicti vicecomitis ceperunt quemdam cle- 
ricum in mandamento de Mezeras, auferentes eidem cultellum et 
pecuniam quam secum habebat. Super hiis et super aliis fuit 
sepesepius requisilus dictus vicecomes quos dictos malefactores 
ipsi episcopo redderet, quod facere recusavit. 

X° Item quod dictus vicecomes vel alius pro ipso et quod, ipso 
vicecomite presente et ratum habente, dominus Po. Hymberü, 
bajulus curie Podempniaci Rosgues, Aymerichus Aspasii et alii 
plures de familia vicecomitis seu de hominibus suis, quemdam 
hominem captum per servientes curie Aniciens., in civitate Anicii 
propter delictum quod diclus homo fecerat, de manibus dicto- 
rum servientium et bajuli Aniciensis, insultum cum armis et 
seditionem clamando ad arma pammac ! pammac ! contra baju- 
lum et servientes dicte curie et gentes dicti domini episcopi Ani- 
ciensis faciendo, violenter eripuerunt, et eumdem hominem 
a dicta civivitate et juridictione dicti domini episcopi in preju- 
dicium dicti domini episcopi et juridictionis sue violenter et 
cum armis, cetu etiam coadhunato, estraxerunt et ad castrum 
Podempniaci deduxerunt et ibidem dictus vicecomes sciens pre- 
dicta receptavil eosdem et receptat et pluries requisitus per 
dictum dominum episcopum ut eosdem ad examen sue curie 
remitteret pro predictis, non remisit.… 

XI° Item quod Po. Radulphi, dicto vicecomite mandante seu 
ratum habente, cepit duos servientes dicti domini episcopi apud 
Sanctum-Paulianum in dominio dicti domini episcopi injuste, et 
ipsos captos in castro Podempniaci reduxit et ibidem dictos cap- 
tos dictus vicecomes captos detinuit… 

XI Item quod dictus vicecomes cum multitudine armatorum, 
cetu coadhunato, intravit terram dicti domini episcopi, videlicet 
tenementum del Charrol et domum del Charrol intravit et muni- 
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vit, munitam cum armis aliquo tempore detinuit contra prohibi- 
tionem et voluntatem dicti domini episcopi… 

XIIL° Item cum dictus Po. Radulphi pluries deliquerit infra 
terram seu in dominio, juridictione dicti domini episcopi potuit 
ipsum remittere ad examen curie sue ut de predictis posset 
inquirere veritatem et punire debito modo. 

XIII Item quod dictus vicecomes spoliavit seu spoliare fecit 
cum armis dictum dominum episcopum de loco suo de Soleliae, 
quem locum dictus dominus episcopus tenebat et erat in pos- 
sessione ejusdem, seu alius loco ejusdem domini episcopi….. 

XV° Item quod, dicto vicecomite mandante et ratum habente, 
gentes dicti vicecomitis cum armis violenter in terra seu do- 
minio dicti domini episcopi, et ipso domino episcopo presente, 
Ceperunt quemdam hominem et eundem caplum a dominio dicti 
domini episcopi estraxerunt in contemptum dicti domini epis- 
copi et prejudiciun et juridictionis ejusdem, et eundem hominem 
contra prohibitionem et requisitionem dicti domini episcopi, ve- 
niendo per terram seu dominium seu jurisdictionem dicti domini 
episcopi, fustigaverunt et, ipso fustigato, capillos ipsius usclave- 
runt... 

XVI° Item quod cum Po. Radulphi quendam hominem Hugon- 
nium nomine, qui deliquerat in dominio seu juridictione dicti 
domini episcopi, captum per homines dicti domini episcopi 
seu ecclesie sancti Georgii de Sancto-Pauliano, cujus est pre- 
latus dictus dominus episcopus, dictis hominibus abstulisset 
in terra seu dominio dicti domini episcopi, eundem ad castrum 
Podempniaci captum deduxit dominus Stephanus de Vilareto, 
bajulus Podempniaci. Requisitus sub pena C. marcarum nomine 
dicti vicecomitis, ut eumdem hominem remitteret ad hexamen 
curie dicti domini episcopi, eundem hominem non remisit, sed 
eumdem fustigavit seu fustigare fecit indebite et injuste dictus 
dominus Stephanus et Po. predicti… 


Anno Domini M° CC LXXILI°, die lune post festum beati Ylarii 
assignata dicto Armando vicecomiti Podempniaci per dictum 
dominum Aniciensem episcopum ad dieendam veritatem super 
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predictis denuntiatis contra dictum vicecomitem, quantum debuit 
dictus vicecomes expectatus, licet personaliter citatus essel.…., 
dictus vicecomes non comparuit per se. 

Item cum dicta dies esset assignata per dictum dominum epis- 
copum domino Po. Hymberti super denuntialis per dictum do- 
minum episcopum contra dictum Po. ut veniret dicturus veri- 
tatem, et Aymerico Aspasii ad idem, et Rosgues ad idem, et Pe. 
Aquarias et Pe. Malespine et Chandarasse et omnibus illis qui 
interfuisse dicuntur invasioni et insultui facto contra bajulum et 
servientes curie Aniciensis, ut superius in quodam articulo conti- 
netur, dictus domiaus Po. Himberti nec alii comparuerunt per se. 
Verum quidam clericus nomine Blau comparuit, dicens se procu- 
ratorem generalem dicti vicecomitis, non tamen quantum ad 
diem presentem. 

Item comparuit Aymarus de sancto Quintino, clericus Anicien- 
sis, dicens se procuratorem dicti domini Pe. Hymberti, asserens 
dictum dominum Pe,. imfirmari. | 

Pro dicto Rosgues et Aymerico et aliis citatis ad dictam diem 
nullus comparuit, Jicet quantum debuerint expectati. 

Post hec cum nox incumberet nec posset amodo perfici quod 
incumbit, dicto vicecomite et aliis predictis minime comparenti- 
bus per se, licet citati personaliter ad dictam diem coram dicto 
domino episcopo ut venirent super predictis denunciatis respon- 
suriet dicere veritatem, dictus dominus episcopus dictum vice- 
comitem et alios reputans contumasses, bona predictorum ad- 
notavit et precepit eadem saziri que detinentur sub juridictione 
dicti domini episcopi seu dominio ipsius, videlicet lesdam, et pe- 
dagium Anicii, et ea que habet dictus vicecomes apud Mercorium 
et in villa de Roseriis cum suis pertinentiis, et alia infra contenta, 
et omnia bona domini Pe. Hymberti et aliorum non comparhen- 
tium. 


Post predictam iterata assignata fuit dies dicto vicecomiti et 
omnibus aliis predictis ut venirent dicturi veritatem super 
predictis denunciatis et visuri....... , quos dictus dominus 
episcopus recipere intendebat super predictis denunciatis, vide- 
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licet dies lune proxima, et cum dictus dominus episcopus per 
totam diem expectasset predictos, ipsis minime comparentibus 
et nox instaret, dictus dominus episcopus continuavit dictam 
diem usque ad diem crastinam et horam tertiam; qua die et 
hora predictis vicecomes non comparuit nec alii predicti citati 
personaliter, ut in litteris citationis apparet, quarum tenor talis 
est (sic): 


Post hec, dicto vicecomite et aliis personaliter minime com- 
parentibus, dictus dominus episcopus, non obstante eorum 
contumacia, processit ad receptionem testium super predictis 
denunciatis. 


Post predicta comparuit Austorgius Belans, clericus, dicens se 
esse procuratorem infrascriptorum.... Exhibuit quamdam litteram 
apertam cum quodam sigillo cereo pendente. Et cum per dictam 
litteram ad plenum constare non posset dicto domino episcopo 
per dictam litteram quam asserit habere, dictum A. procuratorem 
constitutum legitimum, constetque dicto domino episcopo pre- 
dictos citalos fuisse ut veniant dicere veritatem et ad hec per- 
sonaliter citatos fuisse, et quod tenore dicle lictere seu licte- 
rarum predictarum dictum Austorgium non esse constitutum a 
predictis ad ea ad que citati fuerant supradicti, in dicto non admi- 
sit eumdem in procuratorem et pluribus aliis de causis. 


Tenor vero dictarum litterarum talis est ut sequitur : 

Noverint universi presentes pariter et futuri quod nos Po. 
Himberti, miles, Aimericus Aspasii, Rosgues, Pe. Beraldi Clari, Po. 
Moteti, Roorgue, filius domini Po. Roorgue, Vassal, P. Malespinha, 
filius Bert., Chandarassa, clericus, Pe. Zaquarias, facimus et cons- 
tituimus procuratorem nostrum Austorgium Belan, clericum.. in 
omnibus causis motis et movendis et nunc et in posterum... In 
cujus rei testimonium sigillum domini vicecomitis Podempniaci 
huic carte duximus apponendum. 

Datum anno Domini M° CC° LXX° secundo, die sabbati ante 
beatum Vincentium. 
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Post predicta juraverunt dominus Armandus de la Moilliada, 
dominus Guillelmus Mathei, Hugo Moilliada, canonici Sancti 
Georg deSancto-Pauliano, Pons Molliada.., magister Pe. Cau- 
lamessa,— domino Dur. de Vaurei, presbitero, domino Armando 
de Fayno, officiali Anicii, Bertrando Vicarii, clerico Aniciensi, 
Armando Salabrin, Rotberto Beraudi, domicello, presentibus. — 
Et incontinenti in presentia omnium predictorum dictus domi- 
nus episcopus assignavit iterum dies dicto vicecomiti et aliis su- 
pradictis, contra quos inquiritur, ad comparendum qualibet die 
usque ad carniprimium. Quos dies etiam assignavimus dicto 
vicecomiti et aliis, contra quos inquiritur, per litteras. 


Post hec die quo supra juraverunt dicere veritatem supra pre- 
dictis. 

Anno domini M° CC° LXX° If°, die mercuri in vigilia festi Pu- 
rificationis Beate Marie assignala ad producendum testes super 
indictarum inquisilionum, dicto vicecomite satis expectalo et 
nemine pro ipso comparente, juraverunt dicere veritatem super 
predictis articulis testes inferius nominati, scilicel : Guillelmus 
de Casilibus, Guillelmus d'Arlemde, pater, et Guillelmus d’Ar- 
lemde fillus, Raymundus Boffil, Jo. Gregorii, Lo. Boffils, Lo. de 
Aculea, Jac. Juliani, Raimundus Boffil, G. Augerii, Gir. Simiena, 
Po. Estius, Pe. Soleira, Jo. Valcuso, Jac Volensos, Umbertus de 
Castro novo, Bompar. 

Guillelmus de Casalibus.. super omnibus articulis diligenter 
interrogatus, dixit se nihil scire, sed bene audivit dici quod illa 
que continentur in secundo et decimo erant vera. 

Guillelmus d’Arlemde filius.. dixit idem scire, 

Joannes Gregorii… interrogatus super decimo articulo, dixit 
esse verum quod continetur in eo, hoc excepto quod nescit quod 
gentes dicti vicecomitis extraxissent dictum hominem de juris- 
dictione dicti domini episcopi etipsum deduxissent apud Podemp- 
niacum... Dixit quod audivit, vidit et interfuit de loco de quo 
erat Anicii in carreira de Traversa..….., in septimana rogationum 
vel die festi Assensionis Domini, que rogationes et festum 
predictum fuerunt anno Domini M° CC° LXX/°. 
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Raimundus Boffils... nescit a quibus hominibus levaverunt 
pedagium et audivit dici pluries quod homines civitatis Anicien- 
sis removebant gentes domini vicecomitis de dicto loco. — Item 
dixit quod ipse vidit aliquociens quando erat versus partes de la 
Roveyra, quod transeuntes per viam declinabant se a dicto loco 
quia timebant compelli a solutione dicti pedagii.. Dixit quod bene 
sunt quatuor anni et plus. 

Guillelmus d’Arlemde.. credit esse vera ea que in X° articulo 
continentur, sed aliter nescit quia non erat presens. Sed bene 
audivit tumultum de domo sua superiori in qua erat, et post tu- 
multum descendit in portali suo et ibi invenit plures homines et 
tumultum... Interragatus de tempore dixit quod die jovis Assen- 
tionis Domini, quod festum fuit anno Domini M° CC° LXXT. 

Jacobus Volensos.…., interrogatus.., dixit quod ipse veniebat de 
villa et audivit et vidit tumultum..., et vidit quod quidam homo 
tenebat cultellum cuagniatum in manu. Nescit tamen quis erat 
ille nec ex parte cujus, sed audivit dici quod ille qui tenebat cul- 
tellum in manu erat de familia dicti vicecomilis. 

Guillelmus Augerii.… audivit dici quod eontentain V° et X° ar- 
ticulis erant vera. Interrogatus de tempore dixit quod in regatio- 
nibus annus fuit elapsus. 

Raimundus Boffil.. vidit et audivit die Jovis assensionis Domi- 
ni... tumultuminter dominum Po. Himberti et Aymaricum Aspa- 
sii et Rosgue et gentes alias dicti vicecomitis ex una parte, et 
bajulum et servientes dicte curie Aniciencis ex altera. Dicebatur a 
pluribus in dicto tumultu quod gentes vicecomitis abstulerant 
quendam captum servientibus dicte curie, et ita tumultum fa- 
ciendo intrant portale Guillelmi d’Arlemde ; sed ipse non intra- 
vil dictum portale et ideo nescit amplius. Sed bene vidit ante tu- 
multum quod servientes dicte Aniciensis curie adducebant dictum 
hominem captum et postea vidit dictos servientes recedentes sine 
dicto capto. Et dicebant gentes quod dominus Po. et Aymer. et 
Rosgues abstulerant eis dictum captum... in Transversa.…. 


Nous avons donné le texte des deux compositions d'après des copies 
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authentiques provenant des archives des chanoines de Saint-Georges de 
Saint-Paulien et à nous données par feu M. Arsène Delaygue, notaire à 
Chomelix. Après leur publication, nous offrirons ces copies aux Archives 
départementales. Un registre original de la cour de l’Evêque du Puy, 
conservé aux Archives départementales de la Haute-Loire, nous a fourni 
l'enquête dressée contre le vicomte. Il est regrettable que la fin du procès 
nous soit restée inconnue. — P. 


ACTE DE BERTRAND DE CHALENCON 


SEIGNEUR DE BEAUMONT 
(1248) 


2660 Bertrandus, dominus de Chalancone et de Bellomonte, 
, notum facio universis..….. quod cum Margarita relicta 
VWillelmi Amisto dedisset religiosis viris abbali et 
4 conventui Case Dei illam terram quam habebat in castro 
Bellimontis et al Genezet et a Serres et a Felinas..., et occasione 
predicte donationis.. inter me et ipsos contentio orta fuisset, 
tandem cum ad plenum constare non posset quod predicte res 
essent de feudo domini Bellimontis, donavi et concessi pro 
remedio anime nee et uxoris mee et parentum nostrorum 
quidquid juris habebam vel habere poteram in predictis rebus.… 
et in mansis seu terris de Fontanis, dels Epinassos, de la Costa, 
del Besset, de CGroscongnet seu aliis terris.. quas predicti 
abbas et conventus.. adepti fuerunt sive essent infra districtum 
seu dominium Bellimontis, sive non, retentis... que sunt infra 
dictum castrum juribus et consuetudinibus... quas ibidem per- 
cipere consuevi. Et si... Stephanus de Bellomonte, canonicus 
Aniciensis, patruus uxoris mee, eos in judicium traxeril.., teneor 
eis ad arbitrium duorum bonorum virorum electorum ab utraque 
parte tam de expensis propter hoc in judicio factis quam de 
quinquaginta quinque libris claromontensibus quas pro conces- 
sione dictarum rerum... ab eis recepi proporcionaliter reddere.… 
Preterea ego Ayglina, uxor dicti B., mandato ipsius..., dictam 
concessionem laudavi... In cujus rei testimonium ego dictus B., 
dominus de Chalancone et de Bellomonte, presentibus litteris 
sigillum meum apponi feci. Et quia eco dicta Ayglina sigillum 
proprium non habebam, sigillo nobilis viri Beraldi, domini de 
Sollempniaco, volens esse contenta, feci sigillo dicii B. presgntes 
litteras sigillari, Datum anno Domini MCCXLVIII, mense marcii. 


(Arch. dép., parch., f. de la Chaise-Nieu. = 
Les sceaux manquent.) 


— ———— 
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L'ANCIENNE FAMILLE DE SAINT-VIDAL 


NE tous les châteaux élévés par la féodalité dans le Velay, 
$ l’un des plus remarquables et des mieux conservés est, 
sans contredit, celui de Saint-Vidal. Ses grosses tours, 
ses fossés profonds, ses machicoulis présentent un type 
complet de l'architecture militaire au moyen-âge. Cette construc- 
tion, malgré les injures du temps et le siége qu’elle soutint à la 
fla du xvi° siècle, se campe fièrement sur la rive gauche de la 
Borne ; et sa masse imposante qui domine les modestes demeures 
groupées autour de son enceinte et semble, comme autrefois, 
leur prêter l'appui de ses fortes murailles, excite à juste titre 
l'admiration des arlistes et des archéologues. 

Ses murs épais formés de basaltes et de brèches volcaniques, 
ses meurtrières et ses escaliers de pierre s'élevant de la base au 
faîte des tours, rendaient cette forteresse imprenable à une 
époque où l'artillerie était à peu près impuissante dans l'attaque 
des places. 

Le fracas des armes et le cri des sentinelles veillant aux 
échauguettes résonnaient jadis sous ces voûtes sonores; mais 
aujourd’hui quel contraste! on est presque effrayé du silence de 
ce manoir où le vent passe en gémissant à travers les fenètres 
vides de leurs chässis, où seul l'écho répercute le bruit des pas. 

Üne illustre famillo anima jadis ces salles désertes, et quand 


dy 
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sonna le tocsin de nos vieilles institutions, elle dormait depuis 
longtemps sous les arceaux des Cordeliers du Puy. Depuis lors 
l'église où reposaient ses cendres fut renversée, les dalles funé- 
raires brisées, et la poussière des morts mêlée à celle du chemin. 

Le château de Saint-Vidal, une des plus fortes places du pays, 
dit Burel (1) et que le sieur de Sainct-Vidal avoit faict faire toute 
neupve, vit le 12 juillet 1591 une armée royaliste assiéger ses 
remparts. Commandéè par Chambaud et le sénéchal de Chaste 
elle mit en batterie, au village de Lacussol, des canons amenés de 
Polignac, et foudroya ses murs pendant quelques jours. Pierre 
Portal commandait la garnison. Se croyant trop faible pour 
résister, il offrit de capituler à la condition toutefois d’avoir 
l'assentiment du vicomte de Lestrange, chef des ligueurs au 
Puy. Pour toute réponse, ce dernier jura de faire pendre Por- 
tal et ses soldats s'ils mettaient bas les armes. Cette menace 
donna du cœur aux défenseurs de Saint-Vidal. Ils repoussèrent 
les assaillants qui levèrent le siége sans avoir pu exécuter la sen- 
tence donnée à Tours par le roi de Navarre : que la maison de 
Sainct-Vidal seroict desmollye et abbattue pour en perdre toute 
mémoire (2). 

L'acharnement du roi de Navarre à ne laisser aucun vestige de 
celte forteresse et à en effacer même le souvenir s'explique par- 
faitement, car elle appartenait à son plus mortel ennemi, le 
fameux Antoine de la Tour, baron de Saint-Vidal, l’âme de la 
ligue dans le Velay. 

Ou sait le rôle politique et militaire joué par ce batteur d’es- 
trade durant les guerres religieuses de notre pays. Fougueux 
ligueur, doué de la trempe la plus vigoureuse et d'une énergie 
incomparable, il chevaucha pendant un quart de siècle, la dague 
au poing, à travers nos montagnes pourchassant les réformés, 
assiégeant leurs places fortes et montrant pour la défense du sol 
natal et de ses croyances catholiques un courage à toute épreuve 
et une activité dévorante. 


(1) Mémoires de Jean Burel, page 278, 
(2) Id. 
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Dès 1562 Anne de Montmorency, connétable de France et lieu- 
tenant du roi en Languedoc, investissait Antoine de la Tour, 
baron de Saint-Vidal, du gouvernement militaire du Velay et 
Haut-Vivarais. Plus tard, ainsi que l’attestent les documents 
dont nous donnons copie (1), Henri IE, roi de Navarre et de 
Pologne lui confiait la gestion du Velay et du Gévaudan. Ce 
titre lui conférait de grands pouvoirs, et comme aux époques de 
troubles les combattants ne font jamais défaut, une foule de 
soldats, avides d'aventures et de butin, marchaient sous sa 
bannière. 

Saint-Vidal, tué au pont d’Estroulhas, en 1591, par le cadet de 
Seneujols, ne laissait de son mariage avec Claire de Saint-Point, 
qu'une fille unique, Claire, mariée le 1° août 1582 à Claude de 
Rochefort, baron d’Ally, de Jozerand, de la Rochette, etc., 
assassiné en 1604. Elle mourut elle-même en 1636. 

Il n'entre point dans notre cadre de donner une généalogie des 
Saint-Vidal, dont le lieu d'origine n'est même pas connu, et 
d'établir leur filiation sur des données vagues et incomplètes. 
À ceux que séduirait ce travail nous signalerons les sources 
principales où ils pourraient puiser. 

Dans l’énumération des seigneurs de Saint-Vidal, l'historien 
Arnaud ne remonte qu’à Hérail de la Tour (1494). Le Réper- 
toire des Hommages de l'évêché du Puy {?) nous les montre aux 
x et x1v° siècles posscssionnés à Barges, à Beaufort, à Gou- 
det, à Chaspuzac, à Montvert, à Montusclat, à Glavenas, au Villard, 
à Jalavoux, à Sereys, à Servissac, etc. 

Un jurisconsulte forézien (3) fournit dans un recueil d'arrêts 
quelques indications sur les ancêtres du baron de Saint-Vidal, 
mais ne remonte pas au-delà de Guillaume de la Tour, son 
bisaiëul. Les Pièces fugitives du marquis d’Aubais, et surtout les 


(1) Ces pièces nous ont été communiquées par madame la baronne Laure de 
Veyrac, à laquelle nous sommes heureux de témoigner ici notre gratitude. 


(2) Cet ouvrage, plein d'utiles renseignements pour les familles du Velay, est 
sous presse et ne tardera pas à paraitre. 


(3) Œuvres de M. Claude Henrys, 6° édition 1772, tome ÎLE, page 478. 
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archives de la maison de Rochefort d’Ally contiennent aussi de 
précieux rénseignements sur celte famille, une des plus ancien- 
nes de notre Velay. Nous avons exhumé de ces archives un acts 
du xiv° siècle où figure l’odyssée d’un certain Hugues de 
Saint-Vidal, capitaine des baillages de Velay, Vivarais et Valen- 
tinois. Nous en donnons copie en la faisant précéder d'une 
analyse sommaire. | 

La France offrait alors le tableau le plus sombre; ravagée tour 
à tour par les Anglais et les grandes compagnies, elle voyait 
chaque jour tomber aux mains de ses ennemis, villes et chà- 
teaux. Hugues de Saint-Vidal parcourait les provinces confiées 
à sa surveillance lorsqu'il fut fait prisonnier par les Anglais. Ils 
lé conduisirent au château d’Aleuse, près de Saint-Flour, et l'y 
tinrent enfermé pendant plus d’un an. Assis sur un pic élevé et 
presque inaccessible, Aleuse était tombé aux mains d’un bandit 
que Froissard désigne sous le nom d’Aimerigot Marcel, Du haut 
de ce repaire la garnison fondait sur les campagnes environ- 
nantes et faisait des incursions en Auvergne, en Gévaudan et 
Vivarais. Hugues, accablé par la maladie, les privalions et la 
misère, désespérait de recouvrer sa liberté lorsque ses gardiens 
lui proposcrent de se racheter moyennant une somme impor- 
tante. Les grands seigneurs de cette époque n'avaient en géné- 
ral, pour toute fortune, que leur épée. Le captif désireux de 
satisfaire aux exigences des Anglais, s’adressa à plusieurs de ses 
amis et notamment à Armand, vicomte de Polignac, à Guy de 
Montlaur et à Louis de Janiouse, qui, par un traité passé à Saint- 
Agrève, le 9 juin 1384, s'obligèrent à donner cent francs d'or 
pour sa rançon. Des circonstances que nous ignorons ne leur 
ayant pas permis do tenir leur cngagement, Hugues recourut 
aux maréchaux de France, et le 10 décembre 1396, ils somme- 
rent les cantractants de Saint-Agrève ou leurs héritiers, de rem- 
plir leur promesse, et, dans le cas contraire, de comparaitre 
devant eux à Paris pour exhiber los motifs de lour refus. 

M. l'abbé Payrard, vicaire aux Carmes, a bien voulu nous 
communiquer un titre qui clôt, quant à présent, la série de nos 
documents sur les Saint-Vidal. C'est ua testament passé au logis 
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de Mathieu Barthélemi, bourgeois du Puy, devant maître Buf- 
ferne, notaire, le dernier jour du mois de mars 1405. Le nom 
du testateur est Hugues, seigneur de Saint-Vidal et de Goudet. 
Rédigé primitivement en latin, cet acte a été traduit en français 
vers la fin du xvi° siècle. A défaut de l'original qui vraisembla- 
blement n'existe plus, nous en publions la traduction malgré 
les incorrections du style et de l'orthographe. 

Suivant la pieuse formule usitée au moyen-âge, Hugues recom- 
mande son âme à Dieu, à la Vierge Marie, à toute la Cour céleste, 
et veut être inhumé dans le clos des Frères Mineurs (Cordeliers) 
où est le tombeau de ses ancètres. Il fait de larges donations et 
prescrit la célébration de messes dans les églises ou chapelles 
des Frères Mineurs, des Carmes, des Frères Prècheurs, de Vals, 
de Saint-Paulien, de Barges, de Saint-Vidal, de Glavenas, etc. 
Ses libéralités s'étendent à Notre-Dame du Puy et à ses pauvres, 
à Guillaume, bâtard de Saint-Vidal, à Drago nnet de Saint-Vidal, 
son frère, abbé du Monastier Saint-Chaffre, à Gatborzete de Taras- 
con, sa femme bien aimée, dont il a eu plusieurs enfants, savoir : 
Guiot ou Guy, mariée à Dauphine de Faydit, Gonot, seigneur de 
Goudet, Déatrix, femme d'Etienne, seigneur de Saint-Martial, 
Marguerite, épouse de Rcymond Etienne de Montjud, Marquise, 
religieuse à Bellecombe, ot Estelle ou Etoile, religieuse aux 
-Chases. Enfin ce document nous fait encore connaitre une sœur 
du testateur, Dauphine, veuve de Guillaume Barghac, et les 
noms de ses petits-enfants. 

Les dernières volontés exprimées dans cet acte doivent-elles 
être attribuées au prisonnier d'Aleuse? Nous ne saurions l'affir- 
mer; elles émanent, à coup sûr, de l’un des plus anciens pos- 
sesseurs de la terre de Saint-Vidal, sur. lequel l'histoire locale 
avait jusqu'à ce jour gardé le silence. 


À. LAscoure. 
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Les mareschaulx de France au premier sergent du roy nostre 
sire ou de ladicte mareschaucée qui sur ce sera requis, salut. 
Receu avons la complainte Hugues, seigneur de Saint-Vidal, 
escuier d’escuirie du roy nostre sire, contenant que comme ledit 
complaingnant eust des ja pieca esté commys à la requeste des 
manans et habitans es balliages de Velais, de Viveraiz et de Va- 
lentinoiïz, tant de gens d'esglise, gens nobles comme autres gens, 
par feu monseigneur d'Anjou, dont dieux ait l’ame, qui pour 
lors estoit lieutenant du roy nostre sire ou païs de Languedoc; 
et il soit, ainsi que lui estant cappitaine d'iceulx bailliages et en 
alant aval le païs pour faire son devoir et pour deservir son fait 
de cappitainerie, icelluy complaingnant fust prins par les englois 
et ennemys du royaume qui pour lors estoient, et fust mené 
prisonnier ou chastel de Laluze que tenoient pour lors lesdiz 
ennemys, en laquelle prison il fust par l'espace d’un an et plus : 
et lui firent les diz ennemys moult de paines et travaulx pour 
cause de ce qu'il estoit cappitaine des diz bailliages, ouquel temps 
il souffry moult de poureté et de misere, tant par maladie comme 
autrement, et convint avant qu’il peust estre délivrés des ditz 
prisons qu'il se raençonnast, et de fait le raençonnerent les en- 
glois à certaine grant somme d'argent; et pour paier icelle raen- 
con le dit complaingnant pria ou fist prier par aucuns de ses 
amys aus plus notables et souffisans manans es diz bailliages 
qui lui voulussent aidier à paier sadicte raençcon, lesquelz lui 
accordèrent et lui promirent la somme de cent francs : et s’obli- 
gèrent plusieurs chevaliers et escuiers soubz leurs seaulx à leurs 
paier ou faire paier icelle somme, du consentenent d’iceulx habi- 
tans et en leurs presences, c'est assavoir feu Hermant, pour 
lors viconte de Polignac, duquel Hermand à present viconte de 
Polignac son frère et heritier a la cause, messire Gui, jadis sei- 
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gneur de Montlaut duquel Pons, à present seigneur de Montlaut, 
filz bheritier et biens tenant dudit messire Gui a la cause, et mes- 
sire Loys de Janiouse, chevalier, si comme il puest apparoir par 
certaines lettres obligatoires scellees de leurs seaulx desquelles 
la teneur s'enssuit : 


«a Noverint universi quod existentibus apud Sanctum Agrip- 
panum pluribus et saniori parte dominorum baronium et nobi- 
lium patriarum Valavie, Vivariensis super consultacione et pro- 
visione negociorum suorum et hominum eorum talliabilium, 
post tractatum habitum inter eos, attendentes unicorditer ipsi 
domini quod nobilis vir dominus Sancti Vitalis nuper preyzo- 
nerius exstitit Anglicorum, quodque patrie predicte sibi multi- 
pliciter tenentur pluribus de causis, igitur ordinaverunt inter eos 
quod in subsidium captivacionis sue jam concordata seu que 
imposterum concordabitur pro facto eorum talliabilium solvatur 
communiter per receplores dictarum patriarum eisdem domini 
Sancti Vitalis de peccunia predicta levari ordinata seu que levari 
ordinabitur, videlicet summam centum francorum auri eidem 
domino Sancti Vitalis per dominos dictarum patriarum in dicto 
consilio existentes communiter et graciose datorum et ideo de- 
derunt et dant seriem presentem in mandatis receptoribus dic- 
tarum patriarum prout pertinuerit, quatenus dictam summam 
centum francorum eidem domino Sancli Vitalis aut suo certo 
mandato exsolvant, qui reportando recognicionem ab eodem de 
hiis que sibi solverint usque ad ipsam summam in eorum com- 
pois alocabitur et deducetur in quorum testimonium nos subs- 
cripta presentibus, de mandato omnium qui presentes fuerunt, 
suscripsimus et quidam ut infra continetur nostrum fecimus 
apponi sigillum. Datum in dicto consilio Sancti Agrippani, die 
nona mensis junii anno domini millesimo CCGG"° LXXX[IIIIE. » 


Lesquelz feu Hermand pour le temps qu'il vivoit, ledit Hermand 
à present viconte de Polignac son frère et héritier, messire Gui 
jadiz seigueur de Montlaut Pons à present seigneur de Montlaut, 
son filz, chevalier, messire Loys de Janiouze chevalier ou aucun 
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d’eulx ont esté et sont refusans, contredisans et en demeure de 
paier ladicte somme ou ce en quoy iis estoient tenus audit com- 
plaingnant. jasoit ce que par plusieurs fois il les en ait sommé et 
requis, laquelle chose a esté et est ou grant grief, prejudice et 
dommaige d’icellui complaingnant, si comme il dit requerant sur 
ce nostre provision. Pour quoy nousconsideré ce que dit est, vous 
mandons, et pour ce que l'etat dessus dit se despent de fait de 
guerre dont la congnoissance nous appartient, commettons que 
vous faites commandement de par le roy nostre sire et de par 
nous aus dessus nommez Hermand, à présent viconte de Poli- 
gnac, Pons, à présent seigneur de Montlaut, et messire Loys de 
Janiouze, chevalier, chaseun pour tant que lui touche, qu'il face 
gré, sattisffacion et paiement audit complaingnant de ladite 
somme de cent frans d’or ou de ce qu’il lui pevent devoir à cause 
d’icelle somme : et en cas d'opposition, reffus ou delay, donnez 
leur jour certain et competant par devant nous ou nostre lieute- 
nant à la table de mabre ou palais royal à Paris, pour dire les 
causes de leurs oppositions, refus ou delay, respondre audit 
complaingnant sur les choses dessus dictez, circonstances et dep- 
pendances, procéder et aler avant sur ce et en oultre comme 
de raison sera en nous ou nostre lieutenant certefliant sur ce de 
ce faire. Vous donnons povoir, mandons et commandons à tous 
les justiciers, officiers et subgiez du roy nostre sire, roquerons 
tous autres que à vous en ce faisant obeissent et entendent dili- 
gemment. Donné à Paris soubz le scel commun de la mareschau- 
cée, le X° jour de decembre l'an mil CCCIITE* et seze. 


Signé : COCHETIER. 


Au dos est écrit : 


Lettres des mareschaulx de France pour noble Hugues de 
St Vital, capitaine de Vellay, Viverois ct Valentinois, prins par 
les anglois. 


(Original sur parchemin jadis scellé, apparte- 
nant à Mr: la baronne laure de Veyrac). 
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Au nom de Dieu ainsin soit il, soit notoire à touts ceux qui 
verront ce presant instrument, que l’année despuis l’incarnation 
Nostre Seigneur mil quatre cens cinq, et le dernier jour du mois 
de mars, estant très illustre prince Charles par la grace de Dieu 
roy de France, et reverand père en Dicu monsieur Helie esve- 
que du Puy, en présence de moy notaire et des tesmoings soubs- 
signés, noble homme Hugues, seigneur de Saint Vidal et de Gou- 
det, diocèse du Puy, n’estant point malade de corps et ayant 
bon sens et bon entendement, désirant de prévenir l’incertain 
terme de la mort qui en trompe plusieurs impourveus, ne vou- 
lant pas deceder intestat, a faict et ordonné de sa propre bouche, 
comme il est cy devant exprimé, son dernier testament nuncu- 
patif, et sa dernière vollonté nuncupative, et ses dispositions 
dernières, donnations à cause de mort, comme aussi parmy les 
vivants et par la mellieure voye facon et forme que faire se pou- 
voit de soy et de touts ses chateaus, villages, forteresses, mande- 
ments, juridictions, fieds et rerefieds, de touts ses homages, 
censives, maneuvres, talhes, et de touts ses autres choses, 
droicts, actions, et de touls ses biens meubles et immeubles 
presants et advenir. Au nom du Père, du Filz et du Saint Esprit, 
moy Hugues, seigneur de Saint-Vidal et de Goudet, diocèse du 
Puy, et par la grace de Dieu sain de corps et d'esprit, désirant de 
prévenir l’incertain terme de la mort qui en surprand beaucoup 
d’impourveus, ne voulant pas deceder inteslat, je faicts et or- 
donne de ma propre bouche et tout d’une suite, comme il est cy 
devant exprimé, mon dernier testement, ma dernière vollonté 
nuncupatifve, mes dernières dispositions, donnations à cause de 
mort, et aussi parmy les vivants, et par la mellieure façon et 
forme que mieus faire je puis, de moy, et de touts mes chateaus, 
villages, forteresses, mandements, juridictions, fieds, rerefeds, 
hommes, hommages, censives, revenus, talhes, maneuvres, et 
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de touts mes autres choses, droicls, actions, et de touts mes 
biens meubles et immeubles presants et advenir. En premier lieu, 
je recommande mon ame à Nostre Seigneur et à la Bienheureuse 
Vierge Marie, et à toute la Cour cæleste, et pour la sépulture de 
mon corps je veus qui soit faicte dans le clots des Frères Mineurs 
dans le Puy, dans le tombeau de mes predecesseurs, adjoustant 
que s’il arrive que je meure en quelque autre part hors le dio- 
cèse du Puy, je veus que mon corps soit mis dans l’esglise de la 
parroisse ou je mourray. 

Et puis en après si faire se peut, je veus que mon corps soit 
transporté dans ladite esglise des Frères Mineurs dans le tom- 
beau prædict à ou je veus que mon corps soit apporté dans une 
quaisse, avec une couverture de drap blanc gros avec une croix 
rouge, de plus avec un suaire competant, et avec treize chan- 
delles de cire d’une livre checune, lesquelles je veus estre porte- 
es par treize peauvres, lesquels je veus estre vestus d’une tunique 
d'estoffe grosse blanche, checune tunique de deus aulnes et 
demy, selon que mon herelier et mes deus exequteurs testamen- 
taires l'ordonneront. Je veus aussi qu’en ma sépulture soit porté 
ou posé un drap d'or jusques à la valleur de vingt six livres d’or, 
selon que mon heretier l’ordonnera, avec mes deus executeurs 
testamentaires, avec un luminaire d’un quintal de cire en tor- 
ches par dessus les autres dictes chandelles, selon que l’ordon- 
neront mes deus dits executeurs testamentaires. Je veus nean- 
moins qu'il soit payé et deslivré à l'esglise parrochielle à qui 
appartiendroit ladicte sépulture le droict qui sera competant à 
ladicte esglize du drap d'or et du suaire, et de mes biens cy 
dessus exprimés, parce que je veus que dudict drap et suaire en 
soit faict des habits sacerdotaus au besoin et pour le service de 
ladicte esglise des Frères Mineurs du Puy, à mes frais et despans, 
ausquels habillements je veus que mes armes y soient posées et 
gravées, selon que mes deus executeurs testamentaires l'ordon- 
neront. Plus, je veus aussi qu’en ma sépulture soient appellés 
et y assistent les reverands Pères Prédicateurs, et les reverands 
Pères Carmes du Puy, comme aussi deus religieuses de Vals, 
proche ladicte ville du Puy, et je veux qu’à chaque dict couvent 
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qui assistera à ma dicte sépulture soit payé et deslivré deus livres 
d’or une fois; plus, je veus aussi qu'en ma dicte sépulture soient 
appellés et y assistent Messieurs les chanoines et clergiers de 
l'esglize Nostre Dame du Puy, et je veus qu’on [donne] à Mes- 
sieurs les chanoines et choriers qui seront presants à ma dicte 
sépulture scavoir est, à Messieurs les chanoines seise deniers, 
et aus choriers douse deniers et aus autres Messieurs les pres- 
tres qui seront esté assistants à ma dicte sépulture je veus qu'il 
leur soit baillé à checun d’eus douze deniers tournois, et pour ce 
qui est de mes autres honneurs funèbres et de leurs costs et 
despanses, je veus qui soient faicts de mes biens, selon que mon 
herelier et mes deus executeurs testamentaires l’ordonneront. 
Plus aussi, je veus que le landemain de madicte sépulture soit 
faict un retour dans ladicte esglise des Frères Mineurs, auquel 
je veus y estre assistants soixante prestres qui celebrent des 
messes pour le salut de mon ame, et de mes predecesseurs, et 
” de touts les fidelles deffunts, et veus qu’à chacun desdicts pres- 
tres soient donnés et delivrés douse deniers tournois une fois, 
adjoustant aussi que les Frères Mineurs qui assisteront audict 
retour n'auront tant seulement que comme un desdicts prestres. 

Plus aussi, je veus aussi qu'en ladicte esglise des Frères Mi- 
neurs durant toute l’année soit faicte une offrande, scavoir est 
chaque jour d’une livre de vin et de quatre deniers en pain, avec 
une chandelle allumée, comme il est de coutusme. Plus aussi, 
je veus qu'en ladicie esglise des Frères Mineurs soit faict autre 
retour à la fin de l’année, l’année estant parachevée, auquel je 
veus estre appellés soixante prestres auquels et aus frères dudict 
couvent presants audict retour je veus qu’il soit donné et dis- 
tribué douze deniers à un checun, pour le salut de mon âme 
et de touts les fidelles defunctz. Plus aussi, je veus estre dites 
et celebrées deus cents cinquante messes pour mon ame et pour 
celle de ceus qui sont presants, comme aussi de mes predesseurs, 
dans les esglises cy devant escriptes, à sçavoir dans l’esglise des 
Frères Mineurs du Puy cent, dans l’esglise de Saint Vidal vingt 
cinq, dans la chappelle de Glavenas vingt cinq, dans l’esglize 
ou la chappelle de Barges quinse, dans les esglises des Pères 
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Prédicateurs et des Pères Carmes vingt cinq, un checune dans 
l'esglise des religieuses de Vals quinze, dans l’esglize de Saint 
George de Saint Paulian quinze, dans l’esglize de Saint Pol de 
Barges dix, dans l’esglize de Saint Jean de Jerusalem quinze : et 
veus estre donné et deslivré aux prestres qui diront les messes 
à scavoir dix deniers tournois pour chaque messe. 

Plus aussi, je faicts un lesguat au couvent des Frères Mineurs 
du Puy, pour dix années à comter despuis le temps de ma mort, 
quinse sols tournois annuellement pour faire un retour chaque 
année durant le temps desdictes dix années et non davantage, 
pour le salut de mon ame et de touts les fidelles défuntz. Plus 
aussi, je veus eslre vandus deus miens chevaus que j'auray à 
l'heure de ma mort, par mes deux executeurs testamentaires, 
et je veus que le pris de mesdicts [chevaus] soit donné au reve- 
rand Père Dragonnet de Saint Vidal, abbé du Monastier de Saint 
Theofrede, diocèse du Puy, et mon frère redoutable (sic) ou au 
Messieurs qui seront mes confesseurs à l'heure de ma mort. Que 
si ne restoit point de mes chevaus, je veus qu'il soit payé et 
vandu de mes biens pour la valeur ou le pris de mesdicts che- 
vaus, trante cinq livres d’or pour une fois, lequel pris je veus 
estre donné randu ou distribué par lesdicts executeurs testa- 
mentlaires aus peauvres de l'hospital Nostre Dame du Puy ou 
à d’autres, si Monsieur mon frère ou mes autres executeurs tes- 
tanmentaires l'ordonnent, suivant la déclaration que je luy en 
fairay auparavant. | 

Plus aussy, je veus estre distribué aus peauvres de Jesus- 
Christ mandiants dans l’esglise Nostre-Dame du Puy ou cher- 
chants l’aumosne, jusques à la somme de dix sols par mesdicts 
executeurs testamentaires pour une fois. Plus, je donne et légue 
aux serviteurs de l’esglise de Saint Vidal cinq sols tournois pour 
cinq années après mon décès. Plus aussi, je donne et légue à 
l'eglise de Nostre-Dame du Puy quatre francs d’or pour une fois. 
Plus aussi, je donne et légue à Guilhaume, appellé autrement 
lou bastard de Saint Vidal, vingt cinq livres d’or pour une fois 
et dores en advant estre nourri et entretenu honorablement par 
mon heretier universel, avec un cheval à gouverner à sa fantaisie 
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tandis qu’il vivra dans ce monde. Plus aussi, je donne et légue 
au luminaire de l’esglise de Saint Vidal vingt sols tournois pour 
une fois, à sçavoir la moitié en cire et l’autre moitié en huille. 
Plus aussi, je donne et légue aus luminaires des esglises de Saint 
Arcon proche Barges, et à celuy de la chappelle de Glavenas, un 
florain d'or pour une fois à un chacun d’iceus. Plus, considérant 
que je suis tenu de payer à noble dame Gatborzete de Tarascon, 
ma bien aymée femme, quarante florains d’or à prandre par elle 
sur mes biens, chaque année, durant le temps que madame de 
Gaborzete vivra après ma mort, s’absteniant de contracter autre 
mariage, par certains dots de constitution contenus par la façon 
et forme dans l'instrument par après reçeu par M° Pierre Arcis, 
là où elles sont exprimées plus au long, je veus et ordonne que 
lesdicts quarante florains d’or luy estre payés, et affin qu'il luy 
soient payés, j'oblige touts mes cens et revenus que j'ay et per- 
çois, et ceux que il m'appartiennent aus lieus et mans de Blanzac, 
de Asenères et de Raphac, et avec les hommes desdicts lieus, 
sur lesquels je luy assigne lesdicts quarante florains d'or, et veus 
que lesdicts revenus luy soient obligés par exprès jusques à la- 
dicte somme de quarante florains d’or, qui luy doibvent estre 
payés chaque année, adjoustant que ce qui restera chaque année 
desdicts cens et revenus soit randu et mis antre les mains de 
mon heretier universel ou de mes deus exécuteurs testamentaires 
pour payer mes legats, tout aulant que ce qui restera se pourra 
estandre pour les payer; et de plus, je veus et ordonne que si 
et en premier lieu mes funérailles auront esté payées entière- 
ment survenant ladicte dame Gatborzet qu’à ce cas tout ce qui 
restera advienne insollidement (sic) à ladicte dame de Gatborzet 
et tandis qu'elle vivra, s'absteniant d’autres nopces, comme il 
est dict cy devant. Plus aussi, je donne et légue à ladicte dame 
de Gatborzet l’ususfruict et l'habitation de mes maisons que j'ay 
au Puy, appellées de Glavenas, jouxte et broche le cimetière de 
Sainct Pierre la Tour du Pay, tandis qu'elle vivra et s'abstiendra 
de faire autres nopces, comme il a esté dict. 

Plus aussi, je donne et lévue, quitte et remets à noble Dauphine 
de Faydit, delessaiee dudict Guiot de Sainct Vidal, mon fils, tout 
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ce que ladicte Dauphine me pouvoit estre redevable, à raison et 
pour les vivres et vestements quelconques elle a pris et admi- 
nistrés durant. tout le tamps qu'il a demeuré dans ma maison 
avec ses enfants et dudict Guiot, son mary, mon fils, despuis la 
mort dudict Guiot jusques au jour presant : et aussi je donne et 
légue, et veus et ordonne estre administrés à ladicte Dauphine 
par mon heretier universel les despanses, les vivres, vestements 
et la nourriture condecante honnorablement jouste, et selon son 
eslat et sa condition, despuis à présant jusques dores en advant, 
tandis qu'il luy plaira de demeurer dans ma maison, et avec mon 
heretier universel, et de prandre sa nourriture et ce, pandant le 
tamps qu’elle demeurera sans se remarier, adjoustant aus præ- 
misses que s'il n'agrée pas à ladicte Dauphine de prandre sa 
nourriture demeurant dans ma maison, et avec mon heretier uni- 
versel, et tandis qu'elle s’abstiendra de celebrer autres nopces, 
et qu'après il arrivera que ladicte dame de Gatborzet, ma femme, 
manque, à cause de mort ou autrement, de tenir, prandre et 
lever ce que je luy ay baillé ou assigné à prandre aux lieus 
prædits de Blanzac, de Asenères et de Raphac, et ses apparte- 
nances, à ce cas, je donne et légue, et veus estre deslivré et 
randu à ladicte Dauphine des revenus et des autres choses que 
j'ay et perçois, et me sont competants dans les lieus prædicts de 
Blanzac, de Asenères et de Raphac, et ses appartenances, jus- 
ques à la valleur et somme de quarante florains, touts les ans, 
lesquels je luy assigne sur les revenus et les autres choses que 
j'ay et perçois dans lesdicts lieus : et affin que lesdicis florains 
luy soient payés, je veus que lesdicts revenus et les autres biens 
que j'ay dans lesdicts lieus luy soient obligés, et je les luy oblige 
jusques à ladicte somme, reservant neaginoints que ce qui res- 
tera desdicts revenus desdicts lieus, après avoir payé touts les 
ans lesdicts quarante flo rains, je veus et ordonne que les res- 
tant d'iceus advienne et demeure entre les mains de mes deus 
executeurs, ou de mon heretier, pour payer mes légats, et funé- 
railles, et mes debtes, tant qu'ils se pourront estandre pour les 
payer, et s’il en restoit pour lors à payer tout autant jusques 
à ce que lesdicts légats et mes debtes seront esté entièrement 
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payés. Plus aussi, je veus et ordonne que dès aussitot que 
mes légats, funérailles et debtes auront esté payés, dès aussitot 
touts mes revenus et des autres choses que j'ay et perçois et 
qui m'appartiennent et sont compétants dans lesdicts lieus de 
Blanzhac, de Azenères et de Raphac, et avec les personnes et 
hommes desdicts lieus, adviennent el appartiennent insollide- 
ment et entiérement à ladicte Dauphine, si et tandis qu'elle 
cessera de celébrer autres nopces, lesquelles toutes choses je luy 
donne et légue, à ce cas de s’en servir et user, pourveu qu'elle 
s’abstienne de faire autres nopces, comme il a esté dict cy de- 
vant. 

Puis après, je fais et nomme mon heretier universel, de ma 
propre bouche sur touts mes biens, chateaus, mandements, for- 
teresses, juridictions, cens, revenus, hommes, homages, fies et 
rerefiefs, droicts, actions, choses, et mes autres biens quelcon- 
ques, meubles et immeubles, presants et advenir quelconques, et 
en quelle part qu'ils soient, à sçavoir mon bien aymé Draguonet, 
fils de Maurice autrement Guiot, mon fils, excepté ce que j'’ay 
donné cy devant aus autres personnes et que je donneray et 
legueray cy après, el desquels j'ordonneray autrement : et s'il 
arrive que ledict Dragonnet ne soit pas mon heretier universel, à 
cause de l'institution præmisse, ou bien qu'il soit mon heretier 
et qu'il meure dans l'age de pupil, ou bien par après sans en- 
fants masles, ou bien destinés à la religion, ou bien constitués 
dans les sacrés ordres, en quel cas que ce soit, audict Dragonnet, 
et à ses enfants masles el à aucun d'’iceus, je substitue et institue 
mon heretier universel Guonot de Saint Vidal, mon fils, seigneur 
de Guodet, de touts les choses desquelles j'ay ci devant nommé 
et institué mon heritier universel ledict Dragonnet, saufs les 
choses cy devant exprimées, et en ce cas que je institue ou 
substitue ainsin envers la personne dudict Guonot que des autres 
quelconques institués et substitués après luy, je donne et légue 
et veus qu'il advienne au Réverand Père M° Dragon de Saint 
Vidal, abbé du Monastier de Saint Theofrede, diocèse du Puy, 
et mon frère bien aymé, l'ususfruict, les émolumants, les com 
modités et les revenus de toute la terre de Saint Vidal, de s'en 
servir et d'en jouir tandis qu’il vivra dans ce monde, 
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Plus aussi, s’il arrive qua ledict Gonnot, mon fils, ne soit pas 
mon heretier universel, à cause de ladicte institution et substi- 
tution, ou bien qu'il soit mon heretier et qu'il meure sans enfants 
masles légitimes et naturels, ou bien ayant des enfants masles 
et puis après mourants sans enfants masles, ou bien destinés à 
la religion, ou bien constitués aus sacrés ordres, en l’un ou en 


l’autre desdicts cas prædicts, audict Dragonnet et à ses enfants 


masles prædicts et audict Guonnot et à sesdicts erfants masles, 
et à aucun d’iceus, je substitue la directe pupillaire (sic) le 
second né estant pour lors de Beatris, ma fille, femme de 
Estienne, seigneur de Saint Marssal, diocèse de Nismes, et par 
après consequament et successivement et par ordre le troisiesme, 
quatrièsme, et les autres enfants masles de ladicte Béatris, n’es- 
tant pas religieus ni constitués aus sacrés ordres, præférant tou- 
siours le premier né pouvant contracter mariage, adjoustant en- 
core aus præmisses que si ladicte Beatris n'avoit qu’un enfant 
unique, je veus que cest enfant unique soit mon heretier .uni- 
versel, et que touts mes biens prædicts luy adviennent et luy 
appartiennent, et je veus et ordonne, que quelconques ou celuy 
la desdicts enfants masles qui sera mon heretier universel, à 
cause de l'institution ou substitution præmisse, soit tenu et 
doibve porter le nom et les armes de Saint-Vidal, sans aucune 
différance, saufs ce que dessus, | 

Plus, si Jadicte Béatrix, ma fille, femme d'Estienne, seigneur 
de Saint-Marssal n’avoit point d'enfants masles, ou bien si elle 
en avoil, et que sesdicts enfants n'eussent point d'enfants masles, 
ou bien s'ils en avoient et qu'ils mourussent sans enfants masles, 
en l’un ou en l'autre des cas prædicts, ausdicts Dragonnet et 
Guonnot, et à ses enfants masles prædicts, et au second né, et 
à l'unique enfants masles de ladicte Beatris, ma fille, et à aucun 
d’iceus, je substitue au pupil direct et profidei comis el institue 
mon heretier universel le second né restant pour lors de Mar- 
guerite, ma fille, femme de Reymond Estienne de Mont Jud, 
diocèse de Nismes et par après conséquament le troisièsme, 
quatrièsme et les autres enfants masles, tout autant qu'en auroit 
ladicto Marguerite, successivement et par ordre, préférant tou- 
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siours le premier né pouvant contracter mariage,et aussi l'uni- 
que sy en a restant pour lors, en toutes ces choses desquelles 
j'ay institué mon hberetier universel ey devant ledict Dragonnet, 
saufs ce que dessus. 

Plus, si ladicte Beatris et Marguerite, mes filles, ou aucuné 
d’icelles mouroient sans enfants masles, ou bien si elles avoient 
des enfants masles, et que puis après ils mourussent sans enfants 
masles, n’estants pas destinés à la religion ou n’estants pas cons- 
titués aus sacrés ordres, en quel cas que se soit desdicts, ausdicts 
Dragonnet el à ses enfants masles, à Guonot et à ses enfants 
masles, et. aus enfants masles dé ladicte Beatris et Marguerite, 
mes filles, et à aucun d’iceus, je constitue au pupil direet ou pro- 
fideicomis le second né restant pour lors, et par après conséqua- 
ment successivement et par ordre, le troisièsme, quatrièsme et 
les autres enfants masles, si pour lors en restoient quelques uns, 
mesmement un unique, s’il y en à un unique de noble Paulle de 
Saint-Vidal, fille dudict Guiot, preférant tousiours la première 
née propre pour contracter mariage, toutes ces choses desquelles 
j'ay institué mon heretier universel ledict Dragonnet, saufs ce 
que dessus, adjoustant qu'ils seront tenus de porter le nom el 
les armes de Saint-Vidal, sans aucune différance. Plus aussi, s’il 
arrivoit que ladicte Paule n’eusse point des enfants masles, ou 
bien que ses enfants n’eussent point des enfants masles qui ne 
fussent promeus à la religion ou bien constitués aus sacrés ordres, 
en quel cas que se soit d’iceus, ausdicts Dragonnet et Gonnot, 
et à sesdicts enfants masles, et aus enfants masles desdictes 
mienpes filles, et à ladicte Paule et à aucun d’iceus, je substitue. 
au pupil direct et profideicommis et institue mon heretier uni- 
versel, Dragonnet de Barghac, fils de Dauphine de Saint-Vidal, 
délaissée de M. Guilhaume de Barghac, autresfois soldat (sic), 
et de ladicte dame Guilhaume, ma sœur, de toutes ces choses, 
desquelles j'ay ci devant institué mon heretier universel, ledict 
Dragonnet de Saint-Vidal, adjoustant qu'il sera tenu de porter 
le nom et les armes entières de Saint-Vidal : et s’il arrive que 
ledict Dragonnet de Barghac ne soit pas mon heretier universel, 
à cause de l'institution ou substitution prædiles, ou bien qu’il 
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soit mon heretier et qu'il meure sans enfants masles, ou bien 
ayant des enfants masles, et que sesdicts enfants masles viennent 
à mourir sans des enfants masles, en quel cas que ce soit desdicts, 
ausdicts Dragonnet et Gonnot de Saint-Vidal, et à ses enfants 
masles, et aus enfants masles desdictes miennes filles, et audict 
Dragonnet de Barghac, et à aucun d'iceus, je substitue au pupil 
direct et profideicomis et institue mon heretier. universel noble 
M. Guilhaume Reymond de Barghac, soldat, fils dudict Guilhaume 
de Barghac et de Dauphine de Saint-Vidal, ma sœur, et ses en- 
fants et hereliers universels que ledict Reymond nommera ou 
choisira, adjoustant aux præmisses qu'ils seront et debvront 
porter le nom et les armes de Saint-Vidal sans differance aucune. 

Et en après, je laisse par droict d'institution a ma bien aymée 
fille Beatris ces mille et cinquante florains d’or pour une fois, 


que autresfois je luy ay constitué en dot avec noble Estienne, 


seigneur de Saint-Marssal, diocèse d’Usès, lorsque ledict mariage 
se traicta entre lesdicts Estienne et Beatris, desquels mille et 
cinquante florains d’or à elle constitués en dot je constitue mon 
heretiere ladicte Beatris, et je veus et ordonne que d'iceus et 
avec iceus que ladicte Beatris soit et doibve estre contante des 
touts les biens paternels et maternels, tellement qu'il n'en puisse 
rien plus demander d’iceus, n’entandant pas neagmoiïns que pour 
cela ladicte dot doubler et s'augmanter. Plus, je donne et légue, 
et laisse par droilt d'institution à noble Marguerite de Saint- 
Vidal, ma fille, ces mille et cinquante florains d'or pour une fois 
que je luy avois donné en dot avec Estienne de Saint-Marssal, 
seigneur de Mont Jud, son mary, desquels mille et cinquante 
florains d'or, et des autres choses que je luy ay donné et cons- 
titué autresfois en dot avec ledicl seigneur de Mont Jud, quand 
il fut accorder de contracter mariage entre eus, je institue mon 
heretier, et veus et ordonne que desdicts et avec lesdicts ladicte 
Marguerite soit et doibve estre contante de touts ses biens pa- 
ternels et maternels, de sorte qu’il n'en puisse ni doibve rien 
plus demander d'iceus, n’entandant pas néamoins que pour cela 
augmenter ni doubler ladicte dot. 

Plus, je veus et ordonne qu'il soit payé et randu à religieuse 
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dame Marquise de Saint Vidal, receue religieuse au monastère 
de Bellecombe, diocèse du Puy, ma fille, un sestier de fromant, 
et un sestier de soigle, et dix frans d’or chaque année. Je luy 
ay encore assigné en pantion annuelle pour toute sa vie, à sca- 
voir lorsque je l’ay colloquée dans ledict monastère, de quey et 
de tout ce que j’ay despansé et payé pour l'introduction dudict 
monastère pour ladicte Marquise, j'institue mon heretier ladicte 
Marquise, et veus et ordonne que d’iceus et avec iceus Jadicte 
Marquise soit et doibve estre contante de touts ses biens pater- 
nels et maternels, tellement qu'il n’en puisse ni doibve rien plus 
demander d'’iceus. Plus, je veus et ordonne qu'il soit randu et 
payé à religieuse dame Stelle de Saint Vidal, religieuse au mo- 
pastère des Chases, diocèse de Saint-Flour, ma fille, ces deus 
cestiers, un de fromant, et l’autre de soigle et ces dix frans d’or 
que j'ay convenu et promis luv estre payés annuellement pour 
panssion annuelle pandant qu’elle vivra et les autres choses que 
je luy ay données, quand je la colloqua dans ledict monastère, 
comme il appert par les instruments et lestres après receus, des- 
quels dix livres d'or et des deus cestiers de blé à elle assignés 
_ durant sa vie, pour pansion annuelle, et de tout ce que j'ay des- 
pansé et payé, ou que j'ay promis de payer, je institue mon he- 
retiere ladicte dame Stelle, et veus et ordonne que desdicts et avec 
lesdicts ladicte Stelle soit et doibve estre contante de touts ses 
biens paternels et maternels, tellement que d'iceus elle n’en 
puisse ni doibve rien plus demander. 

Plus, je donne et légue et laisse par droict d'institution à 
Gonnot de Saint Vidal, mon fils bien aymé, seigneur de Guodet, 
trois mille livres tournois de la monnoye chaque escu d’or pour 
vingt deux sols et six deniers tournois, compansant ce que ledict 
Gonnot me doibt ou m'est obligé à cause des frais et despanses 
par moy payées et employés pour poursuivre la cause et le procès 
avec madame Haelide de Tournon, fille de monsieur Lambert, 
seigneur de Guodet, tant en la cour de parlement que allieurs, 
pour la poursuite duquel procès, par arrest de la cour du mesme 
parlement, ledict Gonnot eu obtenu la terre dudict Guodet : et 
plus aussi, je donne et légue et laisse par droict d'institution 
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audiot Gonnot vingt cinq frans d'or pour une fois, desquels. trois 
mille livres tournois et desdicts vingt cinq livres d’or pour une 
fois j'mstitue et nomme mon heretjer ledict Gonnot, et veus et 
ordonne que, avec lesdictes trois mille livres et avec lesdicts vingt 
cinq francs d’or, lediot Gonnot soit et dopibve estre contant de 
touts ses biens, paternels et maternels, de sorte que d’iceus il 
n'en puisse jamais rien, plus demander. 

Plus, je veus et ordonne, que s'il arrive que ledict Gonnot 
meure sans enfants masles, ou bien ayant des enfants masles il 
arrive que ses enfants masles ou aucun d’iceus meure sans en- 
fants masles, en quel cas que ce soit, audict Guonnot je substitue 
et institue mon heretier ledict Dragonnet de. Saint Vidal, mon 
herelier universel. cy devant nommé, de deus mille livre tournois, 
de la somme. prædicte de trois mille livres tournois, et pour les 
mile livres restants tournois de ladicte somme, je les substitue 
aus filles. dudict Gonnot, mon fils, de la mellieure facon voye 
et forme que je puis et doibs faire. Plus, je donne et légue et 
laisse par droict d'institution à noble Paule de Saint Vidal, fille 
dudict Gonnot de Saint Vidal, mon fils, pour la colloquer en ma- 
riage, deus mille livres tournois de monnoye chaque escu d'or 
pour vingt deus sols et six deniers tournois, companssant luy 
estre payés, assignés et ordonnés par payements annuels qui se- 
ront après: choisis, et veus et ordonne que ladicte Paule puisse 
en tout cas disposer à sa vollonté desdictes deus mille livres: 
tournois jusques à la somme de quatre cents livres tournois, pour 
quoy faire je luy donne la licence et permission spéciale, adjous- 
tant aus præmisses que s'il arrive quelquesfois que ledict Dra-. 
gonnet, frère de ladicte Paule et mon herelier universel meure. 
sans enfants masles, ou bien en ayant des enfants masles, et qu’il 
arrive que lesdicts enfants masles, des enfants dudict Dragonnet. 
meurent sans enfants masles, en. quel cas que ce soit, je donne 
davantage et laisse par droict. d'institution à ladicte Paule, poux 
augment de sa dot, autres mille livres tournois pour uns fois, qui 
layseront payés par semblables payements par lesquels lesdicles. 
deus milles livres luy fussent. esté payés ou deussent luy estre. 
payés, comme il a. esté cy devant ordonné, adjoustant toutesfois 
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aus præmisses qu'en ce cas ladicte Paule puisse et luy soit pérmis 
de tester et disposer de ladicte somme de mille livres tournois, 
que je luy ay cy devant donnée en augment de sa dot, le cas 
susdict advenant, jusques à la somme des autres deus cents livres 
tournois, nonobstant les susdicts. 

Plus, je donne et légue à Reverand Père et mon très cher frère 
M. Dragon de Saint Vidal, abbé du monastère de Saint Theo- 
frède, diocèse du Puy, mon chasteau de Glavenas, avec tout son 
mandement et revenu, ensemble avec la jurisdiction totale, haute 
et basse, cens, revenus, et les autres emoliments, fruicts et re- 
venus universels du chasteau et mandement prædicts, & jouir, 
gouverner et administrer par luy, tandis qu'il vivra dans ce 
monde, tellement que ledict seigneur abbé puisse, s’il veut, dis- 
poser et ordonner des emoliments et fruicts dudict chasteau et 
de son mandement durant cinq années ou cuilletes (sic) suivan- 
tes continuellement despuis la mort dudict abbé, de sorte que 
lesdictes cinq années passées despuis le temps de la mort dudict 
abbé, ledict chasteau avec son mandement et avec tout son re: 
venu retourne et doibve retourner de plain droict à mon here- 
tier universel qui seroit pour lors; plus, et si au cas qu'il arrivera 
que le lieu de substitution de ma terre de Saint Vidal eusse ad- 
venu ou advienne à la personne dudict Gonnot de Saint Vidal, 
seigneur de Guodet, mon fils, ou d’autres quelconques substi- 
tués cy devant par moy après ledict Guonnot, en ce cas là, je 
donne et légue audict Reverand Père M. Dragon da Saint Vidal, 
mon frère bien aymé, l’ususfruict de toute ma terre de Saint 
Vidal, qu’il les jouisse avec sa charge et honneur, tandis qu'il 
vivra parmy les humains, nonobstant le susdict adjoustant aus 
susdicts que ledict seigneur abbé puisse, s'il veut, ordonner et 
disposer des emoliments et fruicts de ladicte terre de Saint 
Vidal, durant cinq années ou tuilletes suivantes continueltement 
despuis la mort dudict seigneur abbé, lellement que lesdictes 
cinq années estant escoulées compansées, comte il est promis, 
despuis la mort dudict seigneur abbé, ladicte terre de Saint Vidal 
retourne et doibve retourner de plain droict à mon heretier 
universel. Je me reserve néamoins moy, Hugues seignèur de 
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Saint Vidal, le susdict testateur, dans mon présant testement, de 
Ja moilleure façon, voye et forme que je puis, doibs et m'est 
permis que, nonobstant touts les léguats, institulions, substilu- 
lions et les autres dispositions par moy cy devant faictes, et 
dans le présant testament plus amplement exprimés, qu’en tout 
cas je puisse, et me soit permis de donner davantage ou léguer, 
en codicillant ou autrement, comme je verray m'’estre expédiant, 
aux personnes ou aus lieus pieus, ausquels il me plaira, pour le 
deschargement de ma conscience ou pour et selon ma vollonte, 
de mes biens susdicts, outre mes lésgats contenus dans mon 
présant testament, jusques à la somme de deus cents livres 
tournois pour une fois. 

Plus, au cas qu'il arrive que mon héritage advienne au second 
né de quelconques de mes filles, selon la teneur de mesdictes 
substitutions, je veus et ordonne que ledict second né, avant 
qu'il prenne et touche rien de mon héritago et biens, soit tenu 
de payer et augmanter los légats que j'ay cy devant faict aus 
personnes et lieus pies quelconques, à proportion que chaque 
légat prædict pourra monter, augmentant jusques à la somme 
de trois cents livres d’or pour une fois, qui seront mis et randus 
entre les mains de deus miens exécuteurs testemantères, et se- 
ront distribués pour le salut de mon ame et de mes predeces- 
seurs. Plus, et au cas qu'il arriveroit que mon héritage et mes 
biens advinssent à quelcun des fils de mes filles, au cas qu'il 
n’en resteroit rien qu’un seul, selon mes ordonnances susdictes, 
je veus et ordonne que ce mesme fils unique soit tenu de payer, 
commeilest promis, pour augmanter mesdicts lesats, pour le salut 
des ames susdictes, jusques à la somme de trois cents francs 
d’or pour une fois, qui seront mis entre les mains desdicts miens 
exécuteurs et seront distribués par eux, pour payer lesdicts lé- 
gats pour le salut desdictes ames, et pour ce qui est des exécuteurs 
de ce mien testement, dernier, nuncupatif, et de ma dernière 
volonté nuncupative, et de mes ordonnances et dispositions sus- 
dictes, je fais et ordonne ledict reverand pere M. Dragonnet, abbé 
du Monastier de saint Theofrede, mon frère bien aymé, et les reli- 
gicus frères, le gardien des frères Mineurs, etle gardien des frères 
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Carmes, qui seront pour ce tamps là, et frère Jean Guitard, ou un 
autre frère dudict ordre, qui sera pour lors mon confesseur, 
nobles seigneurs Hugues de la Roche, Guigon seigneur de Ba- 
nus (Bannes?), soldats, mes amis très intimes, et je veus qu’il soit 
donné à mes exécuteurs qui vaqueront à madicte exécution quatre 
livres d’or à un ckecun pour une fois, pour le travail et l'employ 
de madicte exécution : et, si touts mesdicts exécuteurs ne tra- 
vailloient ni vaquoient pas à madicte exécution, je veus et 
ordonne que deus ou un d'’iceus, ensemble avec ledict seigneur 
abbé, mon frère, exécutent toutes les præmisses, et fassent et di- 
sent tout ce que mesdicts exécuteurs peuvent el leur convient à 
faire de coustume ou de droict, encore qu'ils fussent tels qu'ils 
exigent l’especial acte. 

Car, c’est mon testement dernier, nuncupatif, ma dernière vol- 
lonté nuncupative, mes ordonnances et dispositions dernières, 
lesquels et quelles je veus qu'il vallent par droict de testament 
nuncupatif, et s’il ne valloient ou qu'ils ne valussent pas au futur, 
je veus et ordonne qu’ils vaillent par droict de donnation à cause 
de mort, ou par droict de codicilles, ou par droict episcopal, ou 
par droict de division faicte parmy les enfants de présant, ou par 
droict de quelque autre dernière volonté, et aussi par droict de 
donnation faicte parmy les vivants, et générallement par tout 
autre droict, voye et forme par lesquels il pourra mieus valloir, 
selon les lois et canoniques sanxions. Et, si j’ay faict d'autres 
testaments, donnations à cause de mort ou d’autres dernières 
volontés, je les révoque, casse et les rand nuls, et veus qu'ils 
n’ayent aucun effect ni valleur, et prie vous autres tesmoins, pre- 
sants et bas nommés, que j’ay appellé pour estre assistant audict 
testement, que vous soyez tesmoings des choses susdictes et 
portiès tesmoniage de vérité, quand il en sera de besoin. 

Et par ces pactes, ledict seigneur de Saint Vidal, voulant et dé- 
sirant, comme asseuroit, que sondict testement et l'institution de 
principalle de son heretier universel cy devant nommé, les don- 
nations et les légats par luy faicts aus autres personnes, tant par 
droict d'institution que autrement, de quelle facon que ce soit, 
ou ce qu'il a laissé à quelques autres, et générallement tout ce 
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que ledict seigneur de saïnt Vidal a disposé el ordonné dans son 
testement, soient perpetuellement fermes et irrévocables, et ayant 
tant de force et d’effect, et demeurent et restent fermes et irré- 
vocablement, comme s'ils avoient esté faicts par donnation faicte 
parmy les vivants, et comme s'ils avoient esté faiets en jugement 
et insinués devant un juge compétant, par des certaines raisons 
et causes esmouvants son esprit, comme il a présantement as- 
seuré, ce pourquoy, kdict seigneur de Saint Vidal, pour une plus 
grande asseurance de tout ce que dessus, plus amplement com- 
prins dans son susdict testement, gratuitement et de sa certaine 
science, pour s0y et pour ses heretiers et successeurs universels, 
au nom de luy et d’iceus, et pour eus mesmeas, a donné par don- 
nation pure et irrévocable qui se faict entre les vivants, ayant la 
force d’inssinuation judicielle par aucune cause d'ingratitude ou 
d'autre révocable, et par la mellieure voye, façon et forme que 
mieus faire se pouvoit, et à cause de cesle donnation, a cédé, 
concédé, quitté et remis audict Dragonnet de Saint Vidal, son 
heretier universel, cy devant nommé en sondict testement, et aus 
autres heretiers particuliers ou légataires singuliers, et aus au- 
tres personnes, causes et lieus pieus cy devant nommés audict 
testement, bien qu'ils soient absents, et à moy dict notaire, stipu- 
lant à la réquisition dudict seigneur de Saint Vidal, au nom et 
au besoin dudict Dragonnet de Saint Vidal et des autres auquels 
il pourra importer, ce qu'est cy devant et après plus amplement 
exprimé, à scavoir audict heretier universel nommé dans ledict 
testement, tout ce que de quoy il à institué cy devant sondict 
herctier ‘universel, avec son entier estat, honneurs, charges et 
apartenences, se reservant neagmoins l’ususfruict, gouvernement, 
et administration plene et entière d’iceus, pandant qu'il vivra 
dans ce monde, nonobstant les autres donnations susdietes, et 
avec les substitutions et autres dispositions plus amplement 
exprimées audict testement, ausquelles il n'entend pas nine 
veut renoncer ni les révoquer en aucune façon, et à ladicte Paule 
de Saint Vidal, sœur dudict Dragonnet, et aussi à tout ceus a 
qui il a faict legats, nommés et escripts dans ledict testement, 
comme il a peu appartenir à un checun, a donné par la mesme 
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donnation que dessus, à scavoir ce que il luy a donné et légué 
et à un checun des autres dans sondict testement, de la facon et 
forme plus amplement comprises dans ledict testement, sur les- 
quels il n'entend pas luy aporter préjudice, se reservant néag- 
moins et luy demeurant sauves l’ususfruict de toutes les susdictes 
substitutions, ordonnances et dispositions quelconques contenues 
et plus amplement exprimées dans le susdict testement, ausquels 
il n'entend pas de porter préjudice, nonobstant les susdictes par 
luy reservées que ledict seigneur de Saint Vidal puisse et luy 
soit permis en codicillant, on autrement, comme bon luy sem- 
blera, ordonner, donner, ou léguer et transporter à ceux à qui il 
voudra, suivant la reserve par luy faicte cy devant dans ledict 
testement, de touts ses biens jusques à la somme de deus cents 
livres pour une fois, nonobstant le jurement, donnation et autres 
. susdictes, 

Et ledict seigneur de Saint-Vidal a promis, au nom que 
dessus, avec et soubs l'obligation et hypothèque des touts et 
_ checuns ses biens, à moy notaire bas nommé, stipulant et rece- 
vant au noms que dessus, et a juré sur les saincts évangiles de 
Dieu, par luy corporellement touchées par exprés et pour plus 
grande assurance de ce que dessus, de ne point revocquer, chan- 
ger, adjouster ni diminuer ledict testement ou telle donnation 
suivante, ni rien qui soit contenu dans iceus ou à aucune part 
d'iceus, ni de faire aucun autre testement, et, si peut estre après, 
il arrive quelquesfois que ledict seigneur de Saint Vidal fasse 
quelque autre testement, ou bien qu'il fasse quelque autre chose 
contre la teneur des choses susdictes contenues dans ledict tes- 
tement, et dans ce présant instrument, ledict seigneur de Saint 
Vidal a voulu que ledict testement à faire, et tout autre chose, si 
de rechef il attentoit contre la teneur et forme susdicles, et veut 
par la teneur du présant instrument que, dès à presant, comme 
pour lors, et que des lors comme pour à présant, soient nuls et 
sans effect, et qu'il ne doibvent avoir aucune asseurance, comme 
ayant esté faict contre le serement par luy preslé et au détriment 
du salut de son ame, n'entandant pas neagmoins par les sus- 
dictes de prejudicier en quelque chose à là rémissiog faicte au- 
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dict Dragonnet de Saint Vidal, par ledict Guonnot de Saint Vidal, 
seigneur de Guodet, des droicts qu'ils appartenoient audict Guon- 
not, et poussent appartenir dans la terre et biens paternels et 
maternels de Saint Vidal, avec les reserves dans l'instrument 
de ladicte rémission receue par M° Pierre Aurere et moy, notaire 
subscript, plus amplement exprimés. Plus aussi, il a promis, soubs 
obligation de touts ses biens susdicts, et a juré sur les saincts 
evangilles de Dieu, par luy corporellement touchées, comme la 
susdicte rémission et disposition, et les autres susdicts qui sont 
plus amplement exprimés dans de susdict testement et donna- 
tion, tenir et inviolablement observer de point en point et de ne 
point aller contre en jugement ou outre, par quelque droict, 
raison Ou cause, et qu’il n’a faict rien ni dict, faira ni dira par 
quoy les susdicts n’ayent moindre asseurance avec que toute 
asseurance de droict utille et necessaire en ceste part, le soub- 
mestant après expressément et sesdicts biens, pour l'observation 
des susdicts, aus rigueurs des seaus des cours royalles de Vellay 
et de M. l’official du Puy et à aucune d'icelles, desquelles toutes 
choses susdictes ledict seigneur de Saint Vidal a voulu et con- 
cédé luy estre faict et donné, et à son dict heretier universel, 
legataires, substitués et autres qui pourroient y avoir droict en- 
tiérement ou de toutes ces clauses, un et plusieurs instruments 
publics qui seront dictés, parachevés et rafrechis, une et plusieurs 
fois devant la production où après, par moy notaire soubseript, 
au dire de quelque homme sage, sans changer aucune sillabe du 
faict, qui seront...... desdictes cours ou d'aucune autre. 

Ces choses susdictes ont esté faictes et dictes par ledict sei- 
gneur testateur, n'estant pas malade d'esprit ni de corps, de 
sa propre bouche et tout d’une suite, au Puy, dans la maison 
de Mathieu Barthelemy, bourgeois du Puy, la mesme année et 
jour que dessus, en présance des tesmoings assistants au com- 
mancement du présant instrument, comme il est dict, vénérable 
homme M° Pierre Perolius, docteur es loys, religieus homme 
M: Francois Beraud, enfermier du Monastier de Saint Theofrede, 
diocèse du Puy, Guilhaume de Blot, diocèse de Clermond, Jean 
Vero habitant de Clermond, Hugues de Vertamy, dudict diocèse 
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de Clermond, M. Barthelemy Pino, prestre dudict diocèse de 
Clermond, Jean Chamberna, parroisse de Chalmelhes, diocèse 
du Puy, Pierre de Fontanges, clerc et quelques autres, et moy 
Jean Buferne, clerc, notaire public d’authorité royalle juré à la 
* cour de M. l’official du Puy, devant lequel ledict seigneur testa- 
teur, sain d'esprit et de corps a faict et dict son testement der- 
nier, nuncupatif, donnations tant à cause de mort que parmy 
les vivants, promesses et autres susdictes, de sa propre bouche 
et tout d’une suile, comme ils sont cy devant exprimés, et puis 
après ce présent instrument, subscript en ces trois peaus joinctes 
ensemble, et de la note par moy après receue, j'ay soubseript 
de ma main et ay signé de mon seing accoutumé, en tesmoniage 
des præmisses : Jean Bufferne, notaire. 


| 157274. 


Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Pologne, à 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme pour 
la tuition et conservation de noz bons subgectz de la ville du Puy 
et pays de Vellay soubz nostre obeissance, et pour resister aux 
entreprises et effortz des rebelles, le S' baron de Sainct Vidal 
ayt esté choisy et ordonné pour commander audict pays, soubz 
et en l'absence des gouverneurs et nos lieutenans généraulx en 
icelluy, dont il s’est fidellement et vertueusement acquicté, à ces 
causes, désirans le continuer en ladicte charge, tant que le besoing 
le requerra, à plain confians de ses sens, suffisance, expérience 
et bonne diligence, icelluy S° de Sainct Vidal, avons commis, : 
ordonné et estably, commectons, ordonnons et establissons 
pour, en l'absence desdits gouverneurs et lieutenans généraulx 
audict pays de Vellay et soubz leur auctorité, commander géné- 
rallement à tous nos subgectz estans audict pays et aux gens de 
guerre, tant de cheval que de pied, qui y sont et seront cy apres 
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mis en garnison, mener et explaicter lesdicts gens de guerre, 
où et selon que.le besoing de nostre service le requerra, faire 
vivre nos subgectz dudict pays en bonne unyon les ungs avec les 
aultres, les conserver des foulles et oppressions de nosdicts gens 
de guerre, faire chastier et pugnir ceulx desdits gens de guerre 
qui auront commis faultes selon leurs demerites, en ladicte 
charge avoir et tenir par ledict S' de Sainct Vidal aux estatz, et 
entretenemens qui luy seront par nous cy après ordonner, 
durant la présente guerre seullement, laquelle expirée nous en- 
tendons ces présentes estre sans effect. Si donnons en mande- 
ment à tous noz suhgectz, manans et habitans dudict pays, nos 
justicyers, officiers et aultres consulz des villes et lieux d’icelluy 
pays, et ausdits gens de guerre, tant de cheval que de pied, estans 
et qui seront audict pays, que audict S' de Sainct Vidal ils obeys- 
sent et entendent diligemment comme à nostre propre personne 
au faict de la présente charge. Car tel est nostre plaisir. En 
tesmoing de ce nous avons faict mectre nostre scel à cesdictes 
présentes. 

Donné à Lyon, le dernier jour de septembre, l’an de grace mil 
cinq cens soixante quatorze et de nostre règne le premier. 


(Original sur parchemin jadis scellé, appar- 
tenant à M=°la baronne Laure de Veyrac.) 


(Sur le repli) : par le roy Signé. 


L'an mil cinq cens soixante quatorze et le vendredi jour quin- 
ziesme du moys d'octobre, dans l'auditoire de court de la senes- 
chaussée du Puy et Vellay, pardevant monsieur le jugemaige 
* tenant l'audience, les lettres patentes que dernier escriptes pré- 
sentées par M° Guilhaume Luguet, advocat, pour et au nom du 
S" de Sainct Vital, nommé en icelles ce requerant, en présence 
de M° Julien Bonyol, advoeat du roy en ladicte cour, consentent 
et n'empechent soubz les charges et conditions pourtées par 
lesdictes letires patentes, ainsi qu'est au registre de ladicte court, 
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ont esté. leues et publiées judiciellement et par ordonnance 
d’icelle après enregistrées, pour le contenu y deseript estre gar- 
_dé et observé entièrement, suivans l'intention de sa majesté, 
dudict $', et acte octroyée, 

(Signé) : BERTRAND jugemage. 


Extraict des actes et registres de la court de sénéschaucée du 


Puy et Velldv. | 
Signé : RAFFIER 


{Au dos est écrit) : pouvoir du sieur baron de saint Vidal. 


1L%9Y, 23 révrier. 


Henry, par la grace de Dieu, roy de France et de Pologne, à 
tous ceulx qui ces présentes lettres. verront, salut. Ayans congneu 
par effect le bon et grand debvoir que nostre amé et feal 
ehevalier de nostre ordre le S$° de SainctVidal, cappitaine de 
einquante lances de noz ordonnances, a cy devant faict en læ 
charge que lui auroit esté commise pour commander pendant 
les troubles passez en nostre païs de Vellay, de laquelle il s’est 
si dignement acquicté qu'il nous en demeure ung singulier con- 
tentement, nous avons estimé très: nécessaire au bien de nostre 
service de la luy continuer, et luy en faire expédier nouvelle pro- 
vision, pour oster le doubte et scrupulle qui pourroit estre faict 
en celle qu'il avoit auparavant eue de nous, laquelle, par nostre 
dernier ecdict de paciffication demouroitrevoquée. Scavoir faisons, 
que nous, à plain confians des. sens, suffizance, vertus, vaillance 
et bonne diligence dudictS" de Sainct Vidal, asseurez aussi qu'il 
se disposera à ambrasser le bien et salut dudict païs, avec la 
mesmes dévotion qu'il a ja tesmoignés, s'opposant aux desseings 
et entreprinses de ceulx qui se sont encores eslevez contre nostre 
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auctorité, icelluy, pour ces causes etautres bonnes et grandes con- 
sidérations à ce nous mouvans, avons faict, constitué, ordonné et 
estably, faisons, constituons, ordonnons et establissons gouver- 
neur et nostre lieutenant général audict païs de Vellay, en l'ab- 
sence de nostre aussi amé et feal chevalier de nostre ordre le S' de 
Joyeuse, nostre lieutenant général en Languedoc, et luy avons 
donné et donnons plain pouvoir, puissance, auctorité et mande- 
ment spécial de commander et ordonner à tous nbz subjetez, 
estans et démourans audict païs, de quelque qualité et condition 
qu'ilz soient, ce qu’il verra appartenir au bien de nostre dict 
service, repoz et tranquilité dudict païs, les faire vivre en bonne 
unyon et concorde, et soubz les loix et police y ordonnées, pour- 
veoir à la seureté et conservation des villes, places et lieux dudict 
païs, y désigner telles garnisons, les changer et remuer de lieux 
à autres, selon qu’il verra estre hesoing, commander pareille- 
ment à tous lesdicts gens de guerre, tant de cheval que de pied, 
estans et qui seront pour nostre service en icelle, les faire vivre 
sans foulle etoppression à nostre pouvre peuple, et selon la vraye 
discipline militaire, faire chastier et punir les contrevenans et 
desobeyssans, ordonner des monstres et reveues qui se feront 
desdicts gens de gucrre pour estre payez en vertu de ses ordon- 
nances et des roolles desdictes monstres, lesquelles ordonnances 
nous avons à ceste fin validées et auctorizées, vallidons et aucto- 
rizons, conduyre, mener et exploicter ou faire conduire, mener 
et exploicter lesdicts gens de guerre, ainsi qu'il verra estre bon 
à propos, et, généralement, faire en tout ce que dessus ce qu'il 
jugera et congnoistra appartenir au bien de nostre service, conser- 
vation de nos bons subjectz, seureté et protection dudict païs. 
Si donnons en mandement à tous noz justiciers et officiers, 
consulz, manans et habitans des villes, bourgs et bourgades dudict 
païs, cappitaines tant desdictes villes que chasteaulx, forteresses 
et autres ordonnez pour commander aux gens de guerre, qui 
sont et seront cy après ordonnez pour la conservation dudict 
païs en nostre obeyssance que, en tout ce que dessus, ses circons- 
tances et deppendences, ilz obeyssent et facent obeyr, et enten- 
dre ledict S' de Sainct Vidal, sans souffrir d’y estre contrevenu 
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en quelque façon et manière que ce soit. Car tel est nostre plaisir. 
En tesmoing de quoy nous avons faict mectre nostre scel à ces- 
dictes présentes. 

Donné à Bloys, le XXIII"° jour de février, l’an de grace mil 
cinq cens soixante dix sept et de nostre règne le troysiesme. 


(Signé) : HENRY. 
(Sur le repli) : par le roy signé. 


Extraict des actes èt registres de la court de monsieur le séné- 
chal du Puy. 


L'an mil cinq cens soixante dix sept et le sabmedy, seiziesme 
du moys de mars, dans l’audictoire de court de ladicte senes- 
chaucée entrée de conseil de rellevee, par devant monsieur Île 
jugemaige, après ce que par M° Claude Rochete, secretaire de 
M. de Sainct Vidal, chevalier de l’ordre du roy et cappitaine de 
trente lances de ses ordonnances, et au nom d'icelluy, S' de 
Sainct Vidal, auroient esté presentées les lettres palantes que 
dernier et dessus escriptes et requis l'enregistrement, et sur ce 
ouy M° Julhien Bonyol, advocat du roy en ladicte seneschaucée, 
qui auroit declairé n’empecher l’enregistrement requis, mondict 
S" auroit apporté que lesdictes lettres seroient enregistrées 
aux actes et registres de ladicte court, et a octroié acte de ce 
dessus audict S° de Sainct Vidal, pour luy valloir comme de 


raison, 
(Signé) : BERTRAND jugemage et lieutenant général. 


Des actes de ladicte court, 
(Signé) : RAFFIER 
(Au dos est écrit !) 


Commission du roy pour le gouvernement de Vellay en l'absence 
de monsieur de Jouyeuse à Bloys du XXII febvrier 1577. 


(Original sur parchemin jadis scellé, appartenant 
à M"=° la baronne Lauro de Veyrac.) 
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1577, 138 mars. 


Henry, per la grace de Dieu, roy de France et de Pologne, à 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme nous 
ayons cydevant préposé nostre amé et feal chevalier de nostre 
ordre leS' de Sainct Vidal, cappitaine de cinquante lances de 
noz ordonnances au païs de Vellay, pour y commander comme 
gouverneur et nostre lieutenant général, et depuis advisé que 
estant le païs de Gevauldan eontigu et joignant ledict païs de 
Vellay, ilz peulvent ayscement estre regis par ung mesmes gou- 
verneur, dont résultera grande commodité à noz subjectz en iceulx 
et conséquemment à nostre service : scavoir faisons que nous, à 
plaia confians des sens, suflizance, vertuz, vaillance et bonne 
dilligence dudict S' de Sainct Vidal, et considérans que pour 
maintenir lesdictes deux provinces en ung mutuelle intelligence 
et bonne un yon à leur bien, salut et conservation en nostre obeys- 
sance, nous ne scaurions faire ellection de personnaige qui puisse 
mieulx satisffaire à nostre intention pour le tesmoignaige qu’il 
en a jà rendu, dont nous sommes trés contens, icelluy, pour ces 
causes, et autres bonnes considérations à ce nous mouvans, avons 
outre. le pouvoir qu’il a, comme dict est, pour ledict païs de 
Vellay, faict, constitué, ordonné et estably, faisons, constituons, 
vrdonnonset establissons gouverneur et nostre lieutenant général 
audict païs de. Gévauldan, en l'absence de nostre aussi amé et 
feal chevalier de nostre ordre le S' de Joyeuse, nostre lieute- 
nant général en Languedoc, et luy avons donné et donnons plain 
pouvoir, puissance, auctorilé et mandement spécial de comman- 
der et ordonner à tous noz subjectz, estans et demourans audict 
païs, de quelque qualité et condition qu’ilz soient, ce qu’il verra 
appartenir au bien du nostre dict service, repoz et tranquilité de 
nosdicts subjectz, les faire vivre en bonne unyon et concorde et 
soubz les loix et police y ordonnées, pourveoir à la seureté et 
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conservation des villes, places et lieulx dudict païs, y désigner 
telles garnisons, les changer et remuer de lieulx à autres, selon 
qu'il verra estre besoing, commander pareillement à tous lesdicts 
gens de guerre, tant de cheval que de pied, estans et qui seront 
pour nostre service en icelles, assieger et faire assieger, si besoing 
est, les villes, places et chateaulx à nous désobeyssantes, y donner 
assault ou assaultz, les prendre par force ou composition, ainsi 
qu'il verra estre requiz pour le bien de nostre service, faire 
vivre lesdicts gens de guerre sans foulle et oppression à nostre 
pouvre peuple, et selon la vraye discipline militaire, faire ehastier 
et punir les contrevenans et désobeyssans, faire faire les monstres 
et reveues desdicts gens de guerre, commectre pouf cest effect, 
en l'absence des commissaires et contrerolleurs ordinaires de 
noz guerres, telz commissaires et contrerolleurs, gens suffisans et 
ydoines que bon luy semblera, conduyre, mener et exploicter, ou 
faire conduire, mener et exploicter lesdicts gens de guerre, ainsi 
qu'il verra estre à propos, ordonner des deniers et finances qui 
sont ou seront par nous destinées soit pour leur payement, répa- 
ration des places ou autres effectz, et ce que payé aura esté par 
ses mandemens et ordonnances, voullons, entendons et nous 
plaist estre passé et alloué en comptes de celluy ou ceulx qui 
auront faict lesdicts payemens, comme s’ilz estoient faictz par 
nostre ordonnance et par noz lettres patentes signées de nostre 
main. Et, quant à ce, les avons dès à présent validées et auctori- 
zées, vallidons et auctorizons par cesdictes présentes, et générale- 
ment, faire en tout ce que dessus, ce qu’il jugera et cognoistra 
appartenir au bien de nostre service, conservation de noz bons 
* subjectz, seureté et protection dudict païs. Si donnons en man- 
dement à tous noz justiciers et officiers, scindiqz et deputez des 
diocèse de Mende et païs de Gevauldan, consulz, manans et habi- 
tans des villes, bourgs et bourgades, à nosdicts cappilaines, tant 
desdictes villes que chasteaulx, forteresses et autres, ordonnez 
pour commander aux gens de guerre qui sont et seront cy 
après ordonnez, pour la conservation dudic pays en nostre obeys- 
sance, que en tout ce que dessus, ses circonstances et deppendan- 
ces, ilz obeyssent et facent obeyr et entendre ledict S° de Sainct 
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Vidal, sans souffrir d’y estre contrevenu en quelque façon et ma- 
nière que ce soit. Car tel est nostre plaisir. En tesmoing de quoy 
nous avons faict mectre nostre scel à cesdictes présentes. 

Donné à Bloys, le XII1®° jour de mars, l’an de grace mil cinq cens 
soixante dix sept et de nostre règne le troysiesme. 


(Signé,) HENRY. 
(Sur le repli) : par le roy signé. 


è 
(Au dos est écrit) : Commission du roy dressans au sieur de 
Sainct Vidal, chevalier de son ordre et capitaine de cinquante 
hommes d'armes de ses ordonnances pour le gouvernemeut du 
païs de Gevauldan, 


(Original sur parchemin jadis scellé, appartenant 
à M" la baronne Laure de Veyrac.) 


AAA ARAR 


RELATION 


DU | 
JUBILÉ DE NOTRE-DAME DU PUY 


EN 1701 


PAR LE CHANOINE PIERRE ROME. 


> 0 'ORIGINE des jubilés remonte à une époque fort ancienné, 
va) 
Le 


Chez les Juifs, dans la loi de Moïse, le juhilé était une 
osolennité publique s’accomplissant tous les cinquante 
sans. À cette occasion, les esclaves devenaient libres, les 
dettes de toutes sortes étaient remises et tous les héritages re- 
tournaient en la possession de leurs anciens maîtres. 

Chez les chrétiens, c'était une solennité religieuse instituée 
pour gagner une indulgence plénière accordée extraordinaire- 
ment par le pape, en certains temps et en certaines occasions. 

Le dictionnaire de Trévoux (1) auquel nous avons emprunté 
ces définitions, donne également l'étymologie du mot jubilé. 
Suivant les uns, cette expression dérive de l'hébreu, Jobel, bé- 
lier, parce qu’on annonçait cette fète avec un cor fait avec la 
corne de bélier; suivant les autres, de Jubal, le premier inven- 
teur des instruments de musique, auxquels, pour ce motif, on 


(1) Edition de (771, tome V, page 290. 
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donna son nom. De là les dénominations de Jobel et de Jubilé 
pour signifier l’année de délivrance et de rémission dont la venue 
était annoncée, au moyen de ces instruments, qui ne furent 
d'abord que des cornes de bélier. 

Nos pères donnaient à cette fête religieuse le nom de grand 
pardon. Il fallait, pour le gagner, accomplir des jeùnes, faire des 
aumônes, réciter des prières et visiter des églises spéciales. Cer- 
taines villes obtenaient le privilége de jubilés particuliers. Ce 
privilége incombait à Lyon quand la fête de saint Jean-Baptiste, 
patron de la primatiale, concordait avec la Fête-Dieu ; au Puy, 
si la fête de l’Annonciation de la sainte Vierge se rencontrait un 
vendredi saint. « Toutes, et quantefois, dit Oddo de Gissey (1), 
« que la feste de l’Annonciation de Nostre Dame eschoit au jour 
« du vendredy sainct, il y a un jubilé au Puy, de tout temps fort 
« célébre, et de telle antiquité, que l’on n’en sçait l’année, ny le 
« premier pape qui l’a concédé. » 

Les jubilés vellaves remontent donc, d'apres cet historien, à 
une haute antiquité. 

Le premier, dont il fasse mention dans son histoire de Notre- 
Dame du Puy, eut lieu en 1255. Saint Louis y assisla, et, à la 
procession du 3 mai, où fut portée l'image de Notre-Dame, 
1400 personnes furent étouffées dans la ruc des Farges (2). A 
celui de 1406, deux cents pèlerins perdirent la vie, comme nous 
l'apprend Gissey, sur la foi de Jean Juvénal des Ursins, arche- 
vêque de Reims, qui a consigné ce déplorable événement dans 
son histoire de Charles VI. « En ce caresme, dit-il, l’Annonciation 
« de Nostre Dame fut le vendredy sainct ou aoré : et tient-on 
« que quant elle eschet le jour dudict venuredy, il y a pardon 
« général de peine et de coulpe au Puy : et y fut tant de monde 
« et de peuple que merveilles. Il y eust bien deux cens per- 
« sonngs mortes et esteintes. (3) » 


(1) Discours historiques de la très-ancienne dévotion de Nostre Dane du Puy, 
etc., édition de 1627, page 542, 


(2) d., page 548. 
(3) /d., pages 548 et 549, 
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Au grand pardon de 1418, la foule fut si énorme que 33 per- 
sonnes périrent étouffées. On ne signale aucun accident fâcheux 
aux jubilés de 1429 et de 1440. Médicis assigne à ce dernier la 
date de 1439. « L'an M.CCCC.XXXIX, dit-il, fut le grand pardon 
« de Nostre-Dame du Puy, duquel n’ay peu trouver chose que 
« j'aye sceu metre au présent de Podio qui soit digne de mé- 
« moire. » (1) 

De resrettables malheurs survinrent au jubilé de 1502. Pour 
arriver plus rapidement à la cathédrale, le peuple envahit les 
champs, les vignes et les jardins voisins de la porte de Vienne. 
La muraille du jardin de Francois Gimbert, argentier, s'écroula 
et ensevelit 17 pélerins, pendant qu’à l'heure de minuit 95 
étaient écrasés près de la porte Saint-Robert. S'apitoyant sur le 
sort des victimes Médicis s’écrie : « Dieu les absoueille et vueille 
« restaurer et consoler leurs parens et amys! » (2) Venus de 
contrées éloignées, les pèlerins désireux de satisfaire leur dévo- 
tion, s’entassaient dans les rues étroites et tortueuses du vieux 
Puy. Malgré les efforts de la police, ces foules pieuses rompaient 
toutes les barrières et montaient, pour ainsi dire, à l’assaut du 
mont Anis, en laissant sur leur passage de nombreux cadavres. 
De là, ces catastrophes dont les chroniqueurs nous ont transmis 
la douloureuse mémoire. 

On avait depuis longtemps constaté l'insuffisance du délai de 
24 heures accordé ordinairement au peuple pour participer aux 
bienfaits du jubilé. Afin d’obvier à cet inconvénient, qui entrai- 
nait presque toujours de graves accidents, le pape, à la demande 
de Louis XIIT, étendit pour toujours, à la semaine entière, le 
privilége des indulgences, et cette faveur fut concédée à l’église 
du Puy, par Grégoire XV, le 24 décembre 1621. M. Mandet 
rapporte que Clément XI prorogea ce privilége, par un bref 
accordé au cardinal de Polignac, jusqu'au dimanche de Quasi- 
modo. (3). 


(1) Chroniques de Estienne Médicis, Tome I, p. 152. 
(2) I. id.  p. 133. 
(3) Histoire du Velay, tome II, p. 178. 
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Nous passons sous silence les jubilés écoulés depuis 1502 sur 
lesquels d’ailleurs le lecteur trouvera de cutieux détails dans 
Gissey, Théodore, Médicis et Burel, pour arriver à celui de 1701. 
Il eut lieu sous Armand de Béthune, évêque du Puy, et nous en 
publions la relation due à un chanoine de la cathédrale, Pierre 
Rome. La copie dont nous nous sommes servi, faite sur le ma- 
_auscrit original, déposé aux archives épiscopales du Puy, et 
coté dans l'inventaire dressé en 1771 sous le n° LXX VIII de la 
layette II, appartient à M. Casimir Paul qui a bien voulu nous la 
communiquer (1). Rempli de faits intéressants, ce document 
devait être livré à l'impression et sa place était toute marquée 
dans les Tablettes historiques du Velay. 


A. LASCOMBE. 


(1) Un incendie, arrivé le 22 avril 1872, consuma en partie les papiers du secré- 
tariat de notre évêché. Le manuscrit du jubilé de 1701 échappa au désastre, 
mais noirci et brùlé dans son pourtour. Il serait impossible aujourd'hui, à l'aide 
de cet original ainsi détérioré, de reconstituer la relation complète du jubilé 
de 1701, 
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RELATION DU JUBILÉ ACCORDÉ PENDANT HUIT JOURS A TOUS LES 
FIDÈLES DANS L'ÉGLISE ANGÉLIQUE ET CATHÉDRALE DE NOTRE- 
DAME DU PUY, TOUTES LES ANNÉES QUE ÎLE VENDREDY SAINT 
ÉCHOIT LE JOUR DE L'ANNONCIATION DE LA SAINTE VIERGE ET 
OUVERT LE 25 MARS DANS LE CONCOURS DE CES DEUX FÊTES 
EN L'ANNÉE 1701. 


L'église angélique et cathédrale de Notre-Dame du Puy est un 
lieu que Dieu s’est choisi d’une manière particulière pour en faire 
une maison de sacrifice et de refuge. Il lui est offert dans ce 
temple un nombre presque infini d’hosties. Il s’y répend du ciel 
une grande abondance de bénédictions. 

Les évêques, les patriarches, les cardinaux, les papes y sont 
venus immoler solennellement au Seigneur; et, sans compter la 
multitude des prêtres destinés chaque jour au ministère de cette 
église, il y vient tous les jours de différentes provinces de ce ro- 
yaume et de toute l'Europe, des prêtres pour y offrir le saint 
sacrifice. | 

À cause de ce grand concours, les papes ont par leurs bulles 
réservé aux évêques et aux abbés crossés et mitrés, et après ces 
prélats, aux seuls chanoines de Notre-Dame du Puy, le pouvoir 
de dire la messe au grand autel de cette cathédrale, dans ces deux 
vues : l’une de conserver cet autel libre pour les heures de deux 
grands messes par jour, la première presque toujours en l’hon- 
neurdela sainte Vierge, el la seconde de l'office du jour; et la deu- 
xième vue, de donner à la chapelle angélique une nouvelle di- 
gnité. Et le Seigneur, dont la main a sanctifié ce temple, a été lui 
même si jaloux d'en défendre la gloire, qu'il n’a jamais permis 
qu'aucun ennemi ait profané la consécration de son autel. Les 
barbares, au temps de leurs irruptions dans les Gaules, et en 
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particulier dans le Velay; les hérétiques (1), avec toute la fureur 
de leur révolte dans ces derniers siècles, bien loin d’avoir entre- 
pris de les disperser, n’ont pas même osé toucher les pierres de 
ce sanctuaire; en sorte que le Seigneur a voulu que son nom 
ait toujours été honoré dans ce temple. Ses yeux et encore son 
cœur y ont été ouverts sur les besoins des peuples, et sa puis- 
sance y a éclaté pour les secourir. On obtient dans ce temple, 
par les prières de Marie, que son fils brise un ciel d’airain pour 
en faire tomber la pluie; qu'il ouvre le sein de la terre pour lui 
faire donner les fruits; qu'il fasse à la fièvre et aux maladies les 
plus contagieuses et les plus incurables le commandement de 
quitter les corps qu'elles affligent, et les maladies y rendent une 
prompte obéissance ; qu’il communique aux pécheurs les plus 
obstinés la grâce de la pénilence, et les pécheurs y en font de 
dignes fruits. On a vu enfin opérer en faveur des pèlerins de 
Notre-Dame du Puy les miracles du premier ordre (2). Dans son 
temple, Marie obtient de son fils aux malades leurs remèdes, 
aux morts la résurrection, aux pécheurs la grâce. 

De ces grands prodiges de la bonté et de la puissance de Dieu 
en faveur des hommes est venue la religion des peuples, des 
princes et des papes envers la sainte Vierge, dans l'église du 
Puy. Il y arrive tous les jours des pélerins de toutes les provinces 
de France. Il y en arrive d'Italie, d'Allemagne, de Grèce, de 
Pologne. Il y en vient plus souvent d'Espagne; mais il y en 


(1) Plusieurs tentatives furent faites par les protestants pour s'emparer du 
Puy. Cette ville courut notamment de grands dangers lorsque, sous la conduite 
de Blacons, lieutenant du baron des Adrets, 8,000 religionnaires munis d'ar- 
tillerie l'assiégèrent le 4 avril 1562. Des attaques dirigées contre les portes 
Pannessac, Saint-Jean et d'Avignon échouèrent devant l’intrépidité des habitants 
qui, au premier cri d'alarme, avaient couru aux remparts et repoussé l'ennemi 
sur tous les points. Après un siége de quelques jours Blacons s'enfuit, non sans 
avoir brûlé les faubourgs et saccagé les églises de Saint-Jean, des Carmes, des 
Cordeliers et des Jacobins. 


(2) De nombreux ex-voto appendus aux murs de la cathédrale attestaient et la 
foi des pèlerins et les guérisons miraculeuses obtenues. 
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venait d'Espagne jusques au dernier siècle, une si grande foule, 
qu’à leur passage, il y avait dans Toulouse une maison fondée 
pour les Espagnols, pèlerins de Notre-Dame du Puy. 

Les ducs d’Albanie, les ducs et duchesses de Savoye, les roys 
de Sicile, de Naples, d'Aragon sont venus dans l’église du Puy 
invoquer Marie et lui faire leurs dons, qu'on y conserve en 
partie jusques à ce tems. Plusieurs dauphins et plusieurs roys de 
France y ont été rendre leurs vœux et offrir leurs présents (1). 
Is y ont voulu porter l’habit de chanoine, et Louis XI accordant 
aux chanoines de cette cathédrale de porter sur leurs habits des 
fourrures de petits gris, en donne cette raison que les roys et les 
dauphins de France portent dans cette église l’habit canonial. 
Nos roys ont aussi accordé à cette même église cathédrale plu- 
sieurs autres grands priviléges dont les titres sont dansles archives 
du chapitre. François premier, un des derniers roys qui y vint 
rendre un vœu, y offrit une paire de chandeliers d'argent, du 
poids de 100 mares, et il recut de la ville une image de la sainte 
Vierge faite d’or et qui étoit une copie de celle du Puy. Saint 
Louis avoit souvent visité cette église, il y envoya une épine dela 
couronne du Seigneur. La lettre de ce roy sur son présent et sur 
son affection pour cette église est en original dans les archives 
de cette église cathédrale. On conserve aussi dans celles de l’évé- 
ché deux titres, le premier de serment de fidélité fait par Bernard 
de Ventadour entre les mains de saint Louis, l'autre de main- 
levée de la régale, ces deux actes dattés du mois de juillet 1254, 
le roy étant au Puy. Charlemagne avoit encore visité cette église, 
et cet empereur faisant la fondation de l’église cathédrale de 
Gironne, prit de la cathédrale du Puy des chanoines, et il en 
nomma un, premier évêque de la nouvelle cathédrale, et il y 
établit les autres pour la former et pour la servir, et outre 


(1) Les dons faits à Notre-Dame du Puy constituaient le frésor de le cathé- 
drale. On y voyait des chässes, des reliquaires, des ornements sacerdotaux et 
une foule d'autres objets précieux. Ces richesses artistiques disparurent à l'épo- 
que de la Révolution. 
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l'alliance qu'il y a entre ces deux cathédrales, celle du Puy con- 
serve encore des droits considérables dans celle de: Gironne (1). 

Les papes ont aussi bien que les princes honoré la chapelle 
angélique Notre-Dame du Puy. Léon IX en fait l'éloge dans une 
bulle écrite sur l'écorce d'arbre et envoyée à Estienne de Mer- 
cuœur, son évêque : In ecclesia Aniciensi quod Vallavensis seu 
Podium Sanctæ Mariæ dicitur, specialius ac præcordius præ cæ- 
teris ecclesiis sibi dicatis colitur virgo ac veneratur a cunctis qui 
circumaquaque morantur in Gallia universa (2). Cet acte est dans 
les archives de la cathédrale. 

Trois papes ont visité cette église, et on y voit une porte sous 
le vestibule du oôté de la place du Fort qui n’a été faile et qui ne 
s'ouvre que pour leur entrée. Cette porte est murée. On y voit 
l'inscription qui y fut mise à l'entrée d'UrbainIl. Ce pape y célébra 
la sainte messe le jour de l’Assomption de Notre-Dame et fit 
Aimard du Monteil, légat du saint-siège pour l'expédition de la 
terre sainte. L'église du Puy a encore recu de Rome des grands 
privilléges. La consécration de ses évêques étoit reservée aux 
souverains pontifes ; mais les plus illustres privilèges dont jouit 
encore l’église du Puy sont, son immédiateté au saint-siége et le 
droit de Pallium pour ses évêques. On voit à la session vingtième 
du concile de Constance la souscription d’Helie de l’Etrange, avec 
le titre d'immédiat (3). 

Clément IV avoit été archidiacre, ensuite évêque du Puy, et 
monté sur le siège de l’église de Rome, chargé du soin de toutesles 


(1) Sur les relations de l'église du Puy avec Girone lire le remarquable ouvrage 
de M. Charles Rocher, avocat, qui a pour titre : Les Rapports de l'église du Puy 
avec la ville de Girone en Espagne et le comté de Bigorre, Le Puy, Bérard 1875. 
1 vol. in-8°. 

(2?) Gissey, édition de 1620, p. 294 à 296. 


(3) Le concile général de Constance eut lieu, en 1414, sous le pontificat de Jean 
XXIII. Elie de Lestrange, évêque du Puy, y assista, et son nom figure en ces 
termes parmi ceux des prélats qui signèrent les décrets de cette docte assemblée. 

« Elias episcopus Aniciensis, nulli prælerquam. Romanæ subdilus ecclesiæ. » 
{Conciliorum omnium generalium el provincialium colleclio regia. Farisus, € 
lypographia regia, 1611 in-folio. Tome XXIX, p. 494.) 
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églises particulières du monde, conserva un si grand soin et une 
si tendre affection pour sa première épouse, l'église du Puy, que 
dans une de ses bulles à cette cathédrale il la représente dans un 
doux repos entre ses bras, et dans une autre bulle il s’en appelle 
le père et il l’apelle sa fille. 

Martin V confirma après le concile de Constance, en 1418, les 
privilléges de l’église du Puy, et en particulier la grâce du jubillé 
accordé d’un tems immémorial dans cette cathédralle à tous les 
fidèles, toutes les années que l'Annonciation de la sainte Vierge se 
rencontre en un même jour avec le vendredy saint. C’est le sujet 
de cette relation. 

Le 25° mars a été dès les premiers siècles un jour consacré à 
la piété des fidèles. C’estoit le sentiment le plus établi avant le 
siècle de saint Augustin, mais surtout au siècle de ce Pére, que 
le fils de Dieu étoit né et étoit mort le 25 mars, et la religion 
appliquoit les fidèles à adorer en ce même jour le premier et le 
dernier jour de la vie du Sauveur. L'église solemnise depuis 
plusieurs siècles en différents jours la fête de la Passion de Jésus- 
Christ, et celle de l'Annonciation de Marie. Elle a fait de la fête 
de la Passion une fête mobile, et elle a fixé au 25 du mois de 
mars celle de l’Annonciation; mais après le èours d’un certain 
nombre d'années, ces deux fêtes tombent en un même jour, et 
les souverains pontifes ont rendu le concours de ces deux fêtes 
fort célèbre dans l’église du Puy par la concession du jubilé. 

Cette cathédrale a pour titre la Vierge annoncée, et reconnoit 
devoir à Marie la grâce de cette indulgence; et il est sans doute, 
que Marie attentive à protéger le Puy, comme une ville qui lui 
est toute consacrée, présenta devant le throne de Dieu pour en 
obtenir une grace si extraordinaire les adorations que, selon 
l'usage des plus anciennes églises du monde, l’église du Puy n’a 
jamais cessé de rendre avec tant de zèle et en un même jour 
à son fils sur deux autels, sur celui de son sein virginal, et sur 
celuy de l’arbre de la croix. 

Le privilége de ce jubilé est aussi grand qu'il est singulier. 
À peine y a-t-1l dans le monde une autre église illustrée par une 
telle faveur. La seule cathédrale du Puy a été honorée du privi- 
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Jége d'un jubilé dans la rencontre de l’Annonciation avec le 
grand vendredy, comme la seule métropolitaine de Lyon a été 
honorée d’une semblable grace dans la rencontre de la naissance 
de saint Jean avec la Fête-Dieu; mais on voit par les histoires et 
par les archives de ces deux églises des vestiges bien marqués de 
la plus grande antiquité du jubilé du Puy. On fixe pour une 
époque certaine le premier tems du jubilé de Lyon. Urbain IV 
institua la Fèête-Dieu en 1264. Cette solemnité est l'occasion du 
jubilé de cette métropolitaine, et selon les tables pascales, la naïis- 
sance de saint Jean n'a concouru pour la première fois qu’en 1451, 
et pour la deuxième fois qu’en 1546, et pour la dernière fois qu’en 
1666, avec la Fête-Dieu. C’est dans ces années qu’on trouve dans 
les archives de l’église de Lyon des mémoires de son jubilé, mais 
on ne scait pas où il faudroit remonter pour trouver la première 
année du jubilé accordé au Puy, puisque d'une part les célébri- 
tés du grand vendredy et celles de l’Annonciation sont des pre- 
miers siècles du christianisme, et que d’une autre part on ne 
scait pas bien les tems des premières concessions de cette sorte 
d’indulgence. 

Le premier monument qu’on trouve du jubilé de l’église du 
Puy est en 1255, que saint Louis fut le gagner. Le deuxième mo- 
nument est en 1406. Jean Juvénal des Ursins, archevêque de 
Rheims, fut cette année au Puy pour y gagner le jubilé, et ilen 
parle dans son histoire el du concours des peuples qui accouru- 
rent à cette solemnité, et jusques en 1418 la concession de ce ju- 
bilé ne paroît fondée que sur l'ancienne possession de cette 
grace. 

Le jubilé de l’année sainte de Rome étoit un privilége de cette 
capitale du monde qui jusques en 1300 eut pour fondement la 
seule tradition. Dans ce siècle, il y eut à Rome un italien et deux 
françois du diocèse de Beauvais, agés chacun de six vingt ans, qui 
assurèrent avoir vu le concours qui s'étoit fait à celte grande ville 
en 1200 pour gagner le jubilé de l'année sainte. En cette année, 
Boniface VIII donna la première bulle en confirmation de Pindul- 
gence de l’année sainte et s'explique en ces termes : Antiquorum 
habet jida relatio quod accedentibus ad basilicam apostolorum 
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de urbe concessæ sunt magnæ remissionnes...….. On peut conjec- 
turer de cette bulle que les papes accordoient les jubilés sans en 
donner toujours de bulles expresses. 

Voyez la possession du jubilé du Puy encore sur la tradition. 
Hélie de Letrange, évêque du Puy, après avoir assisté au concile 
_ de Constance, se trouva auprès du pape avec les cardinaux de 
Viviers, de Cambray, de Salusses. Ce dernier étoit évêque de 
Valence et doyen du Puy. Hélie de Letrange suplia Martin V de 
vouloir confirmer par une bulle le jubilé du Puy, exposant que ce 
jubilé s’étoit toujours gaigné d’un tems immémorial dans son 
église, comme il se gaignoit à Rome avant la bulle de Boniface VIII. 
Martin V ayant ouy les trois cardinaux cy-dessus nommés sur la 
possession ou étoit la cathédrale du Puy de ce privilége, donna 
au mois de janvier 1418 la bulle en confirmation du jubilé de 
l'église Notre-Dame du Puy, comme Hélie de Letrange la lui 
avoit demandée. Cette même année 1418 fut la première après 
la bulle où le jubilé fut gagné. 

L'église du Puy a ensuite continué de jouir de ce privilège. Elle 
a foil publier (sic) en 1429 et 1440, en 1502, en 1524. Le jubilé 
devoit encore arriver l’au 1622, et en 1621, le chapitre fit repré- 
senter par une députalion à Louis treize, la possession du pri- 
vilége où étoit la cathédrale du Puy, el ce corps obtint de ce pieux 
prince de luy faire demander à Rome la confirmation et la pro- 
rogation de ce privilège pour l’octave entière. Grégoire XV informé 
par le prince de la possession où étoit le Puy de cette indulgence, 
la confirma par un bref et la prorogea pour toute l’octave du jour 
du concours de l’Annoncialion avec le vendredy saint. On a eu 
grand soin de conserver ce titre, eton croit en devoir inserer dans 
cette relation une copie ou l’on verra que ce bref a été accordé à 
ce roy de France : Gregorius XV ad perpetuam rei memoriam 
cum... eæœ insinualione charisimi in christo filii Lodovici Fran- 
corum regis accepimus alias Romani pontifices prædecessores 
nostri omnibus utriusque sexus christi fidelibus vere penitentiæ et 
confessis..…., 

Depuis 1622, le concours de l’Annonciation avec le vandredy 
saint arriva en 1633 et en 1644, et enfin en 1701 où les fidèles 
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accoururent des pays les plus éloignés au Puy pour gagner le 
jubilé. Le long intervalle d’un jubilé à l’autre rend encore cette 
grace plus précieuse, et il est extraordinaire de le voir trois fois 
dans un même siècle : souvent on ne le voit pas qu'après plus 
d’un demy-siècle. Aussi s'applique t'on à prévoir de fort loing les 
années de l'heureux concours de ces deux fêtes. On consulte les 
tables de la pâque chrétienne : on en désire plusardermment le jour 
et on s’y prépare avec plus de zèle à mesure qu'il approche. Les 
étrangers s’en informent et l’attendentcommeles cytoyens du Puy, 
et la foule des peuples étoit si extraordinaire qu’il arrivoit à cha- 
que solemnité du jubilé que plusieurs personnes étoient suffoquées 
dans les rues et même hors les portes de la ville, lorsque la grace 
de ce jubilé n'’étoit accordée que pour un jour. Mais depuis le 
bref de Grégoire XV qui prorogea le jubilé pendant l'octave entiée- 
re, il n’est plus arrivé de facheux accident, quoique la foule du 
monde y ait été chaque jour très grande. La solemnité de ce 
jubilé fut célébrée en 1701 avec un plus grand ordre et avec 
tant de bonheur qu’elle l'ait jamais été. Le jour de son ouver- 
ture si attendue depuis 1644 arriva enfin cette année, en 1701. 
Le Seigneur l’a fait venir de nos jours ce tems de salut, et 
par un surcroît de la miséricorde, nous espérons qu'il faira 
avancer cet heureux tems afin que nous le puissions revoir 
après deux lustres, avantage qui de plus d’un demi-siècle 
ne sera pas accordé à ceux qui vivront après nous. 

Chargé par une délibération de mon chapitre de faire ces mé- 
moires sur les cérémonies observées dans la cathédrale, et sur la 
police gardée dans la ville pendant l'octave du jubilé, je vois 
remplir avec exactitude ce devoir. 

L’évèque et le chapitre s'assemblèrent pour convenir des céré- 
monies, d'annoncer l'ouverture et de solemniser l'octave du jubilé 
de leur église. Il étoit impossible de tout prévoir et de tomber 
d'accord de tout dans la première assemblée, Le chapitre nomma 
des députés, et l'évêque et les députés de sa cathédrale fixèrent 
les jours auxquels ils devoient s'assembler chäque mois. Ils com- 
mencèrent leurs assemblées aux premiers mois de 1700, et, à la 
première assemblée, il fut résolu d'envoyer de la part de l'évêque 
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et du chapitre une députation aux corps de la ville pour leur an- 
noncer le jubilé. Un grand vicaire de l’évêque et le syndic du 
chapitre, tous deux chanoines de la cathédrale, furent nommés 
pour cette députation. Dans cette même assemblée, il fut encore 
délibéré de faire de la part de l’évêque et du chapitre des lettres 
circulaires aux prélats de France et à plusieurs villes d'Espagne et 
de Savoye pour leur annoncer le jubilé, et pour prier ces prélats 
d'en permettre et d’en ordonner même la publication dans leurs 
diocèses, et d'avancer au commencement du carême ou de ren- 
voyer à la Pentecote le jubilé de l’année sainte accordé cette 
même année 1701 à toute l’église. Ces lettres du prélat et du 
chapitre furent envoyées aux prélats du royaume en 1700, au 
mois de novembre. On doit annoncer par une lettre particulière 
à l’église de Saint-Jullien de Brioude le jubilé de la cathédrale 
du Puy, à cause de l'union qu’il y a entre ces deux églises. 

Dans le cours de l’année 1700, les assemblées du prélat et des 
députés du chapitre furent continuées. On trouva aux archives 
de l’évêché le mandement de M de Serres fait pour le jubilé de 
1633, auquel on crût se devoir conformer en toutes choses pour 
régler le cérémonial du jubilé (1). Le chapitre ayant ouy de ses 
députés la relation de leurs assemblées et le rapport de leurs 
délibérations, leur donna une entière confirmation. 

Au mois de mars de 1700, les maires et consuls convoqué: 
rent une assemblée générale de tous les corps de la ville pour 
recevoir la députation de l'évêque et du chapitre. Ges députés 
furent reçus à la porte de l’hotel de ville par deux consuls et par 
deux bourgeois, Ils furent accompagnés et conduits jusques dans 
la salle et placés sur des fauteuils, à la tête et hors des rangs de 
l'assemblée, Ils publièrent à toute la ville le jubilé de 1701, et 
representérent que l’évêque et le chapitre avoient crû devoir pré- 
venir ce jour par leur députation, afin que les magistrats eussent 


(1) Nous renvoyons le lecteur désireux de connaitre les usages anciens et leg 
tites traditionnels pratiqués dans l'église du Puy, à l'occasion du jubilé, au mé- 
moire sur le jubilé de Notre-Dame du Puy, par le chanoine Pouderoux, publié 
par M. l'abbé Payrard, vicaire des (armes. (Le Puy, Bérard 1874, Broch, in 8°.) 
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le tems de régler la police, et en particulier d’ordonner les répa- 
rations des chemins, des rues et des maisons de la ville. Tout 
le monde étoit deja informé du sujet de la députation. Cependant 
tous les ordres et tous les états de la ville donnèrent de si sen- 
sibles marques de joye à la publication du jubilé ques’ils avoient 
été surpris de sa première nouvelle. Le maire pria, au nom de 
l'assemblée, les députés d'assurer le prélat et le chapitre de leur 
application au réglement de la police. Les députés sortirent de 
l'hotel de ville avec les mêmes honneurs avec quoy on les y 
avoit reçus. 

Cette même assemblée délibéra qu’il seroit étably un bureau 
pour faire les réglements et les ordonnances de police. Ce bureau 
fut composé de quatre officiers du présidial, des maires et des 
consuls, de deux officiers de la cour commune, de deux gentils- 
hommes, de deux avocats et de quatre bourgeois. Messieurs de 
la maison de ville prièrent monsieur l’évêque de présider à ce 
bureau, de leur donner dans l'évêché une sale pour tenir leurs 
assemblées. Ils prièrent aussi le chapitre d'y envoyer de leurs 
députés pour y assister, et à l'absence du prélat, pour y pré- 
sider. Le prélat assista et présida à la pluspart de ces assemblées 
qui furent toutes tenues à l'évêché. Le chapitre nomma quatre 
députés qui y furent présents et y présidèrent à l'absence du 
prélat. Ces assemblées furent convoquées régulièrement, deux 
fois chaque mois, aux jours arrêtés depuis le mois de mars 1701. 
On verra dans la suite les délibérations qu’on y prit et comment 
on fut exact à les exécuter. M, de Béthune avoit obtenu de 
M. l'intendant l'authorisation des ordonnances de police pour le 
tems du jubilé, 

Le jour de l’Ascoension, tout le clergé de la cathédrale étant er 
procession, selon l’usage, dans le cimetière de Saint-George, après 
qu'on eut chanté à l'ordinaire le répons : Viri Galilæi, les troms 
pêtes placés sur une éminence se firent d’abord entendre avec 
éclat, Ces instruments ayant cessé, le diacre monta sur l’estrade 
qui est devant le crucifix et chanta trois fois en élevant la voix 
à chaque fois et sur le même ton qu’on chante Lumen Christ, 
les mots Magnum jubilæum, le chœur répondant à chaque fois 
Deo gratias, et les trompêtes sonnant après chacune des répon- 
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ses. Le diacre lût ensuite en latin la bulle de prorogation accordée 
par Grégoire XV, à la sollicitation du roy Louis XIIT. Après quoy, 
le célèbrant entonna le Te Deum qui lui fut porté par le premier 
officier. On chanta cette hymne en plain chant et gravement. En 
retournant processionnellement à l’église on s'arrêta devant l’é- 
glise de Saint-Jean jusqu’à ce qu’on eut fini le Te Deum. Le 
diacre lût ensuite la même bulle en francois. Le célébrant dit 
ensuite le verset et l’oraison Pro gratiarum actione, et les ofïi- 
ciers entonnèrent l'introït de la messe, comme de coutume. 

Au commencement de l’année 1701, le prélat s’occupa à dis- 
poser son peuple à profiter de la grâce de l'indulgence. I fit faire 
dans l’église de Saint-Pierre-le-Monastier une mission, depuis le 
6° janvier jusques au carême. Les religieux de saint Dominique 
furent employés à cetle mission. Le prélat fit le sermon et la 
procession de la clôture, bénit la croix à la place du Martouret, 
et la planta au milieu de la place qui est hors de la ville entre les 
portes de Panessac et des Farges. Le zèle du prélat et de ses 
ministres fut récompensé d’un si grand succés dans cette ville, 
qu'on y vécut, depuis les Roys jusques au mercredy des cen- 
dres, dans lhumiliation, la retraite, la tempérance, que hors 
l’abstinance et le jeune qu’on eut pu exiger des fidèles dans le 
saint tems du carême, dans la célébration des mariages, on ne 
s'aperçut d'aucun appareil du siècle, mais de la seule solemnité 
du sacrement. Tous les jours du carnaval, jours d'une fête 
payene, furent changés en des jours de la pénitence chrétienne, 
et au lieu du bruit des instrumens, des airs profanes, on n'en- 
tendoit plus que des hymnes sacrées ou des cantiques sur la 
miséricorde du Seigneur. | 

On continua dans la ville avec un nouveau soin pendant le mois 
de janvier et de février de 1701 les vérifications qu’on avoit déjà 
bien avant, dans 1700, commencé defaire, des rues, des maisons. 
On examina si les réparations étoient faites où elles avoient été 
ordonnées. On ordonna d'en presser celles qu’on avoit négligées, 
et on nomma des voyers pour l'examen de ces ordonnances. 

-_ L'évêque publia au commancement de février son mandement 
sur la publication du jubilé, se conformant en tout à celui dé 
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M. de Serres, où il s'expliqua dans les mêmes termes que ce 
prélat en 1633, et en particulier sur le pouvoir d’absoudre. Il fit 
savoir que les confesseurs, en quel lieu et diocèse qu'ils soient, 
auront pouvoir d'absoudre au parquet de conscience, tant seule- 
ment de toutes excommunications, suspensions, sentences et 
censures ecclésiastiques encourues de droit, ou par sentence de 
prélat ou juge d'église, ayant toutesfois, en ce cas, les pénitents 
satisfait et accordé avec les parties, comme aussi de tous péchés, 
excès, crimes et délits pour griefs et énormes (sic), qu'ils soient 
réservés soit aux ordinaires soit au saint siége apostolique, el de 
plus, de changer et commuer toutes sortes de vœux, excepté de 
religion et de chasteté en autres œuvres pies, leur enjoignant 
toutesfois et à chacun d’iceux, en tous les susdits cas, pénitence 
salutaire. 

Depuis le commancement du carême jusques à la semaine de la 
Passion, le prélat fit plusieurs conférences avec les confesseurs. 
Il convint avec eux, autant qu'il fut possible, des régles de donner 
l’absolution, et il les exhorta tous, tant séculiers que réguliers, 
à une grande assiduité et à une grande application au confessio- 
nal. Le chapitre, dans ses assemblées capitulaires, régla dans ce 
mème temps, les heures de l'adoration du saint sacrement pour 
chaque particulier du clergé de la cathédrale, donna à chacun 
son employ, et délibéra sur la manière de lever les offrandes 
pour les messes ou pour la réparation de l’église, soit en argent 
ou en cire. 

Les sacristains de la cathédrale firent faire, dès les premiers 
jours de mars, des confessionaux. Ils en firent placer dans le 
fond et des deux côtés du chœur de Saint-André, et tout le long 
des deux ailes de l’église, et à la chapelle du Clocher. : 

Les officiers de l'autel de la cathédrale se mirent, dès les pre- 
miers jours de mars, à préparer l'autel où pendant l’octave du 
jubilé où feroit l'exposition du saint sacrement, du saint pré- 
puce et de la sainte image de Notre-Dame et des reliques des 
saints. La préparation de ce nouvel autel renouvella le zèle des 
ciloyens, et à même tems queles chanoines présidoient à la 
la construction de cet autel, les magistrats et les officiers des 
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isles (1) firent, conformément à ces délibérations du bureau élably 
par l'hotel de ville, le dénombrement et la revue des habitants 
capables de porter les armes. Ce ne fut pas que dans ce tems, 
où l’hérésie étoit dans l’humiliation et le silence, la religion eut 
encore besoin de se servir d’une main, du cizeau pour l'édification 
de son autel, et de l’autre main de l’épée, pour la conservation de 
son ouvrage, mais elle voulut employer les armes comme une 
sorte d'ornement du jour de sa solemnité, et pour la conservation 
du bon ordre dans le tems de l'affluance des fidèles au Puy. Les : 
officiers des isles forméèrent donc leurs compagnies, augmentè- 
rent le nombre, et firent la nomination des sergents. Les sept 
compagnies des isles s'assemblèrent devant la maison de ville, à 
la place du Martouret, et de cette place elles firent leurs marches 
jusques à celle du Fort, devant la porte de la cathédrale et de 
l'évêché où le prélat et les chanoines les virent passer en revue; 
et le prélat les anima à avoir un grand zèle pour maintenir dans 
la ville un bon ordre. De l’autre côté, les officiers de police firent 
publier leurs ordonnances. Les maires et consuls se chargèrent 
de l'exécution de leurs règlements dans toute la ville, et le juge 
du chapitre se chargea de l'exécution de ses règlements dans le 
cloître, chacun dans son détroit. 

Ces ordonnances établissoient une garde bourgeoise aux 
portes et à la place de la maison de ville. Elles portoient que les 
rues des Grazes, sous l'évêché, jusques au greffe, et celle de 
Chambolio sous la tour de Saint-Vidal, et celles des degrés de 
l'évêché, sous la porte de l’ancienne ville, et l’une et l’autre de 
ces deux rues, à leur entrée dans la place du Fort, seroient 
fermées, et les clefs des portes de ces deux rues confiées à des 


‘personnes qui en pourroient répondre. 


Ces mêmes ordonnances faisoient commandement aux habi- 
tants de faire tenir leurs rues propres, de les éclairer par des 


(1) La division de la ville du Puy en îles ou quartiers, établie pour faciliter la 
perception des deniers royaux et communaux, remontait à une époque éloignée, 
mais inconnue. Au temps de Médicis, on en comptait 22, dont le nom, d'après 
ce chroniqueur, dérivait de eelui de leur premier habitant. Chaque île fournissait 
ordinairement une compagnie do milice bourgeoise commandée par un capitaine, 
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flambeaux allumés aux bas étages des maisons, au signal qui en 
seroit donné chaque jour, de se précautionner contre les incen- 
dies. Elles portoient que les citoyens et les étrangers se devoient 
être retirés à leurs maisons, ou à leurs logis, à neuf heures du 
soir, et que, pour maintenir cet ordre, la patrouille seroit exac- 
tement faite. Elles faisoient injonction aux boulangers et aux 
bouchers de faire des provisions suffisantes et fixent le prix du 
pain, de la viande et du vin, obligeaient les bourgeois de se 
pourvoir de farine et aux meuniers de ne moudre, pendant 
l'octave du jubilé, que pour les seuls boulangers. Elles portoient 
commandement aux maîtres des jeux de billard, de paume et 
autres jeux publics,-de ne pas donner à jouer, et aux archers de 
l'hôpital général de faire tenir les pauvres hors de la ville. 

Pendant la semaine de la Passion, on construisit les barrières, 
et on ferma celles que l’on avoit marquées. Le chapitre en fit 
faire trois aux degrés de la cathédrale, la première, tout le long 
du premier degré de la rue de la Traverse, la deuxième, sur le 
pailler de la première rampe, et la troisième sur le paillé de la 
troisième rampe. Dans la ville, on prépara encore les chaînes au 
carrefour de la sonnerie et de Raphael, et au milieu de Raphael, 
et au carrefour de la Courrerie, de la Bédoire et de Panessac, 

On devoit faire une procession le dimanche de la Passion, pour 
obtenir de Dieu la grâce du jubilé et bon ordre pendant l'octave 
dans la ville. À cause des pluyes de ce jour là, la procession fut 
renvoyée au mardy, et elle fut faite avec les mêmes cérémonies 
qui s’observent à celle que la cathédrale fait au jour de l’As- 
somption de Notre-Dame. On n'y ajouta que le son en carrilhon 
de toutes les cloches de la ville, et le chant en faux bourdon 
des pseaumes et des cantiques : Jubilate Deo omnis terra... 
Benedic anima mea Domino... Exultate Deo adjutori nostro..…, 
Benedicite omnia opera Domini Domino... Cantemus Domino 
gloriose..……. Benedictus Dominus Deus Israel... Nunc dimittis 
servum Domine..…. Magnificat..…, | 

M. l'évêque officia avec les parements de couleur violetté, 
accompagné de deux diacres d'honneur, et au retour de la pro- 
cession au chœur, il donna de son throne la bénédiction au 
peuple, 
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Dès les premiers jours de la semaine sainte, on ferma les portes 
de la ville, et on ne laissa ouvertes que celle de Saint-Jean, de 
Saint-Gilles et des Farges auxquelles on mit des gardes pendant 
le jubilé. Ces mêmes portes demeurèrent ouvertes et furent 
exactement gardées. On fit publier que la foule des pélerins ne 
pourroient entrer dans l’église de Notre-Dame que par la seule 
porte Dorée et en sortir que par celle de Saint-Jean, afin que le 
peuple ne venant que par une seule porte, on n’en laissa avan- 
cer et arriver par les degrés, de barrière en barrière, qu'autant 
qu’il en pouvoit être contenu dans l’espace de l'auditoire de la 
cathédrale, lieu préparé pour recevoir les pèlerins qui venoient 
visiter cette église afin de gaigner le jubilé, et qu'ensuite cetto 
foule eut une sortie libre par la porte de Saint-Jean, et que le 
peuple qui ne voudroit pas se rependre par la ville pour s’y re- 
poser pût d’abord en sortir par les portes de Gouteyron et de 
Vienne, qui furent ouvertes pendant le jubilé. 11 y avoit à ces 
deux portes deux corps de garde pour y conserver une sortie 
libre à ceux qui se relireroient, et pour y défendre l’entrée à ceux 
qui arriveront par ces portes. 

Comme il fallüt convenir d’un expédient pour conserver au 
clergé de la cathédrale et aux personnes de distinctions une 
entrée libre dans l’église, dans le chœur et dans la sainte cha- 
pelle, l’expédient fut que les personnes de caractère et de consi- 
dération ne se présenteroient qu'à la seule porte du clocher, et 
que le corps de garde de cette porte les fairoient entrer pour 
traverser la chapelle et la basse cour du clocher, pour pouvoir 
arriver par la porte de la nouvelle sacristie dans l’ancienne sa- 
cristie, et de là dans le sanctuaire et au chœur. On assigna aussi 
aux officiers des isles et à ceux de la confrérie de Notre-Dame, 
les portes dont on les prioit de se charger ou dans l’église, ou 
à son entrée, ou aux barrières de ses degrés, et la porte Dorée, de 
metre un corps de garde dans l'auditoire, à l'aile gauche de 
l'église, sur la pierre miraculeuse des fièvres, et un autre à 
l'aile droite sous la chapelle du jubilé, afin de faire tenir dans le 
respect les peuples pendant le tems de leur visite dans l'église, 
et pour les faire ensuite sortir sans tumulle par la porte de 
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Saint-Jean, après leur avoir donné le tems de contenter leur 
religion à faire leurs prières et leurs offrandes. 

Ces mêmes compagnies des isles devoient avoir un corps de 
garde à la porte de la sacristie, d’où les sergents devoient détacher 
des soldats pour accompagner les prêtres aux autels et les ra- 
mener de l’autel à la sacristie, et un autre corps de garde devant 
la chapelle de Saint-André, dont les soldats auroient ordre de se 
tenir partagés aux deux extrémités de la table de la communion 
pour faire rendre à la foule le culte même extérieur dù aux saints 
mistères. La compagnie de la confrérie de Notre-Dame fut 
chargée de la garde des trois portes du Fort, de Saint-Jean et du 
Clocher, et très particulièrement d’une quatrième qui étoit celle 
de la chapelle du jubilé. Cette compagnie fit choix de ses officiers, 
et de ses plus considérables confrères, pour se tenir toujours à la 
gallerie de communication du jubé à cette chapelle. 

Le mercredy saint, on célébra après matines une messe pour 
demander à Dieu de vouloir présider à cette solemnité. L'évêque 
et le chapitre, et tous les corps de la ville y assistèrent. Après la 
messe, le chapitre s'assembla et fit lire et renouveller les délibé- 
rations prises en particulier sur les ordres donnés aux chanoines 
etaux choriers de l’église pour l’adoration, ou pour l'administra- 
tion de l'eucaristie, ou pour la levée des offrandes. Ces délibéra- 
tons nommoient aux emplois différents et en assignoient les 
heures. Elles portoient qu'on donneroit au peuple la sainte com- 
munion à la seule chapelle de Saint-André. Elles ordonnoient 
de préparer plusieurs bureaux (les sacristains y avoient déjà 
pourvu) pour lever les messes et les offrandes; que le premier 
bureau seroit placé dans la première barrière des degrés, un 
autre à la seconde barrière, et un troisième à la dernière; 
qu'on en placeroit deux dans l'auditoire, un à chaque côté du 
chœur, à chaque arcade du jubé, afin que le peuple, après avoir 
fait la visite de l’église, pût commodément faire ses offrandes ; 
qu'on répareroit le grand tronc au côté du bénitier pour les ofran- 
des en pur don, qu’on placeroit aussy deux autres bureaux, l’un 
à la porte de Saint-Jean, et l'autre à la porte du Fort, pour re- 
cevoir les oblations pour messes, ou pour les réparations de 
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l'église. Ces délibérations nommèérent expressément M. le doyen 
et le premier sacristain pour se tenir à la sacristie, et on leur 
donna le pouvoir de vuider les difficultés qui pourroient 
” arriver pendant l’octave, si elles n’étoient de telle conséquence 
qu'elles deussent être terminées par une assemblée capitulaire. 

Le concours commença dès la semaine sainte. Les confesseurs 
arrivèrent. M. l’évêque eut soin de les faire loger et entretenir 
au séminaire. Les religieux étoient reçus et entretenus dans les 
maisons de leur ordre. 

Le mercredy saint, au soir, veille du jubilé, la chapelle et le 
nouvel autel qu'on avoit travaillé à préparer pour exposer le 
saint sacrement pendant l'oclave furent achevées. On dressa cet 
autel dans le même lieu où la tradition aprenoit qu'on l'avoit 
fait autresfois. Ce lieu fut dans l'aile droite de l'église, à la troi- 
sième arcade, depuis la chapelle du saint crucifix, où étoit autres- 
fois le tableau des neuf preux, et où est aujourd’huy le tableau 
des consuls de l’année 16...(1) Ce lieu est en effet le plus avan- 
tageux de l'église, parce que le peuple qui n’y devoit arriver que 
par le grand degré, et à proportion de ce qu’en pouvoil contenir 
chaque barrière, étant monté dans l'auditoire, tournant à gau- 
che, pouvoit plus facilement découvrir cet autel, et trouvoit dans 
le mème auditoire un assez long espace pour contenir tout le 
monde qui pourroient à la fois arriver dans l’église par chaque 
ouverture de la barrière la plus avancée de la porte Dorée. 

Et afin que les peuples peusssent encore plus aisément décou- 
vrir sur l'autel le saint sacrement pour l’adorer, et l'image de la 
sainte Vierge pour être excités à invoquer Marie auprès de son 
fils, il fut trouvé à propos de dresser cet autel sur un lieu émi- 
nent. Dans ce dessein, on construisit un étage qui portoit sur les 
quatre piliers de l’arcade déjà choisie, et qui occupoit loute l’é- 
tendue à dix piés du rez-de-chaussée. Pour y monter plus à 
l'aise on y pratiqua à côté, et jusque au dessus de la chapelle de 


(1) Il s’agit sans doute du tableau fait en 1616 où les consuls du Puy figurent 
en robe rouge, aux pieds de l'image miraculeuse. Cette toile existe encore à la 
cathédra.e. 
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Saint-Jean, une gallerie de communication dans le degré du jubé 
dont on ouvrit une ancienne porte qui ne sert qu'à cette seule oc- 
casion. Cet étage fut garni dans son fond, depuis le sol presque 
jusqu'à la hauteur de l’arcade, d’un boisement uni pour la 
conservation du tableau et de la vitre qui sont l’ua sous l'autre en 
cet endroit. Les deux côtés de cet étage furent fermés par de 
fortes barrières à hauteur d’appuy, et toute la face du côté de la 
nef étoit ouverte. L'autel fut posé sur cet étage dans le milieu 
de son fonds et contre le boisement uni, mais plus petit d’un 
tiers que l’aire du plancher de l'étage, afin d'y conserver un 
chemin seur etcommode, par le moyen duquel on peut faire avec 
plus de facilité le tour. 

Cet étage fut environné de deux côtés et couvert en manière 
de platfond de belles lapisseries, orné de précieux rideaux, de 
différents ouvrages de broderie, et de beaux tableaux. Il y avoit 
sur l'autel un grand nombre de gradins sur lesquels on avoit 
rangé plusieurs pièces d’orfévrerie en argent, en vermeil et en or, 
flambeaux, plaques, bras, bassins, vases, chandelliers, et sur- 
tout les châsses des saintes reliques. Le luminaire étoit grand. 
La piété ayant fait engagé un citoyen d'en faire la dépense d'un 
jour donna occasion, par le poid qu'il fit faire de la cire qu'il 
offrit, de savoir que chaque jour il se consumoit 150 livres de cire. 
Cela regarde l’ornement. Voicy ce qui regarde la sainteté de cette 
chapelle... 

. Les saintes reliques, qu'on conserve en grand nombre dans la 
chapelle consacrée sous leur titre, reposèrent dans leurs châsses 
sur ledit autel du jubilé, pendant son octave. Le premier gradin, 
le plus près de la table de cet autel, étoit brisé au milieu par un 
socle qui avançoit dans la largeur de la table. Sur cette élévation, 
on plaça l'image de la sainte Vierge ornée d’un riche manteau de 
broderie et chargé de pierreries, mais sans niche. Le gradin du 
milieu étoit aussi brisé par un autre socle plus grand que le pre- 
mier. Sur cette élévation étoit exposé le saint prépuce, dans un 
coffre de pur or, porté dans un reliquaire par deux anges à ge- 
noux, sur un marchepied octogone, le tout de vermeil, présent 
d'un cardinal. Le plus haut de tous les gradins étoit brisé par 
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un troisième socle dont l'élévation étoit encore plus grande que 
celle des deux premiers. Là, dans un throne et dans une gloire, 
le saint sacrement étoit adoré. 

Les quatre piliers qui soutiennent dans la grande nef l'arcadg 
où est l'auditoire, se trouvoient dans leur hauteur et tout autour, 
tapissées de belles verdures, mais on avoit orné avec un soin par- 
üculier les deux tribunes du jubé qui sont l’une sur l’autre et 
font face à la porte Dorée. Au milieu de ces deux tribunes étoit 
sous un dais magnifique un tableau de la sainte Vierge, avec des 
bras de bronze dorés qui portoient des flambeaux. On fit ré- 
flexion qu'il faudroit à l'avenir représenter en ce lieu l’occasion 
du jubilé. C’est le concours de l’Annonciation avec le vendredy 
saint. On pourroit donc placer sur un daix un beau crucifix, et 
d’un côté une vierge annoncée, et de l’autre l'ange qui annonce 
la vierge, et éclairer cette représentation avec des plaques, des 
bras et des lustres de bronze doré. 

L’autel ainsy préparé, et le tems du jubilé venu, le mercredy 
saint, après matines du jeudy, heure [fut] prise pour transporter 
l’image de la sainte Vierge du throne où elle est ordinairement 
sur l’autel de la chapelle angélique, à la place préparée sur l’autel 
de la nouvelle chapelle. Telle fut la cérémonie de sa translation. 

On commença le mercredy, à trois heures après midy, les ma- 
tines du jeudy. Elles furent dites à six heures. Pour lors, les 
cloches de la cathédrale sonnèrent en carilhon pour annoncer à 
toute la ville le tems de la translation de la sainte image, et on 
continua de les sonner en branle pendant la cérémonie où le 
concours du peuple fut extraordinaire. 

Les quatre officiers de l’autel descendirent la sainte image du 
tabernacle du grand autel, où elle a ordinairement sa place, pour 
la mettre sur une civière à col richement parée, et sur laquelle on 
avoit raporté avec des vis une chaise à bras garnie proprement 
avec des étoffes de soyes brochées d'or. La piété inspira aux 
dames de qualité de préparer des rubans pour l’occasion de cette 
cérémonie, et de les faire tomber avec profusion sur l'autel, afin 
qu'on s'en püt servir pour assurer la sainte Vierge sur cette 
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chaise. La modestie de ce dévot sexe régla avec beaucoup d'édi- 
fication son empressement. Les officiers de l’autel employèrent 
en partie ces rubans, selon l'intention des personnes qui les 
offroient. Cependant, les barons de Notre-Dame étoient, l'épée 
nue, à côté de l'autel, les quatre plus anciens chanoines, revêlus 
des chapes et tenant à la main un flambeau de cire blanche, 
étoient devant l’autel. L'évêque étoit en chappe et en mitre au 
milieu des quatre chanoines. Dans le chœur, tous les chanoines 
avec le reste du clergé descendus de leurs stales s’estoient ran- 
gés sur le sol, et tout le long des deux cotés du chœur, depuis 
la porte du sanctuaire jusques à celle des degrés du jubé, se 
tenant à genoux, portoient à la main un cierge de cire blanche 
allumé, pour honorer la mère de Dieu que cet image leur repré- 
sente. Pour lors, les quatre chanoines anciens, en chapes, avec 
des flambeaux de poing allumés, sortirent les premiers du sanc- 
tuaire, et les quatres chanoines officiers de l'autel, les suivant, 
portoient la sainte image. Les barons marchoient à leurs cotés, 
hors des rangs, et l’évêque en chappe, en mitre et en crosse, 
accompagnoit la sainte Vierge; et, ayant traversé le chœur, on 
monta par le degré du jubé à la galerie de la communication, et 
par là à la chapelle du jubilé, et on plaça la sainte Vierge au 
premier gradin de l'autel de la nouvelle chapelle. Pendant la 
cérémonie, chacun demeura dans le chœur à sa place, à genoux, 
et la musique chanta à la tribune un motet à la gloire de Marie. 
On ferma ensuite la chapelle du jubilé, et un des officiers de 
l'autel ne quitta plus l’église, se relevant l'un l’autre pendant 
le jour et pendant la nuit. 

Les petites heures furent dites le jeudy saint, à six heures du 
matin. Les prêtres reglèrent leur tems en sorte qu'ils eurent 
tous dit la sainte messe environ sept heures. En même tems 
l'auditoire fut formé à la place du Fort, comme aux précédents 
jubilés. L’évêque se mit sur le throne de pierre qui est à cette 
place et qu’on avoit orné d’un tapis, les chanoines à ses côtés sur 
des chaises, le reste du clergé sur les degrés du parapet de cette 
place. Le sermon du jubilé fut fait à la chaire de pierre de cette 
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même place (1). Après le sermon, la marche de la procession 
commença d’abord en cet ordre. 

Les officiers des isles avoient déja mis des corps de garde aux 
carrefours de la ville par où la procession devoit passer. On tendit 
les chaines à la sortie de Panessac jusques à la fontaine, dans 
l'entrée de la rue de la Sonnerie, au milieu de la rue de Raphael. 
Lorsque la procession remonta, les barrières étoient fermées ou 
ouvertes où elles le devoient être. On avoit placé au Martouret 
un grand corps de garde où on alloïit prendre, comme dans un 
corps de reserve, des soldats pour fortifier les corps de garde 
particuliers de chaque carrefour, quand il étoit nécessaire. Tout 
le clergé, tant séculier que régulier, se trouva assemblé dans la 
cathédrale en cet ordre. 

. Chaque corps ecclésiastique portoit sous sa croix une châsse des 
saintes reliques. Les religieux qui les portoient étoient en chappe, 
accompagnés de, deux clers de leur ordre, en surplis, qui por- 
toient un cierge allumé. Les paroisses faisoient porter les re- 
liques de leur église par des diacres en dalmatique, ayant à leurs 
cotés des acolites. La collégiale de Saint-Georges fit porter les 
quatre bustes d'argent, et les quatre châsses des corps de saint 
Georges, disciple de N. $. et apôtre du Velay, de saint Agrève, 
évêque du Puy et martir, de saint Hilaire, évêque de Poitiers et 
docteur de l’église, et une partie des ossements de saint Estienne, 
premier martir. Chaque buste et chaque châsse étoient portés 
sur une civière à col richement ornée, par quatre diacres en dal- 
matique et accompagnés d'acolites qui portoient des cierges allu- 
més sur des chandeliers d'argent. 

La collégiale de Saint-Vosy fit porter par quatre chanoines la 
châsse où est le corps de sainte Perpetue, martire. Ils étoient 
précédés et suivis par des acolites avec des chandeliers d'argent 
et des cierges allumés. Tout le clergé de la ville se rengea dans 
la nef de la cathédrale. Le clergé de la cathédrale se rengea dans 


(1) Suc la demande de Mgr Le Franc de Pompignan, évêque du Puy, et à la 
. suite d'une délibération prise par le chapitre, le 15 mai 1762, la chaire de pierre 
de la place du Fort fut démolie. 


, 
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l chœur. Les chanoines étoient tous en chappe, les choariers 
aussi, les enfants de chœur en dalmatiques. 

Le chapitre fit porter les châsses de saint Domnin, martir, F de 
saint Florent évêque, par quatre choriers diacres en dalmatiques, 
avec là même cérémonie qu’on portoit les châsses des collégiales. 
On fit encore porter par des chanoines en dalmatiques dix reli- 
quaires. Chaque chanoine portoit un reliquaire, ayant à côté un 
petit clerc avec un flambeau de poing, de cire blanche. Les 
dix chanoines alloient deux à deux et avec chacun leur petit 
clerc. Is étoient quatre de front. La vue ds ces reliquaires re- 
nouveloit la mémoire du fils de Dieu incarné et mourant pour 
nous. 

Les deux premiers reliquaires dans la marohe étoient les deux 
châsses d'argent où sont les corps des deux saints Innocents. 
Les deux reliquaires au second rang étoient, l’un fait en manière 
de cilandre sur son pied soulenu par... où sont les langes 
du petit Jésus, et l’autre fait en manière de coffre, où est une 
manche de la robe de la sainte Vierge. Ces deux reliquaires 
sont de vermeil. Les reliquaires du troisième rang éloient les 
deux châsses d'argent où sont en chacune un soulier de Notre- 
Dame. Les deux reliquaires du quatrième rang étoient deux 
figures de vermeil, l’une et l’autre représentant une Vierge dont 
l'une porte un reliquaire où il y a encore des cheveux de la 
sainte Vierge. Les deux reliquaires du cinquième rang étoient, 
le premier, un dôme de vermeil sur son pied porté par quatre 
lyons, où est une petite partie de la colonne où Jésus fut flagellé, 
et l’autre étoit un dôme d'argent sur son pied où est une épine 
de la couronne du divin Sauveur. L’évêque pnortoit la croix de 
filigranne d’or où est une pelite portion du bois de la sainte 
croix ; il étoit en chappe et en mitre, il avoit ses deux diacres 
d'honneur, l’un de chaque côté. Deux ecclésiastiques qui por- 
toient l’un la mitre, l'autre la crosse, et deux acolites, qui 
portoient des cierges alumés sur des chandeliers de vermeil, 
marchoient devant le prélat. Toutes ces reliques furent, au 
relour de la procession, reposées sur l'autel du jubilé. Dès que le 
clergé de la cathédrale fut ainsi rangé dans le chœur, et celui 


RELATION DU JUBILÉ DE NOTRE:DAME DU PUY EN 1701 593 


de la ville dans la nef, on commença en cet ordre Fa marche 
de cette procession. 

On avoit nommé deux cabiscols (1). Le premier n’avoit point de 
place fixe : il étoit chargé du soïn de la marche de toüs les corps 
des tonfréries, des ordres religieux, des paroïsses et des collé- 
giales. L'autre cabiscol marchoïit à la tête dé la cathédrale où 
il avoit son rang fixé. Il avoit soin de la marche de ce chapitre. 

On sortit par la porte de Saint-Jean. On passa sous la chapelle 
de Saint-Vincent (2), devant les collégiales (3), par la rue de là 
Traverse. On descendit par les Tables et par les Farges. Où passa 
par les rues de Louche, de Panessac et de Saint-Gilles: On sortit 
de là par la porte royale et on y rentra par celle d’Aiguières. 
On entra dans la place; on en fit le tour au dessous de la:croix, 
On revint par la Courerie, par la Chanebouterie, par Raphael, 
par là rue de la Cour du roy. On réprit la Traverse pour venir. 
aû grand degré par lequel on remonta à: la cathédrale: Toutes 
ces rues étoient tapissées. 

La grande cloche de la cathédrale donna 16 signal du départ 
de la procession, et toutes les cloches de la ville sonnérent en 
carrillon pendant toute la marche, au même signal. La croix 
de la cathédrale; portée par un clerc en aube, accompagné d’un 
autre clerc aussi en aube, portant un bénitier d’argerit, ces deux 
clercs précédés par le bedeau, commmencèrent la marche de 
la procession. La croix fut aquivie d'une compagnie de '‘bôur- 
geoisie sous les armes, .et des compagnies des corps des arts ét 
métiers, et des confréries dont les artisants el confrères portoient 
des flambeaux garnis de fleurs artificielles, Chacune de s6s 


(1) On désignait sous le nom de cablscol ou capiscol (caput scholæ) dans ter 
taines églises ou chapitres, celui qui présidait au chœur et veillait à ce qu'on 
observât les rubriques et les cérémonies. 


(2) Cette chapelle était située au-dessus du passage voûté qui fait communiquer 
la place actuelle du séminaire avec 6ellé dé Saint-Jéân des fonts-baptisäut. 
Ce passage ou rue figure au plen de la ville du Puy eh 1544, sous le noi de 
Grateloup. 


(3) Saint-Agrève, Saint-Georges et Saint-Vosÿ, 
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compagnies étoit sous son étandard porté au milieu de leurs 
rangs, précédé et suivy d’un égal nombre de fusiliers. Après 
celle des arts et métiers venoient celles des confréries de Notre- 
Dame et du saint sacrement. Au milieu des rangs de celle de 
Notre-Dame marchoit le trésorier avec une demi-pique. Après 
luy, étoil porté l’étendard de cette confrérie précédé de quatre 
sergents et de douze fusiliers, et suivi de même de douze 
. fusiliers et de quatre sergents. Après les confréries marchoient 
l'hôpital général, les pénitents, les religieux, les paroisses, 
les collégiales et la cathédrale, sous leur croix, dans l’ordre, 
avec les ornemens, les cérémonies, portant les châsses des 
saintes reliques, comme il en a été déjà fait mention dans la 
relation. La maison de l’évêque marchoïit à ses côtés, et après 
luy, après le clergé, marchoient le présidial, les consuls, la 
cour commune, le corps des avocats, le corps des notaires et 
le corps des procureurs. Ils marchoient deux à deux, avec des 
cierges à la main qui furent offerts à la fin de la procession à 
l'autel de Notre-Dame. Afin que cette compagnie ne fut pas 
accablée de la foule, une compagnie des isles marchoit entre les 
corps de la ville et le peuple, et, d'espace en espace, il y avoit 
entre le peuple des détachements des compagnies des isles qui 
marchoient aussi en ordre pour arrêter la foule et prévenir les 
désordres que cause très souvent une grande presse. 

À la fin du tour de la ville, lorsque la première croix fut 
arrivée aux degrés de la cathédrale, le corps de garde qui y 
étoit posé en ouvrit toutes les barrières. Mais la porte Dorée 
de l’église demeura fermée. La compagnie des isles, qui avoit 
marché d’abord après la première croix à la tête de la proces- 
sion, demeura à la barrière la plus avancée pour soutenir le 
corps de garde qui y étoit déja. Le clergé entra dans les barrié- 
res et monta les degrés jusques à la porte Dorée, se rengea tout 
le long et des deux cotés des rampes du degré, depuis la porte 
Dorée jusques au pallier devant la, porte de l'hôpital, en plusieurs 
lignes, les unes devant les autres. La cathédrale passa au milieu 
du clergé ainsyÿ rangé, et s’alla placer près de la porte Dorée. Les 
corps de ville entrèrent aussi dans les barrières du bas du degré, 
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et les barrières furent pour lors toutes fermées et défendues par 
les corps de garde. Tout le clergé rangé devant la porte Dorée, 
l'évêque s’en approcha pour faire l'ouverture du jubilé par la 
cérémonie de l'ouverture de cette porte. Il s’en approcha, et 
ayant pris sa crosse, il en frappa cette porte en chantant ces 
versets : 


. Aperile porlas justiciæ. 

. Exultlemus et lelemur in ea. 

. Beatus populus tuus, Domine. 
. Qui fecit jubilationem. 

Hæc portæ domini. 

Justi intrabunt in cam. 

. Domine exaudi...… 

. Et clamor..…. 

. Dominus vobiscum. 

. Et cum spiritu tluo. 


D'ÉLEL EL ES 


OREMUS. 


Concede propitius, omnipotens Deus, nobis famulis tuis hoc sancium 
jubileum tua authorilate instilulum fæliciler incohare, ut populus tuus 
ad preces majeslali tuæ fundendas, hoc templum ingrediens, teniam et 
indulgentiam plenæ remissionis omnium delictorum obtineat et cum dies 
advocationis adtenerit ad celestem gloriam perfruendam tluæ miseri- 
cordiæ munere perfruatur, per Dominum nostrum Jesum Christum..….…. 


Entrant dans l’église avec le clergé, il entonna le Te Deum 
laudamus. Il entra le premier à la cathédrale, le clergé ensuite 
avec ordre, les collégiales, les paroisses, les religieux, les péni- 
tents. La cathédrale entra dans le chœur. Le clergé demeura 
dans la nef ou aux ailes jusques à la fin du Te Deum laudamus. 

On commença ensuite la grand’messe où le prélat officia pon- 
tificalement, qui se chanta du jeudy saint. Il ne fit pas des saintes 
huiles. L'évêque de Saint-Flour étoit prié d'en bénir pour les 
deux diocèses. Il consacra deux hosties et il exposa le saint 


596 RELATION DU JUBILE DE NOTRE-DAME DU PUY EN 1701 


sacrertènt à la chapelle du jubilé, avec les mêmes cérémonies 
qué la cathédrale observe le jeudy saint dans cette expo- 
sition, après laquelle le prélat se metant du coté de l'évangile 
èt se tournant vers le peuple, fit un discours sur l’indul- 
gencb, ét on dit vêpres au chœur. A la fin de ce discours, le 
soir du jeudy, on fit la cérémonie du lavement des pieds 
à la chapelle du Clocher, sans exhortation. Le samedy saint, 
on fit le feu nouveau à la cour de la sacristie, le sermon de 
päques fut fait à la paroisse de saint Pierre : à celà prés, le divin 
office de la semaine sainte de pâques fut célébré pendant toute 
l'octave du jubilé, avec les mêmes cérémonies, aux mêmes 
heures, avec plus de régularité que si dans la nef il n’y eut 
point eu de concours d'étrangers. La grande porte et les deux 
portes du sanctuaire furent fermées, et il n’entra jamais dans les 
nefs et dans le chœur que des personnes de choix et de dis- 
tinction, et la procession de la ville de Brioude. 

Les citoyens de la ville du Puy fitent la visite de la cathédrale 
le jeudy, le vendredy et le samedy, à quatre heures du soir : la 
paroisse de Saint-Pierre-le-Monastier y vint le jeudy, celle de 
Saint-Pierre-la-Tour et de Saint-Vosy le vendredy, celle de Saint- 
Georges et de Saint-Jean, le samedy : les paroisses du diocèse 
vinrent en procession et firent leurs visites à la chapelle angéli- 
que, pat archiprètré. L’archiprètré de Saint-Paulien y vint le 
mardy de pâques, celuy de Monistrol le mercredy, et celuy de So- 
lignac lé jeudy. Toutes les processions du diocèze du Puy et des 
diocèzes étrahgers entroient dans la ville par la porte de Saint- 
Gilles, montoient par Raphael, par les Tables et par les degrés de 
la cathédrale. Les étrangers qui vénoient en foule étoient obligés 
d’entrer dans la ville par la même porte et de monter à l'église 
par les mêmes degrés. La ville de Brioude y vint en procession. 
Le chapitre luy fit préparer un autel à la sainte chapelle. Ce fut 
l'autel des saints Innocents. Un des prêtres venus avec les habi- 
lants de cette ville célébra leur messe, et la musique de l’église 
de Saint-Jullien de Brioude fut placée au grand chœur pour 
chanter à cette messe, et on laissa entrer les citoyens de Brioude 
dans le sanctuaire, Il y a entre la cathédrale du Puy et la collé- 
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-giale de Saint-Jullien une société, et l'évêque du Puy est après le 
roy le premier eomte né de cette illustre RER de Saint- 
Jullien. 

Pendant que la foule _ ibtine visitoient la cathédrale, les 
corps de garde posés aux carrefours de la ville tendoient les 
chaînes, lorsqu'ils le jugeoient nécessaire, et les corps de garde 
. posés aux barrières des degrés observoient exactement que les 
barrières les plus avancées de l’église fussent fermées, quand on 
ouvroit les plus éloignées, afin que le peuple ne put s'approcher 
que de barrière en barrière, et qu'il n’entra à la fois dans l’église 
qu'autant de peuple qu'al s’en pouvoit placer dans l'auditoire. Le 
peuple étant arrivé dans la cathédrale, le corps de garde posé à 
la nef, avoit soin de faire ranger le peuple et de le faire mettre 
à genoux, lui donnoit le tems de faire ses prières et offrandes, 
conduisoit aux confessionnaux ceux qui demandoient d'aller 
à confesse, et à la chapelle de Saint-André ceux qui après avoir 
confessé demandoient la communion, ct il faisoit sortir de l'é- 
.glise, après un tems-raisonnable, les peuples qui pour la plus 
grande partie étoient venus, confessés et communiés, faire la 
visite de la cathédrale. Le corps de garde de la nef faisoit sortir 
ces peuples en les faisant passer sous la chapelle du jubilé et 
par la porte de Saint-Jean, où le corps de garde de cette porte 
-tenoit-les rues de Saint-Vincent et des Pénitents libres, afin que 
le monde étant sorti de l'église püt se répandre dans la ville ou 
en sortir par ces portes de ‘Gouteyron et de Vienne. Le corps de 
garde posé devant la chapelle de Saint-André, à choque coté de 
Ja table de la. communion, avoit soin d'empêcher le tumulte et 
la presse à la Sainte Table, et de faire rendre par la foule à 
J.-C, la profonde vénération que la foy nous aprend d’avoir 
pour luy dans l’eucaristie. Il se détachoit quelquefois de ce même 
corps de garde des soldats pour faire le tour de l’église et pour 
y maintenir le peuple dans la religion. Pendant toule l'octave, 
les prêtres de la cathédrale et les étrangers sortant de la sacristie 
pour aller à l’autel étoient conduits par un ou plusieurs soldats 
du corps de garde qui étoit à là porte de la sacristie, et 
‘étoient de même ramenés ‘après leurs messes, Un consul en 


” 39 
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robbe, et plusieurs officiers isliers assistérent toujours dans le 
parterre de l’auditoire, devant la chapelle du Jubilé, se relevant 
toujours, un consul relevant le consul, et un officier relevant 
l'officier. Les autres consuls et les autres officiers isliers étoient 
occupés et employés aux barrières des degrés. 

Les officiers de la compagnie de Notre-Dame et les confrères 
furent encore fort exacts à garder les portes de Saint-Jean, du . 
Fort et du Clocher, mais surtout celle de la chapelle du Jubilé. 
Il y eut toujours à cette porte un consul, un officier de cette 
confrérie, et six confrères des plus remarquables. 

Dans céêtte chapelle les barons de Notre-Dame, ou des gen- 
tilshommes qu'ils avoient présentés au chapitre, et agréés par 
. cétte.compagnie, se tenoient tous les jours deux, un de chaque 
côté de l'autel, devant la sainte Vierge, l'épée nue à la main. 
Ces mesures furent sagement prises, car on vit le monde ac- 
courir de toutes parts. Une partie de la noblesse du pays s’étoit 
déja établie au Puy, dès l’entrée du carème. Les personnes com- 
modes y arrivèrent les premiers jours de la semaine sainte, et le 
concours commença le mercredy saint, de sorte qu'il se trouvoit 
au Puy une si grande affluence du monde qui venoient adorer 
le Seigneur dans le temple de cette ville, que le peuple faisoit 
non seulement des embaras aux rues, mais à ses portes et à ses 
faubourgs. Ce n'étoit plus la seule curiosité, c'étoit la nécessité 
qui arrétoient les étrangers dans les endroits de cette ville d'où 
l’on peut découvrir la cathédrale. On n'auroit pas voulu avoir le 
loisir d'admirer la situation, l'élévation, l'exactitude des règles 
de l'ancienne architecture, et le dessein singulier de cet édifice 
dont l'autel et le sanctuaire sont posés sur la cime du rocher, et 
la nef et les deux ailes sont suspendues et s'étendent sur des 
piliers sur la pente de la montagne, en sorte qu’on y monte par 
sept rampes et par cent vingt marches et on y entre par dessous 
la nef et dans le milieu de sa longueur ({). Au lieu, dis-je, de vou- 


(1) Le grand escalier de la cathédrale aboutissait autrefois au fnilieu de la nef 
centrale. Il s'arrête maintenant à la porte dorée. Cette modification opérée, 
dit-on, sous Mgr de Galatd, a rendu nécessaire la création de deux escaliers 
latéraux qui partent de ce point et conduisent dans le sanctuaire, 


RELATION DU JUBILË DE NOTRE-DAME DU PUY EN 1701 599 


loir s'arrêter pour admirer cette église, tout le monde s’empres- 
soit d'y entrer, mais souvent on étoit repoussé dès l'entrée de la 
ville, obligé de faire des pauses aux barrières, et aux chaînes, et 
dans les carrefours, quelquefois contrains de reculer dans les 
rues d’un penchant roide, où les premiers se renversoient sur 
ceux qui les suivoient, de sorte que les peuples qui venoient par 
peloton et même les processions, quelque réglée que fut leur 
marche, éloient d'obligation de faire halte et d'arriver par inter- 
valle à la cathédrale. Depuis le jeudy saint, après midy, que les 
peuples commencèrent à visiter l’église de Notre-Dame, dans 
l'ordre qui est cy-dessus rapporté, jusques au vendredy de la 
semaine de Pâques à vépres le saint sacrement fut exposé sur 
l'autel de la chapelle du Jubilé, hors depuis l'office du vendredy 
saint où l’on célébra la messe des présanctifiés jusques au sa- 
medy saint, au soir. Le samedy saint, au matin, on eut soin de 
faire consacrer deux hosties, ef le saint sacrement fut exposé à 
complies. On ne donna la bénédiction du saint sacrement qu’à 
l'ouverture et à la clôture. Pendant toute son octave, depuis 
_ cinq heures du matin jusques à sept heures du soir, le luminaire 
bruloit sur l'autel. Les sacristains étoient chargés du soin d'y 
fournir et de le renouveler. 

Le samedy saint, il commença à tomber de la neige, mais il en 
tomba extraordinairement le jour de Pâques. Tout le monde fut 
dans la crainte, par la vue des dangers où étoient les voyageurs. 
L'évèque touché de leur péril fit de la tribune ou étoit l’autel du 
jubilé un discours aux citoyens du Puy sur la reconnoissance 
qu'ils devoient à Dieu de leur avoir mis au milieu de leur terre 
et entre leurs mains le trésor de l’indulgence, sans qu’ils fussent 
obligés de le venir chercher par les travaux, les annuys et le 
danger des chemins, et sur la charité où ils devoient entrer à 
l'égard de tant de fidèles qui venoient de si loing pour chercher 
el emporter ce trésor, par les fatigues d’un long voyage et au 
péril de leur vie... Tout le monde conçut ces sentiments de re- 
connoissance envers Dieu et de charité envers le prochain què 
le prélat inspira. On leva les mains au ciel pour demander des 
jours plus favorables. Deux enfants de chœur, à genoux au mi, 
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lieu du chœur, chantèrent, depuis le samedy saint après com: 
plies jusques à la fin de l’octave, les litanies de la sainte Vierge, 
selon l’ancien bréviaire de l’église, et tout le chœur, aussi à ge- 
nôux, répondant aux enfants de chœur, les ministres de l'autel 
demandèrent aussi par leurs sacrifices la conservation des pèle- 
rins engagés dans les montagnes. 

L'évêque et son clergé, déja sl appliqués à secourir lé peuples, 
renouvellérent leur zèle à recevoir avec empressement, à expé- 
dier avec plus de dilligence les étrangers. De son coté, le prélat 
assis depuis le grand matin jusques au soir sur le tribunal de la 
pénitance, écoutoit sans acception tous ceux qui se présentoient. 
Cette charité fit concevoir de tels sentimens de confiance que le 
peuple venoit en foule se jetter à ses genoux. On fut enfin con- 
traint de mettre à son confessional des gardes pour en faire apro- 
cher le monde sans désordre. [omme pour lors le prélat témoi- 
gna vouloir qu’on laissât approcher avec préférence les pauvres et 
les infirmes, ce zèle lui procura la consolation de connoitre par 
les marques les plus sensibles et les moins équivoques de la 
pénitence le changement d’un grand nombre de pécheurs. De 
leur côté, animés par un si grand exemple, les confesseurs dans 
toutes les églises de la ville, et expressément dans la cathédrale, 
s’'employoient tous les jours, depuis le grand matin, à entendre 
les confessions. Le Seigneur leur fil la récompense accordée à 
leur prélat. La pluspart d'eux vérifièrent par l'expérience ce 
qu'on avoit là et tant ouy dire du temple de Notre-Dame du Puy, 
que Dieu y accorde souvent la grace des conversions extraordi- 
naires, 

Les chanoines employés à donner au peuple la communion 
étoient toujours dans la chapelle de saint André pour nourrir à 
la sainte table cette multitude. On ne se plaignit jamais de ce 
qu’il manquoit. On admira plutôt qu'il y eut toujours des minis- 
tres en étal de distribuer aux hommes le pain des anges. . 

Les chanoines et ceux du clergé de la cathédrale, appellés cha- 
cun à.son tour pour assister devant le Seigneur, se tenoient en 
sa présence avec la modestie des esprits célestes. Ces adorateurs 
spirituels et véritables adoroient le père de J.-C. par J.-C. même, 
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et ils adoroient J.-C. dans l’eucaristie. Ils invoquoient aussi 
Marie, devant son image, de sorte que le tems du jubilé fut pour 
tout le clergé un tems de prière que Dieu leur ménagea et leur 
avoit fait venir par une miséricorde particulière et qui leur fit la 
grace de remplir avec fidélité. 

Dans l’église, et à ses degrés, les chanoines qui étoient com- 
mis à la recette des offrandes, les recevoient avec l'attention 
nécessaire pour en rendre compte devant le Seigneur, en les luy 
présentant avec une profonde religion. 

Tout le monde enfin fut content du ministère dont il avoit été 
chargé et s’y appliqua fidéllement. Celui qui fut destiné à servir 
à l'extérieur du temple s’occupa à ses portes, dans la vue du ser- 
vice de Dieu et de sa mère, avec le même soin et la même dili- 
gence avec laquelle s’employa dans l’intérieur du temple celui à 
qui on confia le sanctuaire. Le clergé de cettu église est nom- 
breux. Il y a environ 80 surplis. Il en faloit bien autant pour 
tant de fonctions, etc. 

La religion des peuples répondit à celle des prêtres, et sans 
attendre de faire éclater les marques de leur piété aux pieds des 
autels, les pélerins en donnoient de fort sensibles sur les che- 
mins. Découvrant de la cime des plus hautes montagnes, à 
quatre et à cinq lieues la chapelle angélique dans le valon du 
Puy, sur le mont Anis, au milieu d’une prairie, la joye les sai- 
sissoit à la vue de la maison du Seigneur où ils alloient. On vit 
beaucoup de personnes touchées par de tels sentimens de piété 
et de pénitence qu’ils venoient à pied, et qui même marchoient 
pieds nuds sur les neiges depuis les hauteurs d’où la chapelle 
angélique pouvoit être aperçue jusques dans son sanctuaire. 

Le respect et la confiance du peuple s'augmentoit à mesure 
qu'ils s’aprochoient de ce saint lieu. Ils alloient entrer avec 
joye dans ce temple que le Seigneur s’étoit consacré par tant de 
miracles qu'il fait tous les jours en faveur de ceux qui y vien- 
nent le luy demander. C'estoit là le sujet de leur vénération pour 
ce temple. Ils alloient entrer dans ce temple où Marie a un 
throne à coté de celui de son fils. C’estoit là le: sujet de leur 
confiance dans ce temple. 


602 RELATION DU JUBILÉ DE NOTRE-DAME DU PUY EN 1701 


Entrés dans ce temple, c’esloit pour lors le tems de répandre 
des sentimens d’une profonde adoration en présence du Seigneur 
et d’une tendre dévotion envers Marie. Chacun faisoit en ce mo- 
ment l’heureuse expérience que tous ceux qui viennent dans 
cette église, en y entrant, se sentent saisis d’une frayeur sainte. 
Là, assemblés dans un même lieu, unis au nom du Seigneur, 
s’efforçant de fléchir la divine colère par l'humiliation et par l’a- 
mertume de la pénitence, les peuples pressoient le Seigneur de 
venir au milieu d'eux, et ils demandoient à Marie de leur obtenir 
de son fils cette grace. 

Il parût sensiblement que tant de différentes personnes n’a- 
voient qu’un même désir et qu'un même cœur et ne faisoient 
qu'une même prière, parce que dans tout le tems qu'ils invo- 
quoient le Seigneur, le silence régnoit dans l’église comme dans 
une solitude. 

Pendant l’octave du jubilé, le carilhon des cloches de la ca- 
thédrale annonçoit au public à cinq heures du matin l'ouverture 
de l’église. Ces cloches sonnoient de même à midy et à cinq 
heures du soir, et en même tems que dans toutes les autres 
églises de la ville on entendoit le premier coup de la grande 
cloche de la cathédrale, on commencoit dans toutes les autres 
églises à sonner en carilhon pendant une heure, hors depuis le 
jeudy saint, à midy, jusques au samedy saint, à dix heures. L’é- 
glise étoit toujours fermée à sept heures du soir, et le carilhon 
des cloches qu’on sonnoit à cette heure étoit le signal qu'on ne 
pouvoit plus faire la visite de l’église pour gaigner le jubilé. 
Depuis sept heures jusques à neuf, on éclaira toutes les rues par 
des chandelles qu’on allume aux bas étages des maisons. A neuf 
beures du soir, les tambours des isles batoient la retraite, et les 
étrangers étoient obligés de se retirer dans leurs hoteleries, et 
les citoyens dans leurs maisons. Dés lors, la patrouille marchoit 
jusques à quatre heures du matin. Les habitants étoient com- 
mandés par quartier à la faire, 

L’abondance, le repos, la religion, régnèrent dans la ville 
pendant ces heureux jours. Le citoyen et l'étranger furent dans 
une sainte joye d’avoir eu l'entrée et d’avoir fait leur prière dans 
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le saint temple. Le calme de la conscience paroissoit sur le visage 
de tout le monde et dans l'espérance que la pénitence avoit brisé 
les chaînes du péché sous le poids desquelles on avoit si long- 
tems gémy. Le Puy, délivré des chaînes du péché par le jubilé, 
parut dans un aussi grand jour de fête que l’avoit êté Béthulie 
affranchie par la victoire du joug des Assyriens. Béthulie recon- 
nut devoir à la vertu de Judith sa liberté, et le Puy reconnoit 
devoir son salut aux prières de Marie. 

Le jour de l’octave du jubilé, terme des jours de rémission et 
d’indulgence, fut un terme trop court. L’affluance du peuple 
avoit été extraordinaire. On croyoit que le monde ne devoit pas 
venir chaque jour de la semaine avec un concours en quelque 
manière semblable à celui avec lequel on y avoit vu accourir, 
lorsque le tems du jubilé n’étoit pas prorogé à huit jours ; mais 
depuis le premier jusques au dernier jour de l’octave la dévo- 
tion paroissoit croître au lieu de diminuer, | 

Après les vêpres du vendredy de la semaine de Pâque on fit 
la procession de la clôture du jubilé avec la même solemnité et 
le même ordre qu'on avoit fait celle de son ouverture. Au 
retour, le clergé se plaça dans l’église, les enfants de chœur et 
les choriers de la cathédrale à la tribune de la musique, et les 
chanoines de cette église et l'évêque montèrent à la chapelle du 
jubilé. Les chanoines qui portoient des reliques les reposèrent 
à la sacristie. 

Le prélat entonna le Te Deum laudamus et l'hymne Urbs 
Jerusalem beata qui furent chantés en musique, et le prélat 
chanta ensuite les versets suivans ?. Salvum fac populum tuum, 


etc. ÿ. Fiat misericordia..……. Mitte eis auzilium...…. Y. Benedi- 
camus patrem...…. Ÿ. Domine exaudi orationem..…. Ÿ. Dominus 
vobiscum...……. 

OREXMUS. 


Dominus in omni loco dominationis tuæ clemens et benignus 
exauditor, exaudi nos, quæsumus, et præsta ut inviolabilis per- 
maneat hujus loci sanctitas, et beneficia tui muneris in hoc sancto 
jubileo fidelium universitas impetrasse lætetur per Dominum..…. 
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Le prélat entonna ensuite pour la bénédiction du saint sacre 
ment les versets el les oraisons du saint sacrement, de la Vierge, 
pour l’église, pour le roy, pour le pape, et il donna ensuite la 
bénédiction du saint sacrement, après laquelle les chanoines 
tenant un cierge de cire blanche alumé à la main, se rengérent 
depuis l'autel de la chapelle du jubilé des deux cotés, et tout le 
long des deux cotés du chœur jusques au sanctuaire. La musique 
chanta à la tribune des motets à l’honneur du saint sacrement. 
Quatre chanoines anciens, en chappe, chacun tenant un flambeau 
de poing de cire blanche à la main allumé, marchèrent devant 
le prélat, et le prélat porta le saint sacrement dans le tabernacle 
du grand autel d’abord; ensuite on revint pour prendre et on 
rapporta encore sur le grand autel l’image de Notre-Dame avec 
la même cérémonie qu’on l’avoit portée le mercredy saint du 
grand autel à la chapelle du jubilé. Les officiers de l'autel, en 
présence de l’évêque, du chapitre et des corps de la ville, la 
remirent dans la place à coté du tabernacle. 

On fut occupé les jours suivants à rendre au Seigneur de pro- 
fondes actions de graces pour les sentiments de religion et de 
-pénitence qu'il avoit inspiré aux peuples, et pour le bon ordre 
qu’il avoit voulu inspirer et conserver au milieu d'une si grande 
foule, ou pour la délivrance des dangers qu'on craignoit à 
cause du concours et encore plus à cause des neiges tombées 
le premier jour de l’octave du jubilé. On fut aussi occupé à 
remercier la sainte Vierge de nous avoir obtenu ces graces de 
son fils. Pour remplir ce devoir à l'égard de Dieu et de sa mère, 
l'évêque et son chapitre firent chanter le samedy solennellement 
une grande messe où tous les corps de la ville assistérent, et 
où il y eut une si grande affluance de peuple qu’il falut employer 
les confrères de Notre-Dame pour garder les portes du sanc- 
tuaire. Le dimanche, les consuls firent aussi célébrer une messe. 
Les officiers des isles en firent encore célébrer une le lundi. Les 
confrères de Notre-Dame en firent célébrer une autre le mardi. 
Les quatre barons en firent de même célébrer une le mercredi, 
Enfin chaque rue, chaque profession, chaque état firent, aux 
jours dont il avoit été convenu entre eux, célébrer une grand”- 
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messe. Les valets même en firent célébrer une, et les servantes 
une autre. Plusieurs particuliers en firent encore célébrer pour 
chacun d'eux, de sorte que tous les jours, depuis le dimanche de 
Quasimodo jusques à l’Ascension, il y eut tous les jours une 
grand’'messe en action de graces de la protection que le clergé et 
la ville croyoient avoir reçu de Dieu, par l’intercession de Marie. 

Le chapitre de la cathédrale et les citoyens du Puy se sont 
estimés bien recompensés de leurs dépenses el de leurs fatigues, 
s'ils ont pu contribuer à faire adorer Dieu et à faire invoquer 
Marie avec confiance, et d’avoir pu donner quelques secours aux 
étrangers, dans l'exercice de leur pénitence et de leur dévotion. 


Le chanoine de la cathédrale, chargé de faire ces mémoires (1) 
sur le jubilé de 1701 pour les archives de son chapitre, demande 
instamment pour lui aux chanoïnes, ses successeurs, qui à l'a- 
venir voudront se servir dans l’occasion d’un autre jubilé, de son 
travail, quelque part à leur souvenir devant l’autel de la sainte 
Vierge. | 


On a cru devoir joindre à ces mémoires des extraits des lettres 
circulaires de l'évêque et du chapitre aux évêques de France, des 
mandements de l’évêque du Puy à son diocèse, et autres actes 
concernant la publication du jubilé, les règlements des céré- 
monies de cette fête, les ordres donnés dans le diocèse et les 
ordonnances de police. 


(1) Pierre Rome, chanoine. 
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